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I.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1) 

17  Mût  17»  —  la  prairial  an  m. 

—  13'  article.  — 

La  Commiision  populaire  ifOrange. 

UoD  essai  de  1861  (î)  comprenoU  la  commission  d'Orange  : 
c'éloit  un  croquis  insuffisant  où.  j'ai  commis  des  erreurs, 
trompé  alors  par  des  renseignements  venus  du  pays  et  dont 
je  ne  soupçonnois  pas  l'ineiaclilucle.  Mon  voyage  de  1864, 
des  commuDications  {3\  puisées  aux  sources,  m'ont  permis, 
cette  lois,  d'être  complet  et  Ûdèle.  On  aura  la  commii^sion 
d'Orange  de  Tbisloire  et  non  celle  de  la  légende  (i). 

(1}  roy.  t.  n,  p.  ni;  1. 1,  p.  aa,  lis,  lai,  avs;  t.  ii,  p.  137,  aot; 

t.  m,  p.  BS,  lao,  3B1. 

(a)  In-lS;  p.  igt  et  suIt. 

(3)  ne  H.  Pinet  de  Hentefer,  «ibstitut  &  Cirpentris;  un  de  met  pina 
obtigeanta  auuliairet. 
<t)  La  nombre  des  Ticiimea  de  cmu  eooimjHian  fut  de  f mû  cent  trente 

lî»  tante.  ]uii«T-FéTri«  1»»1.  —  Doc.  t 


s  LE  GA|IS|BJ  |[ISTORIQUB. 

Cette  Commission  célèbre,  on  le  sait,  est  due  au  mauvais 
génip  de  Ab^gfi6)t,  trop  bien  secondé  par  lie  Conjiité  de  salut 
pub[lic;  eJIj^  |  jc(ievé  la  réputation  de  ce  r^eprésentant  mon- 
tagnard, qu'avoient  au  mpius  ébauchée  le  procès  et,  surtout, 
l'incendie  de  Bedoin.  Ici  abondent  les  documents  originaux, 
véritables  trésors;  on  a  le  registre  des  jugements;  celui  des 
exécutions;  les  notices  officielles  adressées  par  la  Commis- 
sion au  Comité  de  salut  public;  la  correspondance  de  ses 
^UWAUakes,  dp  ges  ami^s  (i  )  ;  j'y  ai  puisé  largement,  les  j  uges 
d'Orange  n'ayant  pas  encore  eu  l'historien  spécial  qu'assu- 
rément ils  méritent. 

Envoyé  en  mission  dans  les  Bouches-du-Rhône  et  Yau- 
cluge,  Jtf^^igi^Qt  sc^pgpoit,  4és  ^1^  20  germinal,  à  étendre  au 
second  de  ces  départements  les  bienfaits  de  la  justice  révo- 
lutionnaire du  pii^ppiier.  fi^  jour  plé)n^,  jiécrivoit  à  Payan, 
en  ce  moment  à  Valence  (2)  : 

....  Tu  sais  combien  il  est  indispensable  d'assurer  eniln  la  ven- 
geance du  peuple.  Mais  ta  connais  la  disette  de  sujets  que  Ton 
éprouve  ici....  indique- moi  une  douzaine  de  francs  républicains, 
hommes  de  mœurs  et  de  probité...  Je  voudrois  que  les  uns  fassent 
propres  à  entrer  danswi  iribunoU  récoludionna^re,... 

La  réj)onse  de  Payan  ne  se  fit  pas  attendre;  le  22  germi- 
qaU  il  envoyoit  à  Maignet  les  douze  républicains  deman- 
dés (3),  y  compris  Ueillerety  Viot  et  Benêt ^  que  nous 
i;etrquverpns,  plus  bas,  juge,  accusateur  public  et  greffier 
dans  la  Commission  d'Orange. 

et. une,  -^  La  biographie  Michaud  (t.  lixii,  p.  359),  le  porte  à  trois  milli. 
'•^^0  grave  magistral' (I^**  Parlements  de  France^  1857,  t.  ii,  p.  683),  Ta 
bien  plus  loin  encore,  attribuant  à  un  a  on  dit  »  son  chiffre  vraiment  fa- 
buleux. 

(1)  Compulsés,  en  septembre  1864,  au  greffe  du  tribunal  de  Garpentraa. 

(2)  Papiers  trouvés  chez  Robespierre,,,  ^  Payan^  etc.)  t.  u,  p.  3&0. 
(à)  Dits  papiers,  t.  u^  p.  3$4« 


LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE.  3 

"••»<•  i«   xiiv         ^  fit'  }  • 

Mais  le  projet  de  Maignet  fut  traversé  par  le  décret  du 
2/ germmal  an  il  qai  réservoit,  au  tribunal  de  Paris,  le  ja- 
gement  des  conspirateurs  de  tous  les  points  de  la  Répu- 
blique; il  fallut  s'adresser  au  Comité  de  salut' public. 
Maignet  envoya  à  Paris  le  citoyen  Lavigne,  son  auxiliaire, 
et,  le  4  floréal,  d'Avignon,  il  écrivoit  à  Couthon  (1)  : 

Tu  verras,  mon  bon  ami,  notre  brave  compatriote  (2),  le  cit. 
Xoi^tome  :  il  va  vous  exposer  la  situation  du  département  de  Vau- 
duse  :  tu  liras  le  tableau  tjtte^j'en  fais....  Il  n*y  a-^lQ^tlti^àè  ch096 
que  je  vous  demande,  c*est  de  m'^utoriser  à  former  ùtf  tiibundl 
révolutionnaire....  S'il  falloit  exécuter,  dans 'ces  côtitfées,  votttf'dé- 
cret  qui  ordonne  la  translation  à  Paris  de  tous  les  conspirateurs, 
irfaudroittme  armée  pour  les  conduire..:,  car,  dans  ces  deuit'dé- 
jpartements  je  porte  à  douze  à  quinze  mille  hommes  ceux  qui  ont  été 
arrêtés....  Th  vois  l'impossibilité  d'un  tel  voyage...  d'ailleurs  il 

Fitt  tPOUVANtER.       *"     "  ' 

Ton  sucre^  ton  café,  ton  buile  d'olive  sont  en  route.... 
Une  embras'sàdb  à  ion  petit  Hippolyte. 

Signé  :  Maignxt. 

Arrivé  à  Paris,  le  citoyen  Layi^ne  ne  perdit  pas  de  temps  ; 
assiste  des  frères  Payan,  il  aborda  le  Con^té  de  sa^t  jp^ublic, 
ïlobespierre  et  Coiitbon. 

Le  i3  floréal;  il  écrivoit  à  Robespierre  (3)  ' 


j  A 


Avant-hier^  citoyen  représentant,  le  Comité  de  salut  public  a 
pris  connaissance  dès  demandes  dû  représentant  Maignet....  dont 
le  principal  objet  est  VétabH^aerhent  monièntané  d'un  triStknaî  ^o- 
Mionnaire  à  Avignon  ou  dans  quelque  lieu  voisin.  Les  cit.  Pàyan 
(de  la  Drôme)se  rendront  ce  soir,  à  dix  heures,  au  Gomfté  qui 
doit  les  entidndre'à'cffuse  dé  leurs  to^haissahces  locales;  Ils 'dé- 
sirent y  voir  Bobespierte....  (Stôveùt  des  compliments  potif  Tin- 
corrugtible,)  *     - 


(1)  Dits  papiers^  t.  n,  p.  338. 

(3)  Goathon  et  M aigaet  étoient  ÂuTergnats. 

(9)  Dits  papiers^  U  n,  p.  4li. 


4  CABINET  HISTORIQUB. 

Le  15  floréal,  Lavigne  ëcrivoit  au  bon  et  brave  Cou- 
thon  (i)  : 

(Il  rappeloit  d'abord  les  motifs  exposés  par  Maignet,  le  4  floréal^ 
puis  il  ajoutoit)  :  Les  Comités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale, 
dans  la  séance  du  li  soir,  ont  paru  déterminés  en  faveur  de  Véta- 
blissemeni.  Il  a  été  seulement  trouvé  quelque  inconvénient  à  faire 
siéger  le  tribunal  à  Avignon,  à  cause  du  mauvais  esprit  des  habi- 
tants...• 

L'affaire  n'a  pu  être  traitée  le  43  soir....  Les  Payan...  pensent 
que  rétablissement  doit  être  fait  à  Orange,  commune  qui  ne  par- 
ticipe pas  à  la  corruption  d'Avignon... 

Salut  et  amitié  au  bon  Gouthon. 

Des  notes  (i),  destinées  par  Maignet  et  Lavigne  au  Co- 
milë,  ont  été  conservées;  elles  reproduisent  des  détails  men- 
tionnés dans  les  lettres  précédentes.  Payan  (agent  national  à 
la  commune  de  Paris)  les  communiqua  à  Robespierre  (3). 

Ainsi  éclairé,  le  Comité  de  salut  public  prit  l'arrêté  sui- 
vant (4)  : 

Extrait  des  registres  du  Comité  de  saiut  public,  etc.,  du  21  floréal. 

Van  II,  etc. 

Le  Comité  de  salut  public  arrête  qu'il  sera  établi  à  Orange  une 
commission  populaire,  composée  de  cinq  membres,  pour  juger  les 
ennemis  de  la  révolution  qui  seroient  trouvés  dans  les  pr^ys  envi- 
ronnants, et  particulièrement  dans  les  départements  de  Yaucluse 
et  des  Bouehes-du-Rhône. 

Les  membres  de  celte  commission  seront  les  citoyens  : 

Fauvetty,  juré  au  tribunal  révolutionnaire; 

Meillerety  du  départt  ment  de  la  Drôine; 

Roman-Fontrosa,  préï-ident  du  district  de  Die; 

Fernex,  ju.^e  du  tribunal  de  district  de  Commune  affranchie; 

Ragot,  menuisier,  rue  d'Auvergne,  même  commu  le. 

Le  cit.  Maignet,  représentant  du  peuple,  est  chargé  d'iostailer 
cetie  commisiou  sans  délai. 


(1)  Dits  papiers,  t.  ii,  p.  412. 
(2,  3)  Dits  papiers^  t.  ii,  p.  352. 
(4)  Dits  papiers ^  L  ii,  p.  60. 
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Le  commissaire  des  administrations  civiles  fera  exécnter  le  pré- 
sent arrêté. 

Signé  au  registre,  Bobespierre,  Collot  DherboiSj  Barére,  BUUmd' 
Varenne,  Camot,  Prieur^  Lindet,  Couthon, 

Par  cette  création,  les  Comités  a  voient  outrepassé  leurs 
pouvoirs;  M.  Michelel  (1)  le  déclare  nettement.  La  Conven- 
tion, d'après  un  décret  du  19  floréal,  avoit  seule,  désormais, 
le  droit  d'établir  de  nouveaux  tribunaux  révolutionnaires. 
Aussi,  le  17  nivôse  an  III,  et  c'étoit  un  peu  tard,  Merlin  (de 
Douai)  disoit  à  la  Convention  au  nom  des  Comités  : 
<(  que  la  création  de  l'atroce  Commission  d'Orange  étoit  un 
crime  (2).  » 

Suivant  M.  Louis  Blanc  (3),  au  contraire,  c  l'arrêté  du 
21  Qoréal  étoit  parfaitement  légal,  et  c'est  à  tort  qu'on  le  re- 
procha depuis  aux  Comités  comme  un  acte  qui  excédoit  leurs 
pouvoirs.  Un  décret  du  29  ventôse  (du  23)  avoit  chargé  les 
Comités  réunis  de  former  six  commissions  populaires  pour 
juger  promptement  les  ennemis  du  peuple;  ces  Commissions, 
et  tel  étoit  le  Tribunal  d'Orange,  avoient  un  caractère  à  part 
et  le  décret  du  19  floréal  qui  supprimoit  les  Tribunaux  ré- 
volutionnaires des  départements  ne  les  concernoit  pas. 
C'est  ce  que  répondirent  Billaud-Varenne,  Collot  d'Her- 
bois  et  Barére  aux  accusations  de  la  Commission  des  21.  » 

A  mon  tour,  je  n'hésite  pis  à  dire  que  ce  raisonnement 
n'est  que  spécieux  et  qu'il  tombe  devant  le  caractère  véri- 
table de  la  Commission  d'Orange,  devant  les  termes  absolus 
du  décret  i9  floréal,  postérieur  à  celui  de  ventôse. 

D'abord^  est-ce  que  cette  Commission  n'étoit  pas  un  véri- 
table tribunal  révolutionnaire?  Personne  ne  s'avisera  de  le 
contester.  Le  nom  de  populaire^  sous  lequel  le  Comité  de 

(1)  Histoire  de  la  Révolution,  t.  vu,  p.  334. 

(2)  Moniteur  da  20  nivôse  an  III,  p.  455. 

(3)  Histoire  de  la  Révolution^  t.  x,  p.  471. 
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salut  public  avoit,  peut-être,  essayé  de  la  déguiser,  ne  tou- 
choit  ni  à  son  organisation  ni  à  ses  pouvoirs.  En  effet,  ce 
nom  n'ëtoit  pas  nouveau;  il  avoît'  appartenu  â  fa  pfëinière 
çonjpaissioif  de"Feurs(l),  présidée  par  Bonarme,  en.  bni- 
mairej  an  II  ;  à  la  deuxième  Cpmmission  de  I^yon,  présidée 
p|ir  DqrfeuiUe  (2),  à  la  môme  époque^  toutes  les  deux  appen 
lées  populaires^  ces  Commissions  n'en  ayoient  pas  moins  été 
des  tribunaux  révolutionnaires  a,u  premier  chef.  ^ 
.  Maiptenant^  par  ses  termes,,  le  décret  du  19  floréal  souf- 
Upiyil  quelque  exception?  Transcrivons  son  texte  que 
M.  Louis  Blanc  n'a  fait  qu'indiquer. 

Art.  i*'.  (Attribue  an  tribunal  de  t^aris  tous  lès  crimes  contre- 
révolntionnnaires,  en  quelque  partie  dala  République  qu'ils  aient 
étéjQompiis^  sa,u/les  e^Qptiops  ci-aprés.).    ,.,.,. 

Ai^t.  2.  Bn^ conséquence,  les  tribun(fjfx  et  commissions  révolution- 
naires établis  dans  quelques  départements^  par  lès  arrêtés  des  re- 
l^réf^entants  du  peuple  sont  supprimés,,  et  il  ne  pourra  en  être 
établi  AUCUN  4  Vaverdr,  si  ce  n'est  en  vertu  de  décrets  de  la  Con- 
vention nationale. 

Art.  3.  t>ourra  néanmoins  le  Comité  de  salui  public  conserver 
les  tribunaux  ou  commissions  révolutionnaires  qu'il  jngera  utiles, 
Qt.;aut9n3er.,«^ite1s  tribunaux  qnminels....  à  juger  cjans  un,arro9r 
dis^ment  détarmiqé..,.  l'universalité  ou  partie  des  crimes  réservés 
an  tribunal  révolutionnaire. 

Donc,  plus  de  Tribunaux  ou  Commissions  établis  par  des 
représentants;  ÂUCUN^  si  ce  n'est  par  la  Convention,  ne 
pouvoit  être  créé  à  l'avenir;  le  Comité  de  salut  public  ne 
pouvoit  que  conserver  les  Tribunaux  ou  Cominissions  qu'il 
jugeroit  utiles,  et  autoriser  les  Tribunaux  criminels  à  juger» 
dans  un  arrondissement  déterminé...,  les  crinies  de  contre- 
révolution. 

Ainsi,  à  Orange,  le  Comité  auroit  pu  autoriser  le  Tribunal 


0. 


(1)  Cabinet  historique,  186&^  p^  25. 

(2)  Voy.  ma  Justice  révolutionnaire ,  1861^  p.  17&. 


LA  jiiitci  «WoiùffeiAiJAAàs.  7 

rfiriffnèl  d'A^i^non  S  jà'gèr'r  cjtfant  S  y  ëiâtlîr  «n«  Cftmftff: 
sion  nouvelle^  c'étoit  un  manifeste  excès  de  pouvoir. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  Coimnisston  ne  tarda  pas  à  se  réantr. 
Fàiïvetty  quitta  Paris  avec  une  in&eriinitô  de  1800  ft.  âtlotf^e, 
le  30  floréal  (0»  par  le  Comité  de  salut  public  à  titre  d'a- 
vancés et  de  frais  de  voyage.  Fauvetty  emportôit,  probable- 
ment avec  lui,  finstrùctidn  ré'dîgéè  (i)  paV  le  Comité  potfr 
les  membres  de  la  Commission  ;  la  voici  tout  entier  e  ;  ton- 
thon,  qui  étoit  l'un  des  signataires,  dût  en  être  lerédacteor? 
c'étoit  Robespierre,  lui-mënïe,  suivant  If.  Louis  ËIsfiic  (Sf  i 

Paris,  le  29  fkyréaly  Van  li,  ek.  té  Comité  de  sàlui  jplubttb  (IJ  Sii 
citoyen  Maignet,  rèprèèeniàht  du  peuplé  à  Avignon. 

Cher  collègue, 

Nous  te  faisons  passer  une  expédition  de  rinstructioi^qui  va  ré- 
gler la  condijiite  el  les  devoirs  des  membres  de  la  commission  po- 
pulaire établie  à  Orange  et  àont  tu  es  chargé  de  rinstallation  par 
notre  arrêté  du  21  floréal. 

^lut  et  fraternité.  Lëâ  meinbtëfs  dtt  Gôttfité  dé  sahit  ptiblic. 

Sl§né  à  Toriginal, 

ROBBSPIERBB,  GaBNOT,  BILLÀUD-VaBENNB; 


v.^, 


Instruction  des  membres  delà  commission  populaire  établie  à 

Orangé  (5)  etc. 

Lès  membres  de  la  comm'fssiôn  établie'  à  OfîtÀgè  sbnt  noIitSies 
pour  juger  les  ennemis  de  la  révolution. 

Les  eqnemis  de  latérolution  sont  tous  ceux  qar,  par  fûUques 
moyens  que  ce  soit  et  de, quelques  dehors  qu'ils  se  soient  çouveriSA 
ont  cherché  à  contrarier  là  marché'  de  la  rev<!)lu{i6h  et  a  enipecner 
fàïïerr^issènfétft  m  \»  tmb\\(\\ik. 

La  peine  due  à  ce  crime  est  la  mort.        .       _ 

hà  preuve  requise  pour  la  condamnation  sont  tous  les  renseigne- 

(1)  Papiih du  Comité  âè  sdlui  public*,  Al*chi?eë  dô fôiniliHi. 

(2)  Registre  des  jageme.Dts  de  la  Commissioo. 

(3)  Histoire  de  la  Révolution,  t.  x,  p.  û72. 

(&,  5)  Registre  des  jugements  de  la  cQmiiùsaion  d'Oranfe. 
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ments,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  qui  peuvent  convaincre  un 
homme  raisonnable  et  un  ami  de  la  liberté. 

La  règle  des  jugements  est  la  conscience  des  juges  éclairée  par 
l'amour  de  \9  justice  et  de  la  patrie. 

Leur  but  est  le  salut  public  et  la  ruine  des  ennemis  de  la  patrie. 

Les  membres  de  la  commission  auront  sans  cesse  les  y3ux  fixés 
sur  ce  grand  intérêt;  ils  lui  sacrifieront  toutes  les  considérations 
particulières. 

Ils  vivront  dans  cet  isolement  salutaire  qui  est  le  plus  sûr  ga- 
rant de  rintégrité  des  juges  et  qui,  par  cela  môme,  leur  concilie 
la  confiance  et  le  respect.  Ils  repousseront  toutes  sollicitations 
dangereuses.  Ils  fuiront  toutes  les  sociétés  et  toutes  les  liaisons 
particulières  qui  peuvent  aiïaiblir  l'énergie  des  défenseurs  de  la 
liberté  et  influencer  la  conscience  des  juges. 

Ils  n'oublieront  pas  qu'ils  exercent  le  plus  utile  et  le  plus  res- 
pectable ministère  et  que  la  récompense  de  leurs  vertus  sera  le 
triomphe  deja  république^  le  bonheur  de  la  patrie  et  l'estime  de 
leurs  concitoyens. 

Les  membres  du  Comité  de  salut  public. 

Signé  à  l'original  : 

Garnot^  Billaud-Varennb,  Gouthon. 

On  a  dit  (i),  avec  raison,  que  de  cette  instruction,  la  fa- 
meuse loi  du  t^  prairial  étoit  sortie  ;  on  y  trouve,  en  effet, 
la  même  pensée,  presque  les  mêmes  termes  et  l'on  y  aperçoit 
aussi  la  guillotine. 

Voyez  la  définition  des  crimes  que  la  Commission  d'O- 
range devoit  punir;  les  éléments  de  preuve  soumis  à  sa 
conscience! 

c  Contrarier  la  marche  de  la  révolution  par  quelques 
moyens  que  ce  soit^  est  un  crime  capital  t 

c  La  preuve  de  ce  crime  est  les  renseignements  de  quelque 
nature  qu'ils  soient  t  » 

Avec  de  telles  instructions  et  devant  de  tels  juges,  quelle 
défense  sera  possible,  je  le  demande;  ce  ne  sont  pas  les 


(l    H.  Hichelet^  Histoire  de  la  Révolution,  t.  ^m,  p.  335;  M.  Louis 
,  même  Histoire^  t.  z^  p.  676. 
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condamnations,  mais  les  acquittements  qui  devront  nous 
étonner! 

Le  lendemain  de  Fincendie  de  Bedoin,  et  lorsque  ce  mal- 
heureux bourg  brûloil  encore,  le  15  prairial,  Maignet  ins- 
talla à  Orange  la  Commission  et  prononça  un  long  discours^ 
puis,  il  nomma  Viot,  Taccusateur  public,  et  lui  adjoignit,  à 
titre  de  conseil^  le  citoyen  Barjavel  (1),  accusateur  public  à 
Avignon.  Déjà  Nappier,  huissier  au  Tribunal  révolu lionnairc 
de  Paris^  avoit  été  attaché,  en  la  même  qualité  (2)^  à  la 
Commission,  et  Coltier-Julian  éloit  devenu  le  secrétaire  de 
Viot  (3). 

Le  personnel  étoit  complet;  en  même  temps  il  étoit 
exquis. 

Fauvetty^  le  président,  d'abord  fabricant  de  bas  à  Uzès, 
étoit  l'un  des  jurés  solides  de  Fouquier-Tinville  ;  dès  le  26 
septembre  J793,  il  figuroil  sur  les  listes  de  Paris;  son  nom 
est  encore  porté  dans  le  décret  du  2i  prairial  an  II,  quoique 
Fauvetty  fût  déjà  à  Orange. 

FemeXy  juge,  avoit  été  membre  de  la  grande  Commission 
de  Lyon,  présidée  parParein;  avec  Ragot  il  y  formoit  le 
côté  gauche,  et  condamnoit  presque  toujours  (4). 

Ragots  menuisier^  à  Lyon  et  le  Pylade  de  Fernex,  étoit  en 
correspondance  avec  Robespierre  ;  on  le  verra  plus  bas. 

Barjavel  avoit  été  accusateur  public  dans  l'affaire  de  Be- 
doin,  c'est  en  dire  assez. 

Quant  à  Viot^  l^accusateur  public,  et  à  Benet^  le  greffier, 
on  lira,  tout-à-l'héure,  leurs  lettres. 

Cl)  Jugement  da  tribuual  criminel  d'AvignoD^  du  7  messidor  an  III  ; 
greffe  de  Carpentras. 

(2)  Arrêté  du  Comité  de  salut  pnbUc  du  1*^  prairial  an  II;  registre  de  la 
Commission. 

(3)  Lettre  de  la  Commission  à  Maignet,  du  29  prairial. 

(4)  Voj.  ma  Justice  révolutionnaire,  1861,  p   184. 


Meillerét  et  Romah-fonrosa  seuls,  n'étoient  péii  totft  il  fait 
à  la  hauteur. 

II  tf y  âvo!t  i)Iùs  qii'à  ameriei^  leà  affaires  devâtït  ce  tfi- 
btinal.  Màignet  y  pourvut.  Par  un  arrêté  (i)  îl  enfôigntt  à'u< 
Ccimîiéè  de  suHeilIânce  et  aat  autorîtés  dès  Bouchés  du- 
Rhône  el  de  Vaucluse  d'envoyer,  à  la  Côtamission,'  les  ta- 
bleaux,' pièces  et  renseignements  sur  tous  les  détenus.  Cette 
circulaire  diït  activei^  et  multiptîef  les  arrôstatrône.  Le  il 
J)rairial,  Môurrèatf  (de  Vaucluse)  écrivoit  d'Avignon,  à 
Pâyâiï  (2)  : 

La  Commission  d'Orange  va  commencer  ses  opiéradops.^. 

La  visite  domiciliaire  qui  a  eu  lieu  ces  jours  derniers  à  produit 
une  arrestation  d^environ  500  personnes.  Maignet  a  ordoiîâé  ^lï 
Gomiié  âe  surveillance  de  tt^ïte  laJnai7/e... 

Rappelle-moi  au  souvenir  de  Maximilien. 

Lès  dètçnus  d'Avignon  dépassèrent  largement  ce  chiflfre, 
car  le  15  thermidor  an  II,  Rovère  disoit  à  la  Convention  (3)  : 
(c  II  n'y  a  point  de  vexations  qui  n'aient  été  commises  dans 
les  départements  du  midi  ;  à  Avignon,  il  y  a  dans  une  église 
2000  personnes  incarcérées;  savez-vous  pourquoi?  pnrcè 
que  leur  fortune  s'élève  à  plus  de  15,000  livres,  i 

Pourtant  la  Commission  ii'étoit  pas  servie  Ifà  ^ré  de  Ses 
désirs;  elle  trouvoit  de  la  tiédeur,  dû  modêrdntismé  dans  le 
pays;  elle  s'en  plaignit  au  Comité  de  saltit  public  ei  elle  lui 
écrivoit,  le  28  prairial  (4)  : 

...  Un  seul  Comité,  celui  d'Orange,  s'est  exécuté..*,  ce  n'est  pas 
notre  faute  si  nous  n'allons  pas  plus  vite.  Cependant...  nous  com- 

(1)  15  prairial  an  II,  correspondance  de  la  Commission. 

(2)  Bâchez  et  Roax,  Histoire  parlementât re,  etc.,  t  zitv,  p.  185. 

(3)  Moniteur  du  16  thermidor  an  II,  p.  1296. 

(4)  Greffe  du  tribunal  ié  Càrpentras;  correspondàncd  dé  la  cëttièài^ion 
d*Oraoge,  à  cette  date. 
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nièncerdnJ  primidi  (le  1"  messidor)  ayant  pri^pârè  qnefqôes  af- 
(âres;  nous  tâcherons  ensuite  de  regagner  le  temps  perdu. 

C'est,  en  effel,  le  1"  messidor  an  II  que  la  Como^ission 
rendit  son  premier  jugement  et^  con^me  elle  ravoit  dit,  elle 
regagna  le  temps  perdu.  Jusqu'au  17  thermidor,  inclusive- 
ment, elle  siégea  tous  les  jours,  les  décadis  et  le  26  messidor 
seuls  exceptés,  et  tint  42  séances.  591  accusés  tur^nx  jugés.; 
trok  cçnt  trente  et  un  (1)  condamnés  à  mort^  287  hommes 
et 44  femmes;  98  à  la  détention;  2  au  bannissement;  2  à 
l'amende  ;  159  furent  acquittés  (2). 

Uo  jour  (15  messidor);  la  Commission  prononça  dix-huit 
condamnations  à  mort;  un  autre  (27  messidor),  quinze;  les 
séances  .de  ,dix,  onze,  douze  et  môme  treize,  n'étoient  pas 
rares;  du  7  messidor  au  12  thermidor^  on  peut  compter 
douze  de  ces  fournées. 

Quant  aux  défenseurs,  aux  témoins  k  décharge^  il  n'j  en 
àroit  pas  ;  les  accusés  étoient,  en  général,  interrogés  som- 
mairement; Fauvetty  avoit  importé  à  Orange  les  méthodes 
de  Paris. 

La  rédaction  des  jugements,  verbeuse,  déclamatoire,  am- 
poulée, comme  le  style  du  temps,  étoit  l'œuvre  spéciale  de 
Roman-Fonrosa  (3). 

Cette  expéditive  justice  n'enleva  point  leur  courage  i 
nombre  de  victimes;  de  simples  cultivateurs  bravèrent  la 
mort;  on  en  vit  danser  sur  Véchafaud  (4). 

A  Orange,  comme  dans  tant  d'autres  tribunaux  révolil- 


(1)  Voir  ma  note  A,  p.  1. 

(2)  Même  greffe;  registre  des  Jugements  de  la  .GommiMion« .-—  Ces  chif- 
fres, relevés  avec  soin  sar  ce  registre,  sont  autres  qae  ceax  ^  moi^  ^sscà, 
dç  iSfii,  p.  105,  fournis  par  un  digne  magistrat  du  pays,  fort  mai  serti 
iiu-m6më. 

(3)  Lettre  du  30  messidor  à  Payan;  Papiers  de  Robespierre ^  etc. 

(4)  Lettre  de  la  Commission  du  1&  messidorj  {>!  i&. 
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tionnaires,  leur  caractère  sacré,  leurs  sentiments  religieux, 
altirèrent  à  des  accusés  i'insulle^  le  mépris,  Toutrage  de 
leurs  juges;  oubliant  les  devoirs  de  la  modération  la  plus 
vulgaire,  la  Commission  fil  pressentir  à  des  nobles,  a  des 
prêtres,  dès  l'ouverture  des  débals,  le  sort  qui  les  attendoit; 
et,  le  croiroil-on,  loin  de  rougir  d*une  telle  conduite,  Fer- 
nex  (I)  s'en  fît  gloire  auprès  de  Robespierre  ! 

Si  des  accusés  furent  injuriés,  d'autres  furent  dépouillés; 
pour  s'être  approprié  une  partie  de  leurs  effets,  bijoux  et 
assignats,  l'huissier  de  la  Commission^  Nappier,  fut,  plus 
tard^  condamné,  aux  fers,  à  Avignon  (2). 

Les  débals,  les  exécutions  avoient,  comme  ailleurs,  un 
public  de  Jacobins  et  de  Sans-Culottes;  les  jugements  de 
mort,  les  têtes  abattues  éloient  salués  du  cri  de  :  Vive  la 
République! 

Les  nombreux  conspirateurs  et  suspects  à  mettre  en  juge- 
ment occupoient  à  Orange  au  moins  trois  prisons;  dans  la 
maison  d'arrêt  du  Cirque  et  la  maison  de  réclusion  des  ci- 
devant  Cordeliers^  étoient  les  hommes;  dans  la  maison  de 
réclusion,  dite  la  maison  Chiesse,  étoient  les  femmes  (3).  Et 
ces  prisons  furent  si  bien  remplies,  qu'au  commencement 
de  thermidor  un  convoi  de  prisonniers,  à  son  arrivée  de 
Marseille,  dut  être  ioimédiatement  réexpédié  à  Avignon, 
faute  de  place  à  Orange  (4).  Aussi  des  suspects  effrayés  vi- 
voient  dans  les  bois  et  s'y  creusoient  des  abris  (5). 

Les  exécutions  avoient  lieu,  le  jour  même,  à  l'extrémité 
de  la  promenade  actuelle  de  la  ville,  en  face  de  la  montagne 

(1)  Lettre  da  1*'  thermidor,  rapportée  plus  bas. 

(2)  Voir  plus  bas  le  Jagement  du  7  messidor  an  m. 

(3)  Ibidem, 

'  (&)  Lettre  de  la  Commission  à  Maignet  da  11  thermidor,  rapportée  ploa 
bas. 

(5)  Autre  lettre  du  16  messidor. 
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de  Saint-Eutrope.  Le  placement  de  l'écbafaud,  en  cet  en- 
droit, que  j'ai  vérifié  moi-môme  (1),  confirme  le  passage  sui- 
vant d'une  lettre  que  le  citoyen  Benêt,  greffier  de  la  Com- 
mission, adressait  à  Pami  Payan  : 

Orange,  Q  messidor  an  II  (2). 

...Neuf  conspirateurs  orangeois  ont  déjà  subi  la  peine  due  à  leur 
crime  :  le  peuple  a  applaudi  avec  transport  à  leur  chute.  —  Ta 
connois  la  position  d'Orange  :  la  guillotine  est  placée  éUvant  la 
trumiagne.  On  diroit  que  toutes  les  têies  lui  rendent,  en  tombant, 
Vhommage  qu'elle  mérite  :  allégorie  précieuse  pour  de  vrais  amis  de 
la  liberté.  Les  deux  Chiéze,  prêtres  (condamnés  à  mort  le  5  messi- 
dor), sont  au  nombre  des  conspirateurs  punis;  cela  va,  et  ça  ira. 

...  Je  t'embrasse. 

Le  greffier  de  la  CommissUmf 

Benbt. 

Depuis  primidi,  plus  de  soixante  scélérats  ont  courbé  la  tôte. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  par  ses  jugements  que  la 
Commission  d'Orange  doit  être  appréciée;  suivant  moi  on 
laconnoit  mieux  encore  par  sa  correspondance  (3);  là, quoti- 
diennement, se  dessinent  ces  fanatiques  abominables  qui 
croyoient  avoir  fait  une  œuvre  méritoire  lors  qu'ils  avoient 
envoyé  une  victime  de  plus  à  l'échafciudl 

Chaque  jour,  la  Commission  rendoit  un  compte  détaillé 
de  ses  opérations  au  Comité  de  salut  public.  Elle  obeissoit 
ainsi  à  l'arrêté  de  ce  Comité  (de  la  main  de  Robespierre), 
portant  (4)  : 

(1)  A  Orange,  le  23  septembre  186),  d'après  dirrécusables  témoignages. 
Sur  le  terrain  de  ré>  hafaud,  tournant  le  dos  à  la  statue  de  M.  de  Gas- 
pa*in,  on  est  à  nioitis  de  100  mètres  de  la  montagne  de  Saint-Eutrope,  que 
couronne  aujourd'liui  une  statue  colossale  de  la  Vierge. 

(2)  Biichpz,  Histoire  parlementaire,  t.  xxxv,  p.  104;  Papiers  trouvés 
chez  Robespierre,  t.  i,  p.  185. 

(3)  Greffe  du  tribunal  de  Carpentras,  21  feuillets  grand  in-folio,  para- 
phés et  signés  Fauvetty,  C'est  un  des  précieux  monuments  de  la  juaiice 
ré?olutJonnaire.  , 

(4)  Archives  de  l'empire,  papiers  du  Comité  de  salut  pabUc,  A.  p.  22. 
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25  floréal  an  Q« 

L0S  Tribunaiix  ou  Commissions  populaires,  établis  pour  répri- 
mer leè  enbémis  déjà  République,  enverront  chaqmjùur  au  Co- 
mité de  salut  public  la  notice  de  tous  les  jug«iment6  qn'elks  ren- 
dront; de  manière  qu'il  puisse  connoîlre  les  personnes  Jugées  e^t^a 
nature  des  affaires. 

Jajm^is,  pour  le  (]ir^  en  passant,  autpntë  ne  ^i^t  ipfonnée 
de  toutes  choses  à  Tégal  du  Comiié  de  salut  public,  oii  ré- 
gnoTt  Robespierre;  aussi  la  responsabilité  de  tant  d'horrëùrê, 
tolérées  quand  elles  n'étoi^pt  pas  ordonnées,  ne  saurôit  1^1 
être  épargnée. 

Noù-seulement  la  Commission,  très-exactement,  adressoit 

fi. 

^U  Cpmité  la  pptice  prescrite,  mais  une  copie  en  éloit  en- 
voyée à  Maignet,  à  Marseille.  Voici  maintenant,  sur  les  opé- 
rations de  la  Commission,  les  principaux  monuments^  de 
cette  précieuse  correspondance. 

ta  ^iCommïssioii  écrivoit  au  Comité,  le  2  messidor  (1)  : 

li  est  bien  lâcheux  pour  ,1a  Commission  qu'elle  commence  sey 
travaux  par  des  gens  qui^  quoique  coupables  de  différents  assas- 
)shi^t5r,^ptifàgé^  et  excèi  ka^i^  les  bonè  bitôyens^  iïiidépéàdàiù'ûledt 
de  ce  qu'ils  étoient  vraiment  contre-révolutiofnàatres,  n^  sont  pas 
les  vrais  cbefs  dont  la  t^ie  devroit  tomber  avant  ce^le^es  (f^i^^ 
qui  n'auroient  jamais  été  conspirateurs' sans  lés  manœuvres  dès 
iidbie^,  deâ  prétfes'  et  de  la  RMnàfUe,  iqtii  otit  eu  la  pierfictié  del  se 
tenir  derrière  le  rideau.  * 


/.  *•     ••  • 


Et  le  3  messidor  (2)  : 

Lorsque  la  Commission  sera  dans  sa  pleine  activité  elle  désire, 
Qlle  compte^  elle  veut  faire  beaucoup  plus;  elle  mettra  en  juge- 
ment tons  les  prêtres,  gros  négociants,  ex-nobles;  quant  et  poêh 
sent  elle*  fait,  non  pas  ce  qu'elle  voudrdit,  mais  ce  qu^elte  peut» 

Cette  lettre,  on  le  verra  plus  bas^  fut  lue  pendant  le  procès 
déjà  GoBiniiss|9p,  et  le,frj|)un^l  çriminpiy^vij^n^^^ 

(U  3)  Greffe  du  tribunal  de  Garpentras,  d^à  dté. 


(lU^eAI^  serait  affichée  ^yec  son  jugeme.nt  (7  qiessidor  9pI.U)* 
De  son  côté,  le  cit.  Juge,  du  comité  de  Yalréas^  écrivait  à 
Payan,  le  2  messidor  (1)  : 

Malgnet  travaille  nuit  et  jour  pouf  amôliorar  ce  département, 
et^  "einportera',  en' te  quitta^nt^  les  Te^rets  de  tous  ceux  4111  le 
coDDoissent.  Suivant  les  apparents  il  y  tombera  plus  de  trois  miUe 
tô^es;'lés"t)risoDâYegor^enrde  fédéralrstes  et  de  suspects,  etc. 

Juge. 


•  •'  •  .  •,  -^^  r^  . 


La  Coin[ui3sipn  écrivoit  au  Comité  de  salut  public,  le  6 

messidor  (2)  : 

Dan3  ce  pays,  peuplé  sur  tous  les  points,  de  contre-révolution- 
nsfff^à^  il  ést'dë^'tiiubiciplalfiés^  dès  confiitës  de  surveillance  de 
communes  d'une  population  de  J13Q0  e.t  de  3000  âmes  qui  ont  dé- 
claré impudemment  n'avoir  personne  de  suspect. 

;Rliis  J0  13  jieçsi^or  (3)  : 

Aujourd*hai,  14  personnes  seront  mises  en  jugement;  demain, 
^7,  et  après-demain^  32;  si  nous  avionis'totis'  les  âgeniâ  qûMl  ïiphs 
Çiuàroit,  et  que  îe  pays  ne  fournit  jSolhl,  iious  irions  bien  vite  et 
noixs  remplirions  tes  "iijàs  du  gouvernerhent.' 

Et  le  14  messidor  (4)  : 

Hier,  13  personnes  ont  été  mises  çn  ji]|g6ment;  ^  op,t  été  ap- 
quittées  et  néanmoins  détchaes  pour  un  an,  attendu  que  leur 
eonduite,  pendant  là  révolution,  a  été  comme  équivoque.  Les  ^1,1  res- 
tants ont  été  condamnés , à  (la  peine  de  mqi;t,  étant  demeurés  con- 
vaincus d'avoir  conspire  contre  la  République C*^toit  une 

troupe  de  scélérats  qui,  quoique  nés  dans  rhonorâ^ble  classe  ()u 
peuple  éloieot  aussi  fanatiques  en  aristocratie  que  le. plus  orgueil- 
leux des  cy-devant.  Quelques-uns  ont  porté  l'audace  jusqu*à  dqr^ér 
sur  léchafaud  {^).  L'un  de  ces  misérables  a  voit  été  trouvé  saisi 
tTuné  lettre  écrite  par  soinli^^^nt  Jésus-Cl^rist... 

(1)  Papiers  trouvés  chez  Robespierre,  t.  ii,  p.  A32. 

(2,  3^  ti)  Gre^e  de  Carpeotras;  correspondance  citée  à  ces  dates. 

(5)  Un  trait  semblai^le  est  cité  par  La  Rochefoucauld  (maxime  Mk)t 
comme  ayant  eu  Ueu  dé  aoûtemps.  -v        :vi 


16  LB  CABINET  HISTORIQUI. 

Le  Père  éternel  Tavoit,  dît-on,  envoyée  à  Pie  VI;  elle  avoit  été 
remise  en  présence  de  tons  les  cardinaux;  ce  coquin  avoit  encore 
les  sept  Béatitudes;  ce  devoit  être  qnelqne  initié  de  don  Gerle  et 
de  la  l[»lenbeurease  Pago  le,  sa  camarade. 

Les  montagnes  qui  nous  avoisinent  sont  peuplées  d'une  grande 
partie  des  scélérats  échappés  à  la  justice  du  peuple;  favorisés  par 
certaines  municipalités,  ils  vivent  dans  les  bois;  ils  font  des  trous 
en  terre*; 

On  nous  rapporte  que  parmi  des  scélérats  encore  arrêtés  ce 
jour  dernier^  se  trouvent  des  personnes  nanties  d'immunités  du 
représentant  Rovère  ou  Poullier.  Oh  bon  Dieu^  bon  Dieu! 

De  son  côté,  Âgricol  Mourreau  président  de  la  Sociélé  po- 
pulaire d'Avignon,  envoyoit,  le  9  messidor,  à  Payan  et  pour 
être  soumise  à  Robespierre,  une  adresse  k  la  Convention  ap- 
prouvant  hautement  le  décret  du  22  prairial  sur  le  tribunal 
révolutionnaire;  la  lettre  ètoit  terminée  par  ce  post-scrip- 
tum  (1)  : 

P.  S.  La  Commission  populaire  marche  bien;  hier^  sur  douze 
accusés,  neuf  ont  été  condamnés  à  mort,  deux  à  la  déportation, 
un  à  six  mois  de  détention. 

Je  croyois  que,  d'après  le  décret  du  22  prairial^  il  n'y  avoit  plus 
d'autre  peine  que  la  mort  contre  les  coupables  de  délits  contre  la 
révolution. 

Puis,  Fauvetty,  président  de  la  Commission,  écrivoit  au 
môme  Payan,  le  19  messidor  (2)  : 

Quoiqu'il  nous  manque  au  moins  dix  personnes  pour  que  la 
Commission  puisse  aller,  selon  mes  désirs,  nous  allons  pourtant  et 
nous  avons  plus  fait  dans  les  sij:  premiers  jours,  que  n'a  fait  dans 
six  mois  le  Tribunal  révolutionnaire  de  Nîmes;  la  Commi*«sion  a 
pourtant  rendu  cent  quatre-vingt-dix-sept  jugements  dans  dix- 
huit  jours... 

Enfln  la  Commission,  au  Comité  de  salut  public,  le  20 
messidor  (3)  : 

(1)  Histoire  parlementaire  de  la  Révolution,  t.  xzx?,  p.  196. 

(2)  Papiers  trouvés  chez  Robespierre,  X.  i,  p.  189. 

(3)  Grtflé  de  Garpentras,  correspondance  citée  à  ces  dates. 
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Un  ami  nous  a  écrit  de  Paris  qu'une  assassin  a  encore  attenté  à 
la  vie  de  Robespierre.  Le  sang  des  Républicains  bouillonne;  gare 
les  nobles,  les  prêtres  et  leurs  amis;  nous  allons  redoubler  de 
Tîguear.  Si  nous  avions  tous  les  agents  qu'il  nous  faut^  si  les  Co- 
mités de  surveillance  et  les  autres  autorités  nous  aidoient,  ça  iroit 
mieux  et  plus  vite. 

Ces  actes,  ces  sentiments  de  la  Commission,  ce  parfait 
accord  entre  elle  et  Maignet  contentèrent  le  Comité  de  salut 
public  et  son  illustre  chef.  Là-dessus,  une  heureuse  réponse 
de  Robespierre  nous  a  été  conservée  par  Rovère.  Un  matin, 
dit-il,  à  la  Convention,  le  1^  frimaire  an  III^  il  alla  se 
plaindre  au  Comité  du  salut  public  des  horreurs  que  Ton 
commettoit  dans  son  département,  et  de  Maignet  ;  Robespierre 
lui  répondit  :  c  Nous  en  sommes  fort  contents;  il  fait  beau- 
«  coup  guillotiner  (1)1  > 

Du  21  messidor  au  1*'  thermidor,  23  religieuses  et  plu- 
sieurs prAtres  parurent  devant  la  Commission;  tous  furent 
condamnés  à  mort.  Tous  avoient  refusé  le  serment  civique; 
en  outre,  plusieurs  des  religieuses  déclarèrent,  à  l'audience, 
avec  une  héroïque  fermeté,  qu'elles  n'étaient  point  ea^-reli- 
gieuses,  mais  toujours  religieuses;  qu'elles  préféroient  le 
Roi  à  la  Convention,  etc.  La  plupart  de  ces  accusés  portoient 
des  reliques  et  des  chapelets.  Quantité  de  ces  objets  pieux 
furent  saisis  et  brûlés.  Voici  en  quels  termes  la  Commission 
rendoit  compte  de  ces  incidents  au  Comité  de  salut  public  : 

Le  22  messidor  (2)  : 

En  fouillant  les  religieuses  (sœurs  Guillermier  et  Rochery  con- 
damnées à  mon),  nous  avons  trouvé  les  signes  des  brigands  de  la 
Vendée,  des  morceaux  d'étoffe  de  robe  du  saint  corps  de  Jésus, 
des  chapelets,  un  morceau  de  la  verge  du  père  Adam  ou  de  tout 
autre  béat  et,  encore^  une  lettre  de  la  mère  de  Dieu  qui  préserve 

(1)  Moniteur  du  17  frimaire  an  III,  p.  326. 

(2)  Greffe  de  Garpentras,  correspondance  citée  à  ces  dates. 

13e  année.  JanTier-Féyrier  1867.  —  Doe.  2 
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d«  h  W^t  4e  Isi  gi^erre,  (J(e  lia  mos^e  ^uA^e  et  d^  la  f^woe...  1|M- 
g(é  (i  si^fiiA  iet^e,  le$.  r^ligieu^ed  oni  trépassé. 

Is  a  mmldor  (1)  : 

Les  4  religieuses  (sœurs  Bez,  Peliissier,  Dalbarède,  Blanc,  çoa- 
damnées  à  mort)  ont  répondu,  à  ^robservation  que  la  loi  avoit 
ab^èl  tioute^  1^  eorpojçat^rons,  qiiL'elie$  ^tgji^Dt  90Qobst9nl  reli- 
gieii^es;  quQ  le  serment  étoit  contraire  à  leur  conscience;  les 
deux  premières  ont  dit  qu'elles  auroient  prêté  serment  de  fidélité 
ati^  ray;  quféties  préféroleot  Pàncieii  régime;  après  des  réponses 
aii^si  Qkaif^  quetmihfif^y  il  st  bien  fallu  fermer  les  d;éi)ats... 

liCS  QondamiR^tions  prQnoncées,  je  prêtre  (Marcel)  qui  avoit  jpné 
le  patriotisme  et  contre  lequel  même  il  ]^  avoit  peu  de  charges,  a 
démabdéf  psiv^n' du  scandae  (fàt*ii  avoH  causée  eu  prêtant  lie  ser-. 
in<^  0i;  Ta  4^  m^  pobèiqiiemeo^  rétrq^^té  à  la  grande  sati$factio9 
des  ]^éa.te3  ;  il  en  a  fait  auts^nt  sur  Véchafaud. 

Le  noble  Augier  a  également  dii  publiquement  qii'il'  étoit  bieh 
fâcbé  d'avoir  fait  le  tartuffe  pendant  la  révoluèioû  et  qu'H  jpoaroît 
noble  et  martyr. 

te  i^  messidor  (^  : 

Lé^ptrétife  ftôuis  GciMiet  qui^  savôit  bien  se  rendî*e  justice  et  se 
dqniojt»  bien  oûcere<  (ta  fésujtat  deadétott»»  s'est,  aux  premièjises: 
iQïeiC(»elJ|ei^i04Sj,  pvbliquemeQj  rétracté... 

Lé  ÎW  messidor  (Sy: 

hm.  $  béates  (sœurs  L^qabçrt,  Vackière,  MJnutie^  Fau^ie,  Peyre, 
Rocard)  ont  déclaré  qu'il  n'étoït  pas  au  pouvoir  des  ho.mmes  de 
les  eni^êcher  d'être  religieuses;  que  le  serment  était  eobtre  leur 
conseienee  et  leurs  vodux;  à  b'obseirvaëoa;  que  parmi  ces.  voeii^  se 
trouvoit  celui  de  l'obéissance;  que  saint  Paul,  lui-i^ême,  avoit  dit, 
en  rapportant  ces  paroles  du  Christ,  qu'on  dévoit  l'obéissance  au 
souverain  même  injjjuste,  et  qju'ain^i  leur  i:efu3  de  serment  pour- 
rait bien  être  considéré  comipe  une  révolte  envers  le  peuple  sou- 
verain, elles  ont  répondu  qu'il  n'y  avoit  plus  de  souverain,  qu'on 
l'avojt  tué,  et  que  c'éioit  affreux  de  voir  600  rois  à  la  Goovention, 
et  mille  insultes  pareilles-,  1a  ÇoQwissioa  et  l'auditoire  étoient 
déjà  justement  indignés. 

(1, 3,  8)  Dit  i^e.,  dji^  cQj^re^i^fxi^G^  k  c^  datw. 
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Le  S9  messidor  (1)  : 

Les  7  religieuses....  ont  publiquement  dit  que  la  souveraineté 
du  peuple  n*étoit  pas  légitime  et  cent  horreurs  pareilles.  Elles  ont 
brayé  le  peuple  et  la  justice,  mais  elles  ont  trépassé  et  pourront 
être  en  esclavage  dans  Tautre  monde  tant  qu'il  leur  plaira.... 

J'oubliois  de  vous  dire,  G.  B^,  que  lorsque  Bon  fils,  l'un  des 
condamnés,  fut  au  supplice^  il  eut  bonne  et  grande  compagnie; 
ckacan  auroit  vouk»  être  son  bourreau;  à  mesure  qu'it  montoH  à 
récbafaud  ia  midtitiide  l'boooroit  de  ses  huées,  et  dès  que  s»  tête 
eut  tombé,  les  citoyens  de  crier,  vive  la  République  et  les  ehof 
peaux  de  voler  pendant  près  d'un  quart  d'beure. 

Le  2  thermidor  (2)  : 

On  a  trouvé  dans  les^  effets  des  4  frères  Jacques  (3),  un  pfein  sac 
de  reliques,  d'os  de  saiats,  des  portrait»  d»  Pie  VI,  du  tyran  d^Aii* 
gleterre,  des  médailles  d'autres  tyrans,  des  chapelets,  des  cœurs  de 
k  Vendée,  etc.  L»  tout  a  été  eonsamé  par  les  flammes.  Quoi(|ue 
ces  monstres^  qui  faisoient  tous  les  soirs  parler  une  vierge,  ftts»- 
sent  déjà  jugés  dans  l'opinion  des  juges,  la  Gommissiona  hiit  durer 
les  débats  longtemps  pour  avoir  celui  de  jeier  sur  les  prêtres  et 
imrs  sanies  relises  tout  le  ridicute  que  cea  objets  mérilent. 
Cette  manière  d'éclairer  le  peuple  est  des  meiilettros;  elle,  produil 
de  très-bons  effets.  A  mesure  qu'on  interrogeoit  ces  aaffœrds  sur  les 
mérités  de  ces  i^eliquaires,  et  surtout  d'un  mouchoir  qui  avoit 
frotté  l'occiputi  d^ua  très-grand  saint,  l'audlioire  i^ioit  de  bien'  béii' 
Cfflur^  tandis  que  U^  frétées  sùélérats  levaot  les  yeux  aaciei  aem- 
bloient  appeler  la  sainte  mère  à  leur  aide,  heureusemeniique  ces 
grimaees^  ne  len'r  ont  attiré  que  le  mépris  et  ensuite  Texécration 
déa  assistants.  A  peibe  le  jugement  de  mort  a-t-il  été  prononcé  sur 
q.ds  demi-saiote  que  tes  eriâ  de  vive  ia  République  ont  leUmU  de 
toutes  parts. 

Le  8  thermidor  C^)  : 

Marie  Durand,  sœur  hospitalière^  a  été  condamnée  à  la  détention 
comme  insermentée...  h  présnient  lui  a  expliqué  ce  que  c'étoit 
qtteee  serment...  Il  Et  saisi  cette  occasion  pour  faire  ressortir  les 
vices  des  prêtres;  il  s'est  adressé  aux  trois  qui  étoient  présents;  il 

(1^  2]  Dit  greffe,  dite  correspondance,  à  ces  dates. 

(3)  Voy .  sur  les  frères  Jacques^  la  lettre  du  citoyen  Liôly,  qui  est  pliu  bas. 

ttyiMte  comspimdance. 
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a  parlé  des  abus,  des  brigandages,  des  crimes  dont  les  ecclésias- 
tiques avoienl  couvert  la  terre  au  nt^m  d'un  Dieu  qui  est  tout 
vertu;  il  a  provoqué  l'exécraiion  publique  sur  tout  ce  qui  lient  à 
celle  classe  d'horames;  son  discours  a  été  honoré  do  rasseniiuient 
de  Taudiioire.... 

Avec  la  correspondance  personnelle  de  la  Commission  on 
a  celle  des  agenls  nationaux  du  Comtat  mis  à  contribution 
par  le  tribunal  modèle.  Plusieurs  furent  d'utiles  auxiliaires, 
entre  autres  le  cit.  Dulac,  agent  national  d'Avignon,  qui,  du 
30  prairial  au  3  thermidor,  en  six  convois,  envoya  plus  de 
140  détenus  à  Orange.  Ce  Dulac  éioit  à  la  hauteur,  dans  ses 
expressions  comme  dans  ses  actes  ;  le  8  messidor^  il  terminoit 
ainsi  sa  lettre  à  l'accusateur  public  de  la  Commission  : 

Tu  trouveras  ici  les  noms  des  dix-neuf  individus  formant  le  petit 
convoi  qui  va  partir  dans  deux  ou  trois  heures. 
Salut  et  Iraiernité. 

Les  agents  de  Carpentras  et  d'Arles  n'étoient  pas,  à  ce 
qu'il  paroît,  pourvus  du  même  zôle  ou  de  la  même  abon- 
dance de  prisonniers;  pourtant  Viot  recevoit,  du  premier, 
69  détenus,  en  trois  convois,  et,  du  second,  61  en  un  seul. 

Dans  cette  correspondance  sont  des  lettres  qui  nous  ré- 
vèlent l'éducation  des  autorités  révolutionnaires  du  pays; 
leur  inslruction  étoit  celle  des  juges  de  Borde  ux  que  j'ai, 
plus  haut,  rappelée.  Ainsi  le  Comité  de  la  Tour-d'Aigues 
écrivoit  le  6  messidor  : 

Au  citoyen  Viot  ocusateur  public  près  la  comtssion  Daurange,  a 
Aurange  : 

Nous  te  faison  passer  sous  cest  plit  le  procès-verbal  de  tou^  les 

gens  suspé^..  Le  manbre  du  comité  de  survtdiance et  a  signé 

qui  a  sut. 

N....  (illisible)^  secrâitaire;  Lombard,  secrattaire. 

Avec  son  personnel,  ses  auxiliaires  et  dirigée  qu'elle  étoit 
par  le  Comité  de  salut  public,  la  Commission  devoit  rendre 
des  décisions  à  remarquer;  j'en  citerai  quelques-unes. 
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Le  1*'  messidor,  à  la  première  séance,  dcToit  être  jugé 
Taccusé  Rosty  fils;  les  témoins  assignés,  les  notes  du  dossier 
ne  concernoient  que  lui  seul  (1).  LouisAgricol  Rosty  père 
fut  amené  à  la  barre  et  condamné  à  mort;  Fauvetty  eut  à 
rayer  dans  le  jugement  le  moi  fils  (2)  qui  s*y  trouvoit;  ainsi 
devoit  faire,  à  Paris,  le  président  Cof&nhal,  pour  LoizeroUes 
père! 

Le  7  messidor  paraissoit  la  veuve  de  Latour-Yidau,  plus 
qu'octogénaire,  en  démence  depuis  plusieurs  années  ;  elle 
fut  condamnée  à  mort  el  exécutée  avec  son  fils.  Il  est  de  tra- 
dition à  Orange  que  celte  inforlunée,conduite  à  Téchafaud, 
croyoit  être  mise  m  cnrosse  et  qu'elle  le  dit  à  son  fils  (3). 

Deux  personnes,  que  l'accusateur  public  n*avoit  pas  dési- 
gnées, furent  condamnées  à  mort.  Yiot  demandant,  à  Car- 
pentras,  plusieurs  détenus,  entre  antres,  un  seul  Antoine 
Durand,  et  trois  frères  Jacques  (c'étoient  trois  ej?-prôlres)  : 
le  30  messidor  le  cit.  Liély,  administrateur  de  ce  district, 
lui  répond  de  la  sorte  (4)  : 


(Tu  ne  demande  q\i*un  Antoine  Dnrand,  et  cependant  il  s'en 
trouve  deuXfàoni  Pua  est  l'oncle  et  l'autre  le  neveu;  comme  je  ne 
sçai^  celui  des  deux  que  ta  désire,  je  te  les  envoie  tous  les  deux 
pour  ne  pas  retarder  tes  opérations,  tu  auras  soin  de  renvoyer 
rautre  dans  le  cas  ou  tu  n*ea  aurois  rien  à  faire)  .„. 

Il  se  trouve  une  erreur  parmi  les  noms  des  Jacques  frères,  ne 
sachant  les  deviner  tu  en  recevras  un  de  plus  que  ce  que  tu  de- 
mandes (en  etTet  (jfua^e  Jacques  figurent  sur  la  liste  du  cit.  LiéJy); 
tu  voudras  bien  faire  attention  à  ces  différences  de  nom. 


(1)  Greffe  de  Garpeotras;  jugement  des  membres  de  la  Commission, 
7  messidor  an  III. 

(2)  Dit  greffe;  registre  des  jugements  de  la  Commission,  1*'  messidor 
an  II. 

(3)  Cabinet  de  M.  de  Grozet,  à  Marseille;  Acte  d'accusation  contre  la 
commission  d'Orange  (imprimé). 

ik)  Greffé  de  Garpentras. 
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Tiot  ne  renvoya  ni  un  Jacques^  ni  un  Durand;  les  Jacquies 
furent  condamnés  à  mort  tous  lea  quatre,  le  lendemain,  l*' 
thermidor  (1);  l'un  des  Durand  fut  condamné  le  3^  raûtre  le 
4  thermiJor  {i). 

Parfois  Viot,  ayant  à  mettre,  d'urgence,  des  accusés  en 
jugement,  les  réclamoit  par  une  estafette  de  gendarqierie  ; 
c'est  ce  que  nous  apprend  la  lettre  suivante  du  cit.  Dulac  : 

jivignon,  11  thermidor,  T&n  H,  Mb. 

L'agent  pational  près  le  district  d'Avignon  à  l'accusateur  public 
près  la  commission  populaire  à  Orange. 

Un  gendarme  est  arrivé  à  onze  heures  avilit  midy,  apportant 
une  lettre  par  laquelle  tu  demandes  que  je  fasse  partir  de  suite 
Louis  Biscarat  et  Gaudit)ert  notaire  de  Vaquayras  résidant  à  Ga- 
maret. 

J'ay  de  soile  pris  les  mesures  nécessaires  pour  leur  départ.  Mais 
ces  deux  i^idividus  ne  pouvant  aller  à  pied,  la  difficulté  de  trouver' 
une  vQiture  retardera  nécessairement  leur  arrivée.  Quelque  em- 
pressement que  j'aye  de  seconder  tes  vues^  il  ne  me  paraît  guère 
possible  qu'ils  puissent  ce  soir  être  mis  an  Jngemeot.  le  se  ne- 
gligeray  cependant  rien  pour  qu'ils  arrivent  encore  à  Orange  au- 
jourdhuy. 

Salut  et  f rateniité. 

Malgré  l'empressement  du  cit.  Dulac  ces  deux  accusés  ne 
furent  pas  jugés  le  jour  même;  mais  ils  attendirent  peu;  le 
lendemain  12  tbermidor,  Gaudibert  éioit  condamné  à  mort 
et  Biscarat  le  13. 

Voici  maintenant  des  témoignages  précieux  sur  les  tra- 
vaux du  tribunal.  Deux  membres  de  la  Commission,  plus  un 
frère  et  ami,  s'en  expliquoient  sans  ambages,  et,  d'abord, 
Fernex,  l'ancien  juge  révolutionnaire  de  Lyon,  ècriypità 
Robespierre  i'ataé  (3)  : 

(1, 2)  Dit  greffé;  registre  des  jugements. 

(3)  Papiers  trouvés  chez  Robespierre,  etc.,  1. 1,  p.  193.  G^<e  lettre  f  es 
diàée  du  i*'  fructidor  ;  c'est  é?ideminent  1*'  thermidoV  qu'il  faut  lirô. 
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Orange^  ce  i*'  thermidor  (1),  an  II. 

Brave  sans  culotte^  si  j*ai  différé  si  lonirtemps  à  te  remercier 
d'avoir  bien  voulu  te  charger  de  moli  affaite^  c'est  que  tù  Yùe  té- 
moignes un  vif  désir  de  connoître  ceul  qui  cherchent  leur  ték,  et 
que  j'aitendois  pour  cela  de  pouvoir  t'èti  faire  passer  là  Ihte  dans 
laquelle  malgré  que  la  majorité  de  ia  commission  soit  àniiùëe  dès 
Tnémes  sentiments  et  guidée  par  les  m^mes  principes  4uè  ItÂ,  tu 
verras  encore  une  quantité  de  cent  que  tu  crois  iiaVoir  été  ((ue  lès 
mannequins  et  qui  le  sont  affectivement  selofu  Ynoi.  Aàfgfé  là  të- 
pngnance  que  Von  éprouvé  à  les  condamner,  oéaomofns  oo  lie  peut 
s'bb  dispenser  tant  il  ^e  soi^i  conDpromis^  mais  ausçi  quand  fious 
trouvons  l'occasion  de  nous  en  venger  sur  ceux  qui  ont  crû  se  tenir 
deitière  le  rideau,  tels  qdè  ûiessieuts  4ies  gens  ^d'affa^è^  lès 
praires,  les  noblesse  cet|a'on  appelait,  d^evajit,  ces  AiesfH^rs  de 
la  preuHère  volée,  nous  ne  les  nMinquon3  ^uère,  comme  tu  verras, 
et  nous  tâchons  de  les  punir  de  leur  perfidie,  en  leur  taisant  pres- 
sentir dés  Vouverture  des  débats,  quoi  ^n  sè)^  poto^  eut  le  ^é- 
suitat.... 

Je  ne  te  parle  pas  de  Ragot,  parce  que  je  sais  qu*il  t'écrit.  Fa'u- 
Veftty  me  charge  de  te  faire  sfe6  amitiël^..é.. 

Ton  ami. 
Pois  J)|£e,  du  Gomitè  de  Yalréàs,  ëcritôU  i  t^ajaîi  : 

V  |our  d^  tbermidor  <2K  an  11. 

Ami,  là  sainte  guillotine  va  tons  les  }o(ri%.  Ces  fours  deniiM«>4e 
frère  de  Maury,  Tex-coMstituant,  monta  le  premier  en  làcbè,  ^s 
TicUat  des  Isles,  notre  ancien  procureur  de  |a  cpmmune;  le  mar- 
quis Ù'Autàne  (Potirhièr),  ccfusiù  de ^RbVèrè,  ftôtrt  àiïtileli  foàire; 
vin  antre  mauvais  s«jet  de  Vadréas;  ae|>^  de  €rriHoii^«tMtrèlN- 
Bér^  Gretly^  qui  mont§  Je  dernier,  forent  ensemble  |;aiUpfinés. 

Vairéas  en  fournira  plusieurs. 


'. 


Sfttol  et  Irai^rniié. 

TÛGE. 


(1)  Papiers  trouvfi^  chei  Boàespierre^  etc.,  t.  4,  p«  193. 

(2)  Dits  papiers,  .ç^.,  t.  a,  p.  427.  Cette  lettre  y  est  sans  date;  mais  elle 
dot  être  écrite  dans  les  premiers  jouj^  dé  Àermidor  ;  la  foàrdôè  |leii  sept 
de  Grillon  est  du  29  messidor. 
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Enfin  Viot,  à  son  ami  Payan,  achevoit  le  tableau  (1): 

Nos  opérations^  mon  cher  ami,  continuent  avec  activité...  nos 
travaux  dous  mériteront  la  reconnaissance  des  bons  citoyens  et 
des  représentants  qui  siègent  à  la  Montagne;  nos  vœux  alors  se- 
ront remplis  et  notre  ambition  satisfaite^  parce  que  nous  ne  sommes 
jaloux  que  de  l'estime  publique 

Déjà  plus  de  trois  cents  contre-révolutionnaire  ont  payé  de  leurs 
têtes  les  crimes  qu'il  ont  commis;  bientôt  Us  seront  suivis  d'un  bien 

PLUS  GRAND  NOMBRE. 

En  écrivant  de  la  sorte,  Viot  n'étoit  pas  au-dessous  de  la 
réalité.  Tout  en  expédiant  les  accusés  qui  lui  éloient  livrés 
a  Commission  ne  laissoit  pas  chômer  les  arrestations  dans 
le  Comlat,  et  le  vertueux  (2)  Maignet  la  secondoit  de  son 
mieux  à  Marseille.  En  effet  la  Commission  écrivoità  ce  re- 
présentant, le  3  thermidor  (3)  : 

P.  S.  11  nous  arrive  de  toute  part  des  dénonciations  contre  le  Co- 
mité de  surveillance  de  Bedarrides,  Il  est  prouvé  que  ses  membres 
ou  partie  de  ses  membres  vendent  impudemment  la  justice.  Ils 
ont  fait  contribuer  plusieurs  individus...  ils  font  trembler  tous 
les  bons  citoyens.  Il  faudrait  un  exemple  terrible.  Nous  voudrions 
arrêter  tout  le  Comité  dans  une  nui'  ^ t  les  tuer  le  lendemain.  Approa- 
verois-iu  cette  mesure?  Youdrois-tu  en  prendre  (une)  préalable- 
ment? C'est  sur  quoi  la  commission  t'invite  à  répondre...  L'au- 
dace de  ces  coquins  est  au  comble^  la  mort  seule  peut  les  cor- 
riger  

La  réponse  de  Maignet  n'a  pas  été  conservée,  mais  elle 
étoit  favorable,  car  l'exécution  de  cet  admirable  projet  fut 
commencée;  voici  ce  que  la  Commission  écrivoit  au  repré- 
sentant, le  13  thermidor  (4)  : 

Sur  ce  que  tu  répondis  à  la  commission  relativement  aux  me- 

(1)  Ibidem^  t.  ii,  p.  425. 

(2)  Lettre  de  Roman-Footrosa  à  Payan,  da  30  messidor. 

(3)  Greffe  de  Garpeatras;  correspondance  déjàjcitée. 
^{k)  Ibidem. 
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sures  de  rigneur  à  prendre  contre  les  authorités  qui  trafiquent  de 
lears  pouvoirs  et  vexent  les  citoyens,  nous  avons  fait  partir,  cette 
nuit,  pour  Bcdarrides,  un  de  nos  huissiers  escorté  de  12  gendarmes, 
aalant  de  dragons  et  80  à  100  hommes  d'infanterie  pour  mettre  en 
état  d'arrestation  et  traduire  dans  nos  prisons  pour  être  jugés,  les 
citoyens  (suivent  douze  noms),  tous  membres  du  Comité  de  sar- 

veillance  de  cette  commune 

P.  S.  Nous  t'annonçons  que  tous  les  membres  du  Comité  de  Be- 
darrides  sont  dans  les  prisons  de  cette  commune. 

Quant  à  Maigoet^  les  409  victimes  de  Maillet  et  de  Brutus 
à  Marseille  ne  Tavoienr  pas  contenté;  ses  soins  préparèrent 
à  Orange  de  nouvelles  exécutions  à  l'époque  même  du  9 
thermidor;  on  le  voit  par  ce  P.-S.  que  la  Commission  lai 
adressoit  le  11  thermidor  (1)  : 

(Après  la  liste  quotidienne  des  accusés  jugés  la  veille.) 
P.  S.  Nous  apprenons  qu'il  nous  arrive  i\  l'instant  cent  prison- 
niers de  Marseille  qui  vont  repartir  de  suite  pour  Avignon,  attendu 
que  les  prisons  sont  pleines,  et  que  nous  ne  pouvons  les  loger. 
Nous  t'invitons  à  dormer  des  ordres  aux  autorités  de  Marseille  pour 
qu'elles  ne  nous  en  envoient  pas  ici  mais  bien  à  Avignon  ou  autre 
lieu  où  on  pourra  les  loyer. 

Comme  Fouquier,  à  Paris,  Viot,  à  Orange,  avoit  ses 
fournées;  un  jour  p  ssoient  en  masse  les  accusés  de  telle 
localité,  le  lendemain  ceux  de  telle  autre  (2).  Du  l"*'  au  4 
thermidor  (3)  furent  jugés  31  habitants  de  Caromb,  petite 

(i)  Ibidem. 

(2,  3)  1«',  2,  3,  U  messidor,  27  condamnés  d'Avignon  ; 
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de  Carpentras; 
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de  Grillon  ; 

1, 2,  3,  4  thermid. 
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de  Caromb; 
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de  Camaret. 
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ville  située  tibn  lain  de  Ca^pentras;  celle  affaire  donna  lieu 
à  quatre  jugements  (1%  2,  3  et  4  thermidor);  elle  mérite,  on 
Ta  le  voir,  une  mention  particulière,  des  31  accusés  furent 
^condamnés  à  mort  pour 

Avoir  égorgé  inhumainement  une  foule  de  pàtriotéfs  qui  venoiènt 
de  coifihâttre  la  réhellion  du  Comtal,  après  les  aVoir  fôii  &ireuser  à 
euoMnémesy  en  présence  de  leurs  pères,  mèreà,  femmes  et  enfants, 
la  fosse  dans  laquelle  ils  furent  bientôt  enterrés. 

Tels  sont  les  motifs  des  jugements  ;  la  Comaiission  y  en- 
chérit dans  ses  rapports  au  Comité  de  salut  public.  On  y  lit 
ce  qui  suit,  à  la  date  du  3  thermidor  (1)  : 

Il  fut  affreux  cet  assassinat  (celui  de  Garomb),  il  h*y  avait  que 
des  prêtres  pu!  pussent  concevoir  ce  raffinement  de  cruauté....  Les 
patriotes  venoiènt  de  combattre  les  rebelles  de  Carpeniras^  on  les 
met  en  Atat  d'arrestation...  on  les  conduit  dans  un  champ,  on  y 
fait  venir  leurs  pères,  mères,  femmes  et  enfaùts,  on  leur  fait  (aux 
accusés)  creuser  une  large  fosse,  on  fusille  ces  pauvres  malheu- 
reux, et  on  les  enterre  moitié  vivants,  moitié  morts. 

Il  faut  ici,  comme  pour  Bedoiù,  rétablir  la  vérité.  À  Ca- 
romb,  au  mois  de  juillet  1792,  il  y  av^t  ^eu,  en  effet»  une 
exécution  populaire.  Neuf .  habitants  de  ce^  eolBm^ine 
étoieat  allés  se  joindre  à  la  troupe  de  Jourdan,  eof^e^téte, 
qui  faiseit  le  siège  de  Garpentras.  A  leur  retour  à  Garomb, 
ces  patriotes  furent  l'objet  d'un  soulèvement  du  parti  contre- 
révolutionnaire  ;  ils  furent  emprisonnés,  puis  fusilles  hors 
de  la  ville;  sept,  le  premier  jour,  près  du  torrent  la  Mala- 
grome;  deux,  lelendettiain,  au  lieu  dit  le  Grttoeron.  Telle  fu* 
cette  coupable  exécution;  mais  la  foule  des  victimes;  \9i  pré- 
sence obligée  de  leurs  familles;  \di  fosse  creusée;  lesmot^ 
rants  ensevelis»  bus  ces  incidents  horribles  sont  autant  d'in- 
ventions des  juges  dX)tange  (2). 

(1)  Ibidem^  correspondance  d^à  citée. 

(2)  Enquête  faftè  i  Catdiùb,  efi  té vrie»  1 865,  par  AI.  iHfièt  iSé  Menteyer 
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j^prës,  cela  s^  conçoit^  Caromb  fat  dans  le  deuil  et  la 
misère.  Le  â  pluviôse  an  III,  Jean  Debry  écrivoit  de  Gar- 
pentras  -à  la  Convention  (i)  : 

On  vous  en  impose  si  l'on  vous  dit  que  les  satellites  des  Irium- 
virs  n'ont  porté,  dans  Vaucluse,  leurs  coups  que  sur  des  aristo- 
crate^ Quels  aristocrates!  60  femmes  dé  Caromb,  à  peine  vêtues^ 
pauvres  et  portant  les  empreintes  d'un  travail  journalier  et  pé- 
nible, som  Venues  tné  demander  des  secours;  leurs  maris  avoient 
été  exécutés  par  le  tribunal  d'Orangs. 

Cependant  les  condamnations  de  la  Commission  n'ëtoieol 
pas  toujours  prononcées  sans  débats;  deux  juges,  Meilleret 
et  Pontrosa,  vouloie^t  des  preuves  dont  les  trois  autres, 
Fauvetty,  Fernex  et  Ragot,  n'avoient  nul  besoin.  Les  lettres 
suivantes,  déjà  connues,  en  même  temps  qu'elles  nous  font, 
pour  ainsi  dire,  assister  à  ces  luttes  intérieures,  confirment, 
sur  la  justice  politique  du  temps,  les  doctrines  de  la  sainte- 
Montagne  et  du  vertueux  Robespierre. 

A  ce  sujet,  Agricol  Mourreau,  le  premier,  écrivoit  à 
Payan,  huit  jours  après  l'ouverture  des  séances  de  la  Com- 
mission : 

« 

Avignon,  9  messidor  an  II  (2). 

Je  suis  arrivé  hier  au  soir  d*Orange,  mon  cher  Payan,  où  Tavois 
passé  deux  jours;  2es  choses  y  vont  assez  bien;  voici  ce  qui  en  est. 
Meilleret  et  Roman-Fontrosa  sont  excellens  citoyens;  mais  pour  ju- 
ger révolutionnairement,  ils  ne  valent  pas  Fauvetty  et  les  deux 
autres  juges  de  Commune  affranchie  (Fernex  et  Ragot).  Le  bienfubUc 
demanderoit  donc  qu'à  leur  place  on  mît  deux  hommes  de  la  trempe 
des  trois  autres.  Si  Fauvetty  étoit  malade....  il  échapperoit  bien  des 
ûocpables  et  aiars  le  but  du  gouvernement  seroit  manqué Meil- 
leret et  Fontrosa  sont  esclaves  des  formes;  les  trois  autres  ne 

Déclarations  —  de  Maurice  Chave,  88  ans;  —  Libérât  Eydoux,  70  an«,fils 
d'an  des  faaiUés  de  1701  ;  —  Jeanne  Coriiu,  82  ans,  et  antres  anciens  de  la 
conunane. 

(1)  Moniteur  du  20  plnyiôse  an  m,  p.  576. 

(2)  Bâchez,  Histoire  parlementaire^  t.  xxxr,  p.  104* 
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veulent  d'autres  formas  que  la  conviction  de  leur  conscience.  — 
Les  deux  ju  les  de  Commune  affranchie  sont  excellens,  et  celui  (1) 

qui  les  a  choli^is  se  connoît  en  hommes Les  renseignemenis  que 

je  te  donne,  je  les  tiens  de  Viot,  Fauvelly,  Banavel,  Bf^net,  et  je 
ne  leur  ai  pas  laissé  ignorer  que  je  t'écrirois  les  craintes  q.u'ils  me 
témoignoient 

Puis,  c'éloit  le  tour  de  Fauvelly,  qui  écrivoit  à  Payan  (2)  : 

Orange,  le  i9  messidor  an  IL 

Ragot,  Fernex  et  moi  sommes  au  pas;  Roman-Fontrosa  est  un 
excellent  sujetj  mais  formaliste  enragé  et  un  peu  loin  du  point  révo- 
Mùmnaire  où  il  le  faudroit;  Meilleret,  mon  quatrième  collègue- 
ne  vaut  rien,  absolument  rien  au  poste  qu'il  occupe;  il  est  quel» 
quefois  d*avis  de  sauver  des  prêtres  contre-révolutionîiaires;  il  lui 
faut  des  pretives,  comme  aux  tribunaux  ordinaires  de  l'ancien 
régime.  Il  inculque  cette  manière  de  voir  et  d'agir  à  Roman;  il  le 
tourmente,  et  tous  les  deux  réunis  nous  tourmentent  à  leur  tour. 
Nous  avons  quelquefois  des  scènes  très-fortes.  Meilleret,  enlin,  est 
patriote,  mais  il  n'est  pas  à  sa  plëee.  Dieuveuille  que  Ragot,  Fernex 
ou  moi  ne  soyons  jamais  malades  !  Si  ce  maheur  arrivoit^  la  Com- 
mission ne  feroit  plus  que  de  Veau  claire;  elle  seroit,  tout  au  plus, 
au  niveau  des  tribunaux  ordinaires  de  département. 

Déjà  Payan,  averti  par  Agricol  Mourreau,  avait  songé  à 
éclairer  Roman  Fontrosa  sur  ses  erreurs  et  ses  faiblesses;  le 
20  messidor  (3)  il  lui  adressoit  une  lettre  de  doctrine  que  je 
regrette  de  ne  pouvoir  reproduire  tout  entière  (4)  : 

J'ai  été  longlems,  mon  cher  ami,  membre  du  tribunal  révolu- 
tionnaire (5),  et  je  crois,  à  ce  litre,  le  devoir  quelques  observations 
sur  la  conduite  des  juges  ou  des  jurés.  Il  est  bon  de  l'observer 
d'abord  que  les  comihissions  chargées  de  (mnir  les  conspirateurs, 
n'ont  absolument  aucun  rapport  avec  les  tribunaux  de  l'ancien 
régime,  ni  même  avec  ceux  du  nouveau,  il  ne  doit  y  exister  au- 

(1)  Robespierre. 

(2)  Papiers  trouvés  chez  Robespierre,  etc.,  t.  i,  p.  189. 

(3)  Dits  papiers,  t.  ii,  p.  405. 

i    (U)  Dits  papiers^  Ibid.t  p*  SIO.  v         ■ 

:'■  (5)  Celui  de  Paris. 
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cunes  formes;  la  conscience  du  juge  est  là,  et  les  remplace.  Il  ne 
s'agit  point  de  savoir  si  racrnsf»  a  éié  interrogé  de  telle  ou  telle 
manière;  s'il  a  (Ué  onleniin  paùibiement  ei  lonijiernps  lors  de  sa 
juslilicalion  ;  il  s'a^il  «lo  savoir  sil  est  coupable.  En  un  mot,  cos 
commissions  sont  des  romiDJssions  rôvoluti«>nnaires,  c'est-à-dire 
des  tribunaux  qui  doivent  aller  au  fait^  et  frapper  sans  pitié  les 
conspirateurs;  elles  doivent  vAre  aussi  des  tribunaux  voutïqves; 
elles  doivent  se  rappeler  que  i(ius  les  hommes  qui  n'ont  pas  été 
pour  la  révolution  ont  été  pour  cela  même  contre  elle,  puisqu'ils 
n'ont  lien  fait  pour  la  patrie.  Dans  une  place  de  ce  genre,  la  sensi- 
bilité individuelle  doit  cesser,  elle  doit  prendre  un  caractère  plus 
grand,  plus  auguste,  elle  doit  s'étendre  à  la  Ré|»nhliqne.  Tout 
homme  q\ii  échappe  à  la  justice  nationale  est  un  scélérat  qui  fera 
un  jour  périr  des  républieains  que  vous  devez  sauver.  On  répète 
sans  cesse  aux  juges  :  prenez  garde,  sauvez  l'innocence;  et  moi, 
je  leur  dis,  au  nom  de  la  patrie  :  tremblez  de  sauver  un  coupable! 

Cette  belle  théorie  n'était  que  la  paraphrase  de  la  déclara- 
lion  de  Robespierre  aux  Jacobins  le  19  frimaire  (1)  :  «  Qu'en 
(  politique  on  jugeoit  avec  ses  soupçons  d'un  patriotisme 
«  éclairé  »  ;  elle  fit  impression  sur  Roman-Fontrosa,  qui, 
pour  se  justifier,  adressa  à  Payan  une  réponse  enco'*e  plus 
étendue  (2);  je  ne  puis  en  citer  que  quelques  passages  : 

Orange,  le  30  messidor. 

J'ai  reçu,  citoyen  et  ami,  ta  lettre  du  20  du  courant;  je  te  re- 
mercie bien  sincèrement  des  avis  que  ton  attachement  pour  moi 
t'Inspire,  bien  que  je  croie  être,  à  cet  égard,  à  l'abri  de  tout 
reproche 

Honoré  de  la  confiance  du  Comité  de  salut  public conformé- 
ment à  son  instructio7i,  je  me  suis  bien  pénétré  que,  pour  acquérir 
en  mon  ânne  la  conviction  des  délits  des  prévenus  mis  en  jugement, 
je  n'avois  besoin  d'aucune  des  instructions  préparatoires  aux- 
quelles les  autres  tribunaux  sont  asservis.  Mais,  comme  le  vertueux 
Maignet,  j'ai  cru  qu'il  falloit  faire  une  diffj'rence  entre  les  cou- 
pables :  distinguer  les  coupables,  c'est-à-dire  tous  les  ci-devant 
nobles  et  prêtres  ;  tous  les  riches,  les  hommes  d'affaires,  et  autres 

(1)  Moniteur  du  23  frimaire  an  II,  p.  333. 

(2)  Dits  papiers^  t.  ii,  p.  &05-A10. 


gens  iAstjnii^^  d^  ceux  de  la  cla$3e  de^  artisans,  manQOTriiBi:;  oji 

journaliers 

Tûse  le  dire,  lorsque  dans  mon  âme  j'ai  acquis  la  conviction  que 
le  prévenu  de  cette  dernière  classe  avoit  été  égaré  ou  trompé,  j'ai 

voté  de  moindres  peines  ou  l'absolution j'avoue  que  pour 

arriver  au  but  la  tâche  est  d'autant  plus  pénible.. •  qu'il  nous  faut 
éfy'e  sans  cesse  en  garde  sur  la  nature  des  charges  que  présentent  les 
témoins  qu'on  nous  produit,  souvent  et  trop  souvent  dictées  par 
des  animosités  particulièreSy  un  esprit  de  parti;  quelquefois  inspirées 
par  un  intérêt  particulier,,. 

On  a  vu  que  la  Commission,  outre  de  simples  condamna- 
tions à  la  détention  (98),  avoit  jpronoiicé  d'assez  nombreux  ac- 
q[uittements(159).  Sous  ce  dernier  rapport  elle  demeura  bien 
loin. des  Commissions  de  Marseille,  que  M.  Louis  Blanc(l)  dit 
c  avoir  été  organisées  d'après  des  principes  beaucoup  plus 
1^  rigoureux.  »  Là,  519  acquittements  contre  400  vietinoces  ; 
à  Oi:'2^ge  159  acquittements  contre  331  victimes.  Et  il  semble^ 
dans,  ses  notices  pour  le  Comité  de  salu/t  public»  qm  la  Gom-* 
Dûssioft,  après  des  condamnatioiKs  indulgentes  ou  des  acqii^t* 
teoients  inattendus,  éprouvât  te  besoin  de  se  justifier.  Ce 
n'est  pas  là  une  des  parties  les  moins  curiieiises,  d^  cette  cosh 
respondance;  en  voici  quelques  passages  : 

Le  22  messidor,  après  n'avoir  condamné  quatre  cultiva- 
teurs cpi'à  la  détention,  la  Commission  ajoute  (2)  : 

Si  la  càlomme  nous  présentoit  comme  des  juges  peu  révQÏuiûm- 
naires,  c'est  dans  nos  cœurs  que  nous  trouverions  notre  répons^... 
nous  sommes  jurés  et  républicains;  notre  conscience  nous  dit  ^e 
nous  avons  fait  le  bien. 

Le  7  theiîmidor  Faaivetty  acq^uitte,  sui?  la  question.  inteU'- 
ttomïelle,  5  autres  agriculteurs,  qui,  «  après  une  année  de 
détention,  serviroient  encore  la  patrie,  »  puis  if  essaie  db 
pallier  cette  décision  (3)  : 

(1)  Histoire  de  la  Révolutioriyt,  x,  p>  471,  note  &• 

(a,  3)  Greffe  de  Garpentras,  correspon^ippaL  djB  la  Çonunission  à  cai^daitiei» 
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Ve^  de  giMii,  $i  uoas  B[%^m  bien  jubij^  nom  ne  craindrùm»  paâ  été 
répondre.  Noas  avons  cru  Revoir  entrer  dans  q^aeiques  dél^ails  sur 
les  Âioïife  âe  notre  /âgeméat,  voulant  que  la  représentation  natio- 
nale connaisse  non-seulen^^nt  le  résultat  de  nos  opérations,  mais 
m^VQ  qa'eile  pui^e  kif^  44i»s  noj»  âmes. 

Eàfin  îe  9^thernlidor  étort  afrfvfr;  le  17,  la  Comïnissîôn 
proDonçoit  encore  cinr]  condamnations  à  mort  :  ce  fnrentles 
dernières.  Le  soir  ou  i^m  la  nuit  eUe  dut  reci^voir  te  cour- 
rier extraordinaire  expédié  de  Paris,  té  13,  par  tes  infâmes 
thermidoriens  du  Çptnfté  d'e  salut  public  (1)  et  qui  vi.nt  grçôter 
reiïasion  du  sang  à  Orange  et  à  Nlme$.. 

Leurs  exécutions  te^aiinées,  les  membres  de  là  Commis- 
sion d'Orange  ne  furent  pas,  comme  Fôuquier-TinviUe,  à 
Paris,  et  Lacombe  à  Bordeaux,  immèdiatemËBn»t  ^vrés  à  ta 
justice  ;  on  arrêta,  à  Paris,  FauvetHy  et  Benêt  dans  lés  pre- 
miers jours  die  vçudémiaire  an  HI;.  BarjaveJ,  et  Fontro^a  itn 
peu  plus  tard  (2).  Vinrent  la  cond^iun^tiou  (17  floréali)  (}|e 
Fouq^er  et  ses  complices  ;  et  la  réhabilltatiou  (13  £U>réal),  de 
Bedoin;  la  Conventi,on,  par  uu  décret  d^u  6  prairial»  ordoni)^ 
que  les  membres  de  la  ci-devant  CoiAQilsstioo.  d'Orange  ^^ 
roient  renvoyés  deyant  le  tnl^unal  crimjjael  de  Vaucluse, 
chargé  de  le$  juger. 

Dès  le  9  prairial,  en  vertu  d'un  ordre  du  Comités  de  $ûretë 
géuérale,  onze  déleous,  an^ienj^  membres  de  cette  çommj/s^ioQ 
on  leurs  auxiliaires,  compris  le  cit.  Texier,  incul!Pi^d.'ai(W 
fait  incei^jei:  Bedoiu»  furent  transférés  de  Pa^is4ÀYii|E0ii^(.$). 
Là  suivit  bientôt  leur  procès  ;  je  le  crois  peu  connu. 

L'affaire,  portée  devant  le  tribunal  criminel  de  Yaucluse, 
assisté  d'un  jury,  et  présidée  par  le  oiÉ.  Rapbieli,  eocupd  civq 

(1)  Archives  de  l'empire,  Papiers  du  Comité  de  satut  publie  dëjà  cités. 

(2,  3)-  Archives  de  la  prérecture  de  police,  Répertoire  des  arrestation^^ 
irànsféremenis  et  mises  en  liberté^  Paris,  du  6  octobre  1789  au  5  complé- 
mentaire au  V;  3  vol.  mss.  petit  in  fol.  qui  contiennent  I9,68i5  noms! 

Cet  utile  et  remarquable  travaU  est  dû  aai  soin»  de  H.  LaMlti  aret^&tte. 
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audiences,  du  3  au  7  messidor  an  III.  Pendant  lè  procès 
l'émotion  populaire  étoit  à  son  comble;  pour  protéger  les 
accusés  durant  le  trajet  des  prisons  au  tribunal,  Ton  dut 
employer  une  force  armée  considérable  (1).  Les  accusés  pré- 
sents étoient  au  nombre  de  dix  (le  seul  Fernex  avoit 
échappé)  (2)  : 

io  Viot,  de  Gharleville,  28  ans,  easaceusateur  public  ; 

2o  Fauvetty,  d'Uzès,  32  ans,  eo?- président; 

3^  Roman-Fontrosa,  de  Die,  63  ans,  ex  juge; 

4°  Meilleret,  de  l'Etoile  (Drôine),  33  ans,  eâ?-jugo; 

5*"  Ragot,  de  Lyon,  42  ans,  ex-inge; 

6<*  Barjavel^  de  Garpentras,  31  ans,  ea?-conseil  de  Viot; 

7»  Benttj  d'Orange,  31  ans,  cœ-greflaer  ;. 

8°  Nappier,  de  Monireuil  (Calvados),  ea^-huissie^; 

9^  Du  Bousquet,  ea;-buissier; 

lOo  CotUer-Jullian,  secrélaire  de  Viot. 

Toutes  les  foimalités  alors  prescrites  furent  remplies;  les 
témoins  à  charge  et  à  décharge  entendus;  mais  les  accusés 
durent  se  défendre  eux-mêmes;  aucun  défenseur  n'ayant 
voulu  les  assister,  après  avoir  été  présent  à  Tinformation  et 
quoique  mis  en  réquisition  par  le  tribunal.  Ce  qu'il  y  a  de 
singulier,  dit  le  président  Raphel,  c'est  que  ces  mêmes 
hommes,  qui  donnoient  à  peine  une  heure  de  temps  pour 
juger  15  et  20  personnes,  se  plaignirent  de  la  précipitation 
de  leur  jugement,  lequel,  pourtant,  avoit  occupé  cinq 
audiences  (3). 

Entre  autres  faits,  les  suivants  furent  déclarés  constants  par 
le  jury  (4). 

(1)  Rapport  da  président  Raphel,  cité  plus  bas. 

(2)  Greffe  du  tribunal  de  Carpentras;  jugement  du  7  messidor  an  UI> 
tribunal  criminel  de  Vaucluse. 

(3)  Rapport  du  président  Raphe)  sur  le  procès  des  membres  de  la  com- 
mission d'Orange;  9  thermidor  au  lU.  Communication  de  M.  Âchard,  ar- 
chi?iste  du  département,  à  Avignon. 

,  (&)  Bit  jugement  du  7  mesaidor. 
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Les  membres  de  la  Commission  avoient  eu  une  existence  illégale; 

Les  jugements  qu'ils  avoieot  rendus  avoieot  été  l'effet  et  la 
suite  du  système  de  terreur  et  d*attentat  à  la  sûreté  publique; 

Les  accusés  que  l'on  traduisoit  devant  eux  n*aY0ient  pas  en  la 
liberté  de  se  défendre; 

Les  juges  avoient  refusé  d'entendre  les  témoins  à  déeTuxrge; 

Ils  avoient  refusé  de  donner  aux  accusés  des  défenseurs  ofQcieux  ; 

Les  juges  avoient  attenté  à  l'autorité  de  la  Convention  en  faisant 
tradaire  devant  eux  des  individus  qui  avoient  été  envoyés  à  la 
Convention  par  le  tribunal  criminel,  pour  être  statué  sur  leur  sort; 

Les  jugements  rendus  contre  ces  individus  étoient  autant  d'as- 
sassinats; 

Ils  avoient  prononcé  arbitrairement  la  peine  de  mort  contre  un 
grand  nombre  d'individus  sans  qu'il  y  eut  aucune  loi  qui  pronon- 
çât cette  peine  contre  le  genre  de  délit  qui  leur  étoit  imputé; 

Barjavel  avoit  participé  directement  à  tous  ces  jugements  en  in- 
floençant  les  juges  et  il  avoit  été  leur  complice  ; 

Benêt,  greffier,  avoit  participé  directement  à  ces  délits  et  s'étoit 
rendu  complice  des  juges; 

Les  détenus  à  Orange  avoient  été  dépouillés  avec  barbarie  de 
leurs  effets,  bijoux  et  assignats  par  Yiot  et  Nappler,  officier  minis- 
tériel près  ladite  Commission  ; 

Il  n'étoit  pas  constant  que  tous  ces  bijoux  et  assignats  eussent 
été  tous  déposés  au  greffe  de  la  Commission  et  ensuite  rendus  aux 
détenns  acquittés  ou  remis  dans  la  caisse  du  receveur  du  district 
d'Orange.  Il  est  constant  que  Nappier  s'étoit  approprié  partie  de 
ces  effetSj  bijoux,  assignats  et  qu'il  les  avoit  par  conséquent  volés 

Viot,  Fauvetty,  Roman-Fontrosa,  Meilleret,  Ragot,  Barjavel 
et  Benêt  furent  condamnés  à  la  peine  de  mort;  Nappier  à  12 
années  de  fers  et  à  6  heures  d'exposition;  Du  Bousquet  fut 
^nl  acquitté  (on  ajourna  raccusation  de  Coltier-Julian).  Le 
jugement  dut  être  imprimé  à  1500  ex.  et  affiché  dans  toutes 
les  communes  des  Bouches-du-Rhône  et  de  Yaucluse  (1), 
ainsi  que  la  lettre  de  la  Commission  du  3  messidor  an  II, 
dont  lecture  avoit  été  donnée  à  Taudience  (2). 

Le  lendemain  8  messidor,  à  3  h.  1/â,  rexécution  eut  lieu 

(1)  Dit  jugement. 

(2)  Voir  pioB  haat,  p.  14. 

13*  innée.  Jannier-FéTrier  1867.  —  Doc.  3 
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s^r  1|  pldC0  du  Palais.  La  foale,  où  les  femmes  ëloient  en 
mk\ontél  se  livra  aux  plus  copclamnables  excè$  et  mît  à 

présentant  faisoit  ainsi  connaître  ce  mejirtre  à  la  Conven- 
tion  (i). 


*  V    • 


PxmpilleaudeMontaigu,  La  Commission  populaire  d'Orange  avoit 
été  coDcfâmDéè  a  Ayigppn  ;  un  huissier  de  ce  jtribunal  ayoïl  para 
m'ofns  côiipable \ei  étoit  copdamn<é^â  six  ans  de  fers;  il  est  arraché 
dii' ^oteà'ù  et^inhumàiheinek  assassi 

V^iç|  cpflMpçnJ  le?  faijç  ce  p^ss^^nt  d'après  up  hisloriep 
du  pays  (2)  et  des  documents'(3)  conservés  aux  archives  de 
Vaiicllise.  ' 

<<  J-(^5  ca(j[a,yres  ie^  çflppjipjés  fujeuf  ipsultés,  et  iprsque 
Nappier  eut  été  exposé  sur  Téchafaud,  ayant  eu  Tiraprudence 
deTépondre  aux  h\iées,  il  fut  arraché  du  poteau;  on  lui  tira 
un'c(iup  de  pistolet;  bri  lui  porta  mille  coups  et  bientôt  sq9 
cadavre,  réuni  à  ceux  des  exécutés,  fut  aussi  jeté  dans  le 
Rhône.  »  .    •  .      ^ 

^n  flëtrissaut,  çoipqie  op  le  doi|;,  dç  tels  actes,  on  ^e  1^ 
explique!  4  Avignop,  seulement,  la  Commission  d'Orange 
avoit  fait  au  moins  27  victimes  (4);  plus  d'une  de  ses  veuves, 
plus  d'un  de  ses  orphelins  en  deuil,  dut  grossir  la  niùltitude 
irritée  quiTacçom^agna'â  l'échafadd  !'  *^ 

Quant  à  Cottier-Juliàn,  il  fut' condamné,  le  22  messidor 
an  lit,  à  20  ans  de  fers  et  6  heures  d'exposition.  Le  jury 
le  déclara  coupable  «  d'avoir,  étant  secrétaire  de  Yi'ot, 
«  participé  directement,  sans  dessein  prémédité,  aux  dé- 


».  •  /  *• 


(1)  Moniteur  du  2/^  thermidor  an  m,  p.  1305. 

(2)  Charles  Souiller,  Histoire  de  la  révolution  (f  Avignon ^i.  ii,  p.  287. 

(3)  Adresse  du  30  messidor  ao  III,  des  admialstrdtears  de  Vauclose  à  la 
Convention  ;  commanication  de  M.  Âchard.  .<« 

(4)  Voir  pins  haut,  p.  25,  note  2. 
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«  lits  et  assassinats  commis  par  les  jages  de  la  Commis- 

SlOfl  ii).  » 

Ch.  Bebrut  Saint  Prix. 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paru, 


3.  -  IJES  f^AP^  f UTOGRAÇBES 

OB    UONSIBUB    LE    VICOMTE    DE    GORDON. 

«  Extraits  du  recueil  de  plusieurs  lettres  des  Roys  et  Reynes  de  France  et 
d'autres' souverains  de  l'Europe  et  des  MAiisfrés  d'estats,  escrftèfèf&Qz 
Vièômtes,  cototeè  et  marquis  de  Gbrâon,  JMirabel  ^'t  SehoeVlèN»,'l6tâi 
dtemêine  maison,  tiù  i^d  ajoute  seulement  lèi^ pointait  les  virgulea.  » •  '■ 

(Copte*  du  XVn*  siècle.  —  Rec.  Voilant,  t.  J,  Fr.,  J7440 

Voici  le  certificat  de  noblesse  que  le  généalogiste  Gheviliard  a 
bien  youlu  délivrer  à  M.  le  comte  de  Mirabel  de  Gordon  : 

«  iU'ancienQe  et  illustre  maison  de  Gordon  ou  Gour4on,  counne 
en  France  ^e  temps  immémorial,  du  raog  de  la  haute  noblesse» 
et  issue  du  sang  roial  d'Ecosse»  selon  la  généalogie  prouvée  des 
dacs  de  Gordon,  descend  par  les  rois  d'Ecosse,  des  rois  d'Augle- 
tetfej'dfe  FVàfirce'ët  d'àutfés  s'ouvel-àlns 'de  rfinrope.' -t^-^Seldii 
Rûfièrt  M6a)gruiû  et  Jean  Lé  Feri'ou;  -^  Bôulabdre  et  GUiltatime  de 
Gôrâon  Wi  'Gôurtlon  'toebt  DncsilesFrètaçdi^fel  'Msfiife^^eiit^elMh 
valéHé'dè'Fraltice  ou  Gohnèâisiblès;  et  portaient  anciennement 
pour  armés  :  B^or'à  ûh  dùuble  trèstheut  flèurdeHsé  et  œntrefleûrde- 
^  efe  Hnople  à  un  sdhtoié*  de  ^iLeules)'hràchant  aujélr  le  tou^,'qûî  pod- 
îcrtt  ê(re  une  b^i^uré'des  rois  d'Escossé.'  '      ' 

Depuis,  Olivier  de  Pèùé/  dernieir'  dé  sa  maison»  dont  les  armes 
éWicnl  :  D'dttir  à  troiB  étoiles  d*ory  )posèes  en  'pal  itairttU  d'ot;  à  trdH 
boAdesde  gùeu/é!s,  sel'on  Bfânehard'le  père,  en  la  généalogie  m[à- 
nuscrite  de  cette  niét^^n  drës^^e'par  M  ^ur  les  iitlfëâ  originaux^ 

fit'Iiiéritier  son  neVeu  et  filleul,  Olivier  de  Gordon,  à  condition' de 

<.■-■•.«  ,    ." .  .  -..    »,         .  .  .',- 

{^  ^hivea  da  ti;ibanal  de  Garpentras;  communication  de  M,  Pinet  de 
WtMr. 
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porter  son  nom  et  ses  armes,  qu'il  peut  mettre  sur  le  tout  des  an- 
ciennes armes  de  Gordon^  et  en  vertu  de  la  substitution  et  adoption 
faite  par  François  de  Gordon  au  défaut  des  masles  de  sa  race,  5 
la  maison  de  Mirabel  ou  Mirambel,  descendante  deux  fois  de  cette 
grande  maison;  à  la  même  condition  de  porter  son  nom  et  ses 
armes  :  et  aujourd'hui  M.  le  comte  de  Mirabel  de  Gordon  porte, 
suivant  les  lettres  patentes  du  roy  données  à  Marll,  au  mois  de 
mai  1715,  signées  :  LOUIS,  par  le  roy  :  Phelippeadx,  visa  Voisin, 
sur  le  tout  des  armes  anciennes  de  Gordon  et  de  Pêne,  les  armes 
de  Mirabel  qui  sont  :  D'azur  à  trois  boucliers  d*argent,  bordés  et 
cloués  d'or,  parti  de  écartelè  d'or  et  de  gueules  y  à  la  fasce  d'hermines, 
brochante  sur  le  tout.  Supports  :  Deux  aigles  au  naturel,  acolés  d'une 
couronne  antique,  d'où,  pend  une  médaille  d'or  sur  laquelle  est  écrit 
ALTius,  qui  est  la  devise  de  Gordon,  et  pour  cimier  :  TJn  lion  nais- 
sant d'or,  couronné  d'une  couronne  royale  d'Eeosse,  tenant  à  droite 
un  cimetére  d'argent,  garni  d'or,  et  à  senestre  un  bouclier.  Devise  : 
Nascor  ad  pugnandum  :  telles  qu'elles  sont  ici  empreintes  et  bla- 
sonnées  par  nous  Jacques  Chevillard,  généalogiste  du  roy  et  his- 
toriographe de  France.—»  Fait  à  Paris  le  dl  mai  1715.— «  Signé: 
Chevillard,  »  —  Avec  paraphe. 

A  l'original  de  cette  complaisante  notice  que  nous  fournit  le 
Cabinet  des  Titres,  se  trouve  en  marge  ce  léger  correctif  : 

«  Vision  ridicule  que  tout  cet  article,  et  surtout  le  nom  de  Che- 
villard^ qui  déshonore  tout  nom  où  l'on  emploie  son  témoignage. 

«  d'Hozter.  » 

En  réalité  la  maison  de  Gourdon  n'avoit  nul  besoin  qu'on  surfit 
sa  noblesse  et  son  extraction,  et  les  descendants  de  cette  race 
pouvoient,  aux  xvii*  et  xviii®  siècles,  se  contenter  de  ce  que  This- 
toire  et  les  bonnes  traditions  leur  avoient  transmis  d'honorable  et 
de  certain.  Cathala-Goture,  le  principal  historien  du  Querci^  dit 
que,  «  Raymond  IV,  comte  de  Querci,  au  xi«  siècle,  fil  bâtir  le 
château  de  Gourdon,  où  s*est  formé  depuis  une  ville^  Tune  des 
quatre  châtellenies  du  Querci;  et  que  cette  ville  donna  son  nom 
à  une  maison  illustre  qui  fondit  depuis  dans  celle  de  Cardalhac.  » 
—  Nous  renvoyons  au  surplus  pour  l'histoire  généalogique  de  celte 
maison  à  Moréri,  au  P.  Anselme  et  aux  héraldistes  sérieux. 

Antoine  de  Gourdon,  auquel  les  lettres  qu'on  va  lire  sont  dites 
adressées,  éloit  fils  de  Fiotard  de  Gourdon  et  de  Marguerite  de 
Gardaillac,  —  vicomte  de  Gourdon  et  de  Gaiffîer^  seigneur  de 
Cènevières,  baron  de  Puylagarde,  chevalier  de  l'ordre,  con- 
seiller d'Etat  d'épée^  et  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
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des  ordonnances.  Sa  terre  de  Gônevières  fut  érigée  en  marquisat 
en  1612.  —  Ardent. calviniste,  comme  il  s'est  montré  dans  les 
guerres  du  xvr  siècle,  il  n'est  pas  douteux  que  le  vicomte  de 
Gourdon  n'ait  eu  bonne  part  dans  l'estime  de  Jehanne  d'Albret  et 
de  son  fils  Henri.  Rien  de  surprenant  non  plus  que  la  famille  de 
Gourdon  ait  conservé  dans  ses  archives  quelques  lettres  de  Henri 
de  Navarre  et  de  son  illustre  mère.  Toutes  les  anciennes  familles 
ont  de  semblables  témoignages  dans  leurs  archives  :  ce  sont  des 
trophées  pour  les  descendants.  Mais  les  héritiers  du  nom  ne  res- 
pectent pas  toujours,  dans  toute  leur  sincérité,  ces  précieux  auto- 
graphes; car  malgré  leur  provenance,  ces  lettres  ne  sont  pas  tou- 
jours aussi  flatteuses  qu'il  faudroit.  —  Parfois  à  côté  d'une  courte 
missive  qui  donne  un  ordre  ou  qui  confère  une  mission,  on  vou- 
droit  des  louanges  directes,  une  reconnoîssance  plus  accentuée 
pour  les  services  rendus,  la  preuve,  en  un  mot^  que  tel  ou  tel 
ancêtre  fut  le  confident  le  plus  intime  de  son  souverain,  qu'il  en 
fat  le  bras  droit,  l'indispensable  conseiller;  qu'il  a  dirigé  sa  poli- 
tique et  pris  part  à  tous  les  actes  importants  de  son  règne.  Il  y  a 
deux  ou  trois  familles  en  France  dont  les  descendants  peuvent 
revendiquer  un  pareil  honneur.  —  Nous  n'avons  vu  nulle  part 
que  les  Gourdon  Taient  eu  en  partage.  Quoiqu'il  en  soit  voici  ces 
lettres.  Toutes  celles  que  nous  donnons  aujourd'hui  sont  à  l'a- 
dresse d'Antoine  de  Gourdon.  —  Nous  ajouterons  à  ce  que  nous 
avons  dit  de  lui,  qu'après  avoir  été  marié  deux  fois,  sans  posté- 
rité, il  avoit  épousé,  en  troisièmes  noces,  Isabeau  d'Asiorg  de' 
Montbartier,  dont  il  n'eut  point  non  plus  de  postérité,  mais  qu'il 
institua  son  héritière  universelle.  —  Les  altérations  des  lettres  qui 
lui  furent  adressées  ne  peuvent  certainemeut  lui  être  impu- 
tées. Contemporain  des  .signataires  il  n'eut  songé  ni  à  rajeunir, 
ni  encore  moins  à  vieillir  le  style  et  la  forme  du  langage  de  son 
temps.  Cette  altération  est  donc  postérieure  ;  —  c'est  l'œuvre  d'un 
arrière-neveu,  intéressé,  qui,  tout  en  recourant  à  des  formes  de 
langage  ridiculement  archaïques,  a  cherché  à  éviter  les  anachro- 
nismes  et  à  concilier  les  faits  de  son  invention  avec  les  faits  gé- 
néraux les  plus  incontestables  de  l'histoire.  Voici  donc  ces  lettres 
telles  que  nous  les  fournit  le  recueil  du  médecin  Yallant. 


Première  lettre  de  Jehanne  d'Albret,  Rëyne  de 

Navare. 

Pau,  22  aoust  1555. 

Monsieur  le  Viscomte.  Je  vous  escript  la  présente  pour 
TOUS  dire  que  jusqiies  a  [maintenant  jay  estée  sur|lesyoyes 
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de  la  defancte  Royne,  Madame  jn(ia  très  honorée  mère,  que 
Dieu,  absolue  au  regard  du  double  entré  les  Reli£noils  '  ia- 
guéilé  Royne  induite  par  defiinct  son  frère  Monsieur  le  Kôy 
François  l**  de  bonne  et  glorieuse  mémoire,  mon  très  honoré 
qoclé,  a  ne  se  mettre  en  cervelle  dogmes  nouveaux,  ne  se 
çiiyj^â  qncques  que  de  romans  jdviaisi  —  Oultres  plîis,  iné  rè- 
cordant  toujours  bien  des  noyses  que  loing  auparavant  lé  de- 
fûhcl  Roy,  monsieur  mon  très  honoré  père  et  seigneur;  ^ue 
biéù  tienne  en  grâce,  rechercha,  alors  que  laditte  tioyne  fai- 
sinl  dans  sa  chambre  prières  avecques  les  ministres  Roussel 
et  Farel,  (Juy  d'heur  s'esquivèrent  en  grand  esmoy,  lui  bailla 
fin  ^ouCfiet  sur  la  joue  dextre,  et  me  tancsa  dé  verges,  luy  de- 
fendant  asprement  de  ne  se  mesler  de  doctrine  :  —  ce  quy 
armes  ameres  et  ma  retenue  en  tremeur  et  com- 
plainte  jusques  a  leurs  trépas  advenus;  et  partant  de  présent 
libre  par  la  mort  du  susdit  monsieur  Roy  mon  père,  arrivée 
deuxiiioisya,  des  detroisses  poignantes  qui  l'assaillirent,  alors 
que  l'assenibjée  ^e  Jiiarc  se  rompit  (1),  saps.  lu j  faire  tirer 
raison  aulcune  de  la  perverse  invasion  et  détenue  de  son 
rojraumé  par  ^  Ferdinand,  Roy  d'Arragoh  et  l'empereur 
Chârle^  par  grand  dol  et  besoingnes  tant  énormes  de  Rome, 
et  oultre  plus  esguillonnée  des  exemples  et  semonces  de 
ihâ  cousine  la  Duchesse  de  Ferrare,  —  il  m'apt)âroist  qiie 
la  Réforine  est  tant  Juste  et  .tant  nécessaire  que  jestime  à 
part  moy  que  ce  seroit  couardise  déloyale  envers  Dieu,  en- 
vers mai  conscience  et  moii  Peuple  dé  démoùi*er  bliis  lon- 
guement  en  suspend  et  perplexe,  —  ainsi  come  les  débats  et 
altercations  d'entre  Monsieur  le  Roy  Henry,  mon  très  non- 
noré  cousin,  et  le  Pape  Jules,  ont  fait  apparoitre  de  par 

w  •    •   •  •  ■      • 

ii,W  h^  conférences  de  Marc  (entre  Gravelines  et  Ardnes)  earçnt^ljijia  au 
mois  de  Juin  1555,  bous  la  médiation  de  l'Angleterre.  Le  roi  de  Navarre 
s*^tdti«urré4e  respoinqa'U^jr  seroit.  question  de  Tusarpation  do  ses  Etats 
et  qu'une  indemnité  lui  seroit  aUouée. 
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ledit  Roy,  tfol^  ans  y  i;  un  eâdict  tant  ^etèré  a  rëhdontte 

(le  laâitte  Reforme,  Il  est  ikeMet  ((H'é  Yei  ûeks  de  bï^n 

couëtement  tiennent  colloques  ensemble  pour  résoudre  la 

manière  de  gcrer  tant  du  présent  (}ue  danà  l'âd^ètiîr:  Bien 

advertye  qii'avés  près  de  vous  ddcles  pefsonages  et  que 

reconnois  en  vous  esprit,  noblesse  et  courage,  sy  toùlez 

aved(}ues  eut  vous  rendre  iû  chasteau  d'pdd^  è'd  Bi^orre, 

je  ne  fauldray  â  y  ëkr^  détèrs  là  fin  du  prochain  mois 

de  septembre.  Espérant  que  viendrez,  je  prie  Dieu  vous 

avoir,  monsieur  le  Yiscomte^  en  sa  très  ëMitfctë  et  di^lie 

garde.  Escript  a  Pau;  le  2Ï  àôust  is88.  t^ôtre  i)ien  iToniie  et 

asseuiée  amje,  ».    ..        ^...  . 

Signé  :  Jehanne;  Royne. 

Subscription.  —  A  monsieur  lé  ^iscomte  de  Glburdon. 


Nous  ne  ferons  pas  à  nos  lecteurs  IMnjure  de  leur  si^aler  tout 
ce  que  cette  affectation  de  vieux  langage  a  de  puéril  ii  de  gro- 
tesque, et  nous  n'avons  pas  besoin  d'affirmer  que  Jehanne,  dont  le 
stylé  éàûxin  est  d'une  netteté  et  d'une  concision  remarquables,  ne 

garJa  jaipais  en  pareils  termes  des  (^uteui^^  ^es^j^q^s.  Oa  ^,a|tiissez 
'ailleurs  qu'elle  n'abjara  le  catholicisme  qu'après  là  mort  d* An- 
toine, son  mârî^  et  que  Jeune  et  belle  éncdirè;  et  àirndhl  dutSiit  une 
dansa  gu*un  s6n»o{i,.ellQ  vayoiti  avec  inquiétude, les  tendances  .du 

^B!t.^t  ^Ç'f  ^^.^^?':3i»|^l?^fi^';>?^^^  PP?vj?!'^s,  i«,^lle,pe  jçi  Dl^isoit 
poml  a  cette  nouveauté  de  religion^  dit  Brantôme,  si  bien  qu  elle 
remonstra  ùû  jour  au  Roy  son  niàry;  et  lili  ili(  ioitt  à  frac  ()ùe 
s'il  vQuloit, ruiner,  et:  faire, confisquer  son  bien,  elle  ne^youloit 
point  p^erdjre  te^^n^  mjsi  |)eu,qui  étoi.t  re^té  d.i?,  royaujoae  de§.jPQ(3, 
ses  prédécesseurs.  »  Or^  en  i555,'  date  de  cette  lettre,  Aiifbine 
loi-même  étoit  èiicore  dans  l'ardeur  des  crôyàncéâ  câlii6ti^nès. 
Lieutenant  général  e^^gouverofinr  en  Picardie,  il  avoit  JQOta^l- 
Bfpm  pour  missictn^.d'jr^.siyveiller  et  contenir  lep  noij.ve^u)^,spc- 
(airesl  Jehannè  l'accompagnoit,  autant  que  le  lui  pernieltbit  l'é- 
poque de  ses  grossesses,  —  et  résidoit  avec  od  sans  lay,  à  12  rêre> 
à  gaillon,  ,à  CQucy.^.à  Yendôme  ou  à  la  Fiècbe.  Antoine  dAvenoit 
père  pt.  Jaisoiji jijapjliser  tous  ses  epfepts  selpp  le  rit  catljpjlif|^e,  Jie 
iluc  de  Bêaùriiont  en  1S51  à  Coiicy  par  le  cardinal  de  Bourbon^  '-- 
Henri  IV  à  Pau  eii  1553  par  le  cairdiiiàl  dé  VeûdÔmô,  -^  eii  18S4 
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à  Gaillon  son  troisième  fils  par  l'éyêqae  d'Oléron.  —  Quant  à 
Jehanne,  quelques  jours  avant  la  date  de  la  lettre  qu'on  Tient  de 
lire,  elle  accomplissoit  dans  toutes  les  pompes  du  culte  catholique 
les  funérailles  d'Henri  d'Albret  son  père^  «  obsèques  et  funérailles 
(écrit  l'évêque  d'Oléron^  Tun  de  ses  conseillers),  aussi  honorables 
que  furent  jamais  faictes  par  deçà  et  tout  ainsi  qu'on  faict  aux 
roys  de  France  :  et  y  furent  envoyés  pour  y  assister  pour  le  roy 
de  France  :  monseigneur  le  Dauphin,  madame  Marguerite  de 
France,  duchesse  de  Berri,  messieurs  les  cardinaux  de  Bourbon  et 
de  Lorraine;  —  de  Longueville,  de  Guise,  de  Nevers,  d'Aumalle, 
de  Montmorency^  de  madame  de  Yalentinoys,  de  plusieurs  barons 
et  gentilshommes;  et  les  honneurs  et  cérémouies  y  furent  bien 
gardées  et  observées.  » 

Ce  seroit  donc  un  mois  seulement  après  ces  funérailles,  et  dans 
les  circonstances  que  nous  venons  d'exposer,  que  la  jeune  Roine 
de  Navarre  auroit  écrit  dans  le  style  qu'on  vient  d'apprécier  au 
vicomte  de  Gourdon  !  —  Gela  n'est  pas  admissible.  —  Nous  en 
laissons  juge  le  lecteur  qui,  pour  les  lettres  suivantes,  voudra 
bien  suppléer  à  notre  silence^  et  faire  lui-môme  le  commentaire. 


Seconde  lettre  de  la  reyne  de  Navarre. 

.  Pau,  10  janvier  1557. 

Monsieur  le  Yiscomte.  Longs  jours  y  a  que  j'attends  en 
réponse  Tadvis  que  je  vous  demandois  au  regard  des  mé- 
moires et  projets  inclus  dans  ma  lettre  missive  que  deubtes 
a  poinct  recevoir  a  Sainte-Foy,  par  Bidal,  Tun  des  serviteurs 
vostres.  Je  ne  crois  aulcunement  que  cette  tardivete  soit 
coulpe  vostre,  mais  tant  seulement  les  poynes  quavez  trou- 
vées es  esprits  de  par  de  là,  pour  se  resouldre,  ou  faulte  de 
messagies  seurs  quy  trop  ne  peuvent  Testre,  en  cas  tant 
graves,  et  cest  a  cette  fin  que  je  despeche  devers  vous  le 
présent,  auquiel  debvez  prendre  toute  fiance.  Les  rigueurs 
de  Tesdict  de  Chasteaubriant  et  les  cruautez  des  inquisiteurs 
contristent  mon  cœur  tant  dolent  d'entendre  que  ceulx  de  la 
Réforme  et  des  Valée«  d'Angrogne  et  de  Luzerne  reçoivent 
traitements  tant  cruels  et  ressemblans  a  ceux  exercez  par  le 
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parlement  d'Aix  contre  les  Vallées  de  Mérindol  et  de  Ca- 
brieres,  ou  plus  de  vingt  mille,  comme  bcavez,  furent  occis, 
hommes  par  la  hart,  femmes  et  enfans  par  le  feu  et  aultres 
suplices.  Et  la  paix  faites  entre  le  Roy  Henry  et  l'Empereur 
Charles  par  les  prestiges  et  trames  du  Pape  Paul,  n'est  a 
anltre  fin  que  par  le  fer  et  la  flame  couvrir  de  calamitez 
les  dogmatisans  de  reforme  et  leurs  adhérents,  bien  que  les 
Yilles  de  Zurich,  Bern  et  Schaffhousen,  premiers  par  embas- 
sadeurs,  et  l'électeur  Palatin^  le  duc  Christophle  de  Yirtem* 
berg,  le  landgrave  de  Hessen^  et  Georges  comte  de  Montbe- 
liart,  par  nos  secrètes  instigations  ayent  en  derniers  par  am- 
bassadeurs, grandement  requis  ledit  Roy  Henry  de  changier 
besoignes  tant  cruelles  a  l'instart  de  l'Empereur  Charles,  quy 
jasques  a  un  concile  a  accordé  a  l'Alemagne  Tinterim.  Je 
prye  Dieu  de  bon  cueur  vous  avoir,  monsieur  le  Yiscomte, 
en  sa  très  sainte  et  digne  garde.  Escript  a  Pau  le  10  jan- 
vier 1857.  Votre  bien  bonne  et  asseurée  amye, 

Jehanne,  Royne. 
Subscription.  —  A  monsieur  le  Yiscomte  de  Gourdon. 


Troisième  lettre  de  la  reyne  de  Navare. 

Pau^  S8  octobre  1560. 

Monsieur  le  Viscomte  es  précédants  règnes,  la  puissance 
énorme  et  l'outrecuidance  des  Guises,  au  regard  des  princes 
de  la  maison  de  Bourbon,  la  condemnation  et  exécution  a 
mort  du  conseiller  du  Bourg,  et  d'aultres  personages  nota- 
bles, vrays  croyants  de  l'Évangile,  la  cognoissancd  concédée 
par  prestiges  de  Rome  aux  Evesques,  bien  que  parties  obse-- 
nées  es  cas  de  religion  et  d'en  juger  les  débats  aprez  que  les 
juges  royaux  en  auroient  instruict,  avoient  tant  constristé 
mon  ame,  que  j'ay  senty  tourments  aspres  et  poignantes 
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détrôîssés,  dans  mot  dire  quoique  réiiconfortëé  dé  l'âdciroià- 
Sèmént  de  la  véritable  doclHné.  De  preseût  le  Roy,  Monsieur 
moii  mary  et  son  frère,  le  grince  de  Condé  acorlemerit  fé- 
téùs  de  madame  la  Rôyne  Mère  destoùrnerônt  \éi  tant 
siiîîsfres  et  i)érvèrses  càlamitez  contrôuvéés  es  enfers  a  ren- 
contré des  reformez;  Tedict  de  Fontaîbebleâu  rendu  ces 
iiiois  passez^  aprez  lé  sacre  de  monsieur  le  jeûné  Roy,'  mon 
&es  honnorë  cousin,  àrrèste  cours  ail  suplicé  et  au  boùfèlè- 
ïnênt  et  contfaidcte  (les  consciences,  jus(jues  à  décision  de 
èdnèile  libre  et  ecùineniqù^;  en  ouitre  et  attente  d'icelu;^, 
joiir  est  assigné  au  lieu  de  Poîssy  pour  desbatre  eiilrè  Mi- 
nistres, Evesques  é(  Cardinaux  devant  Monsieur  ledit  Roy, 
son  ôôiiseii,  inàtîeres  controversées  de  doctrine  et  de  îtiœurà; 
theodorè  de  Bezë  que  bien  coiirioissez,  s';^  trouvera  portaiit 
l^ardlë  àvecqiiës  ddiize  ihiiiistrès  et  maints  desputez.  Je  t^rye 
Dieu  qu'il  les  fortifié  dans  là  force  de  purô  vérité,  et  de 
vous  avoir,  monsieur  le  Viscomte,  en  sa  très  saihctê  et  digne 
garde  attendant  que  tne  porterez  jovialement  vous  mesme 
respopce^a  la  présente.  Escript  a  Nerac  le  28  octobre  1560. 
Votre  bien  bonne  et  asseurée  amye. 

Jehanne,  Royne. 

Subscription.  —^  A  môiisiéùr  le  Viscbmté  de  Gôùrdon. 


Quatrième  lettre  de  la  retne  de  Navarre. 

Pau,  25  Janvier  1562. 

Monsieur  le  Viscomte,  es  premiers  temps  du  présent  régne 
voyant  madame  la  Royiie  Mère  et  Monsieur  le  Roy  de  Na- 
varre, ilion  mary,  gérer  en  concordé  la  régence  et  affairés 
du  royauiiië  et  non  tant  seulement  arrester  les  tortures  et 
suplices,  maïs  laisser  libre  iéô  Consciences  avécquèà  libèMé 
d'avoir  des  templeé  hors  des  tilles  et  iiiÀ  les  châ6foai{ï  de 
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ftets  fferfâiîtièrt,  comme  les  voslres;  lôuriléniéni  pensive 
javois  cru  que  toutes  besoignes  surgiroient  a  fins  heu- 
reuses :  foutes  fois  dii  depuis  en  ça,  ledit  fioy  de  Navarre 
aspre  aiix  allectiements  des  gentilles  donzellês  tant  dextres 
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et  scavantes  aux  routes  d'amour,  et  desquelles  ladite  Rôyne 
se  sert  tant  â  pôirict  pour  promouvoir  ei  parfaire  occùlte- 
ment  së§  besoignes  décrètes,  appertement  s'est  ledit  Roy  de 
Navarre,  tant  vaultré  et  énervé  d'esprit  es  d^lice^  et  fé- 
néantises,  que  les  Guises  assistez  du  Connestable  ont  repris 
le  dessus  a  sa  honte  et  malheur  publiq  (1)  et  oultre  ont  les 
§usdits  ^ryimvirs  tra^treu sentent  assailly  et  yillipen/lé,  le 
Prince  de  Condé  et  ledit  Roy  fie  Navare  s'y  tellement  aiourdy 
à  la  pippée  des  promesses  fallacieuses  de  Rome  faictes  a  la- 
(fitè  Ko^he  lôôrè,  de  nous  faire  restituer  nostre  royaume 
tant  ipiquement  détenu  par  les  Espagnols,^  ^^.Çn  bref  en 
firër  droit  et  raison,  de  tremeur  de  perdre  les  reliques  quy 
nous  en  restent  par  deçà,  ne  veult  que  luy  ny  que  moy 
disions  ny  gênons  choses  quelconques,  sur  ce  quy  se  our- 
dit  tant  smislrement;  et  partant  le  cueur  bien  navré  et  do- 
lent,  je  contemple  que  le  susdit  triumvirat,'  tant  contraire  a 
raison  et  paix,  s'en  va  ressemer  y  roye  discorde  dans  le 
royaume,  ce  que  bien  reconnoissent  les  plus  experts  et 
rompus  es  affaires  de  doctrine  et  de  gouvernement  comme 

Tarchevesque  de  Vienne,  les  evesques  de  Valence  et  d'Ole- 
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ron,  le  Chancelier  dé  Lhospital,  et  autres  personnages  non 
obsenez  et  dévoyez  par  ire  avarice  ei  ignorance.  En  cas  tant 
graves  mon  esprit  perplex  a  mestier  destre  réconforté  et  con- 
seille par  iin  loyal  amy  :  venez  (ioncques  ou  nie  nianclez  ce 
quy  vous  apparoitra  debvoir  estre  faict  et  m  y  conformeray 
de  touts  pomcts.  —  Du  depuis  la  rupture  ou Itrecuidée  ar- 
rivée a  vâssy  par  ledit  duc  dé  (juise  et  aultre  infraction 

(i)  Quelle  délicatesée  de  style  et  de  pensée!  et  comme  tout  cela  *  bonne 
sràoe  sous  la  plame  de  Jehanne  d'Albret  ! 
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des  esdits,  le  prince  de  Condé  animeusement  s'est  porté 
deffendeur  de  la  reforme  et  ennemy  découvert  dudit  trium- 
virat, bien  que  inhumenement  ledit  Hoy  de  Navare,  son 
frère,  soit  a  la  teste.  Je  prye  Dieu  vous  avoir,  monsieur  le 
Yiscomte,  en  sa  très  saincte  et  digne  garde.  Escript  a  Pau 
le  28  janvier  1662.  Votre  bien  bonne  et  asseurée  amye, 

Jehanne,  Reyne. 
Subscription.  — •  A  monsieur  le  Yiscomte  de  Gourdon. 


Response  de  monsieur  le  visgomte  de  Gourdon  a  la 

lettre  precedente. 

Senevieres,  0  février  1562. 

Madame, 

Auparavant  que  bien  humblement  j'aye  receu  la  lettre 
qu'il  a  pieu  a  vostre  majesté  de  m'escrire  en  datte  du  25  du 
passé,  j*estois  adverty  de  maints  endroits  et  particulièrement 
par  une  missive  de  monsieur  PAdmiral  avecques  bien  grande 
tristesse  des  négoces  malencontreux  qui  mettent  en  esmoy  et 
tiennent  en  noyses  les  plus  notables  de  la  cour  pour  troubler 
les  consciences  et  le  royaume,  et  mettre  a  néant  les  edicts 
tant  équitables  quy  ont  par  cy  devant  parus,  notenment  celuy 
de  janvier  de  Tan  dernier,  et  ce  alencontre  des  vouloirs 
mesmes  de  Madame  la  Royne  Mère,  laquelle  de  présent 
befflée,  n'a  authorité  bastante  pour  se  roidir  contre  les  trois 
des  triumvirat,  et  monsieur  le  prince  de  Condé  partagé  par 
nature  et  experianze  de^qualitez  grandes  et  notoires  pour  la 
guerre,  se  trouve  en  teste.  Monsieur  le  Roy  de  Navare  pre- 
mier que  luy  en  naissance  et  authorité.  Monsieur  le  Gonnes- 
table  plus  experts^  et  monsieur  le  duc  de  Guise^  brave  sou- 
dart  quy  grand  nombre  d'amys  a  dedans  et  dehors  et  tous 
les  trois  plus  en  deniers  que  ledit  prince  et  soubs  le  pavois 
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de  la  puissance  royalle  et  ancienne  croyance  ;  —  ce  qny  tne 
rend  grandement  perplex  me  conlriste  et  me  lient  en  sus- 
pend sy  les  besoignes  quy  se  vont  entamer  se  conduiront  et 
surgiront  a  fins  heureuses.  Au  regard  des  voyes  qu'il  m'appa- 
roitque  doibt  tenir  Votre  Majesté  en  Toccurance  présente,  il 
mest  advis  questant  soubs  puissance  de  mary  et  despouiliëe 
de  vos  propres  estats  et  en  espoir  d'y  rentrer,  que  vous  ne 
devez  ouvertement  faire  choses  quelconques  contre  les  vo- 
lontez  d'iceluy  mary.  En  fait  de  religion,  chacun  sçait  et  se 
double  bien  que  Vostre  Majesié,  tant  esolairée  et  vertueuse- 
ment ferme,  suit  la  reforme  et  la  soutient.  Il  n'est  mestier  d'en 
fournir  acte  ny  déclaration  a  vos  ennemis,  comme  par  cy 
devant  le  parly  de  la  reforme  recebvera  reconfort  et  ayde  par 
les  moyens  tant  sages  qu'avez  tenus  et  suivis  en  grande  pru- 
dence et  ardeur.  Je  ne  fauldré  auparavant  partir  pour  me 
rendre  a  Orléans  le  mois  d'avril  venant,  d'aller  en  toute  rc- 
verance  prendre  vos  instructions  et  vos  intentions. 

Madame  Je  prye  l'Éternel  qu'il  maintienne  Vostre  Majesté 
en  1res  parfaite  sancté  et  prospérité.  Escript  à  Senevieres 
le  9  février  1562.  Votre  Ires  humble  et  Ires  affectionné  et 
fidelle  serviteur  (1),  Gouadon. 

Subscription.  —  A  Madame  la  Royne  de  Navare. 


Cinquième  lettre  de  la  retne  de  Navare. 

Pau,  13  mai  1562 

Monsieur  le  Viscomte,  j'ay  receu  avecques  bien  grand  con- 
tentement la  vostre  du  12  du  précèdent  mois  d'avril  par  la. 
quelle  j'apprends  que  le  jour  de  devant  iceluy,  mon  beau 
frère  le  prince  de  Condé,  dans  l'assemblée  d'Orléans  avoi^ 


(1)  Nous  avons  retrouvé  quelques  lettres,  véritables  autogrftphes  iu 
ficomte  de  Gourdon  ;  le  style  est  tout  autre»  nous  rassorons. 
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esté  eslu  chef  des  reformez  pour  le  maintien  de  Tesdicl  de 
janvier  et  pour  libérer  l|[onsieur  le  jeune  Roy  et  Madame  la 
Royne  mère  dettenus  en  captivité  d'esprit  et  de  puissance  et 
pour  procurer  la  liberté  des  consciences;  je  me  resoul  donc- 
ques  dé  me  tenir  couette  et  de  travailler  comme  ay  faict  par 
cy  devànt/la  cause  est  tant  saincte  et  bonne  que  je  crois  que 
Di^u  la  portera  et  fortifiep  de  sa  jtorce  puissant^:  et  partant, 
bien  que  je  ne  parle  haû^t  et  c^air,  je  me  comporterai  tant 
dextrement  et  animeusement  que  je  ayderay  par  mes  beso^- 
gnes  la  cause  commune  a  la  gloire  de  rétemel  et  concorcïe  pu- 
blique, car  il  est  temps  de  sourdir  d'Egypte  a  travers  la  jnér 
roçi^e  et  d'eslever  r)iumble  Église  du  Christ  sur  les  ruynés 
du  throne  de  tout  orgueil  de  Vimmonde  Babylone.  Voslrè 
page,  le  sieur  yassignac,  gentil  esprit,  porteur  de  la  votre, 
m'a  appris  jovialement  agréables  choses  advenues  a  Jaditte 
assemblée  et  que  votre  ne  )veu  de  Mirabeî  avoit  a  cominan- 
der  des  bandes  de  gens  de  pieds  soubs  son  nom  et  ses  en- 
seignes  et  que  doibt  exploiter  conjoinctement  avecques 
celles  du  bas  Dauphiné,  commandées  par  des  Adrets,  1) ont- 
brun  et  aultres  nobles.  Je  ne  fais  double  aulcun  qu'a  vostre 
exemple  et  semonce  touts  ceux  de  vos  quartiers,  parens, 
amys  et  vos  Compagnies  d'hommes  d'armes,  argolets  et  che- 
vaux legiers,  ne  se  ôôrnportént  animeusement  en  jjeiis  3e  feién 
comme  par  cy  devant  et  dont  parties  d'iceulx  soubs  le  de- 
funct  Yiscomte  vostre  père,  et  dans  vos  premières  armes  ont 
appns  de  bonne  voye  le  mestier  er^  règnes  des  roys  François 
et  Henry,  mes  très  honnorez  oncle  et  cousin  d'heureuse 
mémoire.  Je  prye  Dieu  de  bien  mon'cueur,  monsieur  le  Yis- 
comte, vous  avoir  en  sa  très  saincte  et  digne  gardé.  Escript 
a  Pau  Je  13  mai  1562.  Votre  bien  bonne'  et  asseurée  àmjf^, 

Jehanne,  Reyne. 
Subscription.  —  A  monsieur  le  Yiscomte  de  Gourdon. 
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SIXIEME  LETTRE   DE   LA  RETNE   DE  NaYARE. 

fferac,  28  mars  1563. 

Monsieur  leYiscomte,  je  me  conjouis  grandçaien$  ay^ç* 
ques  vous  dé  ce  que  dû  depuis  en  ça  en  maintes  manières 
avez  d'tieur  ayancé  tant  dextrement  les  besoignes  de  la  cause 
commune.  Les  grands  tourments  et  poignantes  douleurs  que 
ay  souffert*  et  ressènty  en  premier  de  la  mort  arrivée  au 
siège  de  Rouan  a  dëffunct  de  bonne  mémoire,  Monsieur  le 
Roy  de  Navare,  mon  très  hçnnoré  seigneur  et  mary,  que 
Dieu  tienne  en  gloire,  en  aprez  de  la  perte  dç  la  tant  malen- 
contreuse bataille  de  Dreux  gagnée  et  perdue,  et  perdue  en 
mesme  jQurnée  ou  fustes  tant  grièvement  blessé,^  la  prison 
de  mon'  beau  frère  le  prince  de  Condé,  et  en  oultre  plus  ce 
qae  font  faire  monsieur  le  Boy  et  madame  la  Boyne  mère  au 
prince  (}e  Béarn  mon  fîls,  qu'ils  détiennent  et  luy  font  sigper 
et  noti^er  reqi^etes  fallacieuses  a  rencontre  vérité  et  le  nou- 
rissent  en  son  enfance  en  haine  de  la  religion  reformée  çt 
des  dogmatisans:  iceulx  tourments  et  icelles  poignantes  dou- 
leurs m'avoient  de  passé  jeitée  en  angoisse  e^  tant  navré  ^t 
contristé  le  cueur  que  je  ne  me  suis  trouvée  en  joye  d'ame 
et  paix  d'esprit  jusques  a  vostres,  que  par  icelJes  tant  sagçf 
et  taut  utiles  besoignes  vostres.  Ce  quy  dans  iceluy  a^ege- 
ment  de  peines  me  regrève  de  présenta  estque  j'eatçnds  qu^ 
TOUS  départez  d'amitié  de  monsieur  l'Admirai,  du  depuis  J^ 
mort  du  duc  de  Guise,  qui  ne  peult  estre  partie  ny  conseillée 
de  luy;  el  a  tort,  est  il  villipendé  et  accusé;  fors  que  ne  sca- 
chiez,  a  part  vous,  choses  occultes,  outre  celles  qui  couvi;'ent 
sur  icelle  mort,  et  pe  se  peut  dire  et  croire  sur  accusations 
d'un  meurtrier  infâme  que  tant  lasche  et  tant  vilain  conseil 
puisse  auculnement  estre  cogité  par  homme  aultant  preux 
et  loyal  que  le  susçj^t  i^.dqiiral  es|  et  jbien  reppgnu  de  touts. 
Ainsin,  ^mM  lauj  Um  d'ttue  parj;,  je  ypus  pjyp  w  fa^.Js» 
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mal  d'aultre.  Espérant  que  me  accorderez  chose  tant  juste 

et  tant  utile  a  la  susdite  cause  commune^  prieray  Dieu  vous 

avoir  en  sa  très  saincte  et  digne  garde.  Escript  a  Nerac  le 

28  mars  1563. 

Jehanne,  Reyne. 


Septième  lettre  de  la  reyne  de  Navarre  (1). 

Paafl2jumetl565. 

Monsieur  le  Yiscomte,  bien  que  vray  soit,  comme  le  dites 
dernièrement^  que  es  collations  faittes  de  la  parole  de  Dieu 
escripte  et  donnée  par  son  esprit  et  oultre  laissée  pour  guide 
a  touts  hommes  vivants,  avecques  les  poincts  principaux  de 
doctrine  et  de  foy,  les  deux  religions  se  trouvent  du  tout 
semblable,  sauf  la  sene,  et  tiennent  mesme  symbole  des 
apôtres,  appertement  sy  cette  parole  nest  romans,  ce  quy  ne 
se  peut  dire  ny  penser  sans  grande  folie  et  blasphèmes  ;  nuls 
rapports  ne  se  trouvant  entre  icelles  par  les  contravations 
augmentations  et  soubstractions  des  Evesques  de  Rome  et 
moins  entre  les  préceptes  de  Dieu  et  les  meurs  et  usances  pré- 
sentes de  la  religion  romaine.  Dans  icelleEscripture-Saincte 
appert-il  en  manière  quelconque  que  le  Pape  aye  licence 
d'usurper  les  qualitez  deuês  au  seul  Jesus-Christ?  qu'il 
puisse,  a  gré  de  ire  et  d'auarice,  ouvrir  le  ciel,  fermer  l'enfer 
estendre  le  feu  du  purgatoire,  lier  les  diables,  hausser  la  teste 

(1)  Nous  venons  de|voir  Jehanne  protestante,  puritaine  et  politique; — Yoici 
maintenant  la  Papesse  Jehanne  ,  dogmatisant  comme  Faret,  David  ou 
Théodore  de  Beze.  On  connolt,  du  reste^  ia  tradition  qui  veut  qae  la  mère 
d'Henri  IV  ait  prêché  à  Limoges,  dont  elle  étoit  vicomtesse.  Le  Magasin 
pittoresque  (1845,  p.  176)  a  donné  la  reproduction  d'un  vitrail  qui,  dit-on, 
la  représentoit  en  une  chaire  et  sermonant  le  populaire.  —  Au  bas  du  vi- 
trail se  lisoient  ces  deux  vers  tracés  d'une  main  catholique  : 

Mal  sont  les  gens  endoctrinés 
Quand  par  femme  sont  sermonés. 

La  lettre  qui  soit  n'est  pea^ôtre  qu'un  souvenir  de  <:ette  tradition. 
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ad  pardessus  des  thrones  des  anges  et  des  déterminations  des 
tôikiilesVët  de*  donner  mil  ansdTndulgencéàdé'tô'ats  cï'iiii'é^? 
Au  rebours  n'est-ce  pas  prestiges  et  œuvres  de  ranteèliri^t 
prédit  es  derniers  jours  dans  la  susdite  Ëscriture?  et  de  pré- 
sent Rome  nest  elle  pas  cette  paillarde  4uy  ennytre'lës 
princes  de  la  terre  du  vin  de  ses  prostitutibns  t  neantmoins 
ledit  tèâtànient  du  Père  celesie  porte  f ulMnation  e't  malheu're 
a  ceulx  qùy  tant  seulement  osteront  et  mettront  tiné  sefùle 
lettré  ;  et  nous  apprend  que  les  vespres  que  Christ  establîf  1^ 
seue,  ce  fiist  soubs  deui  espèces  :  et  les  papistres  par  grand 
criote  changent  Tordre  que  la  sagesse  éternelle  a  tant  bien 
jitrèscrit.  lih'est  point  mention  quelconque  'de  confession  sé- 
erètè,  de  purgatoire,  de  prières  pour  mort,  de  culte  aux  images 
dlùlfdqutér  auprez  du  père  aultré  que'  le  ûls^  ny  de  màilites 
aùUreâf  choâésf'failasieuse^  et  controuvéês  chez  les  prolTà'nés  ; 
Éàis  plus  au  long  ranieûte voir  choses  de  doctrine  et  dé  fby 
Hùsak  taùt  seulement  ûsances  et  les  meurs,  d'ah^  le  dict'Tès- 
^ent  il  neët  pas  dit  que  Christ  et  ses  apostres  Youlissïént 
ëdiaUir  les  bieds  de  la  teï-re  et  disposer  des  doniinatibns  par 
foiblesàe  des  simples  éi  la  perverse  et  yaniteusè  volonté  du 
caéur:  ils  n*a voient  rieii  et  ddnnoient  tout  aux  païkVi^es 
membteâ  necessitéiix  ;  iaiu  rebours'  et  grand^  destrimeht  dii 
chtistiaÂisine,  les  ËsVequ'es  et  Presàfes  se'  comporteài  sans 
charité  de  dieur  ny  manuelle  :  ils  suivent  les  païens  et 
àVecques  des  colloques  et  accoustréments  fallacieuseMeût 
sainîi^ès  '  et  humbles,  il  sont  loups  coinme  les  hypdèritéset 
'piiarisiens  ianlèés  dÀns  la  parbïé^  et  par  sacrilège  maintieh- 
^ebt  rai)'6iïiinâtion  de  la  désolation  dans  le  lieu  sainct.  Tel 
se  trôule  4tiir  ne  voit  qui  ne  lit  lé  livre  de  la  loy  qu'il  déf- 
fendent  aux  fidelle  de' lire,  et  partant  seuls,  s'en  disent  iii- 
terpirèteé'  :  nottement  celuy  de  Rome,  quy  se  dit  infaiib'ïé, 
quo(y  ^lie  soit  bien  recognu,  de  touts  vn  chacun  que  tel  y  a 
«a  jbieù  souillé  de  touts  crimes.  Les  roys  de  France  et  aul- 
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très  puissants  par  foiblesse  et  toUerence  ont  gran(!(ement 
contribué  a  promouvoir  cette  trop  grande  puissance  et  ty- 
rannie, tant  espirituelle  que  terrienne,  quy,  s'estend  oultro, 
bornes,  quoy  que  Christ  aye  maintes  fois  redit  que  son  règne 
n'estoit  de  ce  monde,  et  que  l'humble  seruiteur  seroit  éleué 
et  le  superbe  abaissé;  et  qu'aux  fruicts  sera  recognu  l'arbre; 
les  ceulx  qu'ils  produisent  n'ont  ny  couleur  ny  saveur  de 
ceulx  que  denotte  ledit  Testament  ou  Ëscriture  saincte  estre 
fruicts  de  salut.  La  trouvation  des  indulgences  et  la  veu'li- 
tion  dicelles  sont  œuvres  d'enfer  et  allèchent  a  la  traoïi^- 
gression  de  la  loy  ;  le  concordat  de  François  premier  et  de 
Léon  par  lequel  l'un  vend  ce  qu'il  ne  peut  en  conscience  el 
l'autre  acheté  ce  qu'il  ne  doit,  monstre  que  l'un  ne  songeoit 
meurement  a  choses  justes,  ains  a  ses  concubines,  et  l'autre 
aux  richesses  et  pouvoirs  illicites.— Je  suis  entrée  dans  cette 
vallée  formée  de  mesme  terre  que  les  aullres,  et  il  me  re- 
corde  que,  petite,  devant  par  héritage  estre  royne,  des  collo- 
ques que  Ton  me  tenoit,  qu'il  estoit  mestier  tant  seulement 
que  je  fisse  pratiques  apparantes  de  religion  romaine  pour 
régner  et  tenir  mes  subjects  esclaves,  sans  rien  plus  ouKre. 
Le  Testament  de  dernière  volonté  du  père  céleste  m'a  appris 
que  toute  puissance  vient  de  luy,  pour  maintenir  justice 
veufves,  orphelins,  chétifs,  pauvres,  comme  frères,  en  paix 
assistance,  et  defience  contre  l'impie  et  pervers  :  et  non 
pas  pour  saoulier  et  assouvir  orgueil,  avarice  et  vanité  dans 
la  sueur  et  sang  de  mes  frères;  bien  que  mes  subjets  en  ce 
bas  monde;  —  bref  ledit  Testament  est  un  fanal  flamboyant 
allumé  et  donné  de  la  main  de  Christ  pour  guider  esclaircir 
touts  hommes  vivants  et  désireux  de  salut  :  il  n'est  mestier 
que  de  le  suivre  pour  ne  se  dévoyer  :  il  nous  a  esté  laissé  pour 
l'avoir  présent  aux  yeux  et  au  cueur  en  touts  temps  et  lieux  : 
-^  et  les  Papistes  quy  disent  hault  qu'ils  le  suyveiit  et 
crbyent  de  a  poinct,  font  lourde  faulte  de  nous  appelerhere- 
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tiques,  le  croyant  et  suyvant  mieux  que  ils  ne  font,  aveques 
les  préceptes  du  deucalogue  et  le  symbole  des  apôtres  :  tout 
ainsin  comme  sy  vray  estoit  que  la  reforme  des  perversités 
de  croyance  et  de  meurs  inventées  et  establies  par  les 
liommes  et  non  de  Dieu,  comme  apparoit  par  le  dit  Testa- 
ment, estoyent  hérésies  controuvées  a  rencontre  de  la  lu- 
mière de  la  vérité.  Pour  cette  reforme  aulcunement  il  nest 
ir.estier  de  nouvelle  misson  ny  myracles  :  et  témoing  en  est 
Isaie,  Daniel,  Amos^  Zacharie  prophètes,  et  Paul  apôtre, 
quand  vne  foys  la  parole  de  Dieu  est  escripte  et  recognue, 
il  ne  fault  choses  aultres  que  Tobservance,  sans  altercations 
ny  diminuer  ny  changier  ny  mettre. — L'Église  romaine  fait 
et  a  fait  touttes  les  susdites  prévarications  et  comme  a  dit 
maints  siècles  il  y  a,  Cyrille  d'Alexandrie,  par  une  antopo- 
pbagie  contradictoire  a  la  clause  de  Testablissement  de  la 
Cène  quy  porte  que  c'est  Tesprit  qui  vivifie  et  non  la  chair 
et  a  aultre  clause  dudit  Testament  quy  dit  Jesus-Christ  dans 
le  ciel  assis  a  la  droite  du  père,  cette  ditte  religion  porte 
et  induit  a  grande  erreur  de  doctrine,  encores  que  nous 
croyons  a  la  Cène  recevoir  véritablement  et  reelement  par 
la  foy  la  substance  du  vray  corps  de  Christ  comme  vray 
est,  le  dit  Testament  le  disant,  mais  ne  croyons  la  conver- 
sion des  espèces  et  changement  dicelles  dont  il  ne  parle,  — 
ains  au  contraire.  L'allégation  de  la  susditte  église  au  re- 
gard de  son  ancienne  croyance  n'est  que  viel  abus  et  vielle 
erreur  :  elle  n'a  gardé  ny  retenue  sa  première  innocence  et 
pureté  de  doctrine,  passant  de  l'esprit  a  la  chair,  en  Caphar- 
nailes,  ses  roses  sont  changées  en  chardons  :  son  beaume  en 
aoconite,  et  sa  charité  en  froidure  et  vanité  ;  et  les  Evesques 
etPrestres  quy  devroienl  estre,  comme  Paul  le  mande  a 
Thimolhée,  chastes,  sobres,  humbles,  charritables  et  soigneux 
jour  et  nuit  du  feu  sacré  de  la  doctrine,  se  sont  prostitués  et 
devojés  par  avarice  et  damnable  fénéantise  vaniteuse  ;  ce  quy 
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dç  présent  doit  animeusement  porter  les  désireux  de  lumière 
et  salut»  de  recourir  audit  Testament,  pour  en  revoir  ei.bicn 
ruminer  a  part  soy  les  clauses  et  oultre  plus  les  documents 
dçs  apôtres.  Bien  clair  et  bien  vray  sera  trouvé  en  après 
içelles  recherches  et  examens  gue  la  reforme  se  comporte^  de 
tout  et  en  tout  à  l'esprit  et  préceptes  de  la  loy  de  Dieu  couchée 
es  escritures,  et  rejette  supertitions  idolâtries  et  nogoces  con* 
trouvées  des  hommes  par  orgueil  avarice  et  sujection?  du 
diable  :  qu'en  oultre  les  Ministres,  Diacres  et  anciens  ë$ 
synodes  et  décrets  diceulx,  nayent  grandement  biien  opère 
d'abolir  tpute  primauté  en  la  dicipline  des  églises  pour  ^ès- 
tsiblir  la  fraternité  apostolique  enseignée  par  Christ,  pour  se 
teijir  a  l'exécution  des  commandements  préceptes  et  d^û- 
calogue,  symbolîe  des  apolres,  et  première  conciles;  pQ^r 
abroger,  abus  des  biens  des  evesques  dont  moitié  au  inôins 
dpj^.reyeiijus  appartient  aux  pauvres,  poijr  libef;er  mpines  et 
noneç  de  force  es  cloitres,  sans  apel  de  l'esprit  sainct  ny  verlus 
bastantes  quy  y  brullent  et  offèncent  Dieu  et  nature;  pour 
iceuix  ministres  estre  es  asssemblées  choisis  doctes  et  sages, 
mariez  où  non,  et  entretenus  honestement  à^l'instard  des 
aijo^res,  et  pour  reprimer  meurtres,  rapines,  paillardises 
adultères  parjures  et  blasphèmes  que  les  indulgences  \sXi) 
autliorisé  dans  les  papistes. — Si  Beze  est  chez  vous  encor^.il 
pourra  vous  dire  choses  plus  disertes  que  cette  mienne  pré- 
sente. Je  prye  Dieu  vous  avoir,  Monsieur  le  viscomte,  en  sa 
tjes-saincte  et  digne  garde.  Ëscript  a  Pau  le  12  juillet  1565. 

Votre  î)ien  bonne  et  asséurée  amye, 

Ièhânne,  Royhe. 


HUITIÈME  LETTRE  DE  LA  REINE  DE  NAVARRE. 
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,  jl|J:onsieur  le  Viscomte,  je  crois  que,  bien  dueraept  estes 
informé  que ,  par  la  grâce  de  Dieu,  sans  faintise  ny  faliacet 
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j'aj  déclaré  notoirement  que  je  suyvoîs  et  professois  le 
réfigîon  réformée,  ei  qû'asprement  moy,  ma  couronné^ 
Qies  biens  çt^npion  fils,  péririons  à  la  peine  de  la  exercer  e( 
pratiquer  de  coeur  et  publiquemet,  avecque  tous  cenlx  (^ny 
là  suyyent  et  croyent.  Si  il  arrive  meschesf  à  vos  terres, 
bieps  et  chasteaiix,  au  regard  des  edicts  cruels  et  iniques 
donnéç  depuis  ma  susdite  déclaration,  ne  vous  en  espouvan- 
tèz  pas  nastivement  ;  le  Dieu  des  armées  soustiendra  sa  tant 
juste  et  bonne  cause,  et  bénira  les  armes  et  labeurs  des 
siens  serviteurs.  Le  pnnce  de  Coudé,  mon  beaij-frére.  ré- 
clame  et  reçoit  ayde  et  reconfort  des  princes  d'Allemagne , 
et  la  royne  d'Angleterre,  quy  suit  animeusement  votre 
croyance,  en  brçf  temps  me  secourr^  d'hommep  et  ^^e  de- 
niers et  les  fideiles  qui  ne  s'agenouillent  plus  devant  Baal. 
Par  le  pâisë ,  trof)  de  tardiveté  et  tant  peu  de  résistance  ont 
du  tout  dévoyé  les  enfans  d'Abraham,  mais  de  présent 
SDurdis  d'Egypte ,  il  fault  faire  le  sault  entier  pour  surgir  i 
la  terre  promise  et  sortir  de  Timmense  Babylone.  Tous  et  les 
aultres  viscomtes,  roides  comme  moi,  apporteriez  exemples 
forts  et  suyvis;  l'Étemel  ne  veult  tiédes  et  couards  ainsin, 
que  n'estes  aulcunement,  et  partant  l'heure  benoite  s'ap- 
proche et  monstre  appertement  qu'il  fault  que  les  enfans 
d'Israël,  es  risques  et  despends  de  biens  et  vies,  establissent 
(Srinement  un  culte  et  dressent  des  temples  oiiliién  soit 
adoré  en  esprit  et  vérité ,  et  se  retirent  de  cœur  et  de  corps 
Se  cêulx  où  se  voyent  idoles  abominables  devant  le  tiiéu  fort 
et  jaloax  et  qu'ils  suivent  sans  retard  ne  tremeur  quelcon- 
(piêà  le  testament  de  leur  Père  céleste,  lequîel  a  été  de  long* 
l^mps  ^par  grande  fraude  et  dol  changiez  lassera  \  augmenté 
et  soiibstràit  en  maintes  manières  et  maints  endroits  par  les 
ruses  des  fiapistes  à  leur  propice  ignorance  et  avarice.  A 
iS^tys  â  ié  susdites  pour  tout  entreprendre  virtuéùsemé^ 
au  maintient  de  sainte  et  éternelle  vérité  et  franc  exercice 
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de  pure  croyance,  sur  la  fin  du  présent  mois,  je  me  mettray 
en  marche  pour  me  joindre  à  touts  et  me  rendre  à  la  Ro- 
chelle avec  le  prince  de  Béarn,  mon  fils,  quy  tant  vous  estime 
et  que  tant  aymez.  Depuis  qu'il  est  près  de  moy,  il  se  est 
bien  instruit  en  la  religion  et  se  monstre  amateur  de  vérité 
et  d'armes  ;  arrivez  que  serons  le  verrez  grand  pour  l'âge 
qu'il  a',  et  vous  pryeray  d'avoir  souventes  fois  ensemble  col- 
loques de  doctrine  et  de  guerre,  esquelles  matières  estes 
tant  expert  et  luy  tant  âpre.  Je  prye  Dieu  vous  avoir,  mon- 
sieur le  Viscomte,  en  sa  très-sainte  et  digne  garde.  Escrit  à 
Nérac,  le  1"  septembre  4568.  Vostre  bien  bonne  et  assurée 

amye, 

Jehanne,  Reyne. 

'  Subscription  :  A  Monsieur  le  Vicomte  de  Gourdon. 

{Sera  continué,) 


r,t  ira.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Lettres  de  Vàbbé  Lebeuf  publiées  par  la  Société  des  Sciences  histo» 
^figues  et  naturelles  de  l'Yonne,  sons  la  direction  de  MM.  Quantin 
et  Chérest,  membres  de  cette  Société.—  Paris,  Durand,  libraire. 
14*1866. 1«  vol.  in-8. 

^Lorsque  Tabbé  Lebeuf  écrivoit^  au  courant  de  la  plume,  à  ses 
nombreux  correspondants  ces  lettres  que  quelques-uns  de  ses 
contemporains  se  sont  plu  à  recueillir,  il  ne  s'attendoit  pas  qu'un 
jour  ses  autographes  seroient  payés  comme  aujourd'hui  au  poids 
de  l'or,  et  recherchés  avidement. 

Mais,  si  ces  légers  souvenirs  du  savant  abbé  sont  déjà  précieux 
un  à  an,  que  seroit-ce  donc  s'ils  étoient  rassemblés  et  publiés  en- 
suite pour  la  plus  grande  satisfaction  des  curieux?  C'est  ce  qu'a 
pensé  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  ITonne 
qui  cultive  avec  zèle  et  succès  le  champ  défriché  jadis  par  l'abbé 
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Lebœnf^  mais  trop  abandonné  depuis.  C'est  donc  à  elle  qno  nous 
devrons  de  connoitre  plus  intimement  le  savant  historien  des  dé- 
tails de  l'histoire  de  France^  car  ses  lettres  le  peignent  sous  un 
aspect  tout  différent  de  celui  sous  lequel  on  le  connolt  par  ses 
livres.  Ce  n'est  plus  seulement  le  profond  érudit,  le  travailleur 
infatigable^  c'est  l'homme  plein  de  verve  et  de  cœur^  le  véritable 
ami  et  le  pieux  et  religieux  chrétien. 

Deux  membres  de  la  Société  des  Sciences,  MM.  Qnantin  et 
Gbérest,  ont  entrepris  de  réaliser  les  intentions  de  la  docte  Com- 
pagnie. Le  premier  est  connu  dans  le  monde  érildit  par  ses  nom- 
breux travaux  d'histoire  et  d'archéologie  sur  le  département  de 
ITonne  ;  le  second,  avocat  distingué,  a  publié  récemment  le  pre- 
mier volume  d'uoe  histoire  de  l'abbaye  et  de  la  ville  de  Yézelay, 
qui  annonce  un  historien  consommé. 

Le  premier  volume  de  la  correspondance  de  Lebeuf  vient  de 
paroltre,  et  comprend  une  durée  de  quinze  années  qui  va  depuis 
1711  jusqu'à  1725.  Dans  cette  période,  à  la  fin  de  laquelle  l'abbé 
Lebeuf  est  âgé  à  peine  de  38  ans,  il  se  montre  d'abord  occupé  de 
réformes  liturgiques  et  d'agiographie.  Il  veut  qu'on  revienne  aux 
saines  traditions  de  l'Eglise,  singulièrement  négligées  par  les  cha- 
noines, ses  confrères.  C'est  là  son  grand  grief,  aussi  bien  au  sujet 
des  pratiques  canonicales  que  lorsqu'il  s'agit  de  la  composition 
des  nouveaux  livres  liturgiques  à  laquelle  il  prit  une  part  active. 
La  correspondance  que  nous  examinons  est  donc  un  peu  concen- 
trée sur  ces  matières  qui  n'offrent  plus  aujourd'hui  qu'un  intérêt 
restreint;  toutefois  on  trouve  déjà,  dans  ces  lettres  inédites  jus- 
qu'ici, la  passion  pour  la  vérité,  la  critique  sévère  mais  juste  des 
documents  historiques,  qui  seront  plus  tard  et  toujours  les  qua- 
lités dominantes  de  Lebeuf.  Les  sujets  historiques,  proprement 
dits,  sont  aussi  l'objet  des  recherches  de  Lebeuf,  et  l'on  pressent 
déjà^  dans  ce  volume,  qu'il  va  bientôt  se  détacher  des  sujets 
d'étude  qui  ont  été  la  passion  de  sa  première  jeunesse,  pour  se 
porter  sur  des  matières  plus  générales  et  dans  lesquelles  l'esprit 
trouvera  des  satisfactions  plus  durables  que  dans  les  controverses. 
Il  se  dégage  çà  et  là  dans  cette  correspondance  des  figures  in- 
connues jusqu'ici  et  qui  méritent  d'être  tirées  de  l'obscurité.  Mais 
les  éditeurs  n'ont  pas  encore  satisfait  à  cet  égard  notre  juste  cu- 
riosité, notamment  au  sujet  d'un  M.  de  la  Chauvinière,  person- 
nage laïque,  qui  paroît  fort  considérable  et  savant  dans  les  ma- 
tières liturgiques.  Lebeuf  et  ses  correspondants  en  font  le  plus 
grand  cas  et  lui  soumettent  souvent  les  questions  de  cet  ordre  qui 
les  embarrassent  Cet  homme  est  demeuré  inconnu;  il  ne  paroît 
pas  avoir  publié  de  travaux,  et  il  est  absent  des  dictionnaires  bio- 
graphiques. 
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fil  yy.  r  ,  irîn*.  »•?  tu'-ii.î/i. 

E^Les  sources^  auxquelles  ont  puisé  les  éditeurs  des  Lettres  ^o 
fiebeuf^^tmi  de' trois  sortes  :  là  collection  de  la  Société  dès 
l^iences  de>'i'?oniie(,  deux  Reciieils  de  la  Bibliothèque  Sainte- 
€renevièye  et,  surfont/ la  Collection  dé  M.  de  Footatiie.  Lés  b<it- 
fespondants'  de  Lebetif  sont  dans  ce  premiei'  vôldtne/  Chastefàib^ 
IdP.  lie^i'un,  le  doyen  Fémei^  de  Sens;  et  son  nevèii  Poseàl  FërniÂ, 
ïé'P.'Pfeyost,  de  Sainte-Geneviève/ le  P.  Eehéi^d,  fe'caM  Yllinà^, 
Talyenne^  figure  inconnue^  Cïenevadx,  le  P.  Tij^ei*^  Snbêy  0.  Qttft- 
Inéil  B.  Jdartén&,  M.  delà  Ghauvinière,  etc.  Le  prè'iïbfer  votho^e 
âe  la  cbrrespondance  ne  contient  pas  khoins  de  cent'^uà^ifmé^^iièfti^ 
téltres. 'Terminons  ce  rapide  compte  rébdu  du  preniier  vôluthié'^ès 
LeUres  de  l'abbé  Lébeuf^en  disabt '-qif  il  est  précédé  d'une  aobple^t 
rayante  t>rérace  due  a  M.  Gbérest,  l'un  des  éditeurs^  et  ttà^'^là- 
)|iie(le  11  ft  réuni  tous  les  éléknents  bib|nrapbiqtie^  isur  Lebeuf  4^6 
renferment  les  lettres  qui  suivent.  Eùtin^  de^  notes  nôibbreasès 
étolaifent'éhàque  lettre  et  en  fadlitènt  singulièrement  l'iiKélli- 

'^  Ifèus  attendrons  la  publication  du  deuxième  volume  pour  nous 
former  tàe  idée  plus  complète  de  bette  importante  cor^ës^^- 
ttlntd  qui  doit  avoif  trois  volumes^  et  qui  embi^asse'  uùé  périofde 
de  pffès'âe  cinquante  années.  Les  éléments'  qu'elle  tbèttfa  ft^^jôtir 
iBârènt  asduirénïeni  fort  utiles  pour  i'bistdirè  littéraire 'de  la  jnè- 
iÉiére  àiditié  ^tt  Iviii»  siècle.  ^  •    '      "    ^         '    .<   «.j-m^*- 


ypmuaire  de  la  Noblesse,  par  M.  l^omfiL  n'fLkxjTJSBfY]s,  f^^J, 
ifF  mnée,  vient  de  paroitre.  C'est  un  livre  qu'on  a*^som  de 
consulter  à  cbaque  instant;  outre  la  partie  bistoriqùe  et  rétrb- 
ispèctive,  il  donne  l'état  actuel  des  grandes  familles,  les  aljl^apces, 
]m  naissances  et  les  décès  de  la  ^obiesse^  en  1866,  ^a  jurispru- 
dence du  Conseil  du  sceau  ei  des  Cours  impériales  en  matière  de 
jtitre  et  d'armoiries»  ^a  collection  des  annuaires  forme  le  nobil|i^ire 
)b  plus  comptent,  et  cbaque  volume  est  lin  manuel  çt  x^i  gui4^  ^e 
^ox  qui  hantent  les  salons  ^e  la  baute  société.  Il  est  appelé  à 
ié\t(ffm  eu  France  i'Almanach  de  Gotha  devenu  ppi^sm* 


Il  MIT  lîûil 


ItEVUE    MENSUELLE. 


IV.  —  REMONTRANCES 

BË  FRANÇOIS  I*'  AD  PAPE  AOKIBN   VI. 

(Ane,  F-,  8537,  f»  i.) 

La  pièce  qu'on  va,  lire  nous  paroïl  noD-senleiuent  inédite,  mais 
■Toir  été  complètement  ignorée  des  historiens.  Oq  trouvera  comme 
nons,  peut-être,  qu'etia  prend  un  intérêt  toat  particulier  des  cir- 
coastancGs  politiques  de  notre  époque.  Frangois  I",  on  lésait  assez, 
n'iyoit  pas  toujours  eiià  se  louer  du  pape  Léon  X.  Retrouvant  des 
dispositions  aussi  peu  ravorables  dans  son  saccesseur,  et  à  la  veille 
de  nouvelles  loues  avec  Charles-Quint,  il  crut  devoir  adresser 
quelques  remontrances  «a  chef  de  l'Église,  et  rappeler  la  nou- 
Tean  pontife  la  série  des  actes  de  la  France  auxquels  la  pn- 
paaté  avoil  dû  son  pouvoir  temporel.  —  11  est  vrai  qu'Adrien  VI, 
de  son  côté,  devoil  tout  i  la  maison  d'Autriche,  et  son  élection 
pariiculièreraent  à  Charles-Quini.  —  Mé  à  Ulrecht,  en  1459, 
SI  fils  d'nn  simple  brasseur  de  blerre,  il  avoit  eu  pour  pre- 
mière protectrice  Marguerite  de  Bourgogne,  tante  de  Charles  et 
EouTemante  des  Pays-Bas.  Maiimilien  le  donna  ensuite  pour 
préceplenr  à  son  petit-ûls  (Charles-Quint),  alors  âgé  de  sept  ans; 
pins  lard,  envoyé  comme  ambassadeur  en  Espagne,  Ferdinand 
l'ïToit  fait  évêque  de  Torlose,  puis,  après  la  mort  de  ce  prince, 
il  avoil  partagé  la  régence  avec  le  cardinal  Ximenès,  et  dédni- 
liveraent  éloit  resté  seul  vice-roi  de  ce  royaume  pour  Charles. 

I3<  tnnée.  Um  ISe7.  —  Doe.  S 
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Qaint.  Depuis,  Léon  X  l'avoit  créé  cardinal,  le  i^^^  juillet  i5i7. 
Bien  qu'il  n*eût  jamais  mis  les  pieds  dans  Rome,  ses  éminentes 
qualités  et  la  puissance  de  l'Empereur  le  désignoient  tout  nata- 
rellement  à  la  tiare.  Au  moment  de  l'élection^  la  politique  fran- 
çoise,  qui  seule  pouvoit  la  combattre,  fit  défaut.  Les  cardinaux  qui 
la  représentoient  n'arrivèrent  qu*après  coup,  le  9  janvier  1522. 
Le  fils  du  brasseur,  le  précepteur  de  l'Empereur,  étoit  pape.  On 
comprend,  d'après  cet  exposé,  toutes  les  sympathies  du  nouvel 
élu  pour  Gbarles-Quinti 

La  lettre  qu'on  va  lire  est  écrite  après  la  grande  catastrophe  de 
la  chrétienté,  la  prise  de  Rhodes  par  Soliman  11^  après  l'expulsion 
des  troupes  françoises  de  Milan  et  le  rétablissement  de  François 
Sforce^  par  Gharles-Quint. 


Mai  1523. 

Très  Saint  Père,  combien  que  par  votre  grand  doctrine  ne 
ignorez  les  gros  secours  que  la  maison  de  France  a  fait  a  vos 
prédécesseurs  et  siège  apostolique,  néantmoins  nous  a  sem- 
blé que  les  vous  debvions  en  bref  remembrer,  afin  que  cong- 
noissiez  si  avons  cause  de  nous  douloir  et  plaindre. 

Le  Roy  Pépin  fut  par  deux  fois  en  Italie  contre  Astulphe^ 
qui  occupoit  les  droits  de  TEglise,  lesquels  ûl  rendre  au 
Pape  Estienne;  et  oultre  luy  bailla  Ravenne,  et  les  pays  cif' 
icumvoisins. 

Gharlemaigne  passa  les  monts  contre  Desidere,  Roy  des 
Lombards,  qui  occupoit  le  patrimoine  de  TEglise  et  du  S. 
Siège,  duquel  eut  victoire  a  Mortaire,  et  rendit  à  Pape  Adrian, 
et  à  l'Eglise,  ce  que  avoit  été  occupé  sur  elle;  et  d'avanlaige 
donna  les  citez  de  Spolete  et  Benevent  :  et  depuis  adverty 
jpar  Pape  Léon  que,  à  Toccasion  de  quelque  sédition  advenue 
entre  les  Romains,  il  avoit  été  gecté  et  chassé  hors  son  siège, 
délaissa  ses  propres  affaires  et  y  alla  en  personne,  avec  grosse 
armée,  remist  le  Pape  en  son  lieu;  composa  la  sédition,  pu- 
nit et  corrigea  les  auteurs  d'ycelle. 

Loys  Débonnaire  a  Jverty  que  le  Roy  son  fils  occupoit  les 
droits  apostoliques^  le  corregea  et  fit  rendre  ce  que  il  tenoit. 
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Charles  le  Chauve,  requis  par  Pape  Jehan  de  luy  bailler 
secours  contre  les  Sarrasins  qui  etoient  descenduz  en  la  cam« 
paigne^  y  alla  en  personne  avec  armée  et  par  sa  yentie  les 
Sarrazins  s'en  retournèrent;  et  cessa  la  guerre. 

Loys  le  Balbe,  reçut  en  son  Royaume  Pape  Jehan  avec 
grand  honneur,  et  luy  bailla  grosse  aide  pour  résister  a  deux 
Comtes  qui  occupoient  le  temporel  de  TEglise. 

El  le  Roy  Saint  Loys  envoya  son  frère  Charles  Duc  d'An- 
jou pour  aider  au  siège  apostolique  contre  Manfred  qui  luy 
faisoitla  guerre;  lequel  Manfred  fut  par  luydeffaitet  vaincu; 
et  plusieurs  autres  curialitez  et  faveurs  ont  esté  faittes  pai* 
nos  ancestres  au  saint  siège  apostolique,  durant  que  se  tenoit 
en  Avignon,  qui  seioient  trop  long  à  reciter. 

Et  feu  de  clere  mémoire,  le  Roy  Loys  derenier  décédé, 
par  sa  force  et  aide,  mist  en  Tobéissance  du  Pape  Jules,  Bou- 
longne,  Ravenne,  Ymole,  Forliny,  Servie,  Faience  et  plu- 
sieurs autres  terres  de  la  Romaine,  dont  fut  accreu  grande- 
ment le  pouvoir  et  force  de  l'Eglise  Romaine. 

Et,  de  notre  Règne,  avons  baillé  a  feu  Pape  Léon,  gros  nom- 
bre de  gens  de  guerre,  tant  à  pied  que  à  cheval,  pour  recou- 
vrer eldeffendre  le  Duché  d'Urbin  et  autres  terres  adjacentes, 
et  baillasmes  cent  mille  livres  tournois  à  Laurens  de  Medicis 
pour  luy  aider  à  souldoier  ses  gens  d'armes  pour  recouvrer 
Urbin^  et  a  Pape  Léon  cinquante  mille  escus  pour  partie  de 
la  soulde  des  Suysses  qu'il  ôst  venir  en  la  Romaigne  pour  la 
défendre  contre  les  Espaignolz  qui  l'invadoient;  et  d'autre 
part,  en  sa  faveur,  prismes  la  protection  de  Florence  et  de 
Sene»  tant  que  TEstat  d'ycelles  seroit  entre  ses  mains;  et  si^ 
recouvra  de  nous  plusieurs  grosses  obligations  pour  la  dé- 
fense de  l'Italie  contre  les  Turcs,  mesme  pour  les  invader^  si 
besoin  estoit* 

Toutes  les  quelles  choses  choses  ont  été  faites  aux  despens 
desd.  Princes  et  de  notre  Royaulme,  travail  et  peine  de  no 
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subjetz,  dont  plusieurs  ont  été  occiz,  sans  autre  rémunéra* 
cion,  ou  recompense,  que  de  bulles  ou  privilèges;  et  avec 
le  sel  nécessaire  à  la  Duché  de  Milan,  tant  du  temp^  de  feu 
notre  prédécesseur^  que  du  notre,  a  esté  prins  du  siège  apos- 
tolique, dont  a  tiré  annuellement  gros  deniers. — Ce  que  nous 
avons  bien  voulu  escripre,  non  pour  reproche,  mais  pour  ce 
ue  iceuU  s  ervices^  depuis  quelque  temps  en  ça,  ont  esté  mal 
reconmiz;  d*autant  que  ceux  qui  nous  debvoient  avoir  en 
singulière  amour  et  affection,  se  évertuent  de  rompre  nos  d. 
privilèges,   en  rétorquant  contre  nous  la  force  que  ont  eu 
par  le  secours  de  France,  nous  ont  mis  hors  notre  patrimoine 
de  Milan,  et  veulent  par  voyes  indirectes,  empescher  que 
n'y  retournions.  Et  si  y  a  plus,  que  là,  où  l'Eglise  par  cy  de- 
vant a  toujours  craincl  et  doublé  la  force  des  Empereur^  en 
Italye  pour  ce  que  prétendent  le  patrimoine  d'ycelle  leur 
appartenir,  tellement  que  pour  y  obvier  fut  faitte  la  consti- 
tution que  le  Roy  de  Naples  ne  aspireroit  ne  parviendroit  à 
l'Empire,  et  que  toujours  le  siège  apostolique  pour  se  dé- 
fendre contre  les  Empereurs  a  fait  bouclier  de  la  maison 
,  de  France,  qui  jamais  ne  leur  a  failly  ; — ^Neantmoins  avons  veu 
depuis  yceluy  temps  cela  estre  changé,  et  mué,  sans  cause, 
par  affection  sinistre  que  ont  en,  ne  ont  regard  au  passé  ne 
à  ce  que  pourroil  advenir,  ains  indeûement  ont  préféré,  au 
grand  détriment  de  l'Eglise,  leur  parti  entier  à  la  commodité 
et  proufRt  d'ycelle.  Si  eulx  qui  ont  gouverné  par  cy  devant 
eussent  fait  de  mesme,  il  y  a  ja  longtemps  que  le  temporel 
d'ycelle  fut  en  autres  mains!  —  les  acquerans  et  qui  l'ont  con- 
servé, en  portent  la  pénitence,  et  les  autres  qui  tachent  à  la 
ruyner  sont  favorisez. 

Et  jaçoit  que  depuis  votre  advenement  a  la  Papauté  plu- 
sieurs nous  aient  voulu  persuader  que  reprendriez  le  che- 
min et  voye  de  Pape  Léon,  par  Tamour  particulière  que  portez 
a  l'Esleu  en  Empereur,  néantmoins  nous  sommes  toujours 
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resola  et  tant  fyé  et  asseuré  de  votre  prud'hommie  et  bonté 
que  nous  a  semblé  que  penseriez  souvent  quel  lieu  teniez, 
au  salut  de  votre  ame,  a  votre  honneur,  a  Teage  où  estes 
constitué,  et  que  cela,  avecques  la  bonne  vie  qu'avez  toujours 
tenue,  vous  garderoit  d'estre  partial  et  entrelyendroit  au 
chemin  de  vérité,  sans  acception  de  personnes;  et  que  seriez 
père  commun  des  Princes  chrestiens,  ayant  toujours  devant 
les  yeulx  droit,  équité  et  justice,  ainsi  que  amplement  et  ou- 
vertement vous  escripvismes,  vous  estant  encores  en  Ëspai- 
gne.  —  Vrai  est  que  doubtions  ainsi  que  lorque  vous  flsmes 
sçavoir  par  nos  d.  lettres  que  quant  seriez  à  Romme  la  ma- 
lice et  astuce  de  ceulx  qui  avoient  fait  partial  Pape  Léon, 
par  fal laces  et  iniques  persuasions,  vous  conduiroient  a  ce 
chemin,  dont,  depuis  aucuns  jours  en  ça,  par  les  rapports 
que  nous  ont  été  faits,  avons  imaginé  n'avoir  eu  ce  doubte 
sans  cause;  d'autant  que  nous  a  été  dit  que  le  Cardinal  de 
Solleterre,  qui  est  ung  personnaige  tel  que  chacun  cognoist, 
est  détenu  par  vous  prisonnier  (1),  pour  ce  que  le  cardinal  de 
Medicis  vous  a  donné  a  entendre  qu'il  nous  favorisoit  :  si 
justice  et  equalité  estpient  gardés,  s'en  debvroient  autant  faire 
de  ceulx  qui  sont  partiaulx,  et  favorisent  nos  ennemis. 
D'autre  part,  avons  sceu  que  aviez  délibéré  faire  une  tresve 
triennale,  avec  censures  ;  que  avons  trouvé  fort  estrange,  ac- 
tendu  que  jamais  n'avons  fouy  à  faire  paix  et  nous  mettre  en 

(1)  Adrien,  bien  différent  de  Jules  II  et  de  Léon  X,  ses  prédécesseurs, 
au  lieu  de  faire  servir  les  princes  à  ses  desseins,  servoit  lui-même,  sans  le 
savoir,  aux  desseins  d*autrui  ;  et  au  Heu  de  se  comporter  comme  un  père 
commun,  il  devint  bientôt  partial  et  ennemi  de  la  France  à  découvert,  n  le 
fit  assez  connoltre  par  la  manière  dont  il  traita  le  cardinal  Soldérini,  flo- 
reDtin,  qui  pratiquoit  des  intelligences  dans  la  Sicile  pour  y  introduira  les 
François,  et  écrivoit  des  lettres  à  révoque  de  Xaintes,  son  neveu,  qu'il 
chargeoit  d'avertir  le  Roy  des  voies  qu'il  devoit  mettre  en  usage  pour  réua- 
ar  :  le  porteur  des  lettres  fut  arrêté  et  livré  aux  minisires  d'Espagne,  qui 
l'oWigèrent,  à  force  de  tourments,  à  révéler;  tous  ses  complices,  et,  sur  sa 
déposition,  le  pape  envoya  le  cardinal  en  prison  dans  le  château  de  Saio^- 
^°8e.  (Fleory,  Hist,  ecclés,,  Uv.  128».) 
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tout  debvoir  pour  y  parvenir  ;  a  cause  de  quoy  avons  teuu 
longtemps  noz  ambassadeurs  a  Calais.  Et  depuis  que  estes 
parvenu  à  la  Papauté,  contre  l'opinion  de  plusieurs  qui  nous 
persuadoient  de  n'avoir  fiance  à  vous,  avions  le  tout  remis 
en  voz  mains.  Et  à  ces  fins,  en  suivant  ce  que  nous  aviës 
mandé,  vous  envoyasmes  ung  de  nos  secrétaires,  avec  povoir 
exprès,  pour  ycelle  faire,  qui  vous  trouva  a  Nyce  :  et  remis- 
les  Tafifaire  quant  vous  seriez  a  Romme;  où  par  nous  fut  en- 
voyé le  Cardinal  i^Auch  (1),  avec  pouvoir,  mémoires,  ins- 
tructions pour  conclure  la  paix. 

Etd'autant  que  Votre  Sainteté  nouspressoit  faire  une  tresve, 
soubz  couleur  de  défendre  la  Chrestienté,  vous  mandasmes 
que  estions  prestz  de  faire  ou  paix  ou  tresve,  et  de  venir  a 
grosse  puissance  contre  le  Turc,  pourveu  que  Milan,  qui  est 
notre  patrimoine,  dont  indeuement  avons  été  spoliez,  nous 
fust  rendu  :  que  votre  Sainteté  ne  trouva  bon,  disant  que 
cela  ne  se  pourroîl  si  promptement  faire.  A  ceste  cause  vous 
escripvismes  lettres  de  créance  sur  le  i.  Cardinal,  le  quel 
avoit  charge  dire  à  votre  Sainteté  que  envoyerions  ambassa- 
deurs à  Romme,  avec  pouvoir  sufiisant  pour  faire  la  paix, 
si  faire  se  pouvoit,  sinon  la  tresve;  et  durant  que  le  traicté 
d'ycelle  paix  se  feroit,  consentirions  à  toute  abstinence  de 
guerre  pour  deux  moys  ;  et  si  les  deux  moys  ne  suffisoîent 
les  ambassadeurs  d'ung  costé  et  d'autre  pourroient  et  au- 
roïent  faculté  de  proroger  le  temps.  En  quoy  faisant  nous 
sembloit  que  nous  mections  tant  et  si  avant  en  notre  debvoir, 
que  plus  ne  pouvions,  et  croyom>  que  quant  ceste  voye  eus! 
esté  tenue,  avec  l'aide  de  Dieu,  et  des  gros  personnaiges  qui 
s'en  fussent  meslez,  chacun  en  son  endroit,  ayant  la  raison 
devîfnt  les  yeulx  se  fust  condescendu  à.  la  paix,  ou  à  une 


(1)  Le  nom  est  incertain  dans  le  texte  :  nous  supposons  qu'il  s'aj^t  de 
Fr&ûc.  Guil.  de  Gastelnau-GIermont-Lodève,  archevêque  de  Narbonne, 
puis  d'Aucb,  créé  cardinal  en  1503,  mort  seulement  en  15A0. 
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longue  tresve,  tellement  conditionnée,  que  cjiacua  s'en  fasl 
coaten(é. — Mais  dès  lors  que  feusmes  adverlyz  que  de  you$ 
mesmes,  sans  oyr  les  parties,  vouliez  faire  une  tresvp  simple, 
sans  aucune  condition  ne  réservation^  qui  redonderoit  a  nor 
tre  gros  interest,  mandasmes  a  nos  d.  ambassadeurs  ne  tirer 
plus  avant. 

Nous  avons  ja  escript  à  Votre  Sainteté  que  une  tresve 
triennale  ne  pouvoit  servir  à  la  défense  de  la  ChrestieQtéi 
d'autant  que  durant  icelle,  nul  des  Princes  Chrétiens  étaas 
en  guerre  et  inimitié,  ne  vouldroit  bazarder  sa  force,  njS  se 
desniier  de  son  argent,  pour  ne  estre  ruyné  de  ses  ennemys, 
a  la  fin  de  la  tresve.  —-  Pape  Léon  flst  une  tresve  quin- 
quenalle  soubz  la  couleur  des  Turcz;  mais  avant  que  la  faire 
eut  communication  avec  les  ambassadeurs  des  Princes  chres- 
tiens  qui  l'escripvirent  a  leurs  maistres;  et  pour  ce  que  nul 
ne  la  trouvoit  maulvaise,  fut  par  luy  concluse  :  mais  aupa- 
ravant la  conclusion,  sur  les  advis  et  ynstructions  qui  luy 
furent  envoyées  a  Bomme  par  les  d.  Princes,  il  fit  des  arti-» 
des  par  lesquels  chacun  des  dJ  Princes  chrestiens  scavoit  la 
Yoye  que  debvoit  tenir,  pour  obvier  à  l'entreprise  du  Turc, 
et  la  forme  de  recouvrer  l'argent  et  faire  savoir  à  qui  appar- 
tient les  terres  qu'on  acquereroit  sur  le  turc.  Toultefois  icelle 
faitte,  la  pluspart  de  la  Chrestienté  ne  la  voulut  accepter,  et 
luy  mesmes,  contre  nous  qui  Tavions  acceptée,  sans  que  luy 
eussions  donné  cause  de  ce  faire,  et  au  temps  que  les  Jnvcs 
assiégeoient  Bellegarde,  la  rompist. — Mais  à  ce  qu'on  nous  a 
donné  a  entendre  vous  la  voulez  faire  avec  censures,  sans 
nulle  communication  ne  advis  de  Prince  chrestiens,  ne  sans 
prendre  conclusion,  où  chacun  doit  envoyer  son  armée  pour 
la  défense  de  la  chrestienté!  Vous  entendez  assez  que  si  nous 
rencontrions  en  un  mesme  lieu,  veu  rynimitié  qui  e&i  enire 
ncus,  que  nos  armées  s'entrefairoient  la  guerre  :  d- autre  pah 
vous  avez  baillé  bulles  à  noz ennemis  pourrecouvriMriirfftalf 
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et  notis  avez  oblyé,  qui  ne  sommes  de  pire  condicion  que 
eulx.  Et  quant  elle  seroit  faîtte,  qui  seront  ceulx  qui  Taccep- 
teront  premier?  chacun  vouldra  scayoir  et  entendre  que  fe- 
ront le?  autres?  et  si  ung  ou  deux  l'acceptent  promptement 
mettront  en  souspeçon  les  autres. —  Et,  quant  aux  censures, 
s'il  esloit  loisible  aux  Pnpes  facilement  excommunier  les  Roys 
et  Princes,  ce  seroit  chose  d'une  maulvaise  conséquence  et 
croyons  que  les  magnanimes  qui  préféreront  leur  préémi- 
nance,  au  prouffit  particulier  ne  le  trouveront  bon.  Et  d'aulre 
part,  nous  avons  privilleges  concédez  aux  ancestres,  comme 
est  dit  cy  dessus,  qui  ont  coulé  bien  cher,  et  jusques  au  long 
de  nos  subges^  qui  ne  souffriront  si  facilement  estre  rompuz, 
ains  jusques  a  la  dernière  goutte  de  leur  sang  les  défendront; 
par  lesquelz  nulles  censures  ne  peuvent  estre  taxées  contre 
nous,  sans  préalablement  garder  la  forme  et  solemnité  con- 
tenue en  iceulx.  Vos  prédécesseurs  n'ont  accoustumé  de 
procéder  contre  les  Princes  par  censures,  sans  grosses  so- 
lemnitcz.  Pape  Boniface  Tentreprinst  contre  Philippe  le  Bel, 
dont  s'en  trouva  très  mal  :  vous  y  penserez  par  votre  pru- 
dence (1). 

(1)  Cette  trêve,  toute  préjudiciable  à  la  France  qu'elle  pût  être,  ainsi 
que  le  démontre  François  I*',  Teût  été  moins  que  ce  qui  s'en  suivit.  Froissé 
sans  doute  des  termes  de  cette  lettre  (dont  aucun  historien  n'a  fait  mention)» 
le  pape  Adrien,  qui  jusqu'alors  avoit  [paru  vouloir  rester  neutre  dans  la 
querelle  de  l'Empereur  et  du  Roi,  prit  tout  à  coup  parti  contre  ce  dernier, 
et  devint  en  quelque  sorte  l'&rae  de  la  ligue  européenne  qui  se  déclara 
contre  François  !•',  et  qui  amena,  au  nord,  l'invasion  du  la  France,  au  midi, 
la  trahison  du  connétable,  et  les  désastres  que  l'on  sait.  Citons  encore  ici 
Fleury  : 

«  n  ne  restoit  plus  aux  confédérés  qu'à  faire  entrer  le  pape  dans  leurs 
lignes  ;  Sa  Sainteté  insistoit  toujours  sur  une  trêve;  François  P'  ne  s'y 
opposoit  pas,  mais  il  la  vouloit  fort  courte,  ce  qui  ne  s'accordoit  pas  avec 
les  desseins  du  souverain  pontife.  L'Empereur  y  paroissoit  consentir  aussi, 
mais  il  demandoit  qu'elle  fût  longue  pour  qu'on  ne  pût  tirer  l'avantage 
qa'onse  proposoit,  et  par  là  U  mettoit  un  obstacle  invincible,  parce  que  le  roi 
de  France,  qui  venoit  d'être  dépouillé  du  duché  de  Milan,  ne  vouloit  point 
entendre  parler  d'une  longue  trêve  qui  donneroit  à  ses  ennemis  le  temps 
de  s'affermir  dans  leurs  conquêtes.  Cependant  le  saint  pontife  se  laissa 
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Et  avec  ce  on  dit  que  voulez  faire  icelle  tresve  pour  trois 
ans  !  si  ainsi  est,  et  que  la  guerre  d'ycelui  Turc  finist  plustôf, 
demeurerions  nous  liez  de  sorte  que  ne  pourions  poursuivre 
nos  droiz?  et  si  pendant  icelle  l'Empereur  venoil  en  Italie, 
soubs  ombre  de  prendre  la  couronne,  pour  troubler  les  Es- 
tatzd'icelle,  ne  seroit  il  loisible  y  résister?— Et  si  noz  enne- 
miz  en  la  Duché  de  Milan  boulevardoient  les  villes  et  châ- 
teaux durant  icelle,  pour  nous  rendre  la  conqueste'  que 
entendons  y  faire,  plus  dilHcile,  cesserions  nous,  nous  ne 
noz  amis,  leur  donner  sur  les  doigts?  et  si  seroit  a  doubter 
que  si  elle  etoit  faitte  dureroit  tant  que  il  plairoit,  comme 
celle  de  Pape  Léon?  Nous  sommes  csmerveillcz  queceulz 
des  Cardinaulx  qui  vous  conseillent,  ainsi  qu'on  dit,  ceste 
tresve,  n*éteient  d'advis  de  la  faire  du  temps  que  le  Pape 
Léon  nous  faisoit  la  Guerre  à  Milan ,  actcndu  qne  lors  le  Turc 
lenoit  assiégé  Bellegrade;  ou  du  tempe  que  le  d.  esleu  en 
Empereur,  avoit  Fontarrabie  assiégée  et  que  nous  avions  le 
chastel  de  Milan,  nos  ambassadeurs  estoient  a  Callais  pour 
avoir  la  paix  pour  secourir  hong-rie  :  l'esleu  en  Empereur 
ainsi  que  disoient  ses  ambassadeurs  s'y  fust  consenty.  Le 
Roy  d'Angleterre  le  moyennoiti  mais  Pape  Léon  qui  aymoit 
mieulx  despendre  l'argent  de  l'Eglise  contre  les  chresliens 
et  le  debvoir  de  sa  profession,  que  sur  les  infidèles,  l'empes- 
cha  pour  l'obligation  que  l'esleu  en  Empereur  avoit  envers 
luy  de  ne  faire  paixsansson  consentement,  laquelle  si  eut  été 
lors  facile,  eust  gardé  que  leTurcn'eust  Bellegrade  ne  Rho- 
des.— Chacun  dit  que  celle  que  votre  Sainteté  veult  faire  par 
leurs  conseils  se  fait  soubz  la  couleur  du  Turc;  mais  en  vé- 
ri(é  c'est  contre  nous.— Notre  espérance  a  esté  toujours,  et  est 
encores,  que  Dieu  qui  a  le  cueur  des  Priifces  en  sa  main,  qui 

gagner  et  signa,  le  3  août,  la  ligue  contre  la  France  avec  l'empereur  Ferdi- 
nand, archiduc  d'Autriche,  frère  Ae  l'Empereur;  le  duc  de  Milan^  les  Génois 
et  les  Florentins,  Lucques  et  Sienne.  »    (Flecry,  Hist.  ecclés.,  liv.  138*.) 
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scait  et  cognoit  quelle  est  noire  volonté,  ne  permettra  que 
riniquité  et  malice,  cautelles  et  subtillilez  de  nos  ennemis 
nous  surmontent;  attendu  que  sans  fainte  desirons  la  paix: 
et  notre  voulloir  est  naturellement  incliné  a  faire  la  guerre 
pour  l'augmentation  de  notre  foy  et  de  y  employer  notre 
force  et  avoir  :  nous  contentant  du  nôtre,  sans  appeler  ne 
désirer  l'autruy.  Les  choses  menées  par  autres  oblicques 
voies  s'en  vont  en  fumée,  et  ne  durentgueres.— Si,  vous  prions 
par  votre  bonté  et  équité  avoir  esgard  et  considération  a  ce 
que  dessus,  et  ne  faites  chose  que  ung  bon  et  prudent  Pas- 
teur ne  doibve  faire,  car  ne  par  telz  moyens  cuyderiés  mettre 
paix  en  h  Chreslienté,  y  mettriez  plus  grand  trouble  que 
jamais,  ainsy  que  avons  commencé  à  cognoistre  par  effet  : 
d*aulant  que  Nous  et  noz  ennemis  estions  aux  escoutes  et  à 
regarder  que  Tung  feroit  a  l'autre  :  mais  depuis  que  le  bruict 
est  venu  de  la  tresve  que  vouliez  faire  par  terre  et  par  mer, 
ont  fait  assemblées  de  gens  de  guerre  pour  nous  assaillir  ;  à 
quoy  espérons  résister  de  sorte  qu'ils  n'y  gaigneront  rien;  et 
d'autre  part  préparons  une  grosse  armée,  laquelle  espérons 
en  bref  mettre  en  tel  lieu  que  si  le  Turc  invade  la  Chres- 
tienté,  eoit  par  Hongrie  ou  Naples,  serons  prests  à  y  ré  Jster  ; 
ou  espérons  y  employer  non  seulement  notre  d.  armée  mais 
notre  personne,  en  ensuivant  les  meurs  de  nos  progéniteurs. 
Et  si  le  plaisir  de  Votre  Sainteté  estoit  nous  bailler  semblable 
Bulles  que  avez  baillé  à  noz  ennemis,  pour  recouvrer  argent, 
feriez  grandement  votre  debvoir. 
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V.  -  LES  FAUX  AUTOGRAPHES 

DE    MONSIEUR    LE    VICOMTE    DE    GORDON, 

[Suite.  V.  p.  35). 

«  Extraits  du  recueil  de  plusieurs  lettres  des  Roys  et  Reynes  de  France  et 
d'autres  souverains  de  l'Europe  et  des  Ministres  d'estats,  escritesaux 
vicomtes,  comtes  et  marquis  de  Gordon,  Mirabel  et  Sennevières,  tous 
de  même  maison,  où  l'on  ajoute  seulement  les  points  et  les  viigules*  » 

{Copies  du  XVH*  siècle.'--  Rec.  Vallant,  t.  I,  Fr.,  l7/»4.) 


Suffisamment  mis  en  garde  par  la  critique  si  sûrede  M.  Lacabane^ 
lesavant  conservateur  du  dépôt  des  titres,  M.  Berger  de  Xivreyn'a 
point  compris  dans  le  recueil  qu'il  a  publié  des  lettres  de  Henri  IV, 
celles  de  ce  prince  au  vicomte  de  Gordon,  que  lui  fournissoient  le 
fondsVallant.— Uneseulea  été  exceptée  et  figureenson  texte  entier 
au  i«'  vol.  des  Lettres  missives,  p.  315.  Le  lecteur  pourra  en  com- 
parer le  style  aux  lettres  du  recueil  Vallant, — dont  nous  continuerons 
prochainement  la  reproduction.  —  Pour  le  moment  nous  nous 
bornerons  à  donner  ici  la  lettre  du  vicomte  de  Gordon  qui  a  pro- 
voqué la  réponse  que  publie  M.  Ber^rer  de  Xivrey.  —  L'une  et 
l'antre  nous  paroissent  intactes,  et  telles  qu'elles- purent  être 
écrites.  —  Le  vicomte  ne  fait  point  de  phrases,  et  tout  Protestant 
qu'il  soit,  il  se  borne,  dans  l'intérêt  bien  entendu  de  son  maître,  à 
lui  conseiller  la  modération,  et  à  lai  demander  des  ordres  pour  ar- 
rêter les  excès  des  gens  de  guerre  de  Tarmée  huguenote  envers 
les  catholiques  de  la  ville  de  Gahors.  Cette  lettre,  en  l'admettant 
comme  authentique,  ne  peut  qu'honorer  la  mémoire  du  vicomte 
de  Gordon .  

LE  VICOMTE  DE  GORDON  AD  ROY  DE  NaVARRE. 

Sire,  je  despesche  le  sieur  Constance  devers  votre  ma- 
jesté pour  luy  représenter  humblement  plus  au  long  les  dé- 
sordres journaliers  de  ces  quartiers,  que  je  ne  puis  escrire, 
ausquels  je  ne  puis  aporter  aucun  remède;  car  encores  que 
Tray  soit  que  vous  m*ayez  donné  verbalement  le  commande* 


68  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

ment  de  la  ville  de  Cahors  et  dépendances,  je  ne  puis  bone- 
ment  me  roidir  a  rencontre  de  Monsieur  de  Laverdin,  qui 
donne  toute  licence  au  pillage,  comme  chef  des  troupes  re- 
parties en  ces  cantons-:  Si  votre  majesté  veult  conserver  icelle 
ditte  ville,  il  m'aparoit  eslre  utile  que  bien  hautement  vous 
m'ordonniez  pa  r  escrit  d'y  tenir  la  main,  et  que  ma  compagnie 
d'hommes  d'armes  s'assemble  en  bref  dans  ce  présent  lieu 
pour  maintenir  en  paix  les  habitans  et  empescher  les  pillages 
et  démolitions  des  églises  et  monastères;  à  la  reserve,  que  je 
crois  de  celuy  des  jacobins,  grandement  nuisible  à  la  garde  de 
la  ville.  Sire,  je  pryc  l'éternel  qu'il  maintienne  en  toute 
prospérité  et  parfaite  santé  votre  majesté.  Escript  à  Cahors, 
le  29  juillet  1580. 
Votre  tres-humble  et  très  affeclioné  fldelle  serviteur, 

GOURDON. 

Siibscription  :  au  roy  de  Navarre. 


Voiji  maintenant  la  d»  rniùre  des  Lettres  de  Jehanne  d'Albrel 
que  contienne-  à  l'adresse  du  vicomte  le  recueil  Vallant.  —  Celles 
qui  suivent,  et  qui  nous  semblent  tout  aussi  apocryphes,  —  éma- 
nent de  Henri  IV  et  d'autres  princes  de  Tépoque.  Nous  en  donne- 
rons seulement  quelques-unes. 


Neuvièmk  lettre  de  la  reine  de  Navarre. 

Pau,  29  novembre  1571. 

Monsieur  le  Viscomte,  alorsque  jenvoyay  le  comte  de 
Montgommery  pour  mon  lieutenant  gênerai  en  Béarn,  pour 
establir  la  réforme  partout,  comme  le  scavez, ayant  avecques 
luy  de  vos  troupes  et  des  aultres  viscomtes,  Ferride  votre 
cousin,  et  maints  aultres,  furent  prins,  à  votre  considération 
seul,  entre  iceulx,  n'a  esté  le  susdit  condemné  a  mort.  Je  vous 
Prye    Ac  le  faire  tenir  en  paix  et  reSnaois  sa  a  ce. 
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Je  V0U3  diray  que  de  présent  ay  fait  vn  règlement  gênerai 
et  ordonnance  pour  la  discipline  de  Teglise  de  Béarn  (1), 
prétendant  que  la  religion  reformée  soit  eslablie  fermement 
entouls  les  lieux  de  ma  souveraineté;  que  toultes  supersti- 
tioDs  et  idolâtries  en  soient  bannies  et  que  toultes  personnes 
assistent  es  presches  soubs  divers  peines  aux  deffaillanls, — 
et  bannis  ceux  quy  se  trouveront  s'estre  abstenus  plus  d'une 
fois  de  la  Cène.  En  oultre  j'ay  estably  vn  conseil  esclesias- 
tique  de  deux  gentilsboinmes  de  deux  conseillers  do  deux 
minisires  et  de  deux  personnes  du  tiers  estât,  d'vn  procureur 
gardien  des  tiltres,  d'vn  diacre  recepveur  des  deniers,  pour 
touts  iceulx  regeret  gouverner  touts  les  biens  eclesiasliques 
poureslre  annuellement  employez,  premier  a  l'entretien  des 
ministres  et  maistres  d'ecolc,  puis  au  soulagement  des  pau- 
vres nécessiteux  et  cachez  de  toutes  conditions,  nettement 
aux  nobles;  et  le  surplus  à  compte  des  gages  des  officiers  du 
conseil  souverain  des  gouverneurs,  capitaines  et  officiers  des 
garnisons,  au  soulagement  du  pais.  Ma  susdite  ordonnance 
conforme  à  la  loy,  permet  es  cousins  germains  de  se  marier  : 
es  marys  quy  convaincront  leurs  femmes  d'adultère,  de  se 
remarier  a  daultres,  lorsque  le  susdit  conseil  l'approuvera  : 
la  libre  licence  es  moines  et  nones  de  quitter  les  cloistres  et 
aullres  choses  en  conséquence  de  notre  confession  de  foy. — 
Je  ne  fauldray  alors  que  m'en  retourneray  à  la  Rochelle,  ce 
quy  sera,  se  plaist  a  Dieu,  en  bref,  de  vous  mander  le  jour 
que  je  seray  a  Bergerac  et  mesme,  sy  puis,  iray  chez  vous 
passer  quelques  jours,  pour  vous  mener  avecquemoy. 'Je 


(1)  Ce  fut  effectivemeat  au  mois  de  novembre  1571  que  Jehanne  d*Albret 
promulgua  le  recueil  de  ses  Ordonnances  ecclésiastiques,  en  qualité  de 
reine  de  Navarre,  dame  souveraine  de  Béarn. —  M.  le  comte  A.  de  Rocham- 
beau,  à  qui  Ton  doit  déjà  de  remarquables  travaux  sur  riiistoire  du  Ven- 
domois,  prépare  en  ce  moment  une  édition  de  ces  Ordonnances,  destinées 
à  jeter  un  grand  jour  sur  le  rôle  politique  et  religieux  que  prit  si  réso- 
Inment  la  mère  de  Henri  IV. 
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prye  Dieu  vous  avoir,  Monsieur  le  Viscomte,  en  sa  très- 
saincte  et  digne  garde.  Escript  a  Pau,  le  29  novembre  1571. 
Votre  bien  bonne  et  asseurëe  amye, 

Jehanne,  Royne. 


VI.  —  MORT  DE  MABILLON. 

Mabillon,  Tune  des  gloires  de  réradition  françoise,  à  qui  les 
Allemands,  bons  juges  en  cette  matière^  ODt  donné  le  surnom  de 
Grand,  Magnas  Mabillonius,  est  mort  à  Saint-Germain-des-Prés,  le 
27  décembre  4707,  à  l'âge  de  75  ans.  L'Europe  savante  regretta 
sa  perte  d'une  commune  voix,  le  Pape  exprima  son  affliction  en 
demandant  que  sa  sépulture  fût  placée  dans  un  lieu  distingué,  afin 
de  ne  pas  soustraire  sa  mémoire  à  la  vénération  publique. 

Ses  restesj  lors  de  la  profanation  des  églises,  en  93,  furent  sau- 
vés par  des  mains  pieuses,  et  figurèrent  temporairement  au  musée 
des  Augustins.  Ils  reposent  aujourd'hui  dans  une  des  chapelle^ 
de  l'église  de  Saint-Germain-des-Prés  à  Paris.  «  La  France,  dit 
M.  Gbumpoilion,  ne  montrera  jamais  assez  de  respect  pour  les  cen* 
dres  de  ce  grand  homme.  »  —  La  lettre  qui  suit,  que  nous  fournit 
le  fonds  des  Blancs  Manteaux,  de  la  Bibl.  imp,  (77  A.,  fôl.  i63), 
nous  donne  de  curieux  détails  sur  ses  derniers  moments. 


Lettre  de  D.  Constant  a  D.  Martène,  contenant  la 

^     DERNIÈRE  MALADIE  ET  LA  MORT  DE  D.  MaBILLON. 

Pax  Christù 

Le  9  Janvier  170S. 

Mon  révérend  Père, 

Je  né  sçay  comment  reconnoîlre  votre  vigilance  à  ce  qûî 
peut  enrichir  le  recueil  dont  je  suis  chargé.  Vous  ne  me  pou- 
viez faire  d'étrennes  plus  agréables  et  plus  utiles.  Je  ne  puis 
TOUS  en  remercier  assez. 


MOBT  DE  MABILLON.  ^  71 

Vous  me  demandez  quelques  circonstances  de  la  mort  de 
D.  J.  Mabillon.  J'espère  que  vous  les  pourrez  mieux  appren- 
dre d'ailleurs.  Cependant  je  puis  assurer  qu'elle  a  parfaite- 
ment respondu  au  reste  de  sa  vie,  et  que  si  sa  perle  a  été 
affligeante,  la  manière  dont  il  est  mort  n'a  pas  été  d'une 
petite  consolation  pour  ceux  qui  l'aimoiônt  d'un  amour  chré- 
tien. L'on  a  sujet  d'adorer  les  jugemens  de  Dieu,  qui  semble 
en  avoir  voulu  faire  un  martyr. 

Il  a  permis  que  le  Père  assistant  le  prist  le  1*'  de  décembre 
pour  assister  à  quelques  professions  qui  se  dévoient  faire  le 
môme  jour  à  Chelles,  et  que  D,  Thierri,  qui  ne  le  quittoit 
pas,  et  qui  apparemment  auroit  détourné  le  coup  fatal,  ne 
pût  être  de  la  compagnie.  Dès  Paris,  le  carrosse  s'arrêta  deux 
fois,  et  en  ces  deux  rencontres  D.  Jean  éprouva  qu'il  étoit 
attaqué  d'une  rétention  d'urine.  Au  bois  de  Vincennes,  il  fut 
obligé  de  descendre  de  carrosse  ;  et  au  lieu  de  retourner  à 
Paris,  il  poussa  à  pied  vers  Chelles,  s'élant  présenté  près  de 
deux  cents  fois  sans  pouvoir  se  décharger.  Il  tomba  ensuite 
entre  les  mains  d'un  médecin  de  Lagni,  qui  ne  connut  point 
son  mal,  en  sorte  que  l'on  ne  commença  à  le  soulager  par 
la  sonde  que  le  jour  de  la  Conception,  c'est-à-dire  le  8*  jour 
de  son  mal,  où  ensuite  on  le  ramena  à  Paris.  Le  chirurgien 
•et  le  médecin  dirent  dès  lors  qu'il  falloit  qu'il  eût  souffert 
des  douleurs  très-vives  et  très-aiguës;  et  depuis  il  n'a  rendu 
aucune  eau  que  par  la  sonde.  Il  dit  à  D.  Thierri,  qui  l'alla 
trouver  à  Chelles  dès  le  2®  jour  de  sa  maladie  :  «  Cher  ami, 
il  faut  nous  séparer  :  comme  je  suis  le  plus  âgé;  il  est  juste 
que  je  commence  le  premier.  »  La  fièvre  étant  survenue  deux 
jours  avant  la  Saint-Thomas,  il  demanda  les  derniers  sacre- 
mens,  quoiqu'il  ne  parut  pas  que  rien  pressât. 

Ce  fut  pourtant  un  effet  de  la  Providence,  parce  que  la  vio- 
lence des  frissons  qu'il  ressentit  h  nuit  suivante  auroit  em- 
barrassé si  l'on  n'eut  pris  celte  précaution.  J'ay  été  témoin 
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comme  il  adoucissoit  ses  douleurs  par  la  ferveur  de  ses 
prières,  tantôt  demandant  à  Dieu  la  patience,  tantôt  le  bé- 
nissant; toujours  le  cœur  élevé  vers  lui  et  ne  pensant  qu'à 
finir  saintement.  Il  communia  lu  nuit  de  Noël,  et  parut  se 
porter  mieux;  mais  après  midi,  on  s'aperçut  qu'il  crachoit 
le  sang,  et  pour  lors  il  fut  désespéré.  Le  jour  de  Sainl- 
Estienne,  il  cessa  de  cracher  et  on  lui  ôla  la  sonde  pour  le 
laisser  passer  plus  doucement.  On  n'attendoit  que  l'heure  de 
sa  mort;  mais  il  dit  qu'il  célébreroit  la  fête  de  saint  Jean.  Il 
demanda  la  sonde  pour  un  peu  se  soulager,  et  ce  ne  fut  que 
pour  appesantir  sa  croix;  car  le  chirurgien  n'en  put  venir  à 
bout,  et  par  ses  efforts  ne  fit  qu'une  excoriation  dont  il  sor- 
tit une  demi-écuellée  de  sang. 

Comme  on  tâchoit  sur  le  soir  de  l'entretenir  dans  les  bons 
sentimens  dont  il  étoit  rempli,  son  feu  s'augmenta;  il  se  mit 
à  parler  d'une  manière  ravissante  de  la  grandeur  de  Dieu,  de 
l'intégrité  du  sacrifice  qui  lui  est  dû,  etc.;  en  sorte  que 
l'on  crut  devoir  le  communier  incontinent  après  minuit. 
D.  Claude  Guenic  lui  dit  la  messe,  et  D.  Jean,  tout  agoni- 
sant qu'il  étoit,  la  dit  avec  lui  en  suivant  et  disant  toutes  les 
paroles,  puis  communia  avec  des  senlimonls  très-vifs;  et  de- 
puis ne  cesssa  point  de  répéter  le  cantique  Benedicite^  jus- 
qu'à ce  que  la  parole  lui  eût  entièrement  manqué,  c'est-à- 
dire  environ  deux  heures  avant  sa  mort,  qui  arriva  le  jour 
de  Saint-Jean  à  quatre  heures  trois  quarts  du  soir. 

M.  de  Harlay,  le  premier  président,  marqua  par  une  lettre, 
le  lendemain,  combien  il  étoit  sensible  à  la  perte  que  faisoit 
la  France,  dont  c  notre  Père  étoit,  dit-il,  depuis  longtemps 
un  des  principaux  ornements,  »  et  à  celle  de  notre  trës^ 
sainte  congrégation,  pour  me  servir  de  ses  termes,  qu'il  ho- 
noroit,  et  où  il  édifioit  ses  confrères  par  sa  vie  régulière.  Je 
puis  ajouter  que  plus  il  avançoit,  plus  il  se  préparoit  à  la 
mort.  Il  n'avoit  pourtant  rien  de  vieil  :  sa  vue  étoit  la  môme 
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que  quand  vous  Tavez  vu;  et  même  après  sa  mort,  lui  ayant 
ouvert  les  yeux  pour  le  tirer,  il  en  sortoit  encore  un  feu  sur- 
prenant. L'on  donne  ces  deux  vers  comme  de  M.  de  La 
Honnoie  : 

nie  MabîHonias  Jacet  hic,  qui  vivere  plura 
Quam  scripsit  Patrum  sœcala  dignus  erat. 

Ce  qui  a  donné  lieu  à  un  de  nos  confrères  d'ajouter  : 

Non  terris  natas,  sed  coelo,  œterna  petivit 
Sœcula,  scribendo  qa»  meditatus  erat. 

Il  est  resté  en  1147  de  ses  Annales.  Vous  voyez  bien  que 

D.  Thierri  est  sur  la  route  pour  continuer,  pourvu  que  Dieu 

lai  donne  la  santé.  La  Diplomatique  s'achève,  et  il  ne  reste 

à  imprimer  que  46  feuilles.  Je  ne  vois  pas  de  nos  confrères 

à  qui  vous  pourriez  faire  voir  votre  ouvrage,  sinon  peut-être 

à  D.  Jean  Liron,  qui  a  assez  de  connoissance  et  de  critique. 

Si  vous  vouliez  tenter  cette  voye,  vous  le  pourriez  faire  par 

te  moyen  du  R.  P.  Général.  Je  finis  en  vous  souhaitant  une 

heureuse  année  remplie  des  grâces  du  ciel.  J'espère  aussi 

que  devant  Dieu  vous  ne  m'oublierez  pas,  qui  suis  avec  un 

parfait  attachement,  mon  révérend  Père,  votre  très -humble 

et  affectionné  confrère. 

Fr.  p.  Constant. 


VIL  —  LETTRE  D'ADRIEN  SARRAZIN. 

{Voy,  liv.  de  Nov.-Déc.  1861.) 

Les  lettres  d'Adrien  Sarrazin  que  nous  avons  publiées  dans  notre 
numéro  de  novembre-décembre  ont  été  remarquées,  et  nous  avons 
reçu  de  divers  côtés,  à  leur  sujet,  des  témoignages  qui  ne  nous 
laissent  que  le  regret  de  n'en  avoir  pas  un  plus  grand  nombre  en 
réserve  :  notre  dossier  étoit  autrefois  plus  volumineux.  —  Nous 

13e  année.  Mars  1867.  —  Doc.  6 
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avons  fommuniQué  quelques-uns  de  ces  autographes  à  des  amis 
curieux,  •—  d'autres  ont  été  échangés,  prêtés,  ou  égarés,  ce  qui  est 
souvent  tout  un.  Deux  lettres  surtout,  nous  laissoieni  de  grands 
regrets  :  l'une  écrite  le  lendemain  de  l'assassinat  du  duc  de  Berry, 
dans  laquelle  se  faisoient  jour  les  sentiments  de  vive  doulenr  et 
de  profonde  indignation  du  royaliste  convaincu;  l'autre,  à  quel- 
ques jours  de  la  mort  de  Mme  Sarrazin,  sa  première  femme  : 
celle-ci  nous  l'avons  retrouvée  et  nous  la  donnons  ici.  Elle  ne 
peut  qu'exciter  rinlérôt  et  la  sympathie  du  lecteur. 


Adrien  de  Sarrazin  a  M.  Tezenas.  (Ut  supra,) 

Vendôme,  12  novembre  1820. 

Il  faut,  mon  cher  Tezenas,  que  je  rassemble  le  peu  de 
forces  qui  me  restent;  il  faut  que  je  vous  annonce  le  malheur 
qui  vient  de  fondre  sur  ma  tète. 

C'en  est  fait  :  tout  est  perdu  pour  moi.  La  femme  ange- 
lique  à  qui  le  ciel  avoit  conQé  le  bonheur  de  ma  vie,  vient 
de  m'ôlre  enlevée  pour  jamais. 

Elle  m'avoit  choisi  dans  l'infortune  pour  me  donner  tout 
ce  qu'elle  possédoit  au  monde:  ellem'avoit  choisi  pour  join- 
dre à  tant  de  bienfaits  les  trésors  inépuisables  de  sa  douceur 
et  de  sa  tendresse. 

Aujourd'hui  j'arrose  de  mes  larmes  ce  pain  qu'elle  m'a 
donné.  Me  voila  seul  au  monde,  abandonné  de  celle  qui  seule 
m'attachoit  à  la  vie.  En  vain  mes  affections  et  mes  pensées 
cherchent  quelque  point  d'appui  dans  l'avenir,  elles  revien- 
nent sans  cesse  vers  cette  tombe  où  tout  mon  avenir  s'est 
englouti. 

Adieu,  vous  avez  connu  celle  que  je  pleurerai  toujours, 
et  vous  partagerez  la  douleur  dans  laquelle  je  suis  pour  tou- 
jours abymé.  Adrien  de  Sarrazin. 

Au  dos  :  A  M.  Tezenas,  rue  Mazarine,  13,  à  Paris.  (Fonds 
Sl-6erm.) 
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VIII.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


LA  BIBLIOTHEQUE  DE  M.  TEMBNIZ. 

Un  des  grands  événements  bibliographiques  de  notre  époque 
est  sans  contredit  la  vente  annoncée  pour  le  9  mai  prochain  de  la 
blMiotbèque  de.  M.  Yemeniz.  Il  n*est  personne  qui  ne  connoisse  au 
moins  de  réputation  le  musée  du  célèbre  bibliophile  lyonnois,  et 
l'on  sait  déjà  que  de  touies  les  bibliothèques  mises  aux  enchères, 
depuis  mémoire  d'homme,  aucune  n'a  offert  une  pareille  réunion 
de  raretf*s^  de  curiosités  et  de  bijoux  enviables.  Je  n'en  excepte  ni 
la  vente  Solar  et  Double,  ni  celle  de  M.  Cigogne,  ni  môme  celle  du 
prince  d'Essling,  d'ailleurs  si  remarquables  et  qui  firent  taut  de 
brait  en  leur  temps.  Nous  eussions  volontiers  essayé  de  donner 
an  lecteur  une  idée  de  cette  admirable  bibliothèque,  mais  la  tâche 
seroit  rude  et  le  choix  difficile. 

Il  nous  semble  que  nous  n'avons  rien  de  mieux  à  faire  en 
i^eue  circonstance  que  d'extraire  quelques  pages  de  l'excellente 
notice  que  M.  Le  Roux  de  Lincy  a  mis  en  tête  du  Catalogue  édité 
par  M.  Bacnelin-Deflorenne,  l'heureux  libraire  chargé  de  cette 
vente  hors  ligne.  Ce  catalogue,  fait  sur  les  cartes  de  M.  Yemeniz 
même,  est  à  lui  seul  un  travail  précieux  dont  la  place  est  à  l'avance 
marquée  parmi  les  meilleures  publications  du  genre,  et  nous  ne 
^^aorions  trop  recommanda  aux  amateurs  qui  ne  l'ont  pas  reçu  de 
.<e  hâter  d'en  faire  la  demande  à  l'éditeur,  entre  les  mains  duquel 
ii  sera  bien  vite  épuisé. 

Nous  choisissons  dans  l'étude  de  M.  L.  de  Lincy  ce  qui  est  parti- 
laiièrement  relatif  aux  manuscrits,  puis  ce  que  dit  l'érudit  biblio- 
phile des  splendides  reliures  qui  sont  l'ornement  et  la  gloire  de 
cette  bibliothèque.  Cette  partie  du  travail  de  M.  de  Lincy  nous  a 
semblé  pleine  d'intéiêt,  et  nos  lecteurs  assurément  nous  sauront 
gré  de  la  leur  avoir  fait  connoître  : 

«  Les  manuscrits  qui  font  partie  de  la  collection  de  M.  Yemeniz 
sont  an  nombre  de  cinquante  et  un,  trente-six  sur  vélin,  quinze 
^ur  papier,  et  méritent  à  tous  égards  une  mention  particulière  ; 
chacun  de  ces  volumes  est  important  soit  au  point  de  vue  de 
l'bistoire,  soit  au  point  de  vue  de  Tart^  de  l'art  François  principa- 
lement. Tous  les  manuscrits  sur  vélin  sont  ornés  de  miniatures, 
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soavent  nombreuses,  exécutées  depuis  le  treizième  siècle  jusqu'au 
dix-septième  inclusivement^  et  je  renvoie  les  amateurs  soit  aux 
notes  du  catalogue,  soit  aux  Appendices  joints  à  cette  notice.  Cer- 
taines de  ces  miniatures  sont  de  véritables  chefs-d'œuvre  :  je  me 
contenterai  de  signaler  celles  qui  décorent  le  livre  de  prières 
inscrit  au  catalogue  sous  le  n*  69,  livre  que  j'ai  tàcbé  de  décrire 
dans  le  second  de  mes  Appendices.  Le  jour  où  M.  Yemeniz  est  de- 
venu possesseur  de  ce  beau  livre  a  dû  être  pour  lui  un  des  plus 
remarquables  de  sa  vie  de  bibliophile ,  un  de  ces  jours  que  les 
anciens  marquoient  d*une  croix  blanche.  Le  possesseur  raconte 
ainsi  son  acquisition  :  Il  y  a  de  cela  près  d'un  demi-siècle,  un  des 
bouquinistes  qu'il  frëquentoit,  le  voyant  passer,  l'arrêta,  le  saisit 
au  colki,  c'est  Texpression  de  M.  Yemeniz,  et  lui  dit  :  J'ai  quelque 
chose  pour  vous;  et,  lui  remettant  le  volume:  Emportez  cela, 
vous  me  payerez  plus  tard.  —  Mais  encore,  combien  me  coûtera- 
t-il?  £t,  tout  en  faisant  cette  demande,  M.  Yemeniz  feuilletoit  le 
manuscrit,  cherchant  à  cacher  son  admiration.  Le  vendeur  dit  un 
prix  qui  feroit  bien  rire  les  amateurs  de  nos  jours,  mais  qui  étoit 
élevé,  en  fait  d'achat  de  vieux  livres,  il  y  a  cinquante  ans  :  c  Ce  fut 
à  mon  tour,  ajoute  M.  Yemeniz,  à  saisir  au  collet  le  bouquiniste, 
à  le  conduire  à  ma  caisse,  à  payer  le  prix  qu'il  demandoit,  à  pren- 
dre une  quittance  bien  en  règle,  tant  j'avois  peur  d'avoir  trahi  ma 
joie,  et  que  le  bouquiniste  ne  revint  sur  son  marché.  —  Depuis, 
M.  Yemeniz  a  refusé  20,000  francs  de  ce  manuscrit,  et  ceux  qui  le 
verront  n'en  seront  nullement  surpris.  Hélas!  le  temps  de  sem- 
blables aubaines  est  passé  :  celle  que  je  viens  de  raconter  doit 
être  réléguée  à  l'époque  légendaire  de  la  bibliophilie.... 

«  Les  reliures  de  la  collection  de  M.  Yemeniz  sont  aussi  nom- 
breuses que  riches,  et  j*ai  dû  réserver  pour  le  dernier  paragraphe 
de  cette  notice  ce  que  j'avois  à  dire  sur  ce  point.  Mon  travail  est 
trop  succinct  pour  me  permettre  beaucoup  de  développements  ;  je 
dois  me  borner  à  quelques  notes.  On  trouve  dans  celte  collection 
des  modèles  de  tous  les  genres  de  reliure  employés  en  France 
depuis  la  fin  du  quinzième  siècle  jusqu'à  nos  jours.  D'après  ces 
modèles,  on  peut  enivre  les  variations  et  les  progrès  de  cet  art,  et 
celui  qui  voudra  écrire  l'histoire  de  la  reliure  en  France  devra 
toujours  consulter  le  catalogue  de  M.  Yemeniz  ;  cette  histoire  est 
curieuse,  et  n'a  pas  encore  été  faite,  bien  qu'il  soit  possible  de 
citer  quelques  travaux  utiles  écrits  sur  cette  matière. 

«  Cette  histoire  se  divise  en  trois  grandes  périodes  :  la  première 
comprend  les  origines  et  tout  le  seizième  siècle  ;  c'est  la  plus 
curieuse  et  la  moins  connue;  la  seconde  part  des  premières  années 
du  dix-septième  siècle  et  se  termine  au  dix-huitième  ;  enfin  la  der- 
nière commence  avec  les  premières  années  du  dix-neuvième  sièele 
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et  ne  Unit  qa'à  nos  jours.  Examinons  ces  trois  pénodes  séparé- 
ment ,  d'après  la  collection  de  M.  Yemeniz. 

c  Le  seizième  siècle  est  représenté  par  une  série  de  volumes  de 
la  plus  haute  curiosité  :  au  premier  rang  je  dois  placer  dix  volumes 
à  la  reliure  de  Groliér,  et  plusieurs  autres  volumes  de  la  même 
époque  sortis  sans  aucun  doute  de  la  main  des  mêmes  ouvriers. 
Plusieurs  de  ces  volumes  ont  été  faits  soit  pour  François  I",  soit 
pour  son  fils  Henri  II.  Je  signalerai  le  n°  802 ,  contenant  le  Traité 
de  chirurgie  du  célèbre  Ambroise  Paré^  imprimé  sur  vélin,  dédié 
à  Henri  II,  couvert  d'une  riche  reliure  dans  le  genre  des  Groliers  ; 
je  signalerai  encore  le  n*^448,  magnifique  volume  imprimé  sur 
vélin ,  avec  des  fleurons  coloriés.  La  reliure  ornée  du  buste  de 
Henri  II  doit  sortir  des  mains  de  Roffet ,  dont  je  vais  parler  plus 
loin. 

ç  Dans  mes  études  sur  la  Vie  et  la  Bibliothèque  de  Grolier^ 
j'ai  eu  l'occasion  de  rechercher  l'origine  de  ces  belles  reliures, 
soit  en  maroquin,  soit  en  veau^  qui ,  vers  les  dernières  années  du 
quinzième  siècle^  ont  remplacé  les  reliures  en  bois,  couverts 
d'étoffes  ou  de  peaux  de  bêtes  fauves,  d'un  usage  commun  en 
France  pendant  plusieurs^  siècles  ;  j'ai  dit  que  cette  révolution 
nous  est  venue  d'Italie,  après  les  expéditions  conduites  par  Char- 
les VIII,  Louis  XII  et  François  P'.  J'ai  manifesté  le  regret  de 
n'avoir  pu  trouver  le  nom  des  artistes  habiles  qui  ont  exécuté 
pour  Grolier  ces  belles  reliures  dont  la  collection  de'M.  Yemeniz 
renferme  quelques  beaux  échantillons.  Le  nom  de  Gascon  ou 
du  Gascon,  mis  en  avant  par  quelques  bibliographes  anglios,  n'est 
justifié  par  aucun  document.  Je  crois  avoir  démontré  que  depuis 
Charles  VIII  et  Louis  XII,  mais  surtout  depuis  François  V^,  il  a 
existé,  soit  à  Paris,  soit  à  Lyon^  des  ateliers  où  ces  belles  reliures 
ont  été  faites,  sans  passer  par  Tltalie.  Plusieurs  volumes  de  la 
collection  de  M.  Yemeniz  viennent  confirmer  l'opinion  que  j'ai 
émise  à  cet  égard.  Le  relieur  de  François  P^  est  connu  :  il  se  nom- 
mait Pierre  Roffet  ou  Roifet,  dit  le  Faucheux,  surnom  que  lui  a 
vain  l'enseigne  qu'il  avait  adoptée.  La  Caille  et  Lottin  ont  en- 
registré son  nom  parmi  ceux  des  libraires  de  Paris.  D'après 
quelques  documents  encore  inédits  qui  le  concernent  et  qui  datent 
de  i5S8,  il  n'étoit  pas  seulement  relieur  et  imprimeur^  il  exerçoit 
encore  la  profession  de  fabricanti  d'objets  de  cuir  doré.  D'après  un 
antre  document  daté  de  1536,  un  des  libraires  de  François  P% 
Claude  Chappuys,  payoit  à  Le  Faucheux  la  somme  de  cent  trente 
livres  pour  avoir  exécuté  diverses  reliures. 

«  A  Pierre  Roffet,  dit  Le  Faucheux,  qui  fut  relieur  de  Fran- 
çois I«r  et  de  son  fils  Henri  II ,  ont  succédé  Nicolas  Eve  et  son  fils 
devis  Eve,  qui  ont  été  relieurs  de  Charles  IX^  d'Henri  III  et  du 
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premier  des  Bourbons,  Henri  IY^  Giovis  ayoit  le  tilre  de  reliear 
da  roi,  et  recevoit  30  livres  de  gages  par  année  poar  cette  charge. 
En  1609,  il  ne  put  être  payé  faute  de  fonds. 

<  Giovis  Eve  travailloit  également  pour  Marguerite  de  France, 
reine  de  Navarre;  c'est  lui  qui  a  exécuté  ces  charmantes  reliures 
en  maroquin,  couvertes  de  marguerites  d'or,  dont  la  collection 
Yemeniz  nous  offre  plusieurs  jolis  modèles  (voir  les  d?*  83, 139, 
1812)  ;  c'est  encore  lui  qui  a  exécuté  cette  admirable  reliure  qui 
couvre  l'office  de  la  vierge  Marie,  à  l'usage  de  l'Église  romaine, 
publié  à  Paris  chez  Jamet  et  Pierre  Mettayer,  en  1600,  orné  de 
charmantes  gravures  dues  à  Thomas  Deleu.  Gette  reliure  en 
maroquin  citron,  avec  des  incrustations  de  maroquin  rouge  et  de 
riches  compartiments  à  petits  fers,  est  d'une  exécution  admirable, 
et  peut  être  comparée  aux  belles  œuvres  de  Bauzonnet-Trautz  ; 
Giovis  Eve  avoit  la  même  habileté  de  main  et  la  même  netteté  de 
dorure.—  On  trouvera  encore  dans  la  collection  de  M.  Yemenizp  lu- 
sieurs  volumes  qui  peuvent  être  attribués  au  même  artiste  :  entre 
autres  le  volume  in  f*  (n"*  313),  qui  a  fait  partie  de  la  bibliothèque 
de  François  Brunet^  président  de  la  Ghambre  des  comptes;  et 
l'Hérodote,  aussi  in-f<>,  traduit  en  latin  par  Laurent  Valla,  imprimé 
par  H.  Estienne  en  1566  (n<>  2982);  on  reconnaît  les  mêmes  fers 
qui  se  trouvent  sur  des  volumes  de  la  collection  du  président  de 
'Thou.  On  ne  peut  douter  que  Nicolas  Eve,  mais  surtout  Giovis 
Eve,  ait  exécuté  quelques-unes  des  belles  reliures  de  cette  collec- 
tion célèbre;  celle  de  M.  Yemeniz  ne  renferme  aucun  spécimen  de 
ce  genre  dans  le  format  in-(<>,  mais  on  y  trouve  un  certain  nombre 
de  volumes  de  différents  formats  en  maroquin,  aux  armoiries  du 
célèbre  bibliophile,  tous  dans  un  bon  état  de  conservation.... 

«  J'ai  dit  que  la  deuxième  période  de  l'histoire  de  la  reliure  en 
France  comprenoit  le  dix-septième  et  le  dix-huitième  siècle;  mais 
il  faut  retrancher  de  ce  long  espace  de  temps  le  règne  de  Henri  IV 
et  la  régence  de  sa  veuve ,  Marie  de  Médicis.  Les  artistes  de  la  fin 
du  seizième  siècle  ont  continué  de  travailler^  jusqu'à  la  vingtième 
année  environ  du  dix-septième,  d'après  les  modèles  qu'ils  avoient 
sous  les  yeux.  G'est  sous  Louis  XIII ,  sous  l'influence  du  cardinal 
de  Richelieu,  qu'il  faut  compter ,  comme  Mazarin  son  successeur, 
au  nombre  des  excellents  bibliophiles  françois,  que  commence 
surtout  cette  suite  d'ouvriers  habiles  et  remarquables,  qui  tous 
ont  été  de  grands  artistes,  que  je  vais  nommer  en  suivant  autan 
possible  Tordre  chronologique.  Je  nommerai  d'abord  Le  GAscoNt 
dont  la  vie  n'est  pas  connue,  qui  a  relié  la  fameuse  Guirlande  de 
Julie,  ce  chef-d'œuvre  de  la  galanterie  du  dix-septième  siècle; 
c'est  à  lui  sans  nui  doute  qu'est  due  la  reliure  du  Temple  delà 
Gloire  (suppl.  n*"  3764  du  catalogue),  manuscrit  sur  vélin  dû  à  la 
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piame  élégante  de  Jarry.  Cette  reliure  en  maroqnin  ronge  donblée 
de  maroquin  ronge  est  couverle  du  chiffre  CM  entrelacées  et  a  dû 
être  faite  pour  C.  de  Maillé,  première  femme  dn  grand  Condé. 

c  On  cite  encore  vers  le  même  temps  ^  et  comme  ayant  précédé 
Le  Gascon  de  quelques  années,  Pierre  GaUlard'ei  Buette,  qui  n'ont 
pas  eu  la  môme  réputation,  bien  qne  Ruette  ait  obtenu,  à  la  date 
da  3  juillet  1650 ,  un  logement  sa  Tie  dnrant  dans  les  nouveaux 
bâtiments  du  Collège  royal.  On  pense  que  c'est  lui  qui  a  exécuté 
les  reliures  an  moutm  d'or  de  la  bibliothèque  du  chancelier 
Séguier,  en  basane  pour  les  livres  ordinaires,  en  maroqnin  rouge 
pour  les  exemplaires  de  choit. 

c  Viennent  enfin  les  noms  célèbres  de  Boyer,  de  Lv,  Seuil ,  de 
Derome  et  de  PadeUmp,  On  hésite  encore  au  sujet  de  Boyer,  qui 
peut  être  confondu  avec  un  relieur  du  même  nom  qui  signoit 
Boyet;  l'un  et  l'autre  sont  nommés  parmi  les  maîtres  relieurs  et 
doreurs  qui  faisoient  partie  de  la  confrérie  de  Saint-Jean-rËvan- 
géliste  en  1718;  mais  on  est  ûxé  à  propos  des  trois  derniers, 
qai  sont  les  plus  célèbres,  et  dont  l'origine  et  la  famille  ont  été  le 
sojet  de  notices  très-curieuses  et  assez  longues  dans  le  travail 
important  et  si  utile  que  vient  de  publier  M.  Jal.  Il  résulte  de 
ces  recherches  que  le  nom  de  ces  trois  artistes  a  été  porté  non  par 
un  seul  homme,  mais  par  plusieurs  membres  d'une  même  famille 
qui  tous  ont  exercé  la  même  profession. 

«  Les  reliures  de  la  collection  de  M.  Yemeniz,  que  Ton  peut  at- 
tribuer sans  erreur  à  Du  Seuil,  à  Derome,  à  Padeloup,  sont  des 
plus  remarquables  ;  il  suffit  d'ouvrir  ce  catalogue  pour  rencontrer 
ces  noms  célèbres  à  presque  toutes  les  pages.  Ces  reliures  sont 
généralement  en  maroquin,  et  un  certain  nombre  est  doublé  aussi 
de  maroquin  ;  quelques  volumes  en  ce  genre,  exécutés  par  Derome, 
portent  son  nom,  son  adresse  sur  une  petite  étiquette  imprimée, 
placée  soit  sur  le  titre^  soit  au  verso  de  la  reliure;  ainsi  le  n^'  du 
catalogue  1925  (le  Mystère  de  l'homme  juste  et  de  l'homme  mon- 
dain), volume  relié  en  maroquin  bleu,  avec  une  large  dentelle^ 
doublé  de  maroquin  rouge,  porte  au  bas  du  titre  :  Relié  par  De- 
rome (sic)  le  jeune,  rue  Saint' Jacques,  au-dessus  de  Saint- Benoit^ 
seul  possèdent  (sic)  (Rétablissement  de  deffunt  son  père. 

a  J'arrive  à  la  troisième  période  de  l'histoire  de  la  reliure,  c'est- 
à-dire  au  dix-neuvième  siècle.  On  ne  doit  pas  être  surpris  que  cet 
art  délicat  des  belles  reliures,  œuvre  de  luxe  s'il  en  fut  jamais,  se 
soit  à  peu  près  perdu  pendant  la  révolution  de  1789.  Il  faut  arri- 
ver aux  premières  années  de  notre  siècle  pour  retrouver  quelques 
traces  de  cet  art.  La  collection  de  M.  Yemeniz  en  renferme  un 
modèle  qui  date  de  l'année  1811  ;  il  est  signé  Courteval.  Cette 
reliure  en  maroquin  bleu,  donblée  d'une  belle  étoffe  de  soie  rose, 
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ornée  de  dorures  à  petits  fers  assez  bien  exécutées,  ressemble 
tellement  aux  reliures  de  Bozérian  qu'elle  lui  a  été  attribuée  par 
mégarde  an  Catalogue.  Je  dois  nommer  également  Simier,  bblieur 
DU  Roi,  qui  a  joui  d'une  grande  réputation  dans  la  première 
moitié  de  ce  siècle.  Quand  M.  Yemeniz  a  voulu  faire  relier  le  ma- 
nuscrit de  la  dame  de  Saluées,  dont  il  devint  Theureux  possesseur 
il  y  a  un  demi-siècle  environ,  c'est  à  Simier  qu'il  s'est  adressé. 
Cette  reliure,  que  les  délicats  de  nos  jours  mépriseront  sans  doute, 
et  feraient  casser  impitoyablement  si  ce  livre  leur  appartenait, 
n'est  pas  à  dédaigner  cependant;  je  passe  condamnation  sur  les 
dorures,  mais  le  corps  d'ouvrage,  pour  me  servir  d'un  terme  admis 
par  les  amateurs,  est  très-satisfaisant.  Du  reste,  la  manière  excel- 
lente dont  est  traité  le  corps  d'ouvrage  par  les  bons  relieurs  mo- 
dernes est  remarquable  et  fait  chaque  jour  de  nouveaux  progrès. 
C'est  une  des  qualités  qui  distinguoient  les  reliures  de  Thouvenin, 
cet  ouvrier  artiste  que  j'ai  eu  le  plaisir  de  voir  travailler  dans  les 
premières  années  de  ma  carrière  de  bibliophile;  Thouveniu^  dont 
Charles  Nodier  a  fait  un  éloge  bien  mérité,  qui  est  resté  célèbre 
par  cette  fameuse  reliure  à  la  fanfare,  à  laquelle  son  nom  est  atta- 
ché. On  trouve  dans  la  collection  de  M.  Yemeniz  quelques  volumes 
qui  sont  signés  de  lui. 

c  Je  puis  citer  encore  quelques  relieurs  modernes  dont  le  nom 
figure  assez  souvent  au  Catalogue  joint  à  cette  notice  et  dont  les 
œuvres  méritent  d'être  signalées  :  Kœhlery  Niedrée,  Cape,  Duru; 
les  trois  premiers  sont  morts,  et  Duru  a  depuis  quelques  années 
un  successeur,  Chambolle,  qui  marche  sur  ses  traces.  Mais,  par- 
dessus tous  les  autres,  je  dois  placer  le  nom  de  Bauzonnet  et  celui 
de  Tbautz,  son  gendre.  Ces  deux  noms^  à  jamais  célèbres  dans 
l'histoire  de  la  reliure  française,  brillent  à  presque  toutes  les  pages 
de  ce  Catalogue  ;  les  chefs-d'œuvre  qu'ils  ont  exécutés  pour  mon 
confrère  sont  aussi  nombreux  que  remarquables.  Le  corps  d'ou- 
vrage est  excellent,  les  ornements  sont  aussi  bien  choisis  que 
traités  délicatement  et  toujours  variés  ;  la  dorure  est  d'un  éclat 
qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  Je  n'ai  qu'un  seul  regret,  c'est  que 
MM.  Bauzonnet  et  Trautz,  fatigués  par  la  production  des  œuvres 
si  belles  et  si  nombreuses  sorties  de  leurs  mains ,  aient  cessé  de 
travailler.  » 


Il  C«î  fflSWOi 
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R.  -  U  JtïSTICÈ  tlÉVÔLUnONNAIRE  EN  FttÂNCB  (1) 

17  août  ITSS  —  1]  pnttiol  aa  m. 

—  13<  artids.  — 

Commissions  de  Lton  (2). 

La  justice  I-étolutiotUiaf re  fat ,  {lartoflt ,  ih^ez  ëttoitÈmeût 
liée  ittt  ëyénëmeuts  politiiues  et  militaires ,  aux  dëct-ets  de 
la  Conreatioa,  aux  aclea  des  représentants  en  mission, 
i  la  pression  des  Jacobins  de  Paris.  C'est  dans  ce  milieu  que 
celte  Justice  achève  d'être  comprise;  Ê'estU  que  son  histoire, 
pour  Lyon  surtout,  doit  se  compléter. 

A  peine  la  ConTention  apprenoit-elle  la  conquête  de  cette 
TJUe  rebelle,  qu'elle  lançoi^,  pour  achever,  son  fameuK 

(1)  Yo!/.  t.  IX,  p.  St&;  t.  X,  p.  SS,  lis,  197,  208;  t.  Xl,  p.  137,  SSO; 
I.  Xn,  p.  58,  130, 177,  2S1  ;  t.  XUI,  p.  t. 
[))  D<yji  et  trop  auccinctemeat,  duis  mon  Èaiai  àe  1861,  f.  173  et  ïu»., 

r^  parlé  des  comdiissioiia  de  Lyon;  atora  je  n'avois  pas  vu  les  précieux 
dwamenlH  originaux  conserrés  dans  les  archive»  ia  Rhûae  et  mis  à  ma 
diiiK»itioii  par  l'archiviste,  H,  GaatUier,  avec  uoe  oUjgeaiiM  infaligaUe. 
U,  uiiuiie  L  Carpentrat,  pour  Orange,  J'ai  puiié  à  HleiacBmaioi! 
13'  liait.  Aviil-lUi  i«ti.  r  tioa.  ^ 
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décret  du  12  octobre  1793  (1),  rapporteur,  Baréré,  tu  nom 
du  Comité  de  salut  public,  décret  qu'il  faut  transcrire. 

Art.  I*'.  Il  sera  nommé  par  la  Convention  nationale,  sur  la  pré- 
sentation du  Comité  de  saint  public,  une  commission  extraordi- 
naire, composée  de  cinq  membres,  pour  faire  punir  militairement 
et  sans  délai  les  contre-révolutionnaires  de  Lyon. 

II.  Tous  les  habitants  de  Lyon  seront  désarmés.  Leurs  armes 
seront  distribuées  sur-le-champ  aux  défenseurs  de  la  République. 

Une  partie  sera  remise  aux  patriotes  de  Lyon  qui  ont  été  oppri- 
més par  les  riches  et  les  contre-révolutionnaires. 

III.  La  ville  de  Lyon  sera  détruite;  tout  ce  qui  fut  habité  par  les 
riches  sera  démoli;  il  ne  restera  que  la  maison  du  pauvre^  les  ha- 
bitations des  patriotes  égorgés  ou  proscrits,  les  édifices  spéciale- 
ment employés  à  l'industrie,  et  les  monuments  consacrés  à  Fha- 
manité  et  à  l'instruction  publique. 

IV.  Le  nom  de  Lyon  sera  effacé  du  tableau  des  villes  de  la  Ré- 
publique. 

La  réunion  des  maisons  conservées  portera  désormais  le  nom 
de  Ville  (Commune)  Affranchie. 

V.  Il  sera  élevé  sur  les  ruines  de  Lyon  une  colonne  qui  attestera 
à  la  postérité  les  crimes  et  la  punition  des  royalistes  de  cette  ville, 
avec  cette  inscription  : 

c  Lyon  fit  la  guerre  à  la  liberté.  Lyon  n'est  plus.  » 

VI.  Les  représentants  du  peuple  nommeront  sur-le-champ  des 
commissaires  pour  faire  le  tableau  de  toutes  les  propriétés  qui  ont 
appartenu  aux  riches  et  aux  contre-révolutionnaires  de  Lyon^  pour 
être  statué  incessamment,  par  la  Convention  nationale,  sur  les 
moyens  d'exécution  du  décret  du....,  qui  a  affecté  ces  biens  à  l'in- 
demnité des  patriotes. 

Ce  décret  arrive  à  Lyon,  où  les  représentants  ne  tardent 
pas  à  leur  tour  à  féliciter  le  Comité  de  salut  public;  Couthon^ 
Maignet,  Cbateauneuf-Randon  et  Delaporte  lui  écrivoient, 
le  16  octobre,  de  Ville-Affranchie  (2)  : 

Citoyens  collègues,  la  lecture  du  décret  de  la  Convention  natio- 
nale et  de  votre  lettre  du  21  vendémiaire  nous  a  pénétrés  dadmi- 

(1)  Mùniieur  da  23  vendémiaire,  p.  00. 

(2)  Séance  de  la  cAvention  du  l«'  brumaire,  Moniteur  ùvl  2,  p.  129. 


<. .  / 


i^ùMén.  Ùûh  li  tM  qHd  la  tlUe  de  Lyoâ  péiHe  i^ôn  âôBlii.,  il  fàttt 
ne  oette  ville  soit  détrQiie>  et  qu'elle  seive  d'an  grand  exetxipleié» 
e  loutes  les  mesures  grandes  et  vigoureuses  que  la  Gouvcntiou 

nationale  vieùt  de  prendre,  une  seble  nous  avoit  échappé,  c'est 

celle  de  sa  destruction  totale..,^* 


s 


Cet  acte>  ces  sentiments  que  je  n'ai  pas  besoin  do  qnali'» 
fier,  furent  le  point  de  départ  des  promoteurs,  des  membtes, 
des  auxiliaires  des  tribunaux  révolutionnaires  qui  vont  nous 
occuper. 

A  Lyoa  la  justice  fut  rendue  extraordinaifement  de  1793 
à  1794,  d'abord  par  la  commission  imUtaire  dl^^  as.^iégéi'*; 
puis  par  trois  commissions  révolutionnaires  établies»  par  les 
représentants  pendant  ou  après  le  siège,  savoir  : 

La  commission  de  justice  militaire,  présidée  par  Massol, 
et  celle  de  justice  popti/atre,  présidée. par  Dorfeuille,  et  qjii 
siégèrent  simultanément; 

Toutes  les  deux  remplacées  par  la  commission  r^t^alti- 
tionnaire  que  présida  Parein.  Le  nombre  des  condamnât 
lions,  la  rapidité  des  décisions,  l'absence  des  fprmi^s  ont  élevé 
ce  dernier  tribunal  au  rang  de  ceux  de  Bignon  h  liantes  (1), 
de  Lacombe  à  Bordeaux  (2),  de  Brutu$  à  Mar)9eille  (3),  ûùBi 
j'ai  déjà  entretenu  mes  lecteurs. 


Cotnmismn  militaire  des  assiégés. 

Les  corps  administratifs  qui  gouvernoient  Lyon  rebelle 
avoient  formé  une  commission  militaire  pour  juger  en  der- 
nier ressort  tous  les  délits  concernant  la  sûreté  publique 
pendant  le  siège.  Elle  étoit  composée  de  six  personnes  dô^t 
rhumanitë  étoit  aussi  connue  que  la  probi^  :  un  présidQAt, 

(1, 2, 3)  Voyez  mes  Vis  VIII«  et  X«  articles. 
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quatre  juges,  un  secrélaire-greffien  Suivant  Tabbé  Qoil^ 
Ion  (1),  lorsque  Reverchon  écrivoit  &  la  Conrentioû,  le  11 
septembre  17Ô3  (2),  que  dans  Lyon  on  fusilloit  tous  les  jours 
des  patriotes  pour  avoir  demandé  iû  paix^  celte  ôommission 
ne  condamna  à  mort  que  quatre  personnes,  savoir  :  une 
femme,  pour  avoir  mis  le  feu  à  l'arsenal  (qui  sauta  el  écrasa 
nombre  de  maisons  voisines),  et  trois  individus  qti  avoieiit 
siis  du  poison  dans  les  aliments  du  général  dis  Prdcy.  Il 
y  eut  quelques  autres  condamnations  mais  peu  sévÊréi^  et 
Ton  ne  poursuivit  môme  pas  un  moine  défroqué  des  Augas- 
tins  de  la  GroiK^'ftcmsse;  qui,  par  ses  signaux,  attiroit,  la  ntiit, 
le  feu  des  assiégeants  sur  un  hôpital  établi  dans  son  aneieû 
€lottrd  (3). 

m 

GOUMII^SION^  DES  REt^RÉSENTANtS. 

t.  ta  commission  de  justice  militaire  présidée  par  Massoi<. 

-  Pendant  le  siège  de  Lyon,  une  commisi^iôti  militaire  avoit 
éfté  instituée  du  quartier  général  de  Tartnée  assiégeante  p^ 
les  Représentants;  elle  devoit  juger  les  Lyonnois  pris  les  ar- 
ites  à  la  main.  Après  la  reddition  de  la  Ville  (9  octobre  1793), 
eette  commission^  autorisée  par  Coutfaon,  vi&t  siéger  dans  la 
grande  salle  du  Palais,  en  vertu  des  ordres  de  Boppet,  géné- 
ral en  chef  de  Tarmée  des  Alpes  (4).  Elle  étoit  ainsi  com- 
posée : 

Massol,  chef  de  bataillon - 
OraitiâïAfHson,  capitaine  de  buâsards  ; 
Fftv^^  lieutenant; 

(1)  Mémoires  pour  servir  à  Phistoire  de  la  ville  de  Lyon  pendant  la  Bé* 
Mution,  1824,  t.  II,  p.  13. 

(1)  âkmifeuf  du  17  septembre  1793,  p.  1103. 

(3)  L'abbé  GuUlon,  ibid.,  p.  4, 14, 15. 

(4)  Archiyes  da  Rhône,  carton  et  Jugements  de  U  commission  Haftol. 


Dektnde,  adjoint  k  l'élat-major; 
Favre,  soo s- lieutenant; 
Giroud,  maréchal  des  logis  ; 

Cette  commission  eut  surtout  à  s'occuper  des  prisonnier^ 
faits  lors  de  la  dernière  sortie  de  Précy.  Du  12  octobre  an 
28  novembre  (  8  frimaire  ) ,  elle  tint  31  séances  et  jugea 
176  personnes,  dont  106  furent  condamnées  à  mort,  tes 
jugements  s'exécutoient,  par  la  fusillade,  sur  la  place  Belle- 
cour  (2).  Quelques-unes  de  ces  exécutions  s'effectuèrent  la 
nuit;  c'est  ce  que  nous  apprend  la  lettre  suivante  que  je  crois 
peu  connue  (3}  : 

La  Commission  temporaire  de  surveillance  républicaine,  établie 
à  Ville-Affranchie,  par  les  représentaats  du  peuple, 

A  la  commission  militaire  séante  à  Ville-Affranchie. 

Il  est  essentiel,  citoyens,  de  donner  )»  plus  grande  publicité  i  la 
liste  des  hommes  que  vous  avez  condamoés  à  mort.  Les  citoyens 
doivent  connaître  ceux  que  la  vengeance  nationale  a  atteints  pour 
s'assurer  mieux  de  ceux  qu'elle  a  encore  à  atteindre.  Cette  mesure 
est  d'autant  plus  indispensable  que^  par  un  abus  qui  n'a  pas 
d'exemple  et  qui,  nous  re3péronS|  ne  renaîtra  plus,  un  grand 
nombre  ont  été  exécutés  la  nuit,  sans  qu'il  fût  possible  de  les 
reconnaître. 

Nous  vous  requérons  donc  de  faire  imprimer,  dans  le  jour,  les 
noms,  prénoms,  surnoms  et  ei-devant  professions  ou  métiers  des 

condamnés. 
Salut  et  fraternitéi 

Gaillard,  prêiidênt; 

Vi£i>,  secrékâre. 

Ville- Affranchie,  24  brumaire,  an  II,  eto. 

On  verra  plus  bas  ce  que  e'étoit  que  cette  commission  de 
snneillance  républicaine. 

(1)  Archives  du  Rhône,  carton  et  Jugements  de  la  commission  Massol. 

{1)  Ibidem. 

(3)  Dites  archiyes.  Dossiers  de  la  comnMfiiop  P^reln,  ^  çvt«,  97*  fX 
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Des  condamnés  allèrent  au  supplice  portant  des  écri- 
teaux. 

Le  18  octobre,  le  général  de  Glermont*Tonnerre  en  avoit 
deux,  un  devant,  l'autre  derrière  :  Clermont-Tonnerre^  chef 
des' révoltés  de  Lyon, 

Le  8  brumaire,  sur  l'écriteau  d'Ité  :  Itéy  mauvais  citoyen^ 
provocateur  au  pillage  (1). 

Le  capitaine  Grandmaison  présida  la  commission  les  3,  6, 
et  8  frimaire.  Au  modèle  suivant  d'orthographe,  on  pourra 
apprécier  le  degré  d'instruction  de  ce  juge  révolution- 
naire  (2). 

Le  5  frimaire  le  président  requiert,  en  ces  termes,  l'éiar- 
giss^ment  de  Jean-Louis  Roux,  acquitté  la  veille  : 

En  verda  du  présent  jugements  Le  con$iei;;e  des  prison  et  Requi 
de  me^re  en  Libertée  Le  citoyen  jean  Roux  aguitté  par  notre  juje- 
inents  du  jour  dhier  et  approuvée  par  la  Gommision  temporaire. 
Le  président  de  la  Gominon  militaire. 

Grandmaison  (3). 

II.  La  commission  de  justice  po^VLxmz  présidée  par 

DORFEUILLE. 

Goncuremment  avec  la  précédente,  une  seconde  commis- 
sion de  justice  étoit  instituée  à  Lyon  sous  le  nom  de  jttstice 
populaire  pour  juger  c  les  Lyonnais  qui  n'avoient  pas  été 
pris  les  armes  à  la  main,  i  Un  arrêté  des  représentants  Cou- 
thon,  Maignet,  etc.,  du  11  octobre  1793  (4)  porte  : 

Art.  1%  11  sera  formé  une  commission  de  justice  populaire, 
chargée  de  juger  tous  les  individus  prévenus  d'avoir  pris  part  à  la 
contre-révolution  qui  s'est  manifestée  dans  la  ville  de  Lyon,  au-* 
très  que  ceux  qui  ont  été  pris  les  armes  à  la  main. 

(1,  2,  3)  lbid,y  carton  et  dossiers  de  la  commission  Massol. 
(2)  l'abbé  Guillon,  t,  II,  p.  267. 
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IL  Elle  sera  divisée  en  deux  sections  :  une  siégera  dans  cette 
ville,  l'antre  à  Feurs  (1). 

m.  Chaque  section  sera  composée  de  cinq  juges,  d'un  accusa- 
teur public  et  d'un  greffier. 

lY.  Cette  Commission  jugera  révolutionnairement,  sans  appel 
ni  recoars  en  cassation. 

y.  La  section  de  Lyon  sera  ainsi  composée  : 

Dcrfeuille,  commissaire  des  représentants,  présiderU; 
BmlUm,  instituteur  à  Clermont-Ferrand;  \ 
Cousin,  administrateur  de  TArdèche  ;  f  . 

Baigue]  J^««- 

Baumàle,  secrétaire  des  représentants;       ^ 
Merle,  accusateur  public  à  Bourg,  accusateur; 
Galtier,  greffier. 

Un  article  X,qui  prescrivoit  la  nomination  de  jurés  par  la 
municipalité  de  Lyon,  demeura  sans  exécution. — Le  1*'  fri- 
maire la  section  de  Lyon  reçut  le  nom  de  tribunal  révolu- 
tionnaire. 

Sur  son  personnel,  les  documents  qui  suivent  nous  éclai- 
rent, je  crois,  suffisamment  à  l'égard  du  président  Dorfeui lie 
(ancien  comédien,  comme  CoUot)  et  du  juge  Baigne. 

Dorfeuille  avoit  pris  une  part  active  au  siège  de  Lyon;  au 
commencement  de  septembre  1793,  il  avoit  poursuivi  les 
MoQtbrisonnais  entre  Roanne  et  Boên,  avec  une  levée  en 
masse  et  du  canon  (2);  excellente  préparation  à  l'office  de 
juge,  surtout  à  l'égard  des  accusés  qu'il  avoit  eu  à  combattre. 

Avaut  d'entrer  en  fonctions,  Dorfeuille  prononça  sur  la 
place  des  Terreaux  Téloge  de  Châlier.  Ce  morceau  (3)  fut 
Itt  le  7  brumaire  aux  Jacobins  et  inséré  au  Moniteur  ;  on  y 
trouve  les  passages  suivants  : 

(1)  Tai  esquissé  l'histoire  de  la  section  de  Feurs,  dans  le  Cabinet  his' 
torique^  186/ï,  p.  23. 

(2)  Lettre  de  Reverchon  à  la  Convention,  il  sept.  1793,  Moniteur  du  17| 
p.  1103. 

U)  âoniteur  du  10  brumaire,  p.  161. 


88  ^  GiBXfàT  B|$TQU(HJ1|« 

Il  est  mort  assassiné  celai  que  nous  pleurons;  il  est  mort  assas- 
siné jadiciairement. 

Ville  impure^  Sodome  noayellel  ce  n'était  donc  pas  assez  pour 
toi....  d'avoir  empoisonné  de  ton  luxe  et  de  tes  vices  la  France, 
l'Europe,  le  monde  entier!  Il  te  fallait....  travestir  les  bourreaux 
en  juges^  violer  la  justice  sur  les  marches  de  son  temple,  égorger 
la  vertu  au  nom  de  la  patrie  t.... 

La  lettre  d'envoi  aux  Jacobins  se  terminoit  ainsi  : 

Adieu,  frères,  adieu;  je  voudrais  mourir  comme  Ghàlier»  ponr 
avoir  mon  tombeau  dans  vos  cœurs,  et  pour  me  relever  imo^ortel 
Comme  lui. 

DOBFEUILLB  (1), 

Président  de  la  Commission  de  justice  populaire. 

Baigue,  juge  à  la  môme  commission,  écrivoit  aux  Jacobins, 
le  22  brumaire,  de  Commune  Affranchie  (2)  ; 

Le  tribunal  révolutionnaire  est  dans  toute  sa  vigueur,  rien  n'é- 
chappe à  sa  surveillance  ;  chaque  jour  la  terre  de  la  liberté  se 
purge  de  brigands  ;  dite  membres  de  la  municipalité  ont  eu  la  tête 
tranchée  sur  la  place  où  devaient  reposer  les  cendres  du  vertueux 
Ghâlier.  On  a  célébré  avant-hier  une  fôte  en  son  honneur  ;  la 
cérémonie  fut  auguste  et  le  fanatisme  terrassé  ;  le  plus  beau  per^ 
sonnage  était  un  âne  décoré  de  tous  les  harnais  pontificaux  ;  il 
portait  mître  sur  la  tête.  Si  M.  Lamourette  l'eût  vu  dans  cet  atti- 
rail, il  n'aurait  pu  se  refuser  à  dire  que  le  nouvel  évoque  imitait, 
on  ne  peut  mieux,  la  majesté  épiscopale...  Depuis  trois  jours  nous 
avons  fait  tomber  vingt  et  une  têtes  par  la  jg[uiliotine,  sans  compter 
les  fusillades  journalières  (3),  tous  officiers  municipaux  et  admi- 
nistrateurs du  département;  bientôt  11  ne  restera  plus  de  traces  de 
cette  engeance  perfide. 

Après  de  tels  documents  les  réflexions  sont  inutiles  ;  je 
crois  que  le  personnel  du  tribunal  de  Dorfeuille  est  jugé;  et, 
cependant,  il  fut  trouvé  insuffisant  ! 

(1)  Dorfeuine  se  nommoit  réellement  Gobet;  fl  étoît  d'une  bonne  famlUe 
de  la  bourgeoisie  de  Sézanne  (Marne). 

<'(2)  Séance  du  28  brumaire,  Moniteur  du  3  frimaire,  p.  25&. 

(3)  Celles  de  la  commission  Massol. 
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Cette  eommissioB  siégea  dans  Tauditolre  de  Roanae,  elle  } 
fat  iDstallëe  par  Couthon  et  Laporte.  Lors  de  cette  $oleiinU6 
Coathon,  Dorfeuille  et  Merle  prononcèrent  des  discours  (1), 
Da  10  bmmaire  au  10  frimaire,  la  commission  ne  tint  pas 
moins  de  27  séances;  147  personnes  furent  jugées;  114  con- 
damnées à  mort  ;  il  y  eut,  en  outre,  2  jugements  de  sursis  (2). 

Les  condamnations  s'exécutoient  par  la  guillotine  sur  U 
place  Bellecour;  le  greffier  de  la  commission  en  drassoit 
procès-verbal  (3). 

Les  jugements  n'étoient  pas  improvisés  ;  précédés  d'un 
acte  d'accusation ,  ils  étoient  motivés  avec  étendue,  surtout 
les  premiers  (4).  Avant  leur  comparution  devant  le  tribunal, 
les  accusés  étoient  interrogés  par  le  président  (5),  Ce  préli- 
minaire, les  détails  du  jugement  étoient  pour  les  purs  de 
l'époque  autant  de  regrettables  lenteurs.  Suivant  l'abbé 
Guillon  (6),  Dorfeuille  disoit  :  c  Les  tribunaux  s'embarras-- 
sent  dans  les  formes ,  et  ne  savent  pas  se  passer  de  preuves 
pour  condamner;  il  faut  pouvoir  se  contenter  de  celles  que 
les  fronts  indiquent,  afin  de  donner  à  la  justice  nationale  un 
mouvement  plus  rapide,  i  Comme  en  tant  d'autres  lieux, 
celte  belle  maxime  fut,  à  Lyon,  largement  appliquée;  la 
commission  Parein  en  fait  foi. 

Pourtant  dans  l'espace  de  six  semaines  et  sans  compter  la 
1"  session  de  Feurs  (18  condamnés),  les  commissions  Massol 
et  Dorfeuille  avoient  envoyé  à  la  mort  220  personnes  ;  au- 
delà  dQ  5  par  jour,  les  décades  exceptées.  Mais,  comme 
récrivoit,  de  Lyon,  le  sans-culotte  Pilot  au  sans-culotte 
Gravier,  à  Paris  (7)  :  a  Cet  expédient  était  trop  long.  »  On 

(1)  Archives  du  Rhôoe^  registre  de  la  commission  Dorfeaille. 

(2,  3,  h)  Dit  registre. 

(5)  Cartons  de  la  commission  Parein,  interrogatoires  de  Dorfeoilla. 

(0)  Mémoires,  t.  II,  p.  351. 

(7)  La  leltfo  e&t  dans  mon  14«  article. 
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songea  à  des  expéditions  par  centaines  et  par  le  feu  dé  la 
foudre  :  la  commission  Dorfeuille,  dans  la  lettre  suivante, 
annonçoit  à  la  Convention  ane  de  ces  exécutions  prochaines 
qu'elle  ne  craignoit  pas  d'appeler  une  fête  de  la  vertu  ! 

Commune-Affranchie,  14  frimaire  an  II  (i). 

Citoyen  président,  je  vous  envoie  la  seconde  liste  des  guillotinés 
de  Commune- Affranchie.  Le  nombre  total  est  jusqu*à  ce  jour  de 
cent  treize.  La  Convention  nationale  verra  sans  doute  avec  plaisir 
l'activité  que  le  tribunal  a  mise  à  venger  les  mânes  des  patriotes 
égorgés  dans  cette  nouvelle  Sodome.  Un  plus  grand  acte  de  justice 
se  prépare  encore  :  qtuUre  ou  cinq  cents  contre-révolutionnaires 
dont  les  prisons  sont  remplies  vont  expier  un  de  ces  jours-ci  tous 
leurs  crimes;  le  feu  de  la  foudre  en  purgera  la  terre  d'un  seul  coup. 
Puissent  tous  leurs  semblables,  foudroyés  bientôt  comme  eux,  don- 
ner un  grand  exemple  à  FUnivers  !  Puisse  ce  mouvement  électrique 
se  communiquer  partout  t  Puisse  cette  fête  imprimer  partout  la 
terreur  dans  l'âme  des  scélérats  et  la  confiance  dans  le  cœur  dss 
Républicains  1 

Je  dis  fête,  citoyen  président;  oui,  fête  est  le  mot  propre;  quand 
le  crime  descend  au  tombeau,  Thumanité  respire ,  et  c'est  la  fête 
DE  LA  VERTU.  Yive  la  République  1  vive  la  Convention  t 

Signé,  les  juges  du  tribunal  révolutionnaire. 

Quel  acte  de  justice  y  avoit-il  donc  à  accomplir  à  Lyon,  où 
la  République  eût  été  bien  mieux  servie  par  la  clémence  que 
par  la  terreur?  S'y  trouvoit-il  encore  des  promoteurs,  des 
chefs,  des  complices  dangereux  de  la  rébellion?  un  bien  petit 
nombre;  les  plus  ardents,  les  plus  compromis  avoient  quitté 
la  ville  avec  de  Précy,  le  8  octobre,  lorsque  celui-ci  essaya 
de  se  faire  jour  à  travers  les  assiégeants.  De  cette  colonne 
désespérée,  forte  d'environ  1800  personnes,  y  compris  les  non- 
combattants,  il  ne  resta  que  de  Précy  et  quelques  braves  as- 
sez heureux  pour  se  dérober  et  atteindre  la  Suisse,  et  un 
nombre  de  prisonniers  qui  furent  pour  la  plupart  condamnés 
par  Massol ,  eu  même  temps  que  Dorfeuilie  s'occupoit  des 

(1)  Séance  de  la  Convention  du  18  bramaire,  Moniteur  du  19,  p.  320' 
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conspirateurs  découverts  dans  Lyon  ;  justice  étoit  donc  faite  ; 
excepté  pour  la  Montagne,  pour  les  Jacobins,  pour  le  Comité 
de  salut  public,  pour  Collot  d'Herbois  et  Fouché^  qui  vou* 
leient  tuer  encore,  tuer  toujours  !  A  tous  ces  purs  il  falloit 
des  instruments  impitoyables  et  aveugles;  à  Lyon  ces  instru- 
ments furent  une  commission  de  surveillance  républicaine 
pour  découvrir  les  contre-révolutionnaires ,  et  une  commis^ 
sion  révolutionnaire  pour  les  juger. 

III.  La  Commission  révoMionnaire  proprement  dite 

présidée  par  Parein. 

—  LES  ^UGES  — 

Le  véritable  tribunal  extraordinaire  à  Lyon  fut  la  com- 
mission Parein;  en  comparaison,  les  deux  précédentes 
n'avoient  été  que  des  simulacres.  Pour  le  nombre  des  victi- 
mes cette  commission  occupe  le  troisième  rang  dans  l'histoire 
de  la  justice  révolutionnaire;  elle  vient  après  la  commis- 
sion du  Mans,  présidée  par  Bignon,  et  après  le  tribunal  de 
Paris  (1)  ;  pour  la  soudaineté  des  décisions  c'est  le  second 
qui  lui  appartient;  le  seul  Bignon,  à  Savenay  et  à  Nantes, 
eut  la  gloire  d'être  plus  expédilif. 

La  commission  Parein  fut  établie  par  Collot  d'Herbois  et 
Fouché,  que  fortifioient  une  députation  des  jacobins  de  Paris 
et  un  détachement  de  l'armée  révolutionnaire. 

L'idée  d'amener  à  Lyon  des  Jacobins  de  Paris  appartient  à 
Coathon.  Dès  le  13  octobre  il;écrivoit  à  cette  société  (2)  : 

L'esprit  public  est  perdu  dans  cette  malheureuse  cité^  les  pa- 
triotes y  sont  dans  une  minorité  si  effrayante  que  nous  désespère- 

(1)  Condamnations  à  mort  :  commission  du  Mans,  3017;  tribunal  de 
Pari»,  2738. 

())  Moniteur  du  30  vendémiaire^  p«^il7* 
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rion$  d^  pouvoir  i^  vivifier ,  s|  votre  mié\i  ne  npi](9  pré^eQtaU 
pas  de$  ressources  consolatrices  ;  il  nous  faut  une  colonie  de  pa- 
triotes qui,  transportés  sur  cette  terre  étrangère...  y  transplantent 
les  principes  révolutionnaires...  Citoyens,  noqs  vous  demandons 
quarante  hoo^mes  républicains,  probe3»  suges,..^  nous  leur  can^ 
fierons  les  fonctions  administratives  et  judiciaires... 

Le  16  octobre  (28  vendémiaire) ,  sur  cette  lettre,  les  Jaco- 
bins arrêtèrent  que  60  commissaires  seroient  envoyés,  40  k 
Lyon,  20  à  Bordeaux,  pour  coopérer  avec  les  représentants 
à  former  l'esprit  public  de  ces  villes  (1). 

Le  29  octobre  (8  brumaire),  Collot  d'Herbois,  membrç  du 
Comité  de  salut  public,  annonçoit  à  la  Société  son  départ 
pour  Lyon.  «  Je  reviendrai  vous  dire,  ajouta-t-il,  que  le  Midi 
est  purifié  et  qu'il  n'y  reste  que  des  patriotes  ou  je  mourrai 
à  Lyon.  »  GoUot  obtint  sans  peine  l'envoi  dans  cette  ville  de 
24  jacobins  de  son  choix  (8),  Montaui  et  Foyçhé  (de  Nantes), 
alors  dans  la  Nièvre,  dévoient  le  rejoindre  à  Lyon,  sans 
compter  un  fort  détachement  de  Tarmée  révolutionnaire  (3). 

Les  Jacobins,  on  le  sait»  avojent  choisi  Tëtat-major  de  celt^ 
année;  un  des  généraux  étoU  Parein^  dont  l'humeur  et  le$ 
services  vont  être  connus. 

Le  8  octobre,  aux  Jacobins ,  Boulanger,  autre  général  de 
cette  armée,  s'exprimoit  ainsi  (4)  : 

Dans  trois  Jours,  Ronsin  et  moi  promènerons  Tarmée  révolu- 
tionnaire (On  applandit). 

Il  faut  enfin  punir  les  scélérats  ;  je  demande  que ,  pour  notr^ 
promenade,  on  hons  donne  une  guillotine. 

Le  lendemain,  Parein  venait  dire  i  son  tour  (5)  : 

(1)  Moniteur  du  30  yendémiaire^  p.  117. 

(2)  Idem  du  11  brumaire,  p.  166. 

(3)  Idfin  du  12  bruqjwre,  p.  171. 
(h)  Idem  du  20  yendémiaire,  p.  80. 
(5)  idem  du  22  veadémiaire,  p,  37, 
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J'arrive  de  la  Vendée*. «^tous  m'avez  nommé  général  de  brigade  à 
Tarmée  révolaiionnaire...»  jd  jastiûerai  votre  conûaaoe.  Boulanfi^er, 
mon  coilèguei  vous  a  demandé  une  gaillotine;  je  vous  en  demande 
um  seconde,  et  je  vous  promets  que  les  aristocrates  et  les  acca- 
pareurs rentreront  bientôt  dans  le  néant.  (Applaudi.) 

Immédiatement  Momoro,  lui  succédant  à  la  tribune  (1), 

Déclarait  que  le  citoyen  Parein,  qui  avait  demandé  une  seconde 
guillotine,  avait  fait  lui-même  guillotiner  un  très-grand  nombre 
d*arist06rat6»  dans  la  Vendée  (Applaudi)» 

• 

En  effet,  Parein,  on  Ta  vu  dans  mon  B«  article  (2),  avoit, 
de  juillet  à  septembre  1793,  présidé  la  grande  commission 
fflilltâire  d'Atlgers  qui  s'étoit  transportée  à  Chinon  et  à 
Sàtilntif }  ô'est  lui  que  Collet  et  Fouché  placèrent  à  la  tête  de 
là  commission  révolutionnaire  dô  Lyon. 

Cependant  Côllot  ayant  élé  rejoint  pàf  Pouchè ,  totis  les 
deux  se  mirent  à  Tœuvre.  Le  20  brumaire ,  rendant  compte 
à  la  Convention  d'uno  fête  célébrée  à  Lyon,  en  mémoire  de 
Chilier^  ils  disôient  (8)  : 

L'ombra  de  GïMer  e^t  satisfaite;  eettx  qui  dietèrent  l'arrêt 
itrooa  de  son  sopplitie  dont  frappés  de  la  foudre...  Nous  le  jurons, 
le  peuple  sera  veugé;  notre  courage  sévère  répondra  à  sa  juste 
impatience;  le  sol  qui  fut  rougi  du  sang  des  patriotes  sera  boule- 
Vérisé;  tout  ce  q^é  tè  viôè  et  16  crime  avaient  élôvé  sera  anéanti... 

Le  26  brumaire,  ils  écrivoient  encore  à  la  Convention  (4)  : 


Convaincus  qu'il  n'y  a  d'innocent  dans  cette  infâme  cité  que 
celui  qui  fut  opprimé  ou  chargé  de  fers  par  les  assassins  du  peupla, 
BOBS  sommes  :  en  défiance  contre  les  ^larmes  du  repautir;  rien  ne 
peut  désarmer  notre  sévérité».. 

(1)  Moniteur  du  22  veDdémiaire»  p.  87. 
(a)  Cabinet  historique^  1866,  p.  311  et  suir. 

(3)  Séance  du  25  brumaire,  Moniteur  da  27,  p.  181* 

(4)  Séance  du  2  frimaire,  MûaUtewr  4b  â,  p^  SM. 
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Vinàfûgèïicé  6&I  utie  faiblesse  âangereusei.j 

Les  démolitions  sont  trop  lentes^  il  faut  des  moyens  plas  fàpidêï 
à  rimpatience  républicaine.  L'explosion  de  la  mine  et  ^activité 
dévorante  de  la  flamme  peuvent  seules  exprimer  la  toute^puissance 
du  peuple;  sa  volonté  ne  peut  être  arrêtée  comme  celle  des  tyrans^ 
elle  doit  avoir  les  effets  du  tonnerre. 

Le  3  frimaire,  Collot  écrivoit  à  son  cher  Robespierre  (1)  : 

Plusieurs  fois  mngt  coupables  ont  subi  la  peine  due  à  leurs  for- 
faits, le  même  jour;  cela  est  encore  Ura  pour  la  justice  d*un  peuple 
entier  qui  doit  foudroyer  ses  ennemis  à  la  fois;  nous  nous  occupons 
à  forger  la  foudre. 

Déjà  le  20  brumaire,  par  un  arrêté,  Collot  et  Fouché 
avoient  institué  cette  célèbre  commission  temporaire ,  dont 
l'esprit  et  le  bras  furent  tels,  que  la  commission  Parein  elle- 
même  eut  à  s'en  plaindre  sérieusement  (2).  Voici  les  princi- 
paux traits  de  cet  arrêté  (3)  : 

Les  représentants,  considérant  que  dans  les  circonstances  où  se 
trouvent  les  départements  de  BMne  et  de  Loire,  il  faut  un  secours 
puissant,  un  ressort  fort  et  nouveau,  pour  que  toutes  les  autorités 
constituées,  la  plupart  nouvellement  composées*..,  puissent  aussi 
marcher  d'un  pas  ferme  et  hardi  dans  la  route  révolutionnaire... 

Arrêtent  : 

Art.  i^.  <—  Il  sera  établi  une  Commission  temporaire  composée 
de  vingt  membres,  sous  le  nom  de  Commission  de  surveillance  répu- 
blicaine;  cette  Commission  sera  divisée  en  deux  sections  égales; 
l'une  sera  permanente  à  Ville- Affranchie,  l'autre  sera  ambulante 
dans  les  deux  départements  du  Rhône  et  de  la  Loire. 

(1)  Rapport  de  Courtois,  pièces  jastificatiyes,  n9  lxxxyii  bis. 

(2)  Dès  le  22  frimaire  elle  écrivoit  aux  représentants  :  «  Qu'êUe  était 
prête  à  se  soumettre  à  leurs  observations,  mais  que  si  elle  était  obligée 
d'être  sous  la  férule  de  la  commission  temporaire,  eUe  ne  pourrait  con- 
server ses  places  plus  longtemps. 

Que  la  commission  temporaire  ne  vint  pas  la  traverser  dans  ses  fonc- 
tions. »  (Archives  du  Rhône,  registre  des  réquisitions  et  copies  de  lettres 
de  la  Commission  Parein.) 

(3)  L'abbé  Guillon,  Mémoires,  t.  U,  p.  352. 


I 

fi^aprè^  d'aûtfdd  af ticies,  la  Commissioii  déléguée»  êpMalé  et 
directe,  des  représentants  devait 

Former  un  supplément  rèvolutionnùire  à  toutes  les  antorités 
constituées; 

Fixer  son  attention  sur  les  listes  des  contre-réyolutionnaires... 
sur  les  détenus  et  les  moyens  d'arrêter  ceux  qui  ont  échappé  au 
glaive  de  la  loi; 

Diriger,  animer  les  différents  comités  révolationnaires...  Etablir 
une  taxe  révolutionnaire  sur  tous  ceux  qui  ont  de  la  fortune, 
destinée  au  soulagement  des  pauvres  et  à  l'utilité  publique... 

Suivant  Delandine  fi),  le  président  de  la  commission  étoit 
le  citoyen  c  Marino,  pariftien^  peintre  de  porcelaines,  homme 
i  dur,  farouche,  et  mêlant  le  lourd  sarcasme  à  l'atrocité.  » 

Suivant  l'abbé  Guillon  (2),  le  procureur  général  étoit  un 
ancien  commis  des  gabelles,  concussionnaire  destitué,  nommé 
Verd. 

A  peine  installée,  cette  Commission  adressa  à  toutes  les 
municipalités  et  à  tous  les  comités  révolutionnaires  une  ins- 
truction (3)  très-  développée  et  dont  on  peut  se  faire  une  idée 
à  ce  passage  du  début  : 

Tout  ce  que  la  république  a  droit  d'attendre  (des  comités  révolu- 
tionnaires, des  spciéiés  populaires,  etc.),  de  leur  civisme^ de  ce  pro- 
fond sentiment  d'indignation,  de  ce  généreux  désir  de  vengeance 
qu'ont  imprimé  dans  leurs  cœurs  les  crimes  et  la  rébeUion  dont 
lenr  pays  a  été  le  théâtre.... 

Le  5  frimaire  (25  novembre),  Ronsin ,  avec  un  détache- 
ment de  sa  glorieuse  armée,  fit  son  entrée  à  Lyon.  Dès  le 
surlendemain  la  Commission  révolutionnaire  étoit  instituée 
par  un  arrêté  signé  Collot  d'Herbois,  Fouché,  Albitte  et 
Delaporte,  et  dont  voici  les  principaux  considérants  et  le 
texte  (4)  : 

(1)  Tableau  des  prisons  de  Lyon,  1797,  îa-8,  p.  180. 

(2)  Mémoires f  t.  II,  p.  343. 

(3)  Idem,  t.  n,  p.  357  et  suiy. 

(4)  VLoTÏn^' Histoire  de  Lyon,i.  II,  p.  456. 
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Considérant  que  la  justice  est  le  plus  fort  lien  de  Vhumamté; 
que  son  bras  terrible  doit  venger  subitement  tous  les  attentats 
commis  contre  la  souveraineté  du  peuple;  que  chaque  moment  de 
délai  est  un  outrage  à  sa  toute-puissance  ; 

Considérant  que  Texercice  de  la  justice  n'a  besoin  d'autres  formes 
que  Texpression  de  la  volonté  du  peuple;  que  cette  volonté,  éner- 
giquement  manifestée,  doit  être  la  conscience  des  juges  ; 

Considérant  que  presque  tous  ceux  qui  remplissent  les  prisons 
de  cette  commune  ont  conspiré  TanéâDiissement  de  la  République, 
médité  le  malheur  des  patriotes,  et  que  par  conséquent  ils  sont 
hors  la  loi;  que  leur  arrêt  de  mort  est  prononcé... 

Les  représentants  du  peuple  arrêtent  : 

Art.  l".  Il  sera  établi  dans  le  jour  une  Commission  révolution- 
naire composée  de  sept  membres. 

IL  Les  membres  sont... 

III.  Cdtt0  Commission  fera  traduire  suo&dssivôment  devant  elle 
$ous  les  prisonniers  pour  subir  un  dernier  interrogatoire. 

IV.  L'innocent  reconnu  sera  sUr-le-cbamp  mis  en  liberté  et  les 
coupables  envoyés  au  supplice. 

Y  et  dernier.  Tous  les  condamnés  seront  conduits  en  plein  joar, 
en  fece  du  lieu  même  où  les  patriotes  furent  assassinés,  pour  y 
expier,  sous  k  feu  de  ïa  foudre,  tine  vie  trop  lôfagtômps  ôrimi- 
ttell6. 

En  lisant  cette  prose,  où  Tabsurdité  et  la  fureur  se  dispu- 
tent là  placé,  tin  magistrat  se  cotitenteroit  de  hausser  les 
épaules^  si  cet  acte  n'avoit  amené  le  supplice  de  près  de 
ûiûD-sept  cents  personnes  f 

La  Commission  qui  devoit  être  composée  dé  sept  membreâ 
B«  U  fut  que  de  cinq ,  par  suite  de  divers  refus*  G'étoit^  du 
reste  ^  le  nombre  d'abord  fixé  par  le  décret  de  la  Convention 
du  12  octobre^ 

Ces  juges  étoient  :  Parein,  président  ;  Andrieu,  LafayOf 
Bruniére  et  Fernex,  jti^^^.  Le  21  frimaire,  Ândrieu  fut  rem^ 
placé  par  Corchand  (1).  Il  n'y  avoit  ni  accusateur  public,  ni 
greffier  assistant;  un  secrétaire  étoit  présent,  mais  ne  signoit 
pas  les  jugements. 

(1)  Archives  du  Rhône,  jugements  de  la  Commission  Pareio. 
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Un  écrivain  lyonnois ,  longtemps  détenu,  henrensement 
acquitté,  Delandine,  nons  a  laisse  le  portrait  (1)  de  ces  juges 
trop  justement  célèbres. 

Parein,  général,  sous  Ronsin,  de  Tarrnée  réyolutionnaîre,  était 
petite  et  sa  figure^  sans  caractère,  était  ombragée  d'un  chapeau 
mis  de  travers  et  d'une  foule  de  panaches.  Après  ses  fonctions',  il 
passait  la  plus  grande  partie  de  son  temps  à  apprendre  le  manie- 
ment du  sabre.  C'était,  dit-on,  un  cruel  ennemi  des  prêtres.  (J'ai 
déjà  rappelé  ses  services  à  Angers  et  son  goût  pour  la  guillo- 
tine). 

Corchand,  parisien,  comme  Parein,  était  vif,  ombrageux,  sévère^ 
et  condamnait  presque  toujours. 

Femexy  d'abord  ouvrier  en  soie,  puis  juge  au  district,  opinait 
de  même.  Il  disait  souvent  :  «  Je  donne  ma  vie  pour  que  la  révo- 
lution triomphe.»  —  (En  prairial,  Robespierre  l'envoya  à  la  0)m- 
mission  d'Orange,  on  l'a  vu  dans  mon  précédent  article). 

hafaye,  des  environs  de  Saint-Ëtienne,  était  accessible  ;  quoique 
il  eût  sur  son  lit  des  pistolets,  il  accueillait  les  solliciteurs  sans 
rudesse.  Son  suffrage  était  souvent  pour  la  détention,  rarement 
plus  sévère. 

^mrdère,  son  intime,  d'un  aspect  redoutable,  passait  pour  le 
pins  doux  des  juges;  il  n'opinait  presque  jamais  pour  la  mort. 

Ainsi  composée,  ainsi  assistée,  la  Commission  ne  tarda  pas 
à  se  mettre  à  l'œuvre;  ses  jugements^  ses  exécutions  répon- 
dirent à  son  personnel. 

On  le  verra  dans  un  prochain  article. 

(i)  Prisons  de  Lyon^  p.  102  et  soi?. 

Ch.  Berriat  Saint  Prix, 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris, 


I3t  innée.  Avril-Mai  1867.  —  Doe. 
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X.  —  LE  MARIAGE  DES  SEPT  ARTS 

ET  DES  SEPT  VERTUS. 


Voici  an  petit  poëtne  dn  xiii*  siècle  qui  nous  semble,  m  moins 
par  Bon  titfè,  une  réminiscence  du  De  Nuptiis  Philologiœ  et  Mer- 
cuTii,  de  Marlianûs  Capella,  écrivain  du  v*  ou  vi*  siècle.  Sous  le  voite 
d'une  allégorie  ingénieuse  on  voit  Mercure,  las  du  célibat,  choisir 
pottr  ëpouse  la  Philologie,  c'est-à-dire  l'amour  des  lettres,  bames 
Grammaire,  Dialectique,  Rhétorique,  Géométrie,  Arithmétique,  As- 
tronomie et  Musique  offrent  pour  présent  de  noces  à  dame  Philo- 
logie te  que  chacune  d'elles  a  de  plus  beau  et  de  plus  précieux. 
L'ouvtage  de  Gapella  eut  un  grand  retentissement  :  il  trouva  de 
nombreux  imitateurs  au  moyen  âge  et  d'érudlts  commentateurs 
au  XVI*  siècle.— Dans  la  pièce  qu'on  va  lire,  les  choses  ne  se  passent 
point  totit  à  fait  de  même.  Nous  en  donnons  l'analyse ,  pour  aider 
at  lecteur,  peu  familiarise  avec  le  style  du  xni*  siècle. 

Le  poète  raconte  qu'étant  allé  rêver  à  ses  ^mours^  à  l'ombre 
d*ilne  cépéë,  il  Vit  Venir  à  lui  sept  dames  de  haut  parage  dont  il 
recuefllft  leï  plaidants  devis.  L'une  d'elles,  qai  lui  parut  Paînée, 
parla  la  première  :  c'étoît  dame  Grammaire  qui,  de  prime- saut, 
letfir  êil  les  avoir  tPéanies  pour  les  consulter  sur  son  désir  de 
quitter  le  oélifoait,  ^  éè  prendre  Glergîe  ^Sciewse^  poar  épôut. 
Ainsi  interrogées,  «  toutes  estraites  d'elle  et  engeAdrées,  »  daiaes 
Dialectique,  Géométrie^  Arithmétique,  Rhétorique,  Théologie  et 
Musique  s'empressent  toiir  àionrde  louer  le  dessein  de  dame  Gram- 
maire, et  de  solliciter  pour  elles  la  même  liberté.  —  La  première, 
dame  Dialectique,  au  teint  jaune  et  pùlSy  mais  as  ipMèr  faclte,  est 
éprise  d'Aumosne,  en  la  compagnie  duquel  elle  est  sûre  d'arriver 
au  ciel.  £Ue  n'est  pas  riche  k  doter  un  pareil  époux,  mais  elle  a 
ses  vieilles  logiques,  ses  Elenches  et  ^es  Topiques  sur  lesquels 
certainement  elle  trouvera  à  emprunter;  elle  tient  à  son  projet  et 
si  l'époux  lui  est  refusé,  elle  est  décidée  à  entrer  au  couvent  et 
à  se  faire  nonain. 

Dame  Géométrie  qui  vient  après,  et  qui  c  ne  parle  >  qu'avec  me- 
sure, compas  et  non  à  l'a  vant-vole,  déclare  vouloir  se  marier  avec 
Abstinence  qui,  comme  elle,  se  conduit  en  toute  mesure  et  discré- 
tion :  Aritmetique  choisit  Confession  qu'elle  aidera  dans  sa  tâche  : 
Confession  dira  ses  péchés;  Aritmetique,  les  comptera  :  on  sait 
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qu'elle  est  forte  sur  la  science  des  nombres,  et  que  fût -elle  eu  pré- 
•ence  du  plas  grand  fleave  du  monde,  elle  en  coropteroit  facile- 
meot  toutes  les  gouttes. 

Dame  Musique,  à  son  tour,  n'est  pas  moins  pressée  de  t&ter  du 
mariage  et^  pour  une  fille  de  si  bonnes  mœurs,  elle  commence  son 
discours  par  un  refrain  qui  ne  manque  pas  d'un  certaîA  laisser- 
aller  : 

A  la  renrerdle,  au  bois  I 

A  la  renverdie  ! 

De  qui  la  jeune  beauté  se  dit-elle  éprise?  Qui  le  croiroit,  de 
messire  Oraison  !  La  douce  mélodie  des  cbants  d'Oraison  l'ont 
charmée,  elle  en  est  affolée,  et  loin  d'imiter  la  mode^tç  retenue  de 
ses  sœurs,  qui  parlent  de  se  mettre  au  couyent  si  l'époux  de  leur 
choix  leur  est  refusé,  dame  Musique  déclare  crûment  qu'en  pa- 
reil cas  elle  est  décidée  à  se  joindre  à  lui  par  laid  et  par  hontage» 
£t  quand  dame  Grammaire  a  donné  son  assentiment,  la  belle  s'é- 
erie  gaiil^^rdeioent  : 

La  rose  m'est  donnée, 
Et  Je  la  prenderai  I 

Après  dame  Musique  vient  Rbétorique,  dame  bien  sensée  et  de 
parole  bien  ornée  qui  déclare  aimer  Obédience,  dont  i'bnmilité  et 
la  droiture  l'ont  cbarmé».  -*  Quant  à  dame  Théologie,  toute  côn* 
fîte  en  pieux  discours,  si  elle  cède  à  l'exemple  de  ses  sœurs,  ce 
n'est  pas  por  le  délit  dou  cors,  mais  précisément  pour  échapper  à 
toute  tentation  coupable.  Dieu  a  établi  le  mariage,  Adam,  notre 
premier  père,  s'est  mariée  elle  fera  comme  lui,  et  épousera Amoar, 
car,  dit-elle,  sans  Amour^  qil  ne  sauroit  bien  servir  li^  Sei- 
gneur. 

Il  ne  reste  plus  à  pourvoir  que  dame  Physique,  mais  Je  ne  sais 
pour  quel  meschef,  la  dame  est  unanimement  reniée.  Yqus  n'êtes 
point  des  nôtres,  lui  crie-t-on  de  toute  part,  et  la  pauvrette,  toute 
honteuse  est  obligée  de  se  retirer  ;  st,  s'en  ala  arrière  l 

La  scène  jouée,  l'auteur  se  présente  aux  sept  dames  réunies,  et 
leor  demande  à  son  tour  conseil,  et  le  secret  de  se  faire  aimer  de  sa 
belle.  —  Dame  Grammaire  l'engage  à  parler  des  yeux.  —  Dialec- 
tique veut  qu'il  entame  hardiment  ia  discussion^  Géométrie  lui 
conseillé  la  discrétion.  —  Arithmétique  donne  le  môme  avi»  ^  Rhé^ 
torique  recommande  le  langage  fleuri.  Théologie  le  langage  pieux. 
Il  n'y  a  que  dame  Musique  quî>  consultée  la  dernière,  va  plus  di- 
rectement au  but.  Elle  exhorte  l'affiQureu^tàôtre  wwiisié  (joyeux) 
et  bien  chantant,  et  pour  assurer  son  succès  elle  lui  improvise  à 
riastant^une  chansonnette  qu'il  pourra  chanter  à  sa  belle  et  qui 
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lai  obtiendra  d'elle  grâce  et  merci,  et  c'est  par  cette  chanson  qae 
finit  notre  poëte. 

Ce  petit  poëme,  composé  de  quatrains  moDorimes  formant  en- 
semble quatre  cent  dix  vers,  est  évidemment  du  xiii^  siècle. 
11  nous  est  fourni  par  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Reims, 
vol.  739-743,  f*  64.  —  M.  Littré  en  avoit  donné  une  analyse  suc- 
cincte dans  le  tome  XXIII  de  VHistoire  littéraire  de  la  France.  L'au- 
teur de  cette  Production ,  suivant  Texplicit  rimé,  semble  être 
Jehan  le  Tainturier,  dont  le  nom  étoit  peu  connu.  Ce  texte  ne 
se  retrouve  qu'à  Reims^  —  car  celui  qu'a  publié  sous  un  titre 
équivalent,  M.  Achille  Jubinal,  diffère  entièrement  du  nôtre,  et 
c'est  ce  qui  nous  a  décidé  à  le  reproduire  ici,  où  11  paroît  intégra- 
lement pour  la  première  fois. 
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L'autrier  par  un  matin  esbanoiant  aloie 
Pensis  d'une  amorette  qui  forment  me  guerroie; 
En  un  vergier  m'entrai  où  desduire  souloie 
Soz  une  ente  m'assis  sor  Terbe  qui  verdoie. 

Ensi  com  je  pensoie  à  m'amie  la  gente. 
Au  coron  d'un  vergier,  vi  parmi  une  sente 
Venir  set  nobles  dames,  de  moult  bêle  jouvente  : 
Errament  sont  assises  par  de  dessus  une  ente. 

Mais  elles  n'ierent  mie  trestoutes  d'un  aage, 
Une  en  i  ont  anneie  qui  sembloit  la  plus  sage  ; 
Icelle  s'est  asise  eus  ou  plus  haut  estage 
Et  les  autres  entour  s'asistrent  en  l'erbage. 

Celle  parla  premiers  qui  estoit  li  einsneie. 
Et  de  cui  chacune  iert  estraite  et  eojanreie; 
C'iert  madame  Gramaire^  ensi  iert  apeleie^ 
A  ces  filles  a  dist  auqnes  de  sa  penseie. 

«  Filles  »  ce  dist  la  dame,  «  un  petit  m'entendeis, 
c  Et  de  ma  volontei  à  vos  plait  apreneis  : 
«  Bien  saveis  que  de  moi  coumencement  aveis 
«  Por  ce  à  moi  concellier  veul  que  peinne  meteis. 
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<  Bien  sayeis  que  sans  moi  rien  faire  ne  poeis^ 
Par  mon  comencement  yoz  grans  sens  descloueis  ; 
Por  ce  yeal  que  premiers  on  petitet  m'oeis, 

Je  me  veal  marieir,  ce.  vos  le  me  loaeis. 

«  £t  savois-Toos  à  cul  yeul  estre  aparillie  ? 

Je  soi  commencemens  de  tonte  la  Glbboie. 

Por  ce  veal  que  je  soie  à  Foi  acompagnie, 

Kar  c'est  celle  qui  l'arme  (l'ame)  premiers  à  Deu  marie^ 

f  Nient  plus  que  ros  porriés  homaie  en  clergei  meitre 
Gé  Tos  ne  11  fasiés  connostre  avant  la  leitre. 
Ne  ce  peut  nuns  de  Deu  bien  servir  entremeltre 
Gé  il  n'a  foi  en  lui  estauble,  sens  jusmeitre. 

<  Boins  est  li  mariages  de  nous  et  bien  doit  plaire, 

Kar  sens  nous  dons  ne  peut  nuns  bons  à  bon  chiés  traire. 
Elle  est  commencemens  de  l'arme  à  Deu  atraire, 
Et  je  sui  de  GLsaGiB  fonteinne  et  essamplaire. 

«  Si  com  plusor  ruiseil  issent  de  la  fonteinne 
Et  deviennent  grant  fleuve  par  lor  voie  lonteinne^ 
Si  comme  Loire  et  Marne  et  Aine  et  Oise  et  Seinne,   * 
Ist  de  foi  et  de  moi  meinte  vertu  souvreinne. 

Fonteine  sui  de  vous,  mais  par  longue  emprise^ 
Mats  vous  aveis  ades  autre  science  aprise; 
Bien  sai  que  la  Glergie  moût  miex  de  moi  vous  prise, 
Aosiment  est  de  moi  meinte  bonne  ouvre  emprise. 

«  Pour  ce  que  de  vous  naissent  tant  de  bien  par  le  monty 
Ma  volentés  me  prie  et  mes  cuers  me  semont 
Que  nous  soiens  ensemble,  et  sa  bonteis  m'amont. 
Dites  que  vous  en  semble»  por  Deu  qui  fist  le  mont.  » 


Et  qaant  celle  dame  oui  sa  raison  défineie, 
Li  plus  jone  des  dames  a  sa  raison  monstréie, 
Dame  Dialetique  estoit  celle  appeléie, 
Elle  estoit  jaane  et  paile,  mais  t)ien  içrt  emparléier 
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Elle  li  dist  :  «  Hàdàmme,  vos  aveis  bien  eslit, 
c  Mais  ne  deveis  pas  querre  dou  tout  yostre  délit; 
c  Penser  deveis  de  nos  que  ensi  ce  délit 
«  Chacune  à  son  espous  noblement  en  son  lit. 

c  Bien  loz  le  mariage,  certeâ,  de  ma  partie^ 
c  Je  ne  sut  mie  belle^  eins  sui  Jaune  et  pallie, 
c  Mais  por  ce  ne  lairai  que  je  ne  me  marie 
c  Kar  je  sui  de  parler  devant  tous  clers  hardie. 

0  Et  saveis-vos  à  cui  veul  faire  mariage? 
«  Je  veul  avoir  Aumône^  kar  je  la  teng  à  sage, 
«  On  ne  peut  envoler  devant  Deu  tel  mesage, 
c  Kar  hardiement  prie  et  sens  nul  arestage. 

«  Si  tost  com  11  aumône  est  au  pauvre  donneie, 
c  Est-elle  devant  Deu  lassus  en  ciel  montele. 
«  Ne  jà  de  devant  lui  ne  sera  remueie 
«  Si  aura  à  douçour  sa  besongne  empetreie. 

«  Et  je,  de  ma  part  sui  ausiment  moult  hardie^ 
f<  Kar  il  n'est  nule  choze  por  tant  que  je  le  die, 
c  Ne  welle  soustenir  c'il  est  qui  lou  desdie; 
«  Por  ce  sui  jaune  et  paile  qu'au  casset  estudie. 

c  Gé  vous  ne  me  donneis  Aumône,  n^averai 
«  Mari  en  mon  vivant,  einçois  me  renderai 
c  Où  que  soît^  por  nounein  ou  recluse  sera!, 
a  Je  ne  sui  mie  riche,  mais  bien  m'escheverai. 

<i  J'enpreunteral  deniers  sus  mes  veilles  logiques, 
c  Après  sus  mes  elenches  et  puis  sus  mes  topiques, 
«  Après  sus  primereines,  teiles  sont  mes  reliques, 
«  N*a  plus  chevissant  femme  de  moi  entresqu'à  Niques. 

«  Toz  dis  sui  reis  à  reis  et  toz  dis  me  chevis, 
«  Por  c*ert  boin  mariage  de  moi,  ce  m'est  avis.  » 
—  «  Fille  »  ce  dist  GRAMAmE,  «  tout  à  vostre  devis I 
((  A  mon  pooir  (vos)  veul  adier  jel  vos  plevls.  » 
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Et  qnant  Dij^lstiquk  ont  finel  sa  parole, 
Une  antre  damme  après  par  mesure  parole. 
GioMÉTRiE  out  non,  ne  sembloit  mie  foie, 
Ëins  parloit  par  compas,  non  pas  à  ravant-Tole» 

Ces  paroles  disoit  ans!  com  par  compas;  . 
Elle  a  dit  à  sa  meire  :  c  Ne  yos  cèlerai  pas 
c  Ëinçois  que  je  don  tout  ma  Jouvente  trespas, 
c  Hé  Tourrai  marieir,  bien  tost,  plus  que  le  pas. 

c  Abstinengb  Yorrai  et  esposeir  et  panrre, 
«  Je  ne  cuis  que  nuns  hom  m'en  doie  j'ai  repanrre, 
c  Ear  toutes  les  vertus  fait  florir  et  repanrre, 
c  Tos  jors  à  Deu  servir  veut  peaer  et  entendre. 

«  Sa  vie  par  mesure  veut  adès  compasseir 
c  A  pièce  ne  laîrrolt  un  pechié  trespasseir, 

•  N'a  cure  de  delisces  entour  ii  amasseir, 

«  Que  de  rien  li  péussent  son  boin  renom  quasselr. 

«  Et  je  tout  ensiment  par  mesure  compassé, 
«  Toute  la  rien  del  mont  qui  par  mei  ma  main  passe, 
c  Moult  bien  me  cheverai,  ce  de  vie  ai  espasse> 
«  Kar  qui  vit  par  mesure  n'espart  pas,  eins  amasse. 

u  Et  por  ce  que  nos  deus  vivonmes  par  mesure, 
«  Que  nos  soiens  ensemble  bien  me  semble  droiture; 
0  Sachiés,  ce  je  ne  l'ai,  de  marier  n'ai  cure, 
c  Uais  en  un  renciosage  serai,  sens  autre  cure, 

«  Mesure  avec  mesure  c'est  bonne  concordanos  ; 
«  Mais  qui  aine  outrajons  plein  de  desmesurance 
«  Heiroit  awec  mesure,  mauvaise  est  raliance* 

•  Kar  kanqu'il  aquerroit  metroit  cil  en  sa  pance. 

«  Pour  ce  vous  pri,  ma  dame,  ne  vous  courreciés  mie 
Gé  je  à  AsTiNENGR  ieiaument  me  marie.  « 
Ce  Ii  a  dit  Gramairb  :  «  eins  en  su!  forment  lie, 
<  Yolentiers  métrai  peine  que  soies  avande. 
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c  Ma  fille  estes,  si  doi  bien  qnerre  vos  besoingne, 
c  Qae  je  à  Abstinence  léiaoment  si  vous  joingne, 
«  Et  qae  doa  mien  asseis  encor  je  ne  tous  doingne; 
c  Gé  je  ensi  yoas  fas>  jai  Deas  nel  me  perdoigne.  » 


Quant  la  dame  ot  einsi  sa  fille  assénreie 
Li  antre  de  ces  filles  parla  sens  demoreie. 
Madame  Abitmetique  estoit  celle  nommeie, 

—  c  Belle  meire,  »  dit-elle,  c  estre  venl  marieie. 

«  I  me  semble  qu'il  est  de  moi  marieir  point; 
«  Pour  ce  que  je  connois  de  compte  tous  les  peins, 
«  Prendrai  Confession,  kar  ce  est  tous  ses  soins 
c  De  bien  conter  à  Deu  ces  mefais  e^  besoins. 

«  Et  je  resai  de  compte  plus  que  femme  qui  vive, 
c  Gé  je  d'une  grant  iaue  estoîe  sor  la  rive, 
c  Les  goules  nomberroie,  n'en  soit  qni  en  estrive, 
t  Kar  j'en  sai  asseis  plus  que  pastoureis  d'estive. 

c  I  n*est  si  haute  tours,  lé  sachiés-vos  por  voir, 
«  Gé  je  tresques  en  som  la  povoie  veoir^ 
«(  Que  les  pies  ne  nombrasse  errant,  par  mon  savoir, 
c  Por  ce  ne  m'esmai  pas  que  n'aiens  grant  avoir. 

«  Confessions  est  teis  que  nuns  pécbiés  n'escuse 
c  Mais  les  grans,  toz  à  fait,  et  les  petis  acuse, 
c  Jai  penseie  n'en  iert,  sachiés  bien,  si  repuse, 
ce  Que  n'écoute,  pour  ce  tous  les  diables  amuse. 

«  Duce  meire,  je  di  de  confession  yraie, 
c  D'autre  Confession  n'ai-je  cure  que  j'aie, 
c  Moult  bien  nous  cherevons  et  sens  austrui  menaie, 
c  Gé  nous  sommes  ensemble  et  maie  gens  nos  laie. 

ff  Douce  meire,  or  en  dites  la  yostre  yolentei.  » 

—  «  Fille,  »  ce  dit  Gramaire,  «  Por  Deu  de  majestei, 
«  Bien  lou  oest  mariage  que  vos  aveis  conte!. 

fi  Si  vous  yorrai  dou  mien  d, muer  à  grant  plentei.  f^ 
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Qaant  Arimetiqur  ont  sa  raison  defenie^ 
L'antre  fille  parla  par  moult  grant  signonrie  ; 
Elle  ont  de  nom  Musique^  et  moult  fut  enrosie  : 
Par  sa  jolivete,  ne  paet  lassier  ne  die  : 
A  la renverdie, au  baisi 
A  la  renverdie! 

—  •  Dame,  »  ce  dist  Musique,  «  foi  que  je  doi  Jhesn, 
«  Je  me  veul  marieir,  kar  trop  ai  atendn. 
c  OaispN  wel  avoir^  ensi  l'ai  esléu, 
«  Por  mesdisans  ne  yenl  qne  ce  soit  deffendu. 

Je  voudroie  que  mesdisans 

Fussent  sour  et  aveugle  et  mu. 

c  £t  saveiS'YOs  por  quoi  veul  avoir  orison; 
«  Por  ce  que  devant  Deu  fait  boin  oïr  son  son, 
(  N'est  nule  mélodie  ne  de  lai  ne  de  son, 
«  Qui  autant  plaist  à  Deu,  si  cum  lisant  trouyon. 

«  Orison  ne  sera  jà  en  cil  len  mucie, 
«  Qne  Deus  de  son  dous  son  n'oie  la  mélodie, 
■  C'est  celle  qui  les  angles  déduit  et  esbanie> 
«  Et  par  cui  l'arme  à  Deu  est  tost  racompaignie. 

«  Gé  vos  la  me  donneis,  bien  sai  quil  me  vourra, 

•  Et,  ce  sai  bien,  por  autre  jai  ne  me  guerpira, 
c  Et  ce  nel  me  donneis,  por  ce  ne  remanrra 

•  Li  amours  de  nous  deus,  mais  toz  tens  durera. 

Beshmt  ait  qui  lara 
Por  chastoi  de  meire 
Son  ami  qu'U  a. 

Meire  kar  l'otroiés,  si  fereis  moult  que  sage, 
c  Moult  miex  vaut  que  je  Taie,  par  droit  de  mariage 
<  Que  nous  fussions  ensemble  par  lait  et  par  hontage.  » 
—  •  Fille,  »  ce  dit  Grahaibe,  c  ci  ne  vol  point  d'outrage, 

«  Bien  lou  le  mariage,  jai  ne  le  defferai, 
«  Mais  selons  mon  povoir  fille  vos  aiderai,  » 
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—  «  Dame,  »  ce  dist  Musiqub,  «r  moult  areis  le  enênmi, 
•  Certes,  pour  si  bel  don  de  joie  chanterai  : 

La  rose  m*est  dormek 

Et  je  laprenderaU 


Et  quant  celle  parole  fu  ensi  confermeie 
Une  dame  parla  qui  bien  senbloit  senele, 
Retorique  out  a  nom,  moult  fu  bien  enparleie^ 
-—  «  Belle  meire,  »  dist-elle,  or  orreis  ma  penseie. 

«  Et  ce  je  ne  cuidoie  faire  outre  vo  deffeoBO» 
a  Sachiés  moult  volentiers  panrroie  obedience«MM 

(Vers  manquant) 

Kar  il  a  moult  bon  cens,  et  mes  cuers  moult  i  pense. 

Sachiés  que  de  nos  deus  est  bonne  la  jointure, 
Kar  nos  amons  forment  et  raison  et  droiture> 
Je  su!  de  loi  fondeie  et  de  droit  par  nature, 
a  Et  ensiment  est  toute  en  Deu  servir  no  cure. 

«  Il  n'est  si  grant  droiture  corne  de  Deu  serYîr; 
«  Et  ce  Obédience  veut  ades  obéir, 
<  Et  je  tout  ausiment  ne  puis  riens  consentir 
a  Fors  droit,  por  ce  est  maus  de  nos  deus  départir. 

c  Dame,  porquoi  ferai  loue  plait  et  loue  sermon? 
«  De  cestui  mariage  weuHe  avoir  le  don.  » 
—  «  Fille  »  ce  dit  Grabiairb,  «  il  i  a  bien  raison, 
«  Et  je  la  vos  otroi  ici  en  droit  par  nom.  » 


Et  quant  ces  dames  ourent  tout  ensi  devise!. 
Et  son  mari  chascune  cuida  prendre  avisei| 
L*autre  dame  parla  qui  tout  out  escoutei. 
Elle  estoit  simple  et  coie  et  de  moult  grant  blaieL 

Elle  estoit apeleie  dame  Théologie; 
Moult  sagement  parla,  ne  bi  paa  esbahie. 
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El  a  dit  :  «  Belle  meire,  por  Deu  le  fil  Marie, 

«  ModU  entreprent  grant  fais  femme  qui  ce  marie. 

ff  Mais  je  nes  blâme  mie,  kar  Deos  estanbli  l'a, 
c  Et  Adam  nostre  peire  premereins  maria  ; 
«  Eins  di  que  c'est  bous  ordres,  et  celui  sauvera 

•  Qui  bien  à  sou  povoir  leaumeut  le  taurra. 

«  Et  cil  qui  faussa  de  riens  son  mariage 

•  Ne  poura  remanoir  que  il  n'i  ait  damage, 
«  £ar  il  li  convaurra  en  enûer  faire  estage, 

<  Où  il  n'a  fors  dolours,  sopirs  et  plors  et  rage. 

c  Et  si  puet-on  moult  (bien)  sa  chasteei  gardeir, 
«  Kar  qui  son  mariage  ne  veut  de  riens  fauseir, 
c  II  garde  cbastei  et  bien  c'i  peut  sauveir, 

0  Et,  por  ce,  belle  meire,  me  vourai  marieir. 

«  Mais,  sachiés,  ce  n'iert  pas  por  le  délit  don  cors; 

1  Mais  por  ce  que  je  soie  de  temptacions  hors. 
«  A  Amour  amoureuse,  c'en  ce  est  yostre  acors 

a  Prendrai  pour  Deu  servir,  kar  c'est  li  poins  plus  fors. 

«  Sens  AMOUR  ne  poroit  nuns  bons  Deu  bien  servir, 

<  Ensi  que  il  péust  sa  grâce  deservir. 

«  Mais  AMOURS  li  fait  si  racineir  et  tenir 

•  Qu'i  n'est  nuns  qui  l'en  pust  sevrer  ne  départir. 

<  Pour  c'est  li  souvreins  poins  d'avoir  durauble  vie, 
«  Ë  si  di,  non  pour  quant  je  ne  me  vente  mie, 
«  Que  nuns  cler  ne  puet  estre  bien  parfais  en  clergie, 
«  Gé  je  einçois  n'i  mes  mon  conseil  et  m'aïe. 

•  Gé  nous  sommes  ensenble,  moult  bien  nos  cheverons, 
«  Et,  ce  Deu  plait,  adès  cbastement  viverons.  » 
—  «  Fille,  »  ce  dit  Gramaire,  c  jai  nel  refuserons, 

<  Hais  selonc  no  poolr  certes  vos  aiderons.  » 


^mr'mmm 


i08  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

Et  quant  ces  dames  oarent  ensi  dit  lor  yoaloir, 
Adont  yi  une  dame  entre  elles  s'asseoir 
Belle  estoit  et  jolie  et  bien  ce  sont  avoir, 
Dame  Phesiqub  ont  nom^  jel  tos  di  tout  por  voir. 

Quant  elle  fu  assise  ce  prist  à  demandeir 
A  ces  dames  conseil  de  11  à  marieir, 
Et  elles  respondirent  (toutes)  sens  demoreir  : 
«  Aillors  queireis  conseille!  nel  poreis  trouveir. 

«  Vos  n'estes  pas  de  nostres,  ce  sachiés  sens  cuidier. 
«  Por  ce  ne  vos  avons  de  riens  à  consellier.  > 
La  dame  fu  honteuse,  si  c'en  ala  arrier  : 
Ne  sai  qu'elle  devint,  ne  la  vi  reparier. 


Et  quant  je  lou  ensi  oï  et  entendu. 
Et  que  ces  dames  eurent  entre  elles  despondu> 
Je  me  pensai  que  tost  m'auroient  respondu, 
Gomment  santei  auroie  dou  mal  qu'avoie  eu. 

Errameut  m'en  aloie  de  lai  où  je  séoie, 
Kar  santei  et  avoir  moult  forment  desirroie, 
De  la  grande  dolor  que  près  dou  cuer  sentoie 
Envers  elles  m'en  ving  par  une  fause  voie. 

Et  quant  je  ving  près  d'elles  errant  les  saluai, 
Chacune  me  rendi  mon  salu  sens  délai, 
Devant  elles  sor  Terbe  tantost  m*dgenoilIai 
A  jointes  (mains)  merci  meintenant  lor  criai. 

Et  ma  dame  Gramairb  erraument  respondi  : 
«  De  quoi  cries  merci,  biax  ami,  kar  me  di, 
«  Est-ce  por  ce  que  tu  t'ies  enbatus  ici  ? 
—  «  Mais  que  me  concilliés,  dames,  par  vo  merci! 

«  Je  sui  por  une  damme^  d'amours  moult  entrepris, 
«  Mais  por  ce  que  elle  est  vers  moi  de  si  haut  pris, 
«  N*en  os  rejehir  ce  dont  je  sui  entrepris, 
»  Que  ces  cuers  envers  moi  d'ire  ne  fust  espris» 
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t  Ma  damme^  je  la  dont  tant  fort  à  courrecler, 
«  Que  je  ne  li  os  mie  ma  grant  doloar  noncier, 
«  Et  por  ce^  doace  damme,  m'en  yeng  ci  consillier, 
«  Savoir  coament  poroie  ma  doloar  alegier. 

—  Biax  dous  frère,  or  m'entent  »  dit  madame  GRAMAmB. 
«  Despuis  qne  la  damme  est  de  si  très  haat  afaire 
«  Qae  vos  à  nos  conteis^  ce  trop  n'est  débonnaire, 
«  Mauvaisement  poreis  vos  dolors  à  chiés  traire. 

«  Je  loa  qne  tos  Tameis  en  regardant,  toz  jours. 
«  Kar  c'est  li  premereins  coumencemens  d'amours. 
«  Et  c'elle  Yos  veut  faire  aide  né  secours, 
<  Ce  le  preneis  à  grez,  ce  est  yo  mieudres  tours.  » 

Lors  dit  Dialbtique  :  «  Dame,  ce  est  mal  dit. 
«  Mais  il  c'en  yoist  à  li  errant,  sens  contredit, 
«  Sa  grant  dolor  li  die,  jai  n'i  meste  respit. 
«  Kar  jà  couars  n'aura  chose  où  il  se  délit. 

«  Li  hons  yoist  à  sa  damme  et  menu  et  souyent, 
«  Son  courage  li  die  beil  et  courtoisement, 
c  Kar  s'elie  yoit  que  il  la  requière  asprement, 
«  Jà  n'aura  d'escondire  pooir  né  hardement.  » 

GioMBTRiE  a  dit  :  «  cest  conseil  ne  lou  mie^ 

■  On  doit  par  grant  mesure  bien  parlier  à  s*amie; 
«  S'il  yoit  que  bien  soit  poins,  taardiement  li  die, 

■  Se  ce  non^  si  se  taise  :  c'est  la  miendre  partie. 

«  Cil  n'eimme  mie  bien  qui  adés  yeut  ouyrer 
«  Tout  à  sa  yolentei,  ains  doit-on  bien  garder 
•  De  sa  damme  la  pais,  pour  merci  recouvrer, 
«  Si  quelle  ne  l'en  puist  repanrre  né  blasmer.  » 

Et  dit  Arddtiqub  :  «  Damme,  bien  li  loueis^ 
«  Tout  ce  li  lou-je  bien  que  yos  dit  li  ayeis; 
«  Freire^  >  dit-elle  à  mi,  «  sagement  li  conteis 
«  Tout  le  mal  ioiaument  que  yos  por  li  sentais. 
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«  Vos  ne  deveis  de  riens  à  yo  dame  mentir, 
«  Kar  se  voir  il  conteis^  et  ne  le  veut  olr^ 
«  Si  le  vos  savera  bien  fine  amors  merir, 
«  Qai  les  loians  amonte,  et  les  faus  fait  chéir.  » 

—  c  Certes  i  dit  Rstobique^  «  icest  conseil  moult  pris, 
c  Kar  quant  li  bom  est  bien  de  fine  amour  espris, 
c  Sagement  doit  parleir,  s'en  doit  croistre  ses  pris, 
c  Freire  »  dit-elle  à  moi,  c  moult  bien  vous  ont  apris. 

0  Ce  Tos  (mon)  conseil  faites,  j'ai  riens  n'i  perdereis, 
c  Kar  se  là  damme  voit  que  vos  la  requerreis 
c  Sagement^  par  mesure,  et  bellement  parleis, 
c  Sacbiés  bien  que  s'amour  plus  tost  en  aquerreis.  » 

Et  dist  Théologie  :  «  Freire  tout  ce  lessiés, 
«  Toute  amours  est  néians,  de  vertei  le  sacbiés^ 
c  Fors  seulement  de  Deu,  à  celui  vos  preigniés> 
c  Kar  por  s*amour  sereis  eins  on  ciel  essauciés. 

c  A  céans  qui  d^  cuer  Teimment  ne  vaut  onques  fallir, 
a  Au  besoing  lor  aide,  et  si  nés  veut  guerpir. 
c  Mais  Tamour  de  cest  monde  fait  forment  à  haïr^ 
«  Kar  onques  n'est  estauble,  adés  s'en  vont  fuir. 

«  Tant  com  au  cune  riens  ayereis  à  donneir, 
«  Tant  yos  fera-on  boin  semblant  de  yos  ameir, 
«  Mais  si  tost  come  vos  n'ayereis  que  fineir 
«  On  yos  fera  à  rbois  par  de  defors  moseir. 

«  Por  ce  yos  lou  que  Deu  ameis  entièrement, 
«  Et  lassiés  les  amours  que  ne  yalent  neient, 
«  Quanqu'il  a  en  cest  mont  n'est  fort  trespas  de  yent^ 
«  Or  est  et  or  n'est  mie,  ce  yéies-yos  souvent. 

«  Por  Deu  lassiés  l'amour,  que  ne  puet  riens  valoir, 
«  Kar  amours  sens  donneir  ne  poveis-vos  avoir. 
«  Por  ce  di-je  que  vos  poveis  bien  parcevoir 
«  Que  elles  n'eimment  pas  vo  cors  mais  vostre  avoir. 
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•  C'est  ane  amonrs  où  vos  ne  yos  poreis  sauTeir, 
c  Ear  vos  ne  fereis  jai  si  grant  senblaal  d'ameir 

«  Qae  ne  vos  penissiés  de  yo  damme  ahonteir, 
«  S'en  lea  souspeceneus  la  poTiës  ameneir. 

•  Mais  ce  vos  vos  peniés  de  bien  garder  s'oanonr, 
«  Je  croi  que  vostre  amours  plairoit  nostre  signour, 

•  Et  se  pooir  n'aveis  conslrreir  de  s'amour, 

«  J'en  proi  que  si  le  faites,  por  Deu  le  créatour  : 

«  Onques  ne  la  meneis  en  leu  soupeseneus^ 
«  Et  cil  avient  que  vos  soies  entre  ros  deus, 
«  Onques  de  lui  houeir  no  soies  conroiteus, 

•  Et  Deus  vos  aidera,  se  vers  li  estes  l«us«  » 

—  «  Donques,  »  a  dit  Musique,  biaus  frcire  entant  à  mî, 

<  Ce  que  ma  suers  a  dit  n'aûert  pas  à  ami. 

c  Qui  bien  aime  à  envis  met  amours  en  obli^ 
(  Bien  te  conseillerai  eins  que  partes  de  ci. 

«  Je  te  lou  que  tu  soies  envoisiés  et  efaantans 
t  Et  que  ne  soies  mie  boorderres  né  vaiitans, 
«  En  plusors  leus  ne  soies  de  dammes  acointans 
I  Mais  à  une  te  tien  ou  tu  perdras  ton  tans. 

«  Or  te  dirai  pour  quoi,  ce  tu -en  plnsours  leas 
«  Va  requerrant  ces  dammes,  autresi  m'aîst  Defos, 
«  Adont  n'as  niant  plus  corn  tous  que  li  Tons  lecrs, 
«  Qui  séjourner  ne  puet,  j'ai  tant  ne  sera  teas. 

«  Mais  à  une  te  tien,  si  feras  grani  savoir, 
«  Et  por  ce  que  on  peut  moult  bien  apercevoir 
«  Que  tu  leiaument  eimmes,  te  ferai-je,  por  voir, 
(  Tel  choze  que  garir  te  puet  sens  trop  doloir. 

«  N'est  si  belle  requeste,  je  l'ai  In^  «î  dira» 
«  Gnm  envoier  escris  à  femme  qui  sait  lire, 

<  Et  pour  ce  que  li  honte  ta  parole  t'empira»  ' 
«  Te  ferai-je  teil  choze  dont  ne  seras  ^  pire. 
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a  Une  chanson  ferai  qne  ta  li  porteras, 
«  Por  ce  qu'est  ligereite,  plus  tost  la  saveras, 
«  Et  qnant  yanrras  en  leu,  devant  li  chanteras 
«  Et  après  la  chanson,  merci  li  crieras.  » 

Elle  flst  la  chançon  erranment,  sens  targier. 
Et  quant  la  m'out  baillie^  c'eisirent  dou  vergier; 
Ne  sai  qu*elles  devinrent,  le  voir  n'en  sai  noncier, 
A  toute  ma  chançon  m'en  pris  à  reparier. 

Je  m'en  reving  arrière  liés  et  pleins  de  santei. 
Si  avoie  mon  mal  près  que  tout  oubliei^ 
Ear  Musique  m'avoit  bien  et  beil  confortei. 
Or  oies  la  chançon  que  elle  m'a  donnei  : 

Ma  damme  en  cui  Deus  a  mis 
Sens  et  valeur  et  bontei 
Plus  qu'en  autre,  ce  m'eit  vis, 
Ear  aies  de  moi  pitei. 
Guer  et  cors  vos  ai  donei 
Sens  decevreir  a  tous  jours  (dû) 
Yeul  estre  à  vo  volontei. 

Eins  ne  vos  fu  regehis 
Li  maus  que  j'ai  endurei, 
Kar  tant  estes  de  haut  pris. 
Ne  m'aûssiez  acoutei  ; 
Quant  je  remir  vo  biatei 
Adont  sui  (si)  entrepris. 
De  parloir  n'ai  povetei. 

Riens  ne  me  puet  conforter 

Né  ma  dolour  amainrir 

Fors  vous,  sens  plus,  que  penser. 

Et  nuit  et  jour  sens  dormir 

Me  faites,  kar  tant  remir 

Vos  dons  viaire  cler 

Que  ne  m'en  puis  départir. 
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Or  faites  abandonner 
Fine  amour  et  enhardir^ 
Que  ma  dolors  sens  celeir 
Me  fait  à  vos  regehir. 
Se  vos  me  lassiés  morir 
Trop  en  fereis  à  blameir 
Kar  tons  sui  à  vo  plaisir. 

Jai  n'aurai  confortement, 
Gé  ne  me  yoliés  aidier, 
Pour  ce  vos  proi  doucement, 
Madame,  de  cuer  entier, 
Que  me  welliés  alegier 
Ma  dolour  procheinement^ 
D'autre  aïde  n'ai  mestier. 


En  Jehan  le  Teinturier 
Vous  en  meteis  bonnement 
Bien  vous  saura  concellier. 
—  Et  à  lui  conseil  requier 
Que  l'aie  procheinement. 


Nous  avons  pensé  que  les  deux  derniers  vers  de  ce  quatrain 
sont  la  réponse  que  l'auteur  met  dans  la  bouche  de  la  dame,  quand 
elle  a  entendu  la  chanson.  —  Le  nom  de  Jean  le  Teinturier,  d'ail- 
leurs inconnu,  doit  nous  révéler  l'auteur  de  celte  pièce,  qui  n'est 
il  nous  semble  pas  absolument  dépourvue  d'intérêt. 


il*  année.  Ayril-Mai  ISfil.  —  Dot» 
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XI.  —  HISTOIRE  DE  L'AGADIE  FRANÇOISE. 


On  imagine  difficilement  à  qnel  degré  les  historiens,  les  géogra. 
phes  et  les  faisenrs  de  dictionnaires  oui  poussé  rigogirance  à  pro- 
pos de  rhisloire  de  cette  ancienne  colonie  françoise. 

«  La  nouvelle  Ecosse  fut  découverte  par  Sébastien  Cabot,  au 
xiv«siècle.Le  florentin  Yerazzani  la  visita  en  1524  et  l'appela  Acadie, 
du  nom  que  lui  donnoient  les  indigènes  eux-mêmco.  Elle  fut  colo- 
nisée par  les  François  du  Canada,  en  £598,  et  leur  fui  enlevée  par 
les  Anglois  en  1666.  Jacques  I**  y  avoit  envoyé  une  colonie  d'É- 
cossois  dès  1622,  mais  en  1632  Charles  l"  ^avoit  cédé  tons  ses 
droits  à  Louis  XIII.  Restituée  un  instant  à  la  France  par  la  paix 
de  Bréda>  en  1667,  elle  fut  définitivement  cédée  aux  Anglois  par 
Louis  XIV,  en  1713.  i 

Voilà  le  précis  le  plus  explicite  que  nous  trouvions  sur  This- 
toire  de  TAcadie.  Il  faut  pour  en  savoir  davantage  recourir  à 
quelques  récits  épars  dans  les  livres  du  temps  ^  dont  rindication 
ne  se  trouve  même  que  difUcilement.  On  peut  dire  que  le  livre 
que  va  publier  M.  Moreau  (le  savant  et  consciencieux  auteur  de  la 
Bibliographie  des  Mazarinades) ,  dont  nous  donnons  aujourd'hui 
Fintroduction,  est  toute  une  révélation. 


L'histoire  de  l'Acadie  françoise  est  pleine  de  tristesse  et 
de  douleurs.  Elle  conunence  avec  le  xvii^  siècle  par  la  mort 
lamentable  des  colons  que  le  marquis  de  la  Roche  avoit  dé- 
barqués verslg98,dansrile  de  Sable  ;  et  elle  finit,  en  1755,  par 
la  déportation  en  masse  de  ceux  que  les  Américains  appellent 
encore  les  Français  neutres,  comme  pour  mieux  garder  le 
souvenir  de  la  perfidie  dont  usa,  envers  des  habitants  pai- 
sibles et  désarmés,  le  gouvernement  de  l'Angleterre.  Dans 
cet  intervalle  d'un  siècle  et  demi»  TAcadie,  trois  fois  en- 
vahie par  les  Anglois,  fut  rendue  trois  fois  à  la  France  ; 
mais  si  deux  grands  elBforts  de  colonisation  furent  tentés  en 
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1603  et  en  1632,  ils  farent  bientôt  interrompus,  le  premier, 
par  la  mort  de  Henri  IV;  le  second,  par  la  guerre  que 
Louis  XIII,  en  1635,  déclara  à  TEspagne.  En  1672,  Colbert 
négligea  TAcadie  que  Louis  XIV  s'éloit  fait  restituer  par 
le  traité  de  Bréda^  pour  porter  sur  le  Canada  toute  son  at- 
tention. 

Cependant  les  François  n'abandonnèrent  jamais  compté- 
tement  ce  sol  qu'ils  ayoienl  occupé  et  fécondé  les  premiers. 
La  domination  passagère  des  Anglois  ne  réussit  à  les  écarter 
tout  à  fait  ni  en  1612,  ni  en  1629,  ni  en  1654.  Ils  demeu- 
rèrent  indépendants  et  libres  à  côté  des  envahisseurs,  qui 
d'ailleurs  paroissent  s'être  proposé  alors  bien  plus  de  rui- 
ner  la  colonie  française  que  de  s'établir  sur  son  territoire. 
Pendant  de  longues  années,  le  pays  resta  comme  indivis 
entre  des  aventuriers  des  deux  nations;  et  aujourd'hui  en- 
core,  bien  que  l'Anglelerre  soit  maîtresse  incontestée  de  TA- 
cadie,  jusques-là  qu'elle  a  pu  lui  imposer  le  nom  de  Nou- 
velle Ecosse,  on  trouve  sur  la  rive  orientale  de  la  baie  Fran- 
çoise ou  baie  de  Fundy,  une  population  compacte  de  plus  de 
six  mille  descendants  des  colons  de  1632. 

Il  est  aisé  de  comprendre  que  dans  ces  troubles  incessants 
et  ces  luttes  désordonnées,  l'histoire  de  l'Acadie  soit  restée 
couverte  de  profondes  ténèbres.  On  n'en  a,  pour  ainsi  dire, 
rien  su  en  France;  ajoutons  qu'il  semble  qu'on  n'en  ait  rien 
voulu  savoir.  La  Gazette  de  Renaudot  a  publié  quelques 
rares  nouvelles  de  l'expédition  du  commandeur  de  Razilly 
en  1632  et  en  1633;  puis  elle  s'est  tue.  De  grands  événe- 
ments s'accômpiissoient  en  ce  temps-là  sur  le  continent  eu- 
ropéen. A  yeine  les  regards  se  tournoient-ils  quelquefois, 
comme  par  distraction,  vers  le  Canada  dont  Champlain  com- 
mençoit  à  fixer  les  destinées.  Le  premier  qui  ait  écrit  sur 
l'Âcadie  est  Denis.  Il  en  a  donné,  en  1672,  une  description 
au  travers  de  laquelle  il  a  jeté  au  basard  quelques  récits  bis- 
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toriques.  Nous  aurons  occasion  de  dire  quelle  confiance  il 
mérite.  Ici  il  suffit  de  savoir  que  M.  Garneau,  rhislorien 
moderne  du  Canada,  n'a  guère  fait  autre  chose  que  de  le  co- 
pier, aussi  bien  que  notre  vieil  historien  de  la  nouvelle 
France,  le  P.  Charlevoix. 

Très-récemment,  un  grand  nombre  de  pièces  officielles  ou 
authentiques  ont  été  découvertes^  qui  répandent  une  vive 
lumière  sur  la  période  de  la  colonisation  tentée  par  le  cardi- 
nal de  Richelieu,  c'est-à-dire  de  1632  à  1654.  Ces  pièces  sor- 
tent presque  toutes  de  nos  dépôts  publics,  par  exemple  des 
archives  du  ministère  de  la  marine  et  de  la  Bibliothèque  im- 
périale ;  quelques-unes  seulement  ont  été  empruntées  à  des 
établissements  scientifiques  des  États-Unis.  La  plupart  sont 
entièrement  inédites;  les  autres  ont  été  lues  à  peine  parles 
érudits  les  plus  familiers  avec  la  langue  angloise.  Malheu- 
reusement il  en  est  encore  qui  ont  échappé  à  toutes  les  re- 
cherches, quoique  leur  existence,  au  temps  où  les  événe- 
ments que  nous  aurons  à  raconter,  se  sont  accomplis,  soit 
attestée  par  des  act^ç  publics, .  comme  les  arrêts  du  conseil 
d'État.  Toutefois  elles  sont  peu  nombreuses,  et  les  actes  dans 
lesquels  elles  sont  relatées^  en  font  connoltre  à  la  fois  la  sub- 
stance et  le  caractère. 

C'est,  appuyésurcesimportantsdocuments,  dont  des  copies, 
coUationnées  nous  ont  été  remises  par  feu  M.  le  comte  Jules 
de  Menou,  que  nous  avons  cherché  d'abord  à  rétablir  la  vé- 
rité dans  l'histoire  de  l'Acadie,  pendant  la  période  que  nous 
avons  indiquée. plus  haut.  Nous  l'avouerons  sans  détour: 
nous  voulions  venger  la  mémoire  d'un  homme  qu'on  a  jus- 
qu'à présent  jugé  sur  le  témoignage  de  ses  adeversaires  et 
de  ses  ennemis,  de  d'Aunay,  le  successeur  du  commandeur 
de  Razilly  dans  le  gouvernement  de  la  colonie  françoise. 
Notre  désir  étoit  de  lui  rendre  la  justice  que  méritent  dix- 
huit  années  de  sa  vie,  toutes  employées  au  service  de  la 
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France,  sur  les  rivages  américains,  au  milieu  des  luttes,  des 
dangers,  des  privations  et  des  épreuves. 

Nous  dirons  donc  ses  succès  dans  les  travaux  de  la  colo- 
nisation et  dans  la  défense  du  territoire  confié  à  sa  garde. 
Nous  le  montrerons  actif,  vigilant,  loyal,  ferme  dans  ses  con- 
seils, hardi  dans  ses  entreprises,  homme  d'honneur  et  de 
parole,  estimé  et  craint  de  ses  redoutables  voisins  anglois 
de  la  baie  du  Massachussets.  Nous  croyons  que  de  notre  ex- 
posé impartial  et  calme,  il  ressortira  cette  double  vérité, 
qu'il  a  droit  d'être  mis  au  rang  des  plus  illustres  fondateurs 
de  nos  colonies,  et  qu'il  n'a  manqué  à  sa  gloire  que  de  pou- 
voir léguer  la  continuation  de  son  œuvre  à  un  successeur 
capable  de  la  soutenir.  C'est  un  devoir  patriotique  que  nous 
remplissons  ;  car  la  dépréciation  d'une  haute  intelligence, 
l'abaissement  d'un  noble  caractère  sont  des  torts  faits  à  la 
patrie. 

Mais^  à  mesure  que  nous  avancions  dans  notre  œuvre  de 
réparation,  nous  nous  sentions  pris  d'une  admiration  plus 
Tive  et  d'un  plus  tendre  intérêt  pour  tous  ces  généreux 
Français,  gentilshommes  et  prêtres,  religieux  et  soldats,  la- 
boureurs et  ouvriers,  qui  ont  porté  avec  tant  de  courage,  de 
constance,  de  dévouement  sur  les  rives  acadiennes  l'éten- 
dard de  la  religion  et  le  drapeau  de  la  France.  Il  nous  sem- 
Iilait  que  l'histoire  ne  les  avait  pas  loués  comme  ils  le  méri- 
toient;  qu'elle  n'avoit  pas  assez  mis  en  lumière  la  grandeur 
de  leurs  travaux,  la  persévérance  de  leurs  efforts,  la  fermeté 
de  leur  foi,  l'énergie  de  leur  patriotisme;  qu'elle  n'avoit  pas 
gardé  avec  un  soin  suffisamment  jaloux  la  mémoire  des 
grands  exemples  qu'ils  ont  donnés. 

A  partir  de  1654  surtout,  l'Acadie  a  é^^  pppstamment  ss^- 
crifiée  au  Canada.  Fatale  erreur  dont  les  conséquences  la- 
mentables ont  éclaté,  un  siècle  pljis  tar^,  d^ins  le  cruel  guet, 
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comme  le  gouyernement;  et  les  historiens,  ou  indifférents, 
ou  mal  informés,  n'ont  parlé  des  Acadiensqae  d'une  manière 
incidente,  en  quelque  façon,  à  peine  autant  qu'il  le  faÛoit 
pour  rintelligence  des  événements  qui  se  sont  accomplis  sur 
les  rives  du  fleuve  de  Saint-Laurent. 

Ne  sommes-nous  pas  réduits,  aujourd'hui  encore,  à  extraire 
des  pages  prolixes  et  obscures  de  Lescarbot  les  faits  mémo- 
rables du  sieurde  Poutraincourt?  Généralement  aussi  on  ne 
sait  guère  que  ce  fut  ce  vaillant  gentilhomme  qui  fonda  le 
Port  royal,  l'Anngpolis  de  la  nouvelle  Ecosse,  et  que  c'est  de 
la  petite  colonie  qu'il  y  avoit  implantée,  que  sont  sortis  des 
milliers  d'Acadiens,  répandus  en  divers  lieux  dès-États-Unis 
et  des  colonies  angloises  de  rAmérique  dû  Nord. 

Un  laborieux  et  savant  écrivain,  M.  Rameau,  il  y  a 
quelques  années,  a  relevé  ce  grand  lîôm  ;  et  en  même  temps 
il  a  rendu  un  juste  hommage  aux  vertus  de  la  race  aca- 
dienhe.  Son  livre,  plein  de  faits  curieux  et  de  remarques 
excellentes,  a  comblé  en  partie  les  lacunes  des  récits  anciens 
et  modernes;  mais  il  n'entroit  pas  dans  son  plan  d'exposer 
l'ensemble  des  actes  accomplis  par  les  François  en  Acadie, 
Les  documents  que  nous  a  mis  en  main  M.  de  Menou  lai 
ont  manqué  d'ailleurs. 

Quel  que  soit  donc  le  mérite  de  son  livre,  il  restoit  encore 
à  écrire  après  lui  l'histoire  de  nos  établissements  acadiens. 
C'est  ce  que  nous  avons  entrepris  avec  la  pensée  de  donner 
un  corps  à  des  témoignages  épars^  qu'on  connoît  mal,  ou  qu'on 
né  connott  plus,  de  faire  ainsi  revivre  des  souvenirs  trop 
longtemps  effacés  et  de  consacrer  un  monument  de  plus  à  la 
ferveur  religieuse,  en  môme  temps  qu'à  la  foi  patriotique  de 
nos  pères. 

On  ne  sait  pas  assez  la  part  qu'a  eue  aux  découvertes  des 
François,  en  Amérique,  et  à  leurs  travaux  de  colonisation  le 
tële  pour  le  salut  des  âmes.  Notre  nation  est  assurément  la 
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senle  qui  se  soit  proposé,  dans  ses  établissements  transatlan- 
tiques, autant  de  convertir  les  sauvages  à  la  religion  chré- 
iîeoûe  que  d'accroître  ses  richesses  et  d'étendre  sa  puissance* 
Il  y  avoit  à  cet  égard,  au  xvii®  siècle,  un  admirable  concert 
entre  le  gouvernement  et  les  citoyens  :  le  roi  recommandoit 
par-dessns  tout  aux  gouverneurs,  ses  lieutenants  générauxi 
dans  leurs  commissions,  «  d'amener  les  indigènes  à  la  con- 
noissance  et  profession  de  la  doctrine  évangélique  ;  »  les  mi« 
nistres  et  les  courtisans  contribuoient  de  leur  argent  aux 
expéditions  que  des  gentilshommes  dirigeoient  dans  ce  noble 
Jbnt  avec  une  piété  sincère  ;  les  ordres  religieux  s'offraient  à 
J'envi  pour  ces  missions  lointaines  et  périlleuses  ;  les  com- 
merçants eux-mêmes  ne  faisoient  pas  difficulté  d'associer  les 
besoins  spirituels  des  populations  indiennes  aux  intérêts  de 
lear  trafic.  C'était  dans  toutes  les  classes  une  pieuse  émula- 
tion pour  l'expansion  de  la  foi  catholique  et  pour  le  service 
de  Dieu. 

Ce  côté  de  l'œuvre  de  la  colonisation  est  le  plus  remar- 
quable assurément.  Nous  nous  sommes  efforcé  de  le  mettre 
dans  tout  son  jour.  Malheureusement  les  informations  sur 
te  sujet  sont  incomplètes  et  rares.  Pourtant,  de  ce  que  nous 
dirons,  il  résultera  clairement  que  la  conversion  des  sau- 
Tages  au  catholicisme  a  fait  la  principale  force  de  la  colonie^ 
de  même  qu'elle  a  été  la  cause  de  la  sécurité  dont  Poutrain- 
court  a  joui  au  commencement  de  son  établissement.  Ainsi 
elle  a  eu  une  part  considérable  à  l'autorité^  à  l'influence,  à 
la  prépondérance  de  d'Aulnay,  comme  aux  exploits  de  d'Iber- 
ville,  de  Yillebon  et  de  Subercase.  En  aucun  temps,  danà 
aucune  circonstance,  les  Indiens  catholiques  n'ont  cédé  ni 
aux  séductions,  ni  aux  menaces  de  la  prolestante  Angleterre^ 
ils  n'ont  consenti^  pour  aucune  promesse  et  sous  aucun  pré* 
texte,  à  séparer  la  cause  de  la  France  de  celle  de  la  religion 
dont  elle  leur  avoit  appris  à  connottre  les  bienlaits. 
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Lorsque  le  cardinal  de  Cheverus  partageoit,  avec  le  res"> 
pectable  M.  Matignon,  les  soins  de  la  mission  dans  la  capi* 
taie  du  Massachussets,  il  rencontra  un  jour  sur  les  bords  de 
la  rivière  de  Pammaquoddy  une  tribu  indienne  qui  chan* 
toit  à  Tombre  des  forêts  le  grand  Credo  de  Dumont.  C'ëtoit 
un  reste  de  ces  Abënaquis  que  nos  compatriotes  acadiens 
avoient  vus,  pendant  un  siècle,  verser  avec  eux  leur  sang 
sur  les  mêmes  champs  de  bataille.  Ils  étoient  demeurés  in- 
variablement fidèles  à  la  prière  que  leur  a  voient  enseignée 
les  Pères  Jésuites  ;  et  privés  depuis  un  grand  nombre  d'an- 
nées du  bonheur  d'assister  au  saint  sacrifice  de  la  messe^^ 
ils  se  consoloient  en  récitant,  chaque  dimanche,  le  Symbole 
des  Apôtres.  Leur  joie  n'eut  point  de  bornes  quand  ils 
surent  que  la  Robe  noire ,  que  la  Providence  avoit  con- 
duite au  milieu  d'eux,  étoil  françoise.  H.  de  Cheverus 
ne  put  se  dérober  à  leur  empressement  qu'après  leur  avoir 
promis  de  revenir  avant  peu  pour  les  visiter  et. les  ins^ 
traire. 

Ohi  combien  auroit  été  différente  de  ce  qu'elle  est,  la  con- 
dition des  indigènes^  si  Dieu  avoil  permis  que  la  puissance 
françoise  se  maintint  sur  les  rivages  américains  !  et  quel 
antre  spectacle  les  populations  établies  dans  les  immenses 
bassins  du  Saint- Laurent  et  du  Mississipi  auroient  donné  au 
monde  i  II  est  impossible  de  penser,  sans  une  profonde  dou- 
leur, aux  miracles  de  charité  dont  la  suprématie  angloise  a 
interrompu  le  cours. 

Nous  les  avons  vusreparottre  presque  de  nos  jours  quandla 
Révolution  a  jeté  un  petit  nombre  de  nos  prêtres  de  l'autre 
côté  de  l'océan.  L'Église  américaine  est  née,  pour  ainsi  par- 
ler, dans  le  sang  de  l'Église  gallicane.  On  diroit  que  la  divine 
Providence  a  voulu  montrer  aux  nations  par  ce  double 
exemple  ce  que  deviennent  la  religion  et  la  civilisation, 
q0a}(4  U  France  se  lajsse  ^fraçber  i  son  rôle  d'institutrice 
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des  peuples,  ou  qu'au  contraire  elle  l'embrasse  avec  l'ardeur 
de  sa  fol  et  la  générosité  de  sou  caractère.  M. 


XJI.  —  ÉVALUATION  DU  CABINET  DES  MANUSCRITS 

DE  COLBERT 

Par  F.  Bernard  de  Montfaugon  kt  Langelot. 


Dans  sou  Essai  historique  sur  la  Bibliothèque  du  roij  Le  Prince 
n'avoit  dit  que  quelques  mots  de  Tacquisitiou  pour  ce  dépôt  des 
manuscrits  de  Golbert  en  1732.  Nous  avons  suppléé^  autant  qu'il 
nous  a  été  possible,  au  silence  de  Le  Prince,  dans  Tappendice  que 
sous  le  titre  à' Annales  de  la  Bibliothèque  du  roi  nous  ayons  joint 
à  son  JSssai,  dans  l'édition  que  nous  en  avons  donnée  (i).  Nous  ne 
répéierons  pas  ici  ce  qu'on  trouvera  dans  le  volume  qae  nous 
rappelons,  mais  nous  y  renvoyons  le  lecteur,  comme  à  une  sorte 
de  préface  à  la  pièce  qu'on  va  lire  ici. 


Nous  soussignez  nommez  pour  procéder  avec  M.  Tabbé 
deTargny  et  M.  Falconnet  a  restimation  des  manuscrits  de 
feu  M.  Colbert,  ministre  et  secrétaire  d'Eslat,  appartenans  à 
M.  le  comte  de  Seignelay,  son  petit-fils,  croyons  qu'avant  de 
déclarer  noslre  avis,  il  convient  de  rendre  compte  de  Testât 
de  cette  bibliothèque  et  des  raisons  qui  nous  ont  déterminé 
à  donner  à  ces  manuscrits  le  prix  cy  après  rapporté. 

l**  Cette  bibliothèque  est  composée  de  deux  parties  prin- 

(1)  Essai  historique  sur  la  Bibliothèque  du  roi,  avec  des  notices  sur  les 
dépôts  qui  la  composent  et  le  catalogue  de  ses  principaux  fonds^  par  Lb 
Prikcë,  nouv.  édit,  revue  et  augmentée  des  Annales  de  la  Bibliothèque,., ^ 
parL.  P.  Paris,  fort  iQ-12;  prix,  3  fr.  50.  —  Nous  rappelons  à  ceux  des 
abonnés  du  Cabinet  historique  qui  sont  spuscripteurs  ^ux  dpu^se  années 
publiées,  qu'ils  ont  droit,  comme  prime,  à  un  exemplaire  de  YJ^s^ài,  dont 
ii  peayent  toujqoiv  fdice  U  demanj^  au  t>areau  4^  CQiin§t  hfH9ri(li*^i 
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oipales,  Tnne  de  manuscrits  modernes,  l'autre  de  manu»^ 
crits  anciens,  ou  de  littérature. 

Dans  la  première  partie^  il  y  a  462  volumes  in-folio ,  en 
maroquin,  du  ministère  du  cardinal  Mazarin,  léguez  par  ce 
ministre  a  M.  Golbert,  du  consentement  du  Roy  :  — 258  autres 
volumes  de  copies  de  titres  collationnez,  tirez  des  différentes 
archives  de  Guienne  et  de  Languedoc,  recueil  très  important 
pour  rhistoire  dé  ces  proviùces,  do&t  ii7  èû  maroquin; 
183  aussy  de  copies  de  titres  collationnez  de  Flandre,  d'une 
aussy  grande  conséquence  ;  SU  autres  voluines  ou  recueils 
faits  par  M.  Golbert  ou  sur  ses  ordres,  dont  263  en  maro- 
quin^ concernant  le  Royaume ,  ses  différentes  provinces  et 
offices  :  —  ces  recueils  sont  remplis  d'vne  infinité  de  lettres, 
inemôires,  instructions  et  autres  pièces  originales;  enfin 
80  autres  volumes  ou  environ,  d'autres  recueils,  de  MM.  Du« 
chesne^  Oienhat  ;  40  volumes  en  maroquin  du  Trésor  royal 
et  environ  60  autres  des  Commissions  des  tailles,  marc 
d'or,  etc.  Ce  qui  fait  en  tout  plus  de  1600  volumes. 

On  peut  joindre  a  cette  partie  de  manuscrits  modernes^ 
un  autre  recueil  d'une  extrême  conséquence,  ce  sont 
622  chartes  originales  de  tous  nos  rois,  depuis  Philippe- 
Auguste  jusqu'à  François  I",  concernant  la  Flandre,  auec 
les  sceaux;  et  cent  autres  chartes  originales  concernant  les 
traitez  de  Madrid  et  de  Cambray. 

Si  cette  première  partie  de  la  bibliothèque  Colbertine  est 
d'une  tî'es  grande  importance  pour  l'Estat,  la  seconde  est 
encore  plus  considérable  par  le  nombre  et  par  le  prix  des 
manuscrits  dont  elle  est  composée.  Ce  sont  les  manuscrits 
anciens^  ou  de  literature. 

Il  y  a  en  tout  6,117  volumes,  entre  lesquels  il  y  a 
3,370  grands  in-folio,  dont  prés  de  1,000  en  maroquin:  le 
reste  petit  in-folio,  ou  in-4'»,  ou  in-8^  Parmi  ces  manuscrits, 
il  y  a  645  orientaux  et  1,000  grecs  ou  envireQi  et  dans  ceux 
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IS^  comme  dans  lè^  latins  et  les  langues  Inoderùès^  un  très 
grand  nombre  qui  seroiènt  sans  ^rix  â'ils  estaient  exposez 
a  une  vente  publique,  les  um  ^'arce  qu'ils  soiit  uïiiqttes^ 
tels  que  :  la  Bible  et  les  Heures  de  Charles  le  Chauve,  lé 
Ldctsiùcé  de  niortibùÉ  PeHecUtomniy  lè  Lô'up  de  Ferriérès, 
les  procès  orlginaiîi  de  Bonlfàce  VIII,  dé  la  Pticèlle,  Al 
connéstablé  dé  ftourbôfa  :  les  deux  conciles  de  Paris,  dont  un 
sur  les  images  en  824  ;  ceux  de  Lyon,  de  Basle,  de  Florétice, 
avec  les  signatures  originales,  etc.  L'histoire  de  Charles  VI, 
non  encore  imprimée,  des  Cartulaires,  des  Registres  de  nosf 
Rois,  des  Papes  et  d'autres  Estais  voisins, etc.:  —  les  autres  par 
leur  beauté  et  par  Tage  auquel  ils  ont  été  écrits,  y  en  ayant 
de  900  ans,  de  1,000  ans  et  de  1,100  ans,  comme  plusieurs 
Bibles;  entr'autres  celle  du  Puy  du  même  siecle>  que  celle  de* 
Charles-le-chauve,  les  quatre  Evangiles  du  9®  siècle,  un  pseau- 
tiergrec  en  lettres  d*or  onciales;  une  infinité  de  Pérès  grecs 
et  latins,  comme  le  saint  Hilaire,  saint  Ambroise,  TEusebé, 
le  Florus  de  Lyon,  etc.,  des  Sacramentairès,  dés  Légen- 
daires, des  Conciles  et  des  Collections  de  Canons,  dès  Chro- 
niques, beaucoup  d'anciéhs  auteurs  dont  les  manuscrits  soui 
rares  :  le  code  Théodosien,  les  Pandectes,  les  anciennes  loix; 
ritliieraire  d'Antonin,  etc.;  d'autres  enfin  par  leurs  minia- 
tures comme  le  Monstrelet,  le  siège  de  Rhodes,  PHistoirè 
romaine  :  des  Heures,  des  Poètes  anciens  et  RomàhS,  eic.  On 
ne  flhiroit  point  si  on  vouloit  détailler  totit  ce  qui  se  trouve 
dans  cette  Bibliothèque,  qui  piqueroit  le  goiist  du  public,  et 
qui  à  esté  jtisqu'a  présent  d'une  si  grande  utilté  à  tous  ceui 
qui  ont  voiilu  donner  de  nouvelles  éditions  des  Pères  du 
d'autres  deà  auteurs  qui  ont  voulu  travailler  sûr  nostre  his- 
toire. 

Ce  que  nous  croyons  devoir  ajouter,  est  qu'il  nous  seroit 
facile  de  trouver  plus  de  200  volumes  dans  cette  Bibliothèque 
qtii  seroiènt  portez  dans  une  vente  publique  à  céht  pistolés 
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l'un  portant  Tautre»  et  que  differens  voyages  faits  avec  des 
dépenses  immenses  dans  tout  le  monde,  ne  pourront  jamais 
procurer  vn  si  ample  et  si  précieux  recueil  de  manus- 
crits. 

i?  C'est  donc  par  ce  nombre  de  plus  de  6,000,  et  encore 
plus  par  le  choix  de  tous  ces  manuscrits,  que  nous  osons 
avancer,  sans  craindre  d'en  estre  démentis,  que  cette  Biblio- 
thèque doit  estre  regardée  comme  la  troisième  de  l'Europe, 
et  que  la  faisant  suivre  immédiatement  de  la  Bibliothèque 
du  Roy  et  la  Yaticane,  elle  doit  estre  préférée  à  celle  de 
l'Empereur  et  du  Grand-Duc.  Il  est  certain  que  si  par  des 
accidens  que  nous  ne  devons  point  prévoir^  une  de  ces  deux 
dernières  se  trouvoit  exposée  à  passer  à  d'autres  possesseurs, 
il  faudroit  peut-être  parler  de  millions  pour  la  pouvoir 
acquérir. 

3"*  Ce  prodigieux  araas  de  manuscrits  donne  encore  à 
cette  Bibliothèque  un  mérite  que  tout  cabinet  particulier  ne 
peut  avoir.  Si  chaque  manuscrit  a  son  utilité  et  son  prix,  en 
quelle  proportion  doit  monter  un  amas  de  plus  de  6,000  vo- 
lumes. Cette  proportion  est  à  peu  près  égale  aux  autres 
recueils  de  curiositez,  où  une  vingtaine,  vue  centaine  de 
pièces  peuvent  avoir  un  prix  cerlain  et  modique,  et  où  deux 
ou  trois  mille  augmentent  plus  par  la  considération  du  tout 
ensemble  que  par  leur  valeur  détachée. 

4''  On  a  des  exemples  récens  du  cas  que  le  public  fait  des 
manuscrits  même  détachez.  On  a  veu  vendre  a  l'encan,  il  y 
a  quatre  ans  et  dans  un  temps  peu  favorable,  un  Froissart 
avec  miniatures,  quoi  quMl  fut  imparfait,  960  livres;  un  Per- 
ceforest,  600  livres;  un  Bocace,  des  hommes  illustres, 
200  livres,  etc.  On  a  veu  vendre  il  y  a  huit  ans,  39  volumes 
de  copies  communes  de  Procès  criminels,  i698  livres, et  deux 
ans  auparavant  le  Roy  lui  même  a  payé  30,000  livres  les 
^iplomçs  et  le?  W  ntaijiusçrits  4^  M,  9al}i:5e  qui  n'^\9ml 
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en  quelque  façon  que  le  rebut  des  manuscrits  Colbert,  comme 
il  est  facile  de  le  prouver. 

Ce  sont  ces  différentes  raisons,  cette  quantité,  cette  rareté, 
cet  âge  précieux,  cette  condition  et  enfin  cet  amas,  cet  en- 
semble, si  on  ose  se  servir  de  ces  termes,  de  ces  6,117  vo- 
lumes de  manuscrits  anciens,  de  ces  1,600  volumes  de 
manuscrits  modernes,  et  des  722  chartes  qui  nous  ont  déter- 
miné, après  un  examen  très  sérieux,  a  estimer  que  les  manus- 
crits qui  composent  la  célèbre  bibliothèque  de  Colberl, 
valent  330,000  livres.  Tel  est  notre  sentiment. 

Fait  à  Paris,  ce  18  octobre  1731. 

Signé  :  F.  Bernard  de  Montfaucon. 

L ANGELOT. 


XIII.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIÛUE. 

Monographies  communales  ou  étude  statistique,  historique  et  monu- 
mentale  du  département  du  Tarn,  par  Elie-A.  Rossignol.  — 
Première  partie,  arrondissement  de  Gaillac,  —  Toulouse.  Delboy, 
1864-1866;  4  vol.  in- 8o. 

Pour  écrire  une  bonne  histoire  de  province  ou  de  département 
il  faudroit  avoir  celle  de  tous  les  hameaux  de  la  province,  de  tou- 
tes les  communes  du  département,  car  l'histoire  générale,  pour 
être  impartiale  et  vraie,  ne  doit  être  que  la  résultante  de  toutes 
les  histoires  particulières  :  telle  est  la  thèse  soutenue  par  M.  Ëlie 
Rossignol  et  l'idée  qui  lui  a  fait  entreprendre,  pour  le  département 
du  Tarn,  Touvrage  dont  j*ai  transcrit  le  titre  en  tête  de  cet  article. 
Les  quatre  volumes  qu'il  a  déjà  publiés  sont  consacrés  à  Tarron- 
dissement  de  Gaillac,  divisé  en  hait  cantons;  ils  renferment 
soixante-quinze  monographies  dont  chacune  retrace  l'histoire  d'une 
des  communes  de  l'arrondissement.  L'auteur  a  suivi  Tordre  de  la 
division  administrative  moderne;  il  prend  les  cantons  les  uns 
après  les  autres,  résume  d'abord  en  quelques  lignes  les  données 
statistiques  et  administratives  qu'il  est  nécessaire  de  connoltre 
sur  chacun  d'eux,  puis  il  aborde  l'histoire  des  communes;  nous 
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jie  pouvons  que  louer  celte  méthode  et  la  In3U}^/.ç  dont  Hf.  £li9 
Rossignol  s'est  acquitté  d'une  tache  qui  ne  laisse  pas  que  d'offrir 
de  grandes  difficultés.  Son  ouvrage  est  de  ceux  où  Ton  apprend  à 
€oiinoîire  réellement,  non-seulement  i'bistoire  locale,  mais  encore 
k  jnaAière  dont  s'est  formée  et  développée  ^eu  à  peu  notre  société 
moderne.  Car  l'histoire  des  communes  est  avant  tout  l'histoire  du 
peuple,  on  y  trouve  bien  aussi  celle  du  château,  mais  ce  n'est  pas 
le  cfhâteauqui  attire  le  plus  l'attention,  ce  qui  le  concerne  se  trouve 
à  peu  près  partout,  la  partie  vraiment  neuve  et  intéressante  des 
notices  de  M.  Elle  Rossigool  est  celle  où  il  nous  initie  à  la  nais- 
sance, à  l'orisçanisation  et  au  développement  des  anciennes  munici- 
palités, où  il  nous  énumère  les  atirlhutions  des  consuls,  leur  nom- 
bre, nous  explique  leur  mode  de  nomination,  la  durée  de  leurs 
fonctions.  Ce  sont  aussi  les  chartes  de  communes  et  les  coutumes 
'locales  tirées  des  archives  départementales  ou  particulières  et 
mises  m  ÎQUf,  chartes  et  coutumes  dont  les  différentes  disposi- 
tions sont  analysées  avec  méthode  et  clarté;  ce  sont  les  pancartes 
de  péage,  les  tarifs  et  droits  d'octroi  si  intéressants  pour  l'histoire 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  de  l'industrie,  si  curieux  par  les 
%tan^  qu'ils  nous  fournissent  sur  les  mœurs  et  les  anciens  usa- 
ges. Groiroit-on,  par  exemple,  qu'une  des  attributions  des  consuls 
de  Gaillac  étoit  la  surveillance  des  vins  mêlés  ou  falsifiés?  Ils  dé- 
voient tenir  la  pain  à, ce  que  la  home  relation  des  vins  de  Qaillac 
ne  se  perdit  pas  ;  leur  vigilance  à  ce  sujet  étoit  poussée  fort  loin,  les 
((^QntravenLioç^  ^^l  règlegments  sur  les  vins  étoient  sévèrement 
punies,  et  les  sts\tuts  de  Tannée  1527  déclarent  ceux  qui  étoient 
condamnés  po^ar , cette  tniiiière  incapables  de  remplir  aucune  charge 
municipale.  Les  tonneaux  de  vin  de  Gaillac,  dirigés  sur  Bordeaux, 
dévoient  être  marqués  aux  armes  de  la  ville  et  porter  l'année  dans 
laquelle  le  vin  avoit  été  récolté.  Les  consuls  étoient  chargés  du 
soin  de  marquer  les  barriques.Ils  exlgeoient  du  propriétaire  le  ser- 
ment comme  quoi  son  vin  n'étoit  pas  falsifié  et  proveaoit  réelle- 
ment et  exclusivement  du  terroir  de  Gaillac.  La  communauté  fai- 
soit  les  frais  de  la  marque  du  vin  qui  se  portoient  annuellement  à 
trente  livres  environ.  £n  présence  de  cette  surveillance  et  de  cette 
réglementation  si  sage,  formant  un  contraste  si  marqué  avec  les 
libres  aflures  du  commerce  moderne,  M.  Elle  Rossignol  n'est-il 
pas  bien  venu  à  s'écrier  :  «  que  diroient  les  consuls,  aujourd'hui, 
s^ils  voyoient  les  falsifications  de  toutes  natures  que  l'on  fait  subir 
à  nos  vins,  en  ce  moment  surtout  que  Ton  oherche  à  avoir  non  la 
qualité  mais  la  quantité  (tome  II,  p.  215)  ? 

Un  autre  point  nop  moins  bien  traité  par  M.  Ëlie  Rossignol, 
c^est  l'histoire  de  l'Eglise  et  des  établissements  religieux  qui  ont 
existé  sur  le  territoire  de  la  commune;  11  a  su  donner  à  cettepartie 
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de  60Q  iiyre  un  i^traît  tout  particulier  en  y  joignant  la  description 
des  mopuiments  encore  existants.  Les  renseignements  archéolo- 
gliiues  qu'il  a  &û  réunir  sur  ces  restes  du  moyen  âge  sont  du  plus 
teol  jntérêt.  Ils  seront  certainement  consultés  avec  fruit  par  tous 
mïL  qui  s^'oceupent  de  nos  antiquités  nationales.  Nous  termine- 
rons cet  article  en  faisant  des  vœux  pour  que  l'auteur  nous  donne 
prochainement  la  suite  des  monographies  du  Tarn:  l'histoire  des 
autres  arrondissements  est  écrite,  nous  dit-il  dans  sa  prérace,  l'ac- 
m^il  que  le  pubUe  a  fait  aux  quatre  premiers  volumes  doit  l'en- 
coorager  à  tefininer  son  œuvre,  une  des  meilleures  que  la  pro- 
Tiace  nous  aàt  données  depuis  longtemps.  E.  H. 


Les  Reformations  de  la  noblesse  de  Bretagne  aux  xvi*  Epr 
XVI*  siècles,  pvhliées  pour  la  première  fois  avec  les  notes  et  \iue 
iniroduction,  par  M.  Aurélien  de  Courson. 

:Us  3éaédictins  dam  Lobiaeau  et  ses  successeurs  a^oieni  formé 
le  dessein  de  livrer  à  Timpression  ces  i:\recieax  documents  qui 
dévoient  faire  suite  aux  Preuves  de  Vhistoire  de  Bretagne,  Plusieurs 
motifs  en  retardèrent  la  publication,  e|  iQs  originaux  firent,  en 
partie,  détruits  ou  dispersés.  Cependant  une  copie  de  ces  réforma- 
tions avoit  été  faite  dans  les  premières  années  du  xvi*  siècle'^  et 
M.  le  chevalier  duBoisgelin  en  étoit  le  possesseur,  lorsqu'éclata  1.) 
Révolution  de  1789.  Ce  sont  ces  neuf  volumes  petit  in-f<»  (un  tome 
pour  chacun  des  neuf  anciens  diocèses  bretons)  que  M.  Aurélien 
de  Courson  donne  aujourd'hui  au  public,  en  ajoutant,  en  appen- 
dice, les  originaux  retrouvés  des  déformations  les  plus  aqcieimes 
4e^  diocèses  de  Vannes,  Saint-Brieuc  et  Tréguier. 

Les  éditeurs  de  Touvrage,  MM.  Forest  et  Grimaud,  de  Nantes, 
le  présentent  au  public  comme  le  Livre  d'Or  de  la  vieille  noblesse 
bretonne.  Rien  de  plus  exact;  et  nous  ajouterons  que  les  lecteurs 
y  puiseront,  sur  Tancienne  organisation  féodale^  sur  l'antique 
idiome  national,  sur  la  géographie^  sur  l'agriculture,  sur  les  mœurs 
et  les  usages  du  pys  au  moyen  âge,  des  notions  qu'ils  cherche- 
roient  vainement  ailleurs.  L'ouvrage  paroîtra  dans  l'ordre  sui- 
vant : 

A.  .Ëvêcbé  .de  Nantes.  —  2.  Évêché  de  Rennes.  —  3.  Évêché  de 
Vannes.  —  4.  Évôcbé  de  Quimper  ou  Cornouaille.  —  5.  Évêché 
de  Lyon.  —6.  Évêché  de  Dôle.  —  7.  Évêché  de  Tréguier.  —8.  Évê- 
thé  de  Saint-Brïeuc.  —  9.  Évêché  de  Saint-Malo. 

Le  livre,  précédé  d'une  introduction  développée^  sera  suivi  de 
pièces  justificatives  du  plus  haut  intérêt  :  originaux  de  plusieurs 
réformations  du  xv*  siècle;  extrait^  des  registres  de  paroisses; 
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anciennes  montres  inédites  et  État  militaire  du  pays  jnsqu'aa  règne 
de  LoQis  XIV;  cataiog^ue  des  nobles  de  Bretagne  tnés  on  blessés 
an  service  du  pays»  depuis  les  temps  tmciens  josqu'en  1789  ;  en* 
quêtes  faites  par  ordre  du  Roi,  pour  établir  la  noblesse  des  jeunes 
Bretons  appelés  aux  écoles  militaires;  extraits  des  Domesday  Book 
au  sujet  des  nobles  bretons  passés  en  Angleterre  arec  Guillaume 
le  Conquérant,  etc.^  etc. 

Noos  avons  dit  que  les  anciennes  réformations  de  Bretagne  se- 
ront le  Livre  d*Or  de  la  vieille  noblesse  :  nous  devons  ajouter 
qu'un  grand  nombre  de  familles-illustres  de  l'Ouest  y  trouveront 
des  renseignements  irréfragables,  et  qui  remontent  à  i426,  sur 
ceux  de  leurs  ancêtres  établis  anciennement  en  Bretagne,  ainsi 
les  Maillé,  les  d'AndIgné,  les  Montalembert,  les  Cessé,  les  Scé- 
peaux,  les  Cbemillé,  les  Cbamacé,  les  Craon,  les  La  Trémouille, 
les  La  Jaille,  etc.,  etc. 

On  souscrit,  à  Nantes^  cbez  Forest  et  Grimaud,  place  du  Com- 
merce, 4.  Le  i*'  vol.  gr.  in-8'*  de  500  pages,  très-beau  papier,  avec 
titres  en  lettres  rouges,  paroltra  vers  la  fin  de  cette  année.  Prix, 
iO  fr.  pour  les  souscripteurs;  i5  fr.  après  la  mise  en  vente. 


Nous  lisons  dans  le  Bibliophile  Français  : 

La  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Yemeniz,  qui  vient  de  se 
terminer,  a  produit,  aux  enchères  publiques,  la  somme  de 
724,252  fr.  75  c,  y  compris  les  5  pour  100  payés  par  les  adju- 
dicataires. Ce  chiffre  est  le  plus  considérable  qu'aucune  biblio- 
thèque d'amateur  ait  jamais  atteint.  Les  plus  beaux  livres  de  cette 
collection  de  trésors  bibliographiques  ont  été  acquis  pour  Mgr  le 
ducd'Aumale,  pour  le  British  Muséum,  pour  la  Bibliothèque  impé- 
riale, par  MM.  Ambroise  Firmin-Didot,  Giraud  de  Savines,  Dutuit 
(de  Rouen),  le  baron  Sellières,  le  comte  de  Lignerolles,  le  baron 
Pichon,  de  Lacarelle,  Odiot,  le  comte  de  Villeneuve,  Huillard, 
l'abbé  Bossnet,  le  baron  de  Curnieu,  Barjavei,  Bocber,  Lesoufa- 
cher,  Scheffer,  etc.,  etc.  Les  libraires  français  qui  ont  apporté  le 
concours  le  plus  actif  à  cette  vente,  soit  pour  leur  compte  person- 
nel, soit  par  commissions,  sont  MM.  Potier,  Techener,  Fontaine, 
Tross,  Lécureux,  Cocoz,  Cherbuiiez,  Labitte,  Bossange,  etc.,  de 
Paris;  MM.  Boone,  Quaritch,  Toowey,  Ellis,  Asher,  de  Londres; 
MM.  Leleu,  de  Lille;  Maisonville  et  Jourdan,  de  Grenoble,  etc. 

Le  livre  dont  le  prix  a  été  le  plus  élevé  est  TAlain  Chabtier, 
de  Vérard,  sur  peau  de  vélin,  acquis  au  prix  de  li,050  francs, 
pour  Mgr  le  duc  d'Aumale  ;  parmi  les  manuscrits,  celui,  qui  a  été 
adjugé  au  prix  le  plus  considérable  est  le  Livbe  d'Heures  de  la 
DAME  DE  Salucks,  achoté  pour  le  British  Muséum,  à  23,200  fr. 
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REVUE    MENSUELLE. 


XiV.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1). 
17  août  1793  —  13  praiiût  m  m. 

—  IS'  «rticlo,  — 

Fin  des  Commissions  de  Lyon. 

La  Commission  Tévolutionnaire  proprement  dite,  présidée 

par  Parein  ;  suite  et  fin  (2). 

—  LES  JUGEMENTS.   — 

C'est  à  l'HAtel-de-Vitle,  dit  alors  H6tel  Commna,  aujonr- 
d'hui  celui  de  la  Préfecture,  que  Parein  tint  séance.  Les  ac- 
casés,  désignés  par  la  Commission  temporaire,  y  éloient 
transférés,  toutes  les  décades,  des  autres  prisons  (3). 

La  multitude  prodigieuse  des  arrestations  aToit  amené  la 
création,  à  Lyon,  de  plusieurs  maisons  de  dëp6t;  outre  la 

(t)  Vay.  t.  IX,  p.  iki;  t.  X,  p.  SI,  118,  197,  3D3;  t.  XI,  p.  137,  3U; 
>■  Xtl,  p.  SB,  130, 1T7,  381 1 1.  XIII,  p.  1,  SI, 

(1)  Cat  ftrtlcle  cldt  mon  deuxième  royage  blstoriqae  :  Mptembre  lSe&, 
^■leUldii  d'Orléans  1  LjOD,  pu  Bordeaui,  Touloose,  Huteflle,  Toa- 
l(o,  Orange,  etc. 

(3)  Dclaadine,  Tableau,  ttc,  p.  SaO. 

13*  uni*.  lain-Iuillal  1U1.  —  Do«.  la 
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prison  ordinaire,  dite  de  Roanne,  les  détenus  furent  mis 
aux  Récluses,  è  Saint-Joseph,  à  la  prison  du  Canton^  aux 
Carmélites^  à  la  Manécanterie  et  peut-ôtra  encore  ail- 
leurs (1). 

Déposés  d'abord  dans  diverses  salles  de  l'Hôtel,  après  le 
jugement,  les  détenus  descendoient  dans  les  caves;  ceux  qui 
deroient  être  renvoyés,  dans  la  bonne  cave;  ceux  qui  étoient 
réservés  au  supplice,  dans  la  mauvaise  (2). 

Le  14  frimaire  an  II  (4  décembre  1793)  commencèrent 
les  jugements.  Delandine.  nous  fait  assister^  pour  ainsi  dire, 
à  ces  saturnales  judiciaires. 

Extraits  de  la  salle  dite  chambre  du  commerce,  les  prisonniers 
attendoient  leur  tour,  deux  ou  trois  ensemble,  dans  le  vestibule 
de  la  salle  d'audience;  de  là  on  les  introduisoit  individuellement, 
environ  sept  au  quart  d'heure  (3),  devant  la  Commission,  et  voici 
comment  il  étoit  procédé  à  leur  jugement,  on  pourroit  dire  à  leur 
envoi  au  supplice. 

La  commission  siégeoit  dans  la  salle  dite  du  Consulat  (4),  dont  le 
plafond  représentoit  des  grâces,  des  amours  et  des  jeux.  Derrière 
une  longue  table,  qui  supportoit  huit  flambeaux,  étoient  les  juges 
en  uniformes;  épaulettes,  chapeaux  montés  à  panaches  rouges, 
sabres  à  poignées  brillantes;  une  petite  hache  luisante  sur  la  poi- 
trine, suspendue  à  un  ruban  tricolore  en  sautoir  (5).  Devant  eux, 
l'accusé  étoit  placé  sur  une  sellette,  entre  deux  gendarmes,  ayant 
derrière  lui  le  guichetier  qui  Tavoit  introduit  (6). 

Pour  toute  information,  les  juges  avolent  des  notes  sur  les  prl« 
3onniers  envoyés  par  la  commission  temporaire  (7),  et  quelquefois 
un  interrogatoire  préliminaire  où  les  réponses  étoient  recueillies 
en  trois  ou  quatre  mots  au  plus  (8). 

L'interrogatoire  final  étoit  précis  et  court,  souvent  borné  à  trois 


(I)  Archives  du  Rhône,  dossiers  de  la  commission  Parein.  —  Suivant 
Delandine,  p.  29, 135,  il  y  eut  aux  Récluses  jasqu'à  1200  détenas,  et  la 
prison  de  Saint-Joseph  étoit  plus  vaste  encore. 

(2}  Delandine,  Tableau,  etc.,  p.  250. 

(3,  4)  Idem,  p.  224, 153. 

(5,  6,  7)  Idem,  p.  225,  226,  240. 

(8)  Archives  du  Rhône;  dossiers  de  la  commission  Parein,  2«  cart,,  n^  80. 


LA  JUSTICE  RÊVOLUTIONNAIR  .  131 

questions  :  «  —  Quel  est  toa  nom,  ta  profession?  —  Qa*as-lu  fait 
pendant  le  siège?  —  Es-tu  dénoncé  (1)?  > 

La  décision  ne  se  faisoit  pas  attendre.  Un  signe,  connu  du  gui- 
chetier^ indiquoit  la  cave^  la  bonne  ou  la  mauvaise,  qui  deyoit 
recevoir  Taccasé,  dont  le  nom^  en  même  temps,  étoit  porté  sar 
l'une  des  feuilles  de  jugements,  à  la  suite  desmo^i/'s^écrits  d*avance; 
l'une  devant  Corchandy  pour  les  condamnés,  Fautre  devant  Farein, 
ponr  les  acquittés  (2). 

La  preuve  de  tout  cela  ressort,  en  relief,  du  premier  ju- 
gement de  la  Commission  que  je  vais  transcrire,  celui  du 
14  frimaire,  celui  des  soixante,  avec  son  orthographe,  pris 
sur  l'original  (3)  : 

(1^*  page.)  La  Commission  révolutionnaire  établie  à  Ville  Affran- 
chie par  les  représentants  du  peuple; 

Considérant 

Qu'il  est  instant  de  purger  la  France  des  rebe/s  à  la  volonté  na- 
tionale; 

De  ces  hommes  qui  convoquèrent  et  protégèrent  à  main  armée 
le  congrès  départemental  de  Rhône-et-Loire; 

De  ces  hommes  qui  portèrent  les  armes  contre  leur  patrie,  égor- 
gèrent ses  défenseurs; 

De  ces  hommes  qui,  complices  des  tyrans,  fédéralisaient  la  Ré- 
publique pour,  à  l'exemple  de  Toulon,  la  livrer  à  ses  ennemis  et 
lui  donner  des  fers; 

Va  les  interrogatoires  subis  par  les  c'y  après  nommés,  et  attendu 
que  la  commission  révolutionnaire  est  convaincue  qu'ils  ont  tous 
porté  les  armes  contre  leur  patrie,  ou  conspiré  contre  le  peuple  et 
la  liberté  ; 

La  commission  révolutionnaire  condamne  à  mort  : 

Antoine  Marietan,     Jacques  Riverieux,     Camille  Meunier, 
et  15  autres.  et  16  autres.  et  17  autres. 

• 

(^  page.)  9  noms  sur  une  seule  colonne;  total  :  60. 

En  conséquence,  la  Commission  révolutionnaire  charge  de  l'exé- 
cution du  présent  jugement  le  commandant  de  place  de  Commune- 
Affranchie. 

Ainsi  prononcé»  d'après  les  opinions  des  sieurs  Mathieu  Parein, 

C^i  2)  Delandine,  p.  240,  227. 

(3)  Archives  du  Rhône,  jagements  de  la  Commission  Parein. 
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président,  rrAnloine  Lafaye  slnéf  Pierre-Aimé  Brum^ô,  Nicolas 
Andrieu  et  Joseph  Femex,' ions  membres  de  la  Commission. 

Le  14  frimaire,  etc.  Signé  :  Parein,  etc. 

En  marge,  on  lit  :  Le  présent  jugement  sera  imprimé  et  affiché 
partout  où  besoin  sera. 

Au-dessous  est,  en  cire  rouge,  l'empreinte  d'un  sceau  re- 
présentant la  Liberté,  une  main  sur  un  faisceau,  l'autre  à 
une  lance  surmontée  d'un  bonnet,  avec  cet  exergue  :  Cow- 
mission  révolutionnaire ,  mort  aux  rebehs. 

C'est  par  une  telle  formule,  le  type  de  presque  tous  les 
jugements  qui  suivirent,  que,  sans  défenseurs,  sans  appui, 
sans  répit,  en  deux  minutes  au  plus,  les  accusés  recevoient 
leur  sentence  de  mort.  Le  14  frimaire,  la  fournée  fut  bornée 
à  soixante^  quoique,  ce  jour-là,  pour  leurs  débuts,  les  juges 
comptassent  faire  beaucoup  plus;  l'état  de  la  feuille  homi- 
cide le  prouve. 

Les  motifs  du  jugement  écrits  d'avance,  il  y  avoit  encore 
trois  pages  et  demie,  de  quoi  mettre,  sur  une  colonne,  au 
moins  cent  quarante  noms.  Que  font  les  juges?  Pour  bien 
employer  le  papier,  dès  la  première  page,  ils  rangent  les 
condamnés  sxxr  trois  colonnes  et  en  inscrivent  là  cinquante 
et  un  ;  trois  pages  restoient,  de  la  place  pour  trois  cents  au- 
tres accusés;  mais  l'attente  de  la  Commission  expéditive  fat 
t  rompée  ;  il  ne  lui  en  vint  plus  que  neuf  y  portés  en  haut  de 
la  seconde  page,  de  sorte  que  le  surplus  du  papier  fut 
perdu  (1)1 

Le  lendemain,  15  frimaire,  il  est  vrai,  fut  meilleur;  ce 
jour-là,  248  accusés  vinrent  devant  le  tribunaj  (41  de  moins 
que  le  13  nivôse,  devant  Bignon,  à  Nantes);  211  furent  con- 
damnés à  mort,  et  37  acquittés.  Les  211  condamnés  se  ré- 
duisirent à  208,  par  la  rature  inopinée  de  trois  noms  :  La- 

(1)  Archives  du  Rhône,  Jugement  du  14  frimaire. 
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barte  à  la  deuxième  page,  Georges  dit  Gabriel,  à  la  troi- 
sième, Pàillet  à  la  quatrième  (1). 

Cette  séance  confirme,  et  au  delà,  l'assertion  de  Delandine 
sur  la  durée  moyenne  de  l'examen  des  accusés  par  la  Com- 
mission :  «  Sept  au  quart  d'heure,  »  dit-il.  Le  15  frimaire, 
la  rapidité  fut  plus  grande.  La  Commission  entroit  en  séance 
à  neuf  heures  du  malin.  Ce  jour-là,  pour  donner  deux  mû 
nutes  h  chaque  accusé,  elle  eût  dû  siéger  jusqu'à  cinq  heures 
et  demie  sans  désemparer.  Or,  avant  la  nuit,  le  15  frimaire 
(5  décembre),  un  des  jours  les  plus  courts  de  l'année,  on 
avoit  !208  condamnés  à  lier,  à  escorter,  à  conduire  de  la 
prison  de  Roanne,  au  delà  du  Rhône,  à  plus  de  deux  kilo- 
mètres (2),  dans  la  plaine  des  Brotteaux,  au  chemin  de  la 
Part-Dieu,  où  ils  furent  massacrés.  À  deux  heures,  au  plus 
tard,  Parein  dut  lever  la  séance.  C'étoit  300  minutes  pour 
248  accusés  :  une  minute  et  un  cinquième^  soixante-douze 
secondes  pour  chacun  I  Voudra-t-on  croire  que  Fouché  et 
deux  autres  représentants  eurent  l'audace,  en  écrivant  à  la 
Convention  (3),  de  vanter  la  religieuse  méditation  de  la  Com- 
mission ? 

De  remarquables  exécutions  suivirent  incontinent  ces  ju- 
gements remarquables  ;  je  ne  les  oublie  point  ;  le  moment 
d'en  parler  n'est  pas  venu  encore. 

Pour  acquitter,  la  Commission  s'étoit  fait  aussi  une  for- 
mule banale;  la  voici  (4)  : 

La  Commission,  etc. 
GoDsidérant 

(1)  Archives  da  Rhône,  jugement  de  condamnation  du  15  frimaire. 

(2)  De  la  priion  de  Roanne,  riye  droite  do  la  Saône,  au  chemin  de  La  Part- 
Dieu,  rive  gauche  du  Rhône,  il  y  a,  par'le  pont  de  la  Guillotière,  plu3  de 
2,200  mètres,  et  par  le  pont  Morand,  plus  de  3,600  mètres.  Plan  de  Lyon^ 
par  Darmet,  1S30,  Bibliothèque  impériale. 

(3)  Leur  lettre  est  plus  bas,  p.  153. 

(4)  Archifes  du  Rhône,  jugement  d'acquittement  du  15  frimaire. 
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Qu'antant  la  justice  da  penple  doit  s'appesantir  sur  les  traîtres 
qui  conspirent  contre  la  liberté  et  son  bonheur. 

Autant  elle  doit  rechercher  l'innocence^  la  faire  paroître  au 
grand  jour  et  rendre  la  liberté  à  ceux  que  la  misère  ou  la  séduc- 
tion auroient  contraint  à  porter  les  armes,  ceux  que  la  haine  ou 
des  vengeances  auroient  conduits  dans  les  cachots,  les  patriotes 
enfin  qu'un  raffinement  de  scélératesse  auroient  chargés  de  fers. 

D'après  ces  considérations  et  les  interrogatoires  subis  par.... 
(suivaient  les  noms)^ 

La  Commission,  etc.,  les  renvoie^  etc.,  et  ordonne  qu'ils  seront 
mis  sur-le-champ  en  liberté,  pour  i^ntrer  dans  la  société  et  y  rem- 
plir leurs  devoirs  de  Républicain. 

Avant  la  séance,  les  formules  étoient  écrites,  de  sorte  que 
les  juges  n'avoient  plus  qu'à  mettre,  à  la  suite,  les  noms  des 
accusés  qui  dévoient  ou  mourir  ou  continuer  de  vivre. 

Au  bout  d'un  mois,  cette  méthode,  déjà  si  ingénieuse, 
reçut  un  notable  perfectionnement.  Le  greffier,  se  lassant 
probablement  d'écrire  toujours  la  même  chose,  les  formules 
furent  imprimées  (Ij,  et,  à  partir  du  20  nivôse,  ces  types  ser- 
virent jusqu'à  Ja  filn,  excepté  pour  deux  ou  trois  affaires  qui 
prèsentoient  an  caractère  particulier.  J'appuierois  sur  ces 
jugements  imprimés  d*avance  si,  en  étudiant  la  Terreur,  je 
n'avois  appris  à  ne  m'élonner  jamais  t 

Non-seulement  les  jugements  de  Parein  ètoient  affichés, 
mais,  d'abord,  ils  recevoient  une  publicité  que  je  n'ai  trouvée 
qu'à  Marseille,  pour  le  tribunal  de  Brutus  ;  celle  de  Lyon 
étoit  plus  brillante.  On  prononçoit  les  sentences  du  haut  du 
balcon  de  l'hôtel  de  ville,  sur  la  place  des  Terreaux  (2),  au 
bruit  du  canon;  la  musique  s'y  joignoit  lors  des  élargisse- 
ments, comme  on  le  verra  plus  bas. 

Du  14  frimaire  au  17  germinal,  en  quatre  mois,  ce  tribu* 
nal  expéditif  tint  74  séances  et  jugea,  —  si  l'on  veut,  —  en- 
Ci)  Archives  da  Rhône,  jagements  des  20  et  21  nivôse  et  jours  suifants. 

(i)  Archives  de  Tempire,  BB.  72,  carton  de  Lyaa,  placards  des  jage- 
ments Parein. 
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vlron  3,340  personnes  :  —  1,686  furent  condamnées  à  mort 
(sur  quoi  il  contumaces  non  repris)  ;  — 161  à  la  détention  ; 
-«  1,692  furent  acquittées  ou  mises  en  liberté  (1). 

Touteâ  les  catégories  sociales  figurent  parmi  les  condam- 
nés; les  ouvriers  y  sont  en  grande  majorité  ;  les  prêtres  ou 
religieux  n'y  manquent  pas;  on  peut  en  compter  au  moins 
une  centaine. 

Voilà  pour  les  principaux  résultats;  quant  à  la  manière  de 
juger,  à  Teffrayante  soudaineté  des  décisions,  voici  des  traits 
frappants,  recueillis  par  Delandine  : 

Trop  souvent  la  dérision  appartint  au  président  seul.  A  sa  gauche 
siégeoient  Fernex  et  Gorcbandqui  étoient  impitoyables;  à  sa  droite, 
La  Paye  et  Branière  qui  étoient  humains.  Eotre  ces  quatre  Juges, 
d*Qa  avis  opposé,  Parein  flottûit  irrésolu  :  la  vie  et  la  mort,  tenant 
à  an  fil  fragile,  dépendoient  de  lui  seul  :  de  sa  bonne  ou  mauvaise 
hamenr,  de  son  état  de  santé^  des  nouvelles  publiques  qu'il  avoit 
reçues  (2). 

Lorsque  Delandine  parut  devant  la  Commission,  il  entendit 
Parein  dire,  à  voix  basse  :  «  Deux  contre  deux,  que  faire  l  —  Ton 
devoir,  lui  répliqua  La  Paye;  »  Gorchand  tenoit  déjà  la  plume 
homicide,  mais  Parein  sauva  Delandine  en  se  réunissant  au  côté 
droit  (3). 

Un  prêtre  crut  échapper  en  se  faisant  athée.  «  Grois^tu  en  Dieu  ? 
lui  demànda-t'K)n«  ~  Peu^  répondit^iL  »  Et  le  président  prononça 
aussitôt  :  «  Meurs,  infâme,  et  vas  le  reconnoitre  (4)1  » 

Uq  autre  prêtre,  à  qui  on  demandoit  ce  qu'il  pensoit  de  Jésus, 
répondit  qu'il  le  soupçonnoit  d'avoir  trompé  les  hommes.  «  Gours 
ati  supplice,  scélérat,  lui  cria-t-on;  Jésus  tromper  les  hommes  1  lui 
qui  leur  prêcha  l'égalité;  lui  qui  fut  le  premier  et  le  meilleur 
sans-culotte  de  la  Judée  (5)  t  » 

Un  accusé  se  nomma  Calas,  «  Es-ta  parent,  lui  demandèrent  les 
jugeS)  de  ce  Calas  que  les  parlementaires  ont  fait  rouer?  >  Sur  sa 
réponse  affirmative  :  «  Sois  libre,  lui  dit^on»  ton  parent  te 
sauve  (6).  » 

(1)  Archives  du  Rbôoe,  jugements  de  la  comaûsslon  S^areio* 
%  3)  Dôlaûdine^  Tùhîeou^  p<  220,  230. 
(4, 5)  îdem,  p.  247. 
(61  Wew,  p.  244. 
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Une  jeane  fille  éplorée^  au  désespoir^  entra  dans  la  salle  en 
s'écriant  :  «  Mes  frères  sont  fusillés;  mon  père  vient  de  périr;  je 
n'ai  plus  de  famille;  que  faire  seule  au  monde;  je  m'y  déteste; 
faites-moi  mourir!  »  Et  elle  se  jetta  aux  pieds  de  ses  juges  pour 
les  supplier.  Gorchand  et  Fernex  eux-mômes  parurent  émus. 
«Relevez-vous,  jeune  fille,  lui  dit  l'un  d'eux;  vous  avez  beau 
demander  la  mort;  nous  voudrions  vous  accorder  votre  demande, 
mais  nous  ne  le  pouvons  pas  (i)  I  » 

Quelque  étranges  qu'ils  paroissent  au  premier  aspect,  ces 
incidents,  que  garantit,  du  reste,  le  caractère  de  l'historien, 
ne  sont  pas  controuvés;  entre  autres  celui  de  Delandine  lui- 
môme  (2)  et  celui  de  Calas  (3)  ont  leur  preuve  dans  les  ju- 
gements ou  les  papiers  de  la  Commission.  D'ailleurs  l'im- 
prévu dans  les  jugements  de  Parein  se  comprend  de  reste, 
lorsque  l'on  parcourt  les  notes  de  la  Commission  temporaire 
sur  les  accusés.  En  voici  quelques-unes  prises  au  hasard  (4)  ; 
plusieurs  furent  suivies  d'une  condamnation  à  mort. 

l«r  carton.  12*  dossier.» Antoine  Camel^  marchand  de  fer. Deux 
certificats  favorables.  Rien  autre  au  dossier.  Condamné  à  mort^ 
le  5  nivôse  an  ii. 

Id.  i4*  dossier.  —  Gaspard  Bevol,  60  ans,  ex-juge  de  paix.  Plu- 
sieurs bons  certificats.  Condamné  à  mort  le  26  pluviôse. 

Id.  40*  dossier.  —  FlecJiet  Condamné  à  mort  le  23  nivôse. 

Prosatï-verbal  du  14  octobre  1793,  contre  Flechet^  cheffe  contre- 
révolutionnaire.  Note  sur  son  domisille,  chemin  nof. 

Dans  la  sime  de  la  maison,  un  pigonié  san^pigon;  eune  volière 
d'oiso^;  eun  bois  de  lis;  eune  glase;  eune  aveloppe  à  la  draise  de 


(1)  DelaDdiDe,  Tableau^  p.  244* 

(2)  Le  16  germinal,  jour  de  la  comparution  de  Delandine  derant  la  Com- 
mission ,  il  y  eut  16  condamnés  à  mort  et  30  acquittés  ;  Delandine  fat  le 
37*  parmi  ces  derniers. 

(3)  Calas  fut  jugé  et  acquitté  le  30  niyôse  an  ii.  II  figure  dans  les  dos- 
siers de  la  commission,  3*  carton,  no  150.  Il  étoit  «recommandé  à  la  Com- 
mission par  le  comité  révolutionnaire  de  Gh^Iier  (saint  Laurent  de  Gha- 
mousset)  »  <i  comme  U  aeyeu  de  cette  infortunée  famille  que  le  fanatisme 
€  de  Toulouse  a  fait  périr  sur  Téchafaud.  »  (Pétidon  du  10  frimaire.) 

(4)  ArchiTes  du  Rhône^  dossiers  déjà  cités. 
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Flecbet;  pièce  d'étAoffe.  Au  Ré  de  chose,  Éan  poille.»..  ùersé  le 
presant^  etc. 

Suivent  qaatre  sîgaatares  de  membres  du  Comité  de  la  sestion 
gémappe. 

2«  carton.  80*  dossier.  -~  Tableau  divisé  en  colonnes^  renfermant 
les  prétendus  interrogatoires  de  173  prisonniers  de  la  Grande-Salle 
(maison  commune).  Plusieurs  ne  sont  désignés  que  par  un  seul 
mot.  Ils  furent  condamnés  à  mort. 

Id.  110*  dossier.  —  Leaubréaud,  potier.  Chien  de  ebasse  des 
contre-révolutionnaires  tupinistes  (de  la  rue  Tupin),  caporal  pen- 
dant le  siège.  Condamné  à  mort  le  1«'  nivôse. 

Ibid.  —  Fille  Lauthier  et  7*  MoreL  Suspectes  de  propos  inci- 
viques et  bigotes. 

Id.  il5«  dossier.  —  Jlfer^,  facteur  d'instruments.  Traite  les 
sans-gulote  de  coquins. 

3*  carton.  144*  dossier.  —  Langlade,  dénoncé  au  comité  de  sur- 
veillance de  Ville-Affrancby  pour  ses  opignons  contre-révolution- 
naires. 

La  Commission,  je  l'ai  dit,  ne  se  borna  pas  aux  jugements 
de  forme  ;  elle  en  rendit  plusieurs  qui  méritent  d'être  si- 
gnales. 

Le  23  germinal,  la  femme  Cochet,  dénoncée  conmie  s'é- 
tant  habillée  en  muscadin  et  ayant  proféré  des  menaces 
contre  Dubois-Crancé  (1),  fut  condamnée  à  mort. 

Considérant,  porte  le  jugement,  qu'il  est  instant  de  purger  la 
République  de  ces  monstres  femelles  qui  déshonorent  leur  sexe  et 
se  servent  de  l'ascendant  que  la  nature  leur  a  donné  sur  les 
hommes  foibles  pour  les  égarer  et  les  conduire  à  des  forfaits  en 
leur  donnant  l'exemple  (â). 

Le  3  nivôse*  acquittement  de  29  Suisses,  dont  quelques- 
uns  avoient  porté  les  armes  pendant  le  siège. 

Considérant,  dit  la  Commission,  que  les  Suisses  et  les  Genevois, 
ces  descendants  de  Guillaume  Tell...,  n*ont  pu  vouloir  rétablir  en 

(1)  Dites  archives  ;  dits  dossiers,  2*  carton,  n<>  91. 

(2)  /6t(/.,  Jugement  da  23  germinal. 
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France,  le  despotisme^  puisqu'ils  sont  nés  libres  et  élevés  dans  les 
principes  de  la  souveraineté  des  peuples  et  la  haine  des  rois  (i)« 

Le  jugement,  dit  des  32  de  Moulins,  mérite  aussi  quelques 
détails.  Le  comité  révolutionnaire  central  de  TAlIier^  qui 
n'avoit  pas  sous  sa  main  de  tribunal  révolutionnaire,  avoit 
fait  emprisonner  nombre  de  suspects  de  Moulins  et  du  dé- 
parlement.  L'idée  lui  vint  d'en  expédier  un  choix  à  Lyon. 
C'est  ce  qui  eut  lieu  le  15  frimaire.  Le  convoi  étoit  annoncé 
à  Verd  (procureur  général  de  la  Commission  temporaire),  par 
une  lettre  du  comité,  où  se  lisent  les  passages  suivants  (2)  : 

Fais-les  donc  participer  (les  32)  à  Thonneur  de  la  grande  fusil- 
lade, dont  la  conception  fait  l'éloge  de  ton  imagination,  si  tu  en 
es  l'inventeur... 

Ne  te  jette  point  dans  le  labyrinthe  des  formes  pour  faire  juger 
nos  brigands..,» 

Le  Comité  central  de  VAllier  déclare  que  ces  monstres  doivent 
disparoître  de  la  terre  des  vivants,  et  tous  leurs  biens  être  con- 
fisqués... Il  ne  faut  pas  de  preuves  matérielles  pour  une  Commission 
à  qui  la  conviction  morale  doit  suffire... 

Le  11  nivôse,  le  jour  de  leur  arrivée  à  Lyon,  suivant 
l'abbé  Guillon  (3),  les  32  de  Moulins,  gens  honorables,  fonc- 
tionnaires ou  militaires,  pour  la  plupart,  furent  envoyés  à 
l'échafaud;  voici  les  motifs  du  jugement  de  Parein  (4)  : 

Considérant  qu'il  est  instant  de  purger  la  France  des  rebel- 
les, etc. 

De  ces  hommes  qui,  habitant  les  départements  voisins  de  la  ci- 
devant  infâme  ville  de  Lyon,  ont  protégé  sa  révolte  en  approuvant 
hautement  sa  conduite  contre-révoiutionnaire; 

De  ces  hommes  qui  ont  fait  les  plus  grands  efforts  pour  établir 
dans  le  département  de  l'Allier  le  système  fédéraliste  et  section- 
naire,  destructeur  de  la  République  une  et  indivisible,  ete« 

(1)  Dites  Archives,  jugement  da  è  nivôse. 
(3, 3)  Mémoires  de  l'abbé  GoiUon,  t.  iii^  p.  64. 
(4)  Dites  archives,  Jagemeots  Parein. 
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Ce  jugement,  fut  de  la  part  de  la  Commission,  un  énorme 
excès  de  pouvoir.  Ce  tribunal  n'avoit  été  institué  que  pour 
juger  les  révoltés  de  Lyon  et  leurs  complices;  les pmo»- 
niers  de  cette  ville,  non  ceux  du  dehors.  C'est  ce  que  la 
Convention  décida  par  un  décret  du  28  pluviôse  an  II, 
rendu  (1),  concernant  des  administrateurs  du  département 
de  TAin,  que  Ton  voulo  de  Bourg  traduire  à  Lyon.  Ils  fu- 
rent plus  heureux  que  les  habitants  de  Moulins  ;  on  pres- 
sent quel  auroit  été  leur  sort  s'ils  avoient  paru  devant  le 
tribunal  sommaire  de  Parein. 

Enfin  les  prisons  se  désemplirent.  Le  17  germinal  fut  l'a- 
vant-dernière  séance  de  la  Commission.  Ce  jour-là,  elle 
condamna...  ses  exécuteurs!  Jean  Ripet  et  son  aide,  Jean 
Bernard,  tous  les  deux  envoyés  à  Téchafaud  «  pour  avoir, 
le  16  juillet  1793,  exécuté  le  patriote  et  vertueux  Châlier  et 
Riard,  deux  martyrs,  et  porté  à  Chàlier  cinq  ou  six  coups  de 
hache  sur  le  cou  (2).  »  Ripet  et  Bernardi,  dont  le  crime  étoit 
antérieur  au  siège,  ne  furent  cependant  jugés  que  les  der- 
niers. Ils  avoient  été  si  utiles  à  Parein  !  Plus  de  sept  cents 
têtes  abattues,  et  si  lestement  (3)1  Parein  avoit  dû  réser- 
ver sa  justice.  Toutefois,  la  peine  de  ces  condamnés  ne  fut 
subie  que  le  27  germinal,  il  avoit  fallu  mander,  ad  hoc, 
l'exécuteur  de  Clermont-Ferrand  (4). 

Le  17  germinal,  avant  de  clore  son  registre,  Parein  con- 
damna à  la  réclusion  161  personnes  (5),  tout  ce  qui  lui  res- 
toit,  pour  avoir 

Par  leurs  actions,  leurs  discours  et  leurs  écriis^  agité  le  sol  de 
la  liberléy 

(1)  Aa  rapport  de  Voulland;  MonUeur  du  30  pluviôse,  p.  607. 

(2)  Archives  du  Rhône,  jugements  de  la  Commission  Parein. 

(3)  Voy.  p.  143,  note  5. 

(&)  Ibid,,  procès-verbal  de  rexécution  de  Ripet* 
(5)  Ibid»,  jugements  de  Parein. 
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Troublé  la  tranquillité  publique  eu  manifestant  des  opinions 
contraires  au  régime  républicain^ 

Des  parents  qui  avoient  abandonné  leur  patrie  pour  aller  lai 
susiter  des  ennemis, 

Ou  pour  être  enfin  suspects. 

Le  24  germinal,  la  Commission  siégea  une  dernière  fois; 
ce  fut  pour  constater  l'identité  de  Neples  (1),  un  des  quinze 
scélérats  évadés  des  caves  de  THôtel-de-Ville  et  que  Ton 
n'osa  pas  faire  exécuter,  comme  Olivier  et  Vincent,  en  vertu 
d'un  simple  jugement  de  contumace. 

Tels  étoient  les  jugements  de  ce  tribunal  célèbre;  ses  exé- 
cutions ne  les  déparent  pas  ;  il  faut  y  venir,  quoique  il  m'en 
coûte,  pour  achever  mon  affreuse  chronique. 


—  LES  EXECUTIONS.   — 

Des  nombreuses  exécutions  de  la  Commission  Parein,  les 
plus  horribles,  les  deux  premières,  seules,  sont  bien  con- 
nues. Dans  leur  arrêté  du  7  frimaire,  Collot  et  Fouché  or- 
donnoient  que  «  les  condamnés  expieroient,  sous  le  feu  de  la 
foudre^  une  vie  trop  longtemps  criminelle.  »  Le  feu  de  la 
foudre,  c'ëtoit  le  canon.  Tout  en  instituant  le  tribunal,  les 
proconsuls  vouloient  perfectionner  le  supplice;  à  cet  égard, 
ils  secondoient  les  vues  des  purs  de  l'époque;  voici,  pour  la 
première  fournée  de  Parein,  quel  fut  l'emploi  du  feu  de  la 
foudre  : 

Le  i4  frimaire,  dit  M.  Louis  Blanc  (â),  dans  la  plaine  des  BroU 
teaux^  sur  une  levée  d'environ  trois  pieds  de  large,  entre  deax 
fossés  parallèles,  propres  à  servir  de  sépulture,  et  que  bordoit  en 
dehors  le  sabre  à  la  main,  une  double  haie  de  soldats,  tous  eus- 
siez vu,  garrottés  deux  à  deux  et  à  la  suite  les  uns  des  autres, 

(1)  Archives  du  Rhône,  Jugements  de  Pareia. 

(2)  Histoire^  t.  x,  p.  178. 
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soixante  jeunes  gens  qu'on  venoit  d'extraire  de  la  prison  de 
Roanne  :  derrière  eux,  dans  la  direction  du  plan  horizontal  qu'ils 

convroient^  des  canons  chargés  à  boulets 

An  moment  de  mourir,  les  soixante  condamnés  avoîent  entonné 
le  champ  girondin  :  le  brait  du  canon  les  interrompit...  Les  uns 
tombent  pour  ne  plus  se  relever;  les  autres,  blessés,  tombent  et  se 
relèvent  à  demi;  quelques-uns  sont  restés  debout.  0  spectacle  sans 
nom  !  Les  soldais  franchissent  les  fossés  et  réparent ,  à  coups  de 
sabre,  les  erreurs  commises  par  le  canon.  Ces  soldats  étoient  des 
novices,  regorgement  dura... 

Pour  consommer  cet  épouvantable  massacre,  fallut-il  plus 
de  deux  heures,  comme  l'assure  Delandine  (1)?  Je  l'ignore; 
nn  fait  certain,  c'est  la  prolongation  de  la  boucherie.  Collot» 
lui-même,  fut  obligé  de  l'avouer  en  pleine  Convention  (2)  : 
€  Ces  dispositions  terribles,  dit-il,  ne  furent  pas  assez  ra- 
pides, et  leur  mort  a  duré  trop  longtemps.  > 

Pendant  ce  temps,  une  autre  scène  se  passoit  dans  la 
ville. 

Une  nombreuse  et  gémissante  armée  de  femmes  en  deuil,  dit 
M.  Louis  Blanc  (3),  se  dirigeoit  vers  la  demeure  des  proconsuls^ 
que  gardoient  des  artilleurs,  la  mèche  fumante  à  la  main.  Repous- 
sées et  menacées,  elles  se  retirèrent.  Deux  d'entre  elles  étoient 
soupçonnées  d'avoir  provoqué  Tattroupement.  On  les  distingua 
facilement,  dit  Collot,  à  leur  parure  très-recherchée  et  à  leur 
audace.  Elles  furent  arrêtées,  et  le  tribunal  municipal  les  con- 
damna par  forme  correctionnelle  à  être  composées  pendant  deux 
heures  sur  XéaMfaMd  (4). 

Cette  exposition,  sur  l'échafaud  de  la  guillotine,  de  deux 
femmes  suppliantes^  est  un  des  actes  les  plus  monstrueux  de 
la  Terreur.  Avec  la  canonnade  des  soixante,  il  a  «  marqué  le 
nom  de  CoUot  pour  toujours  (5).  >  J'aurois  voulu  qu'au  lieu 

(1)  Tableau,  etc.,  p.  1&5. 

(2)  Moniteur  da  2/i  nivôse,  p.  457. 

(3)  Histoire  de  la  Révolution^  t.  x»  p.  180. 
(&)  Moniteur  du  24  ni?ôse,  p.  457. 

(5)  Expressions  de  M.  llichelet,  Histoire  de  la  Révolution^  t.  vir,  p.  115. 
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d'écouter  en  silence,  le  1"  nivôse,  les  aveux  de  CoUot  sur 
ces  faits,  Robespierre,  «  ce  grand  homme  de  bien  (1),  »  eAt 
prononcé  un  mot  ou  fait  au  moins  un  signe  de  blâme  ;  cela 
eût  mieux  servi  sa  mémoire  que  cette  attente  de  plus  de  trois 
mois  avant  de  faire  rappeler  Fouché  de  Lyon  (V.  plus  bas), 
avant  de  lui  a  reprocher  énergiquement  sa  conduite,  lors- 
qu'il vint  lui  demander  la  main  de  sa  sœur  Charlotte  (2)!» 

Mais  les  horreurs  n'étoient  pas  à  leur  apogée. 

La  canonnade  du  14  frimaire  n'avoit  refroidi  Collet  ai 
Fouché,  ni  les  purs  de  leur  entourage.  Le  lendemain  15, 
ils  poursuivoient  Pexécution  de  leur  arrêté  du  7,  et  ce  n'é- 
toit  plus  sur  60  condamnés,  c*étoit  sur  209. 

Cette  fois,  dit  encore  M.LonisB!anc(3),lescondamDésrurentcoQ- 
duits  dans  une  prairie  longeant  le  chemin  de  la  grange  de  la  Part-^ 
Dieu  (4)  ;  ils  avoient  les  mains  liées  derrière  le  dos  :  les  cordes  sont 
attachées  à  un  long  câble,  fixé  de  distance  en  distance  à  chaque 
arbre  d'une  rangée  de  saules  ;  un  piquet  est  placé  à  quatre  pas  de 
chacun  des  condamnés  et  Ton  donne  le  signal.  Ce  fat  une  horrible 
boucherie.  Les  uns  ont  le  bras  emporté^  les  autres  la  mâchoire 
fracassée;  les  plus  heureux  furent  les  morts.  Les  agonisants 
choient  d'une  voix  lamentable  qui  retentit  longtemps  jusque  sur 
la  rive  opposée  du  Rhône  :  «  Achevez-moi,  mes  amis,  ne  m'épar- 
gnez pas!.»  Une  balle,  emportant  le  poignet  de  Merle,  ex-conslî- 
tuant  Tavoit  débarrassé  de  ses  liens  et  il  fuyoit  :  un  détachement 
de  la  cavalerie  de  Ronsin  Tatteignit  et  le  tua.  Le  nombre  de  ceux 
qui  imploroient  le  dernier  coup  prolongea  cette  affreuse  exécu- 
tion   En    comptant  les    corps  l'on  s'étonna    d'en    trouver 

deux  cent  neuf,  au  lieu  de  deux  cent  sept,  car  (sur  208)  un  des 
prisonniers  s'étoit  échappé.  On  se  souvint  alors  que,  dans  la  cour 
de  la  prison  de  Roanne,  deux  malheureux,  prétendant  n'être 
que  les  (mimissmnaires  des  prisonniers^  on  avoit  refusé  de  les 
croire  l 

(1)  M.  Hamel,  Histoire  de  Robespierre ,  conclusion,  t.  m.  p.  807. 

(2}  Mémoires  de  Charlotte  Robespierre,  cités  par  M.  Louis  BUuic«  Bis» 
toire^  t.  X,  p.  186;  et  par  M.  Hamel,  Histairej,  etc.»  t.  iiii  p.  573. 

(3)  Ibid,,  p.  181. 

(4)  Entre  les  firotteaux  et  la  GuiUotière. 
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Voilà  pour  les  deux  exécutions  le  plus  connues;  restent 
les  inédites,  que  je  ne  puis  omettre  ;  moins  riches,  isolément, 
en  victimes,  il  y  en  eut  jusqu'à  soixante  et  quatorze  de  col- 
lectives (M.  Louis  Blanc  (1)  ne  paroît  en  avoir  connu  que 
quatre) ,  depuis  2  jusqu'à  67 condamnés;  savoir  :  cinquante- 
cinq  exécutions  par  la  guillotine,  dix-neuf  par  la  fusil- 
lade (2). 

Après  le  15  frimaire,  on  fusilla  sur  la  place  des  Terreaux, 
devant  lHôtel-de-Ville,  et  plus  d'un  prisonnier  des  caves  fut 
blessé  par  les  balles  qui  ricochoient  des  soupiraux.  Au  bout 
de  quelques  jours,  un  guichetier  ayant  eu  ainsi  le  bras 
cassé  (3),  on  recommença  à  fusiller  aux  Brotteaux;  les  con- 
damnés y  étoient  conduits  par  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie 
ctderartillerie(4). 

La  guillotine  étoit  réservée  à  certains  personnages  et  aux 
femmes;  tous  fréquemment  expédiés  en  moins  de  minutes 
p'il  n'y  avoit  de  têtes  ;  les  procès-verbaux  du  secrétaire- 
gref&er  de  la  Commission  en  font  foi  (5).  Des  salles,  des 
caves  de  THôtel-de-Ville,  remplies  de  prisonniers,  on  pou- 
Toit  nombrer  les  coups  (6)  t  L'échafaud  étoit  dressé  à  l'extré- 
mité de  la  place  des  Terreaux,  vis-à-vis  de  la  i*ue  Saint* 
Pierre;  le  sang  couloit  dans  cette  rue,  jusqu'à  l'église  du 
même  nom  (7),  sur  une  étendue  de  plus  de  cent  pas  :  on 

(1)  Histoire^  t,  ?,  p,  182, 

(2)  Archives  du  Rhône,  jugements  de  la  Commission  Parein. 

(3)  Delandine,  Tableau,  p.  267. 

(6)  Archives  du  Bhône,  registre  de  correspondance  de  la  GommiasioD 
Parein. 

(5)  Ibid.,  procès  verbaux  constatant  les  exécutions  par  la  guillotine  : 
Le  27  frimaire,  13  condamnés  exécutés  en  10  minutes; 
Le  a  nivôse,  32  (ceux  de  Moulins),  en  25  minutes; 
Le  18  nivôse,  12  en  5  minutes,  etc. 

(0)  Delandine^  Tableau,  p.  180^  239. 

(7)  Je  tiens  ce  détail  de  M.  Lacolonge,  garçon  de  bureau  aux  archives  du 
Rhôae,  alors  &gé  de  9  ans,  et  dont  les  souvenirs  sont  parfaitement  présents» 
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peut  les  compter!  Et,  nonobstant,  s'il  faut  en  croire  Delan- 
dine  (1),  <  la  plupart  des  condamnés  alloient  à  la  mort  en 
chantant  !  0 

Rbstoit  la  sépulture  de  tous  ces  cadavres.  Comme  ils  se 
multiplioient  au  poiiit  de  lasser  les  fossoyeurs,  et  que, 
d'ailleurs,  les  tombes  à  ouvrir  auroienl  été  une  dépense,  on 
en  jeta  dans  le  Rhône,  et  beaucoup,  les  fusillés  de  la  rive 
gauche,  les  décapités  de  la  rive  droite  (2).  Là-dessus^  on 
trouve,  dans  les  registres  de  la  Commission,  la  lettre  sui- 
vante : 

Du  !•'  nivôse  an  11  (3). 

La  Commission  révolutionnaire  invite  le  procureur  de  la  Com- 
mune de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  cadavces 
soi^  précipités  dans  le  Rhône  et  de  prendre  les  voitures  nécessaires 
à  cet  égard. 

Ces  noyés  furent  très-nombreux.  Au  commencement  de 
pluviôse  il  y  a  voit,  aux  graviers  dlvours,  petite  lie  à  quel- 
ques kilomètres  au-dessous  de  Lyon,  cent  trente  à  cent 
quarante  cadavres  que  le  fleuve  avoit  roulés  sur  le  gravier 
et  qu'il  fallut  ensevelii  profondément  (4).  Ces  détails  ne 
doivent  pas  nous  surprendre;  à  Nantes,  Carrier  noyoit  les 
vivants  ;  à  Lyon,  Parein  pouvait  bien  noyer  les  morts. 

La  dernière  fusillade  eut  lieu  le  23  pluviôse  ;  après  et  jus- 
qu'au dernier  jugement  de  la  Commission,  qui  est  du  24  ger- 
minal, pendant  deux  mois,  la  guillotine  fut  seule  employée. 
Deux  contumaces  repris  furent  exécutés  sans  avoir  été  jugés 

(1)  Delandine,  Tableau,  etc.,  p.  180,  339. 

(2)  L'abbé  GuiUon,  t.  m,  p.  67. 

(3)  Archives  da  Rhône,  registre  de  correspondance  delà  GommlssioD 
Parein,  à  cette  date. 

ik)  Rapport  des  commissaires  aux  inhumations,  0  pluviôse  an  ii;  Tabbé 
Guiilon,  t.  III,  p.  326. 
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de  nouveau  :  Olivier,  le  5  nivôse  ;  Vincent,  le  25  nivôse  (1)  ; 
deux  des  quinze  scélérats  qui  s'étaient  évadés  le  21  frimaire 
des  caves  de  THôtel-de-Ville  et  que  Parein,  le  jour  même, 
avoit  condamnés  à  morl  (2). 

—  IMPRESSIONS   DES  MONTAGNARDS.  — 

Ces  jugements  du  «  tribunal  de  sans-culoltes,  »  ainsi 
nommé  par  ColIol-d'Herbois  (3),  ces  exécutions  que  je  ne 
qualifie  pas,  comment  étoient-ils  alors  accunillis  ou  appré- 
ciés par  les  purs?  comme  à  Orange,  à  Marseille,  à  Bordeaux, 
à  Angers,  à  Arras,  comme  partout,  avec  faveur,  avec  joie, 
avec  enthousiasme  !  je  ne  dois  pas  omettre  ces  nouveaux 
traits  de  l'abominable  fanatisme  politique  de  celte  époque. 

•Le  13  frimaire,  Pilot,  directeur  des  postes  à  Lyon,  écri- 
Yoii  à  Gravier,  juré  du  tribunal  révolutionnaire,  à  Paris (4): 

J'avais  été  saisi  tellement  par  les  douleurs  aux  cuisses  et  aux  jam- 
bes qu'il  m'étoit  impossible  de  marcher  sans  béquilles.  Tout  cela 
n'est  rien;  et  ma  santé  se  rétablit  chaque  jour  par  l'eiïet  de  la  deS" 
traction  des  ennemis  de  notre  commune  patrie.  Mon  ami>  je  Tas- 
sure  que  cela  va  on  ne  peut  mieux  :  tous  les  jours,  il  s'en  expédie 
nae  douzaine  :  Ton  vient  même  de  trouver  cet  expédient  trop  long. 
Ta  apprendras.,  *  sous  peu  de  jours,  des  expéditions  de  deux  ou 
trois  cents  à  la  fois.  Les  maisons  se  démolissent  à  force. 

Le  15  frimaire,  CoUot-d'Herbois  écrivoit  à  Duplay,  Thôle 
de  Robespierre  (6)  : 

Nous  avons  créé  une  Commission  aussi  prompte  que  peut  l'être 
la  conscience  de  vrais  républicains  qui  jugent  des  traîtres.  64  de 
ces  conspirateurs  ont  été  fusillés  hier. 

(1,  2)  Jugements  de  la  commission  Parein,  procès- verbaux  des  exécu- 
tions à  ces  dates. 

(3)  En  pleine  Convention;  Moniteur  du  24  nivôse,  p.  457. 

(k)  Papiers  inédits  trouvés  chez  Robespierre^  Saint- Just,  etc,^  1828, 
t.  Il,  p.  209. 

(5)  Dits  Papiers  de  Bubespisrre,  t.  i,  p.  312. 

13«  année.  Jain-Jaillet  1867.  —  Doc.  11 
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C'est  mitonné»  qu'il  falloit  dire;  Coliot  n'osa  pas  écrire  Id 
mot.  Le  même  jour,  CoUot,  Fouchè,  Albitte,  Laporte,  fai- 
soient  aflKcher  dans  Lyon  une  proclamation  où  se  li^nt  ces 

passages  (1)  : 


On  effraye  Totreîinagîaationile  quelques  décombres,  de  queîgm 
cadavres  qui  n'étoient  plus  dans  Tordre  de  la  nature  et  qui  vont  y 
rentrer... 

Les  représentants  du  peuple  resteront  Impassibles  dans  raccom- 
plissement  de  la  mission  qui  leur  a  été  confiée.  Le  peuple  leur  a 
mis  entre  les  mains  le  tonnerre  de  ses  vengeances;  ils  ne  le  quit- 
teront que  lorsque  tous  ses  ennemis  seront  fouârcyés 

Le  17,  Achard,  membre  du  club  des  Jacobins,  à  Lyon, 
é.criyoit  au  même  Grayier  (2)  : 

Frère  et  ami,  encore  des  têtes  et  chaque  jour  des  lêtes  tombent  1 
Quelles  délices  tu  aurois  goûtées,  si  tu  eusses  vu^  avant-hier  cette 
justice  nationale  de  209  scélérats  1  Quelle  majesté  1  Quel  ton  impo- 
sant! Tout  édifioitt  Combien  de  grands  coquins  ont,  ce  jour-là, 
mordu  la  poussière  dans  l'arène  des  Brotteaux  !  Quel  ciment  pour 
la  République  I  Hier  et  aujourd'hui  de  pauvres  diables  seront  inno- 
centés publiquement,  on  les  embrassera,  on  les  élèvera  aux  nues. 

Quel  sentiment  pour  un  peuple  qui  nous  croit  encore  des  brigands, 
amants  du  sangl 

P.  S.  Bonjour  à  Robespierre,  Doplay  et  Nicolas  (3)* 

Le  26  frimaire  étoit  lue  à  la  Convention  une  lettre  où  se 
trouvent  les  passages  suivants  (4)  : 

f-  Les  représentants  du  peuple  envoyés  à  Commune-Affranchie  pour  y 
assurer  le  bonheur  du  peuple,  avec  le  triomphe  de  la  Ëépublique,  etc. 

Aht  si  une  sensibilité  aussi  mal  conçue  que  dénaturée  n'égaroit 

(1)  L'abbé  GaiUon,  t.  ii,  p.  418. 

(2)  Dits  Papiers  de  Robespierre,  t.  ii,  p.  233. 

(3)  Nicolas,  imprimeur  du  tribunal  réYOlutionnaire  de  Paris,  où  il  étoit 
juré,  ayant  et  après  la  loi  du  22  prairial. 

(&)  Moniteur  du  27  frimaire^  p.  352. 
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pas  la  raisoD  publique...  ne  paralysoit  quelquefois  le  bras  nerveux 
qui  est  chargé  de  lancer  la  foudre  populaire... 

La  Terreur,  la  salutaire  Terreur,  est  vraiment  ici  à  Tordre  da 
jour... 

Le  22,  Pelletier,  commissaire  national  à  Lyon,  écrivoit  à 
la  Commune  de  Paris  (1)  : 

En  punissant  les  coupables,  en  abattant  toutes  les  maisons  habi- 
tées par  des  riches,  nous  voudrions  aussi  régénérer  l'esprit  des 
habitants... 

11  faudra  disséminer  tous  ces  Lyonnais...  réduire  cette  cité, 
aujourd'hui  de  cent  quarante  mille  âmes,  à  vingt-cinq  mille  au 
plus. 

Les  représentants  ont  substitué  aux  deux  tribunaux  révolution- 
naires qu'ils  avoient  créé,  un  comité  de  sept  Juges...  Les  deux 
tribunaux,  sans  cesse  embarrassés  par  les  formes,  ne  remplissoient 

pas  les  vœux  du  peuple Les  exécutions  partielles  ne  faisoient 

pins  que  peu  d'effet  sur  le  peuple;  le  comité  des  sept  juge  som- 
,  mairement  et  leur  justice  est  aussi  éclairée  qu'elle  est  |>rompte. 

Le  14  frimaire,  60  de  ces  scélérats  ont  subi  la  peine  due  à  leurs 
crimes  par  la  fusillade. 

Le  d5  frimaire,  208  ont  subi  le  même  sort. 

Le  17,  on  a  acquitté  60  innocents  avec  autan^  d'éclat  qu'on  en 
donne  à  la  punition  des  coupables. 

Le  18,  68  rebelles  ont  été  fusillés  et  8  guillotinés. 

Le  19, 13  ont  été  guillotinés. 

Le  20, 50  innocents  ont  été  mis  en  liberté. 

Le  21,  la  fusillade  en  a  détruit  en  masse  53... 

«  La  Commune  applauiit  aux  détails  contenus  dans  cette 
lettre  et  en  arrêta  la  mention  au  procès- verbal  (2).  »  ^ 

Le  24  frimaire,  Pilot,  déjà  nommé,  écrivoit  au  même 
Cravier  (3)  : 

La  guillotine,  la  fusillade  ne  va  pas  mal;  60^  80,  200  à  la  fois 
^nt  fusillés,  et  tous  les  jours  on  a  le  plus  grand  soin  d'en  mettre 

(1)  Moniteur  du  30  frimaire,  p.  361. 

(2)  Moniteur,  ibid, 

(Z)  Dits  Papiers  de  Robespierre,  t.  u,  p.  2Ô8,  211, 203. 
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de  suite  en  état  d'arrestation^  poar  ne  pas  laisser  de  vide  aux 
prisons. 

Le  28  frimaire,  il  lui  écrivoit  encore  (1)  : 

P.  S.  Tu  diras  à  ma  femme  que  le  citoyen  Pelon,  de  la  rue  Buis- 
son, a  été  guillotiné  hier;  je  crois  que  son  vieux  aristocrate 
û'oncle  ne  tardera  pas...  Enûn,  tous  les  jours,  il  en  passe,  tant 
fusilles  que-guillotinés,  au  moins  une  cinquantaine... 

Et  le  10  nivôse  (2)  : 

Grâces  soient  rendues  au  tribunal  révolutionnaire  de  Cçmmune- 

Affranchie.  Qu'il  est  grand  !  Qull  est  sublime  ! P.  S.  Embrasse 

bien  ta  femme  et  la  mienne,  et  dis-lui  qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau 
pour  son  oncle,  sauf  qu'il  est  transféré  de  Saint-Joseph  à  la  Cave; 
cela  sent  mauvais. 

Le  28  nivôse,  Achard  écrivoit  à  Gravier  (3)  : 

Le  tribunal  poursuit  avantageusement  sa  carrière;  il  auroit  cer- 
tainement besoin  de  bons  renseignements  ;  mais  il  ne  se  donne 
pas  la  peine  de  les  rechercher  ou  demander  à  ceux  à  qui  il  peut 
se  confier  :  néanmoins,  hier,  47  ont  mis  la  tête  à  la  chatière,  et 
aujourd'hui  8  y  passent  et  21  reçoivent  le  feu  de  la  foudre. 

Le  30  pluviôse,  les  représentants  écrivoient  à  la  Conven- 
tion pour  défendre  le  tribunal  attaqué;  plus  bas  figure  cette 
fameuse  lettre. 

Enfin  le  21  ventôse^  les  représentants  (Meaulle,  Laporte, 
Fouché),  envoyés  dans  Commune- Affranchie  pour  y  assurer  le 
bonheur  du  peuple,  écrivoient  à  l'Assemblée  (4)  : 

La  justice  a  bientôt  achevé  son  cours  terrible  dans  cette  cité 
rebelle.  Il  existe  encore  quelques  complices  de  la'  révolte  lyon- 
naise^ nous  allons  les  lancer  sous  la  foudre. 

Dans  la  fête  qui  a  eu  lieu  hier,  nous  avons  observé  tous  les 

(1,  2)  Dits  Papiers,  etc.,  t.  ii,  p.  211,  203. 
(3)  Dits  Papiers  de  Robespierre,  t.  ii,  p.  231. 
ik)  Séance  du  25  ventôse,  Moniteur  du  26,  p.  711. 
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mouvements  ;  nous  avons  va  le  peuple  applaudir  à  tout  ce  qui 
porloit  un  caractère  de  sévérité  ;  à  tout  ce  qui  pouvoil  réveiller 
des  idées  fortes,  terribles  ou  touchantes.  Le  tableau  qu'offroit  la 
Commission  révolutionnaire  suivie  de  deux  exécuteurs  de  la  justice 
nationale  tenant  en  main  la  hache  de  la  mort,  a  excité  les  cris  de  sa 
sensibilité  et  de  sa  reœnnoissance,., 

(Suivoit  la  demande  à  la  Convention  d'ordonner  promptement 
la  répartition  aux  sans-culottes  des  biens  immenses  des  ricbes 
conspirateurs  lyonnols .) 

Cette  lettre,  suivant  M.  Hamel,  détermina  le  rappel  de 
Fouché.  «  Le  7  germinal  (1),  c'est-à-dire  moins  de  quinze 
jours  après  la  réception  de  la  lettre  où  Fouché  parloit  de 
«  lancer  sous  la  foudre))  les  derniers  complices  de  la  révolte 
lyonnaise,  Robespierre  le  faisoit  brusquement  rappeler  par 
un  ordre  du  Comité  de  salut  public  (2) .  »  Quelques  chiffres^ 
quelques  dates  permettent,  je  crois,  d'apprécier  Topporlunité 
de  ce  brusque  rappel.  Lorsqu'il  fut  ordonné,  la  Commission 
Parein,  établie  à  Lyon  par  Fouché  et  CoUot,  y  fcnctionnoit 
depuis  trois  mois  et  vingt-quatre  jours.  Avec  Massol  el  Dor- 
feuille,  Parein,  au  7  germinal,  a  voit  condamné  à  mort 
1,887  personnes;  Fouché  parti,  il  n'y  eut  plus  que  17  vic- 
times, et  le  16  germinal,  eut  lieu  la  dernière  séance  de  la 
Commission.  Et  pourquoi?  Parce  que,  la  Commission  le  dé- 
clara elle-même  (3),  c  dans  les  prisons  de  Commune-Affran- 
chie, il  ne  resloit  plus  ni  coupable  qui  appelât  sur  sa  tête  le 
glaive  de  la  loi,  ni  victimes  innocentes  à  rendre  à  la  liberté.  » 
Le  brusque  rappel  de  Fouché  paroîtra  de  la  môme  famille 
que  celui  de  Carrier,  rappelé  de  Nantes,  par  Robespierre, 
après  les  noyades,  après  la  plupart  des  fusillades. 

(1)  Histoire  de  Robespierre,  t,  m,  p.  573. 

(2)  Arrêté  signé  :  Robespierre,  Carnot,  etc.  Il  est  tout  entier  de  la  main 
de  Robespierre.  Archives,  A,  F,  11,  58.  Note  de  M.  Hamel,  ibid, 

(3}  Rapport  à  la  Convention,  le  24  germinal  an  n  ;  Moniteur  du  26, 
p.  834. 
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—  PUJNTE  INUTILE  DES  LYONNAIS.  — 

Est-ce  donc  que  sur  Lyon,  sur  ses  victimes,  la  vérité  n'a» 
voit  pu  arriver  plus  tôt  jusqu'à  la  Convention?  Trois  mois 
auparavant  elle  y  étoit  parvenue,  mais  pour  y  être  prompte- 
ment  étouffée. 

Après  les  deux  grandes  boucheries  de  frimaire,  les  mal- 
heureux Lyonnois  songèrent  à  informer  l'Assemblée  de  l'état 
des  choses.  Dé  Fontanes,  qui  se  trouvoit  à  Lyon,  écrivit  leur 
supplique  (i) ,  et  il  y  mit  son  beau  style  en  évitant  de  heur-- 
ter  les  idées  du  temps.  Celte  pétition  fut  apportée  à  la  barre 
de  la  Convention,  le  30  frimaire,  par  trois  députés,  Matrat, 
Dotel  et  Changeux  ;  ce  dernier  lut  la  supplique  d'une  voix 
ferme  (2)  : 

Vorateur  (3)  :  Citoyens  représentants,  une  grande  commune  a 
mérité  l'indignation  nationale  ;  mais  qu'avec  l'aven  de  ses  égare- 
ments vous  parvienne  aussi  l'expression  de  ses  douleurs  et  de 
son  repentir. 

Ce  repentir  est  vrai,  profond,  unanime.  Il  a  devancé  le  moment 
de  la  chute  des  traîtres  qui  nous  ont  égaçë.  Si  le  fond  de  leors 
âmes  nous  eût  été  plus  connu,  jamais  nous  n'eussions  été  les  in- 
struments de  leurs  attentats. 

Quand  nos  remparts  sont  tombés  devant  les  armées  de  la  Repu- 
bliqae^  nous  avons  respiré,  et  les  vaincns  ont  applaudi  aux  vain- 
queurs. Nous  avons  dit  :  le  règne  du  despotisme  est  passé,  celui 
de  la  liberté  commence.  Les  mesures  arbitraires  vont  faire  place 
à  celles  de  la  justice;  les  dénonciations  dictées  par  la  haine  ne 
seront  plus  accueillies.  Tels  étoient  nos  vœux;  telles  éloient  les 
pensées  des  représentants...,  telles  étoient  les  dispositions  de 
l'armée... 

(Après  quelques  développements  semblables,  l'orateur  eitoit  las 
actes  des  représentants  qui  avoient  remplacé  Couthon  : 

La  création,  malgré  400  tètes  abattues,  d'une  Commission 
dispemée  des  formes,^ 

(1)  M.  vmemaln  :  Discours  de  réception  à  rÀcadémie  française^ 

(2)  L'abbé  Guillon,  Mémoires^  t,  m. 

(3)  Moniteur  du  2  nivôse^  p.  371. 
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Les  exéeations  eo  niasse  pur  le  eanoa. 

L'exposition  au  carcan  de  deux  femmes,  qui  dexnandoienX  grâce, 

4,000  têtes  encore  dévouées  en  supplice). 

«  La  douleur,  continuait  l'orateur,  n'exagère  iK)int  ici  l'excès  de 
ses  manx  :  ils  sont  attestés  par  les  proclamations  (celle  du  15  fri- 
maire, page  146)  de  ceux  qui  nous  frappent*  De&  supplisnts  ne 
deTiendronl  peint  accusateurs  :  leçr  désespoir  est  au  comble  ; 
mais  le  respect  en  retient  les  éclats.  lis  n*apportent  dans  ce  sanc- 
tnaire  que  des  gémisseiaents  et  non  des  murmures.**^ 

.Pères  de  la  patrie,  écoutez  une  section  du  peuple  humiliée  et 
repentante,  qui  courbée  devant  la  majesté  du  peuple^  lui  demande 
giàce  :  non  pas  pour  le  crime,  car  ses  auteurs  ei  ses  agents  ne 
sont  plus  ;  mais  grâce  pour  le  repentir  sincère,  pour  la  foiblesse 
égarée;  grâce  même,  nous  l'osons  dire,  pour  Tinnocence  reconnue, 
pour  le  patriotisme  impatient  de  réparer  ses  erreurs^ 

Cette  pétition  si  éloquente,  si  mesurée  tout  ensemble,  fut 
écoutée  avec  faveur  et  renvoyée  aux  Comités  de  salut  public 
et  de  sûreté  générale  réunis;  le  Moniteur  en  inséra  même 
one  notable  partie  (1). 

Hais  ColIot-d'Herbois ,  accouru  de  Lyon,  fut  entendu  à  la 
séance  du  soir  du  1*'  nivôse,  et  les  dispositions  de  l'assem- 
blée changèrent  subitement. 

Il  présenta  sous  un  nouveau  jour,  dit  le  Ifoatïeur  (2),  les  faits 
défigurés  dans  la  pétition  des  soi-disant  citoyens  de  Commune - 
Affranchie...  Il  falloit  un  appareil  formidable,  capable  d'imposer... 
une  sévérité  inexorable  et  prompte,  prescrite  d'aillears  par  les 
décrets.  Le  canon  n'avoit  été  tiré  qu'une  fois  sur  smxante  des  pli» 
coupables...  La  Commission  apporfoit  autant  de  zèle  à  faire  triom- 
pher l'innocence  que  d'impartialité  dans  le  discernement  des  scé- 
lérats... 

La  Convention  ordonna  Fimpression  du  rapp&rt.^  (publié  seu- 
lement dans  le  Monitear  des  23  et  24  nivôse).  Elle  approuva  les 
mesures  prises  par  les  représentants  du  peuple  de  Commune- 
Affranchie... 

Le  même  soir,  aux  Jacobins,  reproduisant  une  partie  de 

(1)  Moniteur,  loc,  cit. 

(2)  Moniteur  du  4  nivôse,  p.  378. 
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sa  justification,  Collot  ne  dissimula  pas  rembarras  où  il  s'étoit 
trouvé  à  la  Convention  « 

Je  dois  (1)  vous  dire  ici  la  vérité  toute  entière;  dans  mon  rap- 
port à  la  Convention  j'ai  été  obligé  d'employer  toutes  les  ressources 
de  Vart,  toutes  les  circonlocutions  pour  justifier  ma  conduite, 
lorsque  ce  sont  les  faits  qui  doivent  toujours  parler...  On  affecte 
de  répandre  que  les  contre  révolutionnaires  de  Lyon  ne  sont  pas 
morts  du  premier  coup...  £b  Jacobins,  Cbâiier  est-il  mort  du  pre- 
mier coup?... 

Collot  trouva,  bien  entendu,  de  Técho  chez  les  sans-culottes 
de  Paris  et  de  Lyon.  La  Convention  reçut  plusieurs  adresses 
où  Ton  combattoil  violemment  la  pétition  des  trois  députés. 

À  la  fin  de  Tune  de  ces  adresses,  on  demandoit  que  TAs- 
semblée  se  fît  faire  un  rapport  sur  le  mode  de  partage  des 
biens  des  rebelles  aux  sans-culottes  (2). 

Suivant  une  autre,  il  falloit  mettre  hors  la  loi  les  pétition- 
naires de  Lyon,  ces  agents  et  complices  de  Pitt  et  de  Go- 
bourg  (3)1 

Quant  aux  représentants  restés  à  Lyon,  Fouché,  Laporle 
et  Meaulle,  ils  ne  craignirent  pas  d'écrire  à  la  Convention, 
le  30  pluviôse  (4)  : 

Qu'ils  étoient  attristés  de  Texcesslve  indulgence  avec  laquelle 
l'Assemblée  souffroit  qu'on  vint  impunément  à  sa  barre  couvrir 
d'accusations  impures  la  Commission  révolutionnaire  de  Commune- 
Affranchie...  qui,  avec  une  religieuse  mécUtationf  examinoit  les 
accusés... 

Qu*à  tort  Ton  pensoit  faire  aux  représentants  les  honneurs  d'un 
swrsis  ;  ils  n'en  avoient  point  accordé  ;  leur  confiance  étoil  sans 
borne  et  sans  réserve  dans  l'austère  probité  du  tribunal. 

Cette  lettre^  il  faut  Tavouer,  est  un  modèle  de  fausseté  et 

(1)  JtfoniYeurduditjoar,  p.  377. 

(2)  Moniteur  du  13  nivôse^  an  ii,  p.  415. 

(3)  Moniteur  du  10  pla?iôse,  p.  533. 

(4)  Moniteur  du  7  venKyse,  p.  635. 
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d'impudence  ;  la  religieuse  méditation  de  Parein  qui  condam- 
noit  à  mort  sept  (1)  personnes  et  plus  au  quart  d'heure  t 
Yoilà^  pourtant,  comment  les  furs  de  Tépoque  défendoient 
cette  Commission  et  ses  actes^  assurés  quUis  étoient  de  voir 
acceuillir  par  la  sainte  Montagne  leurs  violences  et  leurs 
impostures.  Certes,  les  malheureux  Bédoinais  firent  sage- 
ment d'attendre  un  temps  meilleur  pour  présenter  à  la 
Convention  le  tableau  poignant  de  leurs  douleurs* 

—  LES  ÉLARGISSEMENTS.  — 

c  Mais,  dit  M.  Louis  Blanc  (2),  ce  que  Ton  a  toujours 
omis  systématiquement,  dans  le  récit  de  cette  horrible  tra- 
gédie, c'est  que  la  Commission  révolutionnaire  prononça  de 
très-nombreux  acquittements...  Le  chiffre  des  rebelles  que 
l'on  mit  en  jugement  fut  de  3,500  environ,  parmi  lesquels 
plas  de  1,800  furent  acquittés.  > 

Il  est  vrai,  et,  fuyant  tout  système,  je  Tavois  dit  dans  mon 
E%m  de  1861  (3),  il  est  vrai  qu'il  y  eut  environ  1,690  acquit- 
tements prononcés  parla  Commission  Parein^  mais  j'ajoute 
que  c'étoit  là  de  simples  élargissements,  pour  la  plupart 
accompagnés  d'un  appareil  de  théâtre.  En  effet,  qu'est-ce 
qu'un  acquittement?  Un  acte  de  loyale  et  humaine  justice. 
Un  accusé  est  conduit  devant  le  juge  sur  des  présomptions 
graves  de  culpabilité  ;  la  preuve  ne  se  fait  pas,  l'acquittement 
est  prononcé,  bien  que  des  doutes  puissent  subsister. 

Or,  pour  les  Lyonnais  acquittés,  dénoncés  par  des  fana- 
tiques, emprisonnés  en  masse,  où  donc  étoient  les  présomp- 
tions graves?  Contre  la  plupart  de  ces  pauvres  gens  il  n'y 
avoit  que  du  caprice,  de  l'aveuglement  ou  de  la  colère,  et 

(1)  Douze,  le  15  frimaire,  voy,  p.  133. 
(2]  Histoire^  etc.^  1. 1,  p«  182. 
(3)  Page  177. 
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qaaQd,  mis  en  jugement,  ils  paraissolent  devant  la  Commis- 
sion, elle  ne  pouvoit  absolument  que  les  rendre  à  la  liberté. 

Yeut^on,  là-dessus,  des  exemples  et  des  preuves? 

Parmi  les  acquittés  de  la  Commission,  on  compte  au  moins 
80  femmes;  30  jeunes  gens  de  17  ans;  15  de  16  ans;  un  de 
15  ans;  un  de  13  ans^  et  deux  jeunes  filles  de  14  et  de 
12  ans,  les  sœurs  Sophie  et  Julie  Brochet  (1).  Soyons  de 
bonne  foi  ;  est-ce  que  toutes  ces  femmes,  tous  ces  enfaots 
auroient  dû  être  mis  en  jugement^  et,  à  leur  égard,  la 
Commission  avoit-elle  autre  chose  à  faire  que  de  les  relâ- 
cher? 

Je  ne  puis  donc,  en  son  entier,  accepter  l'observation  de 
M*  Louis  Blanc,  et,  tenir  compte  à  la  Commission  Parein 
de  tous  ses  acquittements  ;  cette  conclusion,  avec  la  même 
force,  s'applique  à  la  plupart  des  autres  commissions  révo- 
lutionnaires* 

Je  viens  de  parler  d'un  appareil  de  théâtre.  On  a  vu,  dans 
mon  V*  article  (2),  Télargissement  grotesque  opéré,  le 
28  pluviôse,  à  Angers,  par  Tâcheron  et  les  autres  juges  par 
F,  qui  c  suspendirent,  cette  matinée-là ,  leur  besogne  pour 
promener  36  acquittés,  au  son  de  la  musique,  par  les  rues 
de  la  ville!  »  A  Lyon,  Parein  fit  plus  et  fit  mieux. 

Les  élargissements  forent  effectués  par  séries  très-nom- 
breuses :  jusqu'à  248  détenus  à  la  fois  (le  10  pluviôse);  au 
bruit  du  canon,  au  son  des  instruments,  sur  la  place  des 
Terreanx,  vis-à-vis  de  Téchafaud!  Dix  de  ces  cérémonies  se 
firent  un  jour  d'affluence,  un  jour  de  décade  (3),  et,  afin  de 
procéder  avec  plus  d^apparat,  dés  la  veille,  avant  que  le 

(1)  Archives  de  Tempire,  Placards  imprimés  de  la  Commission  Parein. 

(2)  Cabinet  historique^  1864,  p. 

(3)  Les  30  frimaire;  10, 20,  30  nivôse;  la,  20,  90  pluviôse;  10,  SO  ven- 
tôse; 10  germinal;  jugements  de  la  Commission  Parein. 


LA  JUSTICE  RÊVOLUnONNAIBE.  IS^ 

jugement  d'acquittement  fût  rédigé,  Parein  (I)  écrivoit  au 
commandant  de  la  place  pour  avoir  infanterie,  cavalerie, 
artillerie,  musique!  Les  accusés  acquittés,  durant  les  neuf 
premiers  jours  de  la  décade,  attendoient  dans  la  bonne 
cave  (2),  le  jour  férié  qui  atllroit  sur  la  place  des  Terreaux, 
les  parents  des  prisonniers,  venus  là  le  cœur  rempli  d'an- 
goisse; puis,  quand  les  portes  de  rHôtel-de-Ville  s'ouvroient, 
leur  rendant  4eurs  proches,  quelle  joie,  quels  transports  I  On 
ëtoit  tenté  de  bénir  la  justice  du  c  tribunal  de  sans-culottes  ;  » 
mais  le  lendemain^  la  guillotine  et  la  fusillade  reprenoient 
leur  œuvre.  Que  dire  d'un  tel  amalgame  :  de  cette  clémence 
dlûstrion,  mêlée  à  de  la  justice  de  boucher? 

Telle  fut,  h  Lyon,  la  justice  révolutionnaire;  que  me& 
lecteurs,  malgré  leurs  dégoûts <,  veuillent  bien  ne  me  pas 
quitter;  je  vai»  les  ramener  à  Nantes  et  les  entretenir  de 
Carrier, 

Archîres  dxx  Rhône,  registre  de  correspondance  de  la  mâme  Coro-  - 


(1) 
mission. 

(3)  Delandine,  p.  353 


Ch.  Berriat  Saint  Paix, 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 
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XV.  —  grj:vius  et  le  comte  d'avaux 


» 


D  APRES  DES  LETTRES  INEDITES. 


II  ne  m'appartient  pas  d'entreprendre  le  panégyrique  de 
Louis  XIY  ;  mais  encore  faut-il  èlre  juste  et  reconnoîlre 
ce  qu'il  a  fait  de  vraiment  grand.  Ne  citons  qu'un  seul 
exemple  :  sa  libéralité  envers  les  gens  de  lettres,  le  patro- 
nage généreux  et  éclairé  qu'il  accorda  aux  sciences  et  aux 
arts,  c  Quoique  le  Roi  ne  soit  pas  votre  souverain,  »  écrivoit 
Colbert  à  Isaac  Vossius,  a  il  veut  néanmoins  être  votre  bienfai- 
teur. »  Je  sais  bien  que  c'est  à  Colbert  que  l'on  fait  remonter 
l'initiative  de  toutes  ces  munificences;  mais  le  Roi  contrôloit 
ces  listes  qui  lui  étoient  présentées,  et  n'auroit-il  pas  pu  re- 
fuser sa  signature  ?  «  11  n'y  avoit  point  de  savant  distingué,  i 
dit  un  contemporain,  t  quelque  éloigné  qu'il  fût  de  la  France, 
que  les  gratifications  n'allassent  trouver  chez  lui.  x>  Voyons, 
ne  cherchons  pas  chicane  à  Louis  XIV  sur  ce  points  et  ne 
lui  marchandons  pas.  les  éloges;  il  n'y  a  que  trop  à  lai 
reprocher  d'un  autre  côté. 

L'érudit  à  propos  duquel  je  me  suis  permis  ces  rëOexions 
est  le  célèbre  Jean-George  Graevius,  pour  l'appeler  de  son 
nom  latinisé.  Je  n'ai  pas  besoin  de  retracer  ici  ses  titres  à  la 
gloire  :  les  excellentes  éditions  d'Hésiode,  de  Justin,  de  Sué- 
tone, de  Florus  surtout,  et  ce  fameux  Trésor  des  antiquités 
romaines  qui  ne  remplit  pas  moins  de  douze  gros  volumes 
in-folio.  Si  jamais  homme  mérita  que  les  gratifications  allas- 
sent le  trouver  chez  lui^  ce  fut  certainement  Graevius  ;  ajou- 
tons que  l'indépendance  bien  connue  de  son  caractère,  la 
franchise  avec  laquelle  il  exprimoit  ses  opinions  ne  permet 
pas  de  soupçonner  pour  un  moment  qu'il  eût  jamais,  ainsi 
que  le  firent  tant  d'autres,  acheté  la  protection  deLouisXlV 
au  prix  de  démarches  indignes  d'un  honnête  homme. 

En  dédiant  au  Dauphin  son  édition  des  Lettres  de  Cicéron 
à  Atticus,  ce  docte  critique  s'exprimoit  ainsi  : 

c  Maxima  pater  tuus,  ut  rerum  gestarum  magnitudine,  sic 
•ingularis  cujusdam  et  inusitatœ  munificentiae  gloria  in  fa- 
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vendis  doctis  hominibus,  omnes  reges  longe  est  supergressus. 
Inaudita  enim  ab  hominum  memoria  liberalitate,  quoscun- 
que  ingenii  félicitas,  et  doctrinae  solidioris  in  omni  liberalis 
scientiaB  génère  praestantia  supra  vulgus  erudilorum  erexit, 
non  in  Galiiis  solum  tuis^  sed  in  orbe  christiano,  congiariis 
et  stipendiis  amplissimis  auctoravit,  et  sacramento  quasi 
obligavit  ad  studiosius  excolendas  praestantissimas  artes,  ut 
illarum  seges  efiBoresceret  latius  (1).  » 

répître  dédicatoire  d'où  j'ai  tiré  ce  passage  est  datée  des 
calendes  de  décembre  1683.  A  cette  époque,  Graevius  avoit 
déjà  publié  toutes  les  éditions  qui  l'ont  rendu  si  illustre,  et 
il  travailloit  au  grand  Thésaurus  antiquitatum  que  P.  Bar- 
mann  se  chargea  de  terminer.  Huet  avoit  voulu  l'enrôler 
parmi  les  collaborateurs  des  classiques  ad  usum^  mais  ce 
projet  avorta.  Cependant  des  relations  s'étoient  nouées  entre 
lui  et  différents  François  du  plus  grand  mérite,  et  il  dut  ré- 
sulter de  là  des  correspondances  étendues  dont  quelques  dé- 
bris se  sont  conservés.  Parmi  la  riche  collection  du  British 
Muséum  on  trouve  aujourd'hui  un  certain  nombre  de  lettres 
écrites  par  Graevius,  ou  à  lui  adressées  (2);  je  me  bornerai 
pour  le  moment  à  transcrire  celles  qui  portent  la  signature 
du  comte  d'Avaux,  et  qui  n'ont  pas  encore  été  publiées,  que 
je  sache.  J'ajouterai,  le  cas  échéant,  de  courtes  explications. 
Le  volume  dont  j'ai  pris  mes  extraits  appartient  au  fonds 
Burney  où  il  est  coté  n»  372.  C'est  un  in-4°.  Jean-Antoine 
de  Mesmes,  comte  d'Avaux,  marquis  de  Givry  et  petit-neveu 
du  célèbre  plénipotentiaire  à  Munster,  avoit  hérité  de  son 
grand-oncle  les  talents  politiques,  l'entente  des  affaires  et 
un  goût  délicat  pour  les  bel! es- lettres.  Il  se  trouvoit  à  la 
Haye  en  1672,  occupé  aux  transactions  qui  se  terminèrent 
parla  paix  de  Nimègue.  Mais  il  ne  se  laissoit  pas  tellement 
absorber  dans  les  questions  d'État  qu'il  ne  sût  réserver  un 
peu  de  son  loisir  pour  les  entretiens  et  la  correspondance 
avec  les  savants.  Le  connoissant  de  réputation,  Graevius  lui 


(1)  M.  J.  Giceronis  epistol.  libri  XVI,  ad  T.  P.  Atticum.  Edlt.  d'Amster- 
dam, 1684. 

(2)  Il  7  en  a  une  cinquantaine  dans  le  fonds  Burney  et  sept  ou  huit  dans 
le  fonds  Harléien.  On  doit  regretter  que  tous  les  critiques  si  éminents  du 
dix-septième  siècle  n'aient  pas  trouYé  pour  leur  correspondance  un  éditeur 
comme  AlmeloYeen.  Casaubon  a  vraiment  eu  du  bonheur.  Et  quand  on 
pense  qu'outre  l'énorme  in-folio  de  ses  lettres  imprimées,  il  y  en  a  pres- 
que autant  en  manuscrits  qui  n'ont  jamais  vu  le  jour  ! 
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avoit  envoyé^  par  l'entremise  de  Heinsius,  un  exemplaire  de 
son  Suétone  (1).  On  va  voir  en  quels  termes  d'Ayaux  accuse 
réception  de  ce  présent 

4.    LE  COMTE  d'AVAUX  A  M.  GRifiYlUS. 

c  Monsieur,  si  jay  esté  si  longtemps  à  faire  response  i  la 
lettre  que  M.  Heinsius  m'a  donnée  de  vostre  part,  accusés 
en  plus  tost  moi-mesme  que  les  occupations  que  j'ay  eues 
depuis  ce  temps-là;  quelque  grandes  qu'elles  aient  esté, 
elles  ne  m'auroient  pas  empesché  de  vous  témoigner  com- 
bien je  me  sens  obligé  que  vous  ayés  voulu  me  choisir,  pour 
m'adresser  le  livre  que  vous  venés  dé  mettre  en  lumière,  si 
je  ne  m'estois  trouvé  embarrassé  de  respondre  à  vostre 
lettre.  Vous  m'y  dépeignés.  Monsieur,  tel  que  que  je  devrois 
estre,  et  bien  souvent  les  louanges  que  donne  un  homme  de 
vostre  mérite  sont  des  advertissements  de  ce  qu'on  doit 
faire;  et  je  vous  asseure  que  je  m'en  sens  plus  animé  à  mé- 
riter tout  ce  que  vous  me  dites  d'obligeant  (2).  Cependant, 
Monsieur,  je  puis  vous  dire  que  je  ne  sçais  si  mon  nom  sera 
plus  illustre  pour  avoir  esté  mis  au  bas  des  traittés  que  je 
viens  de  signer  que  d'estre  à  la  teste  du  livre  où  vous  l'a- 
vez placé.  Je  vous  en  rends  très-humbles  grâces,  et  je  vous 
prie  de  croire  que  de  tous  ceux  qui  connoissent  vostre  mé- 
rite (3),  personne  n'en  fait  plus  de  cas  que  moy,  et  que  je 
suis  très-véritablement.  Monsieur,  vostre  très-humble  ser- 
viteur, 

«  D' AvAUX^  » 

La  Haye,  ce  21  octobre  1672. 

(1)  Le  Suétone  parut  en  1672.  U  y  en  a  plnsienn  réîmpretsions.  Puisque 
nous  sommes  en  train  de  parler  du  comte  d'Avaux,  disons  tout  de  suite  que 
ses  contemporains  s'accordèrent  à  faire  de  lai  an  éloge  qu*U  semble  avoir 
mérité  à  tous  égards.  Voy.  Saint-Simon^  Mémoires,  VU,  édit.  Hachette. 

(2)  Voir  la  coUection  des  préfaces  et  des  lettres  de  GrsTîns^  publiées  par 
Fabricius. 

(3)  Un  savant  comme  Grœyias  deycit  s'attendre  à  exdter  Tenvie  et  à  voir 
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2.   LE  COMTE  d'AyAUX  AU  MÊUE. 

Il  y  a  un  intervalle  de  dix  ans  entre  la  lettre  que  je  viens 
de  transcrire  et  la  suivante.  Bien  des  choses  s'étoient  pas- 
sées durant  ce  peu  de  temps  ;  le  grand  siècle  avoit  atteint 
son  apogée  ;  Racine,  Bossuet,  brilloient  de  tout  leur  éclat  ; 
la  puissance  de  Louis  XIY  sembloit  ne  rencontrer  aucune  li« 
mite;  jamais  la  France  ne  fut  si  prospère.  Le  nom  de 
Heinsius  a  été  prononcé  un  peu  plus  haut  ;  ce  savant  illustre, 
mort  en  1681,  laissoit  derrière  lui  une  bibliothèque  magni- 
fique. Âlloit-on  la  vendre  aux  enchères,  ou  la  famille  en 
disposeroit-elle  d'une  ai;tre  façon  ?  Voilà  sur  quoi  le  comte 
d'Avaux  s'adresse  à  Grasvius. 

A  La  Haye,  ce  17  janvier  1683. 

c  Monsieur, 

t  Une  personne  que  j'honore  beaucoup,  et  à  qui  vous  se- 
rez sans  doute  bien  aise  de  faire  plaisir,  m'a  prié  de  lu; 
acheter  quelques  livres  qu'il  m'a  marqués  de  la  bibliothèque 
de  feu  M.  Heinsius.  J'espère  que  vous  agréerez  que  je  m'a- 
dresse à  vous  pour  cela,  et  que  je  vous  demande  s'il  faut  at- 
tendre la  vente  publique,  ou  si  les  héritiers  voudroient  bien 
Tendre  quelques  livres  avant  cette  vente.  On  m'a  dit,  Mon- 
sieur, que  cela  dépendoit  d'eux,  et  qu'on  en  usoit  quelquefois 
de  la  sorte.  Je  vous  seray  bien  obligé  si  vous  voulez  le  leur 
demander,  et  m^en  rendre  response  :  après  quoy  je  donneray 
le  mémoire  qu'on  m'a  envoyé  à  qui  vous  m'indiquerez*  Je 
suis  très-aise  d'avoir  cette  occasion  de  vous  renouveler  les 
asseurances  que  personne  n'est  plus  que  moy^  Monsieur, 
vostre  très-humble  serviteur, 

€  D'Avaux.  » 

la  jalousie  se  déchaîner  contre  loi.  Si  Barmann  Tadmiroit  avec  passion, 
Hieling,  an  contraire,  excelloit  à  le  décrier,  prétendant,  par  exemple,  qu'il 
ne  poQvoit  s'exprimer  correctement  en  latin. 
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3.  L£  COMTE  d'AyâUX  AU   MÊME. 

Graevius  répondit  pour  dire  qu'il  se  chargeroit  volontiers 
de  la  commission  que  le  diplomate  vouloit  lui  confier.  La 
personne,  curieuse  de  se  procurer  des  ouvrages  de  la  biblio- 
thèque d'Heinsius^  n'étoit  autre  que  l'archevêque  de  Reims, 
f)rélat  célèbre  et  frère  de  Louvois.  Charles-Maurice  Le  Tel- 
ier,  sur  le  compte  duquel  Madame  de  Sévigné  a  tant  d'a- 
musantes anecdotes,  conservoit,  au  milieu  de  la  dissipation 
et  des  plaisirs^  les  goûts  d'un  homme  de  lettres,  et  il  tra- 
vailloit  sans  relâche  à  augmenter  cette  magnifique  collection 
de  livres  qui  s'élevoit  à  sa  mort  au  nombre  de  50,000  vo- 
lumes, et  qu'il  légua  à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Le 
comte  d'Âvaux  envoya  sur  ce  sujet  une  seconde  lettre  à  son 
correspondant. 

A  La  Haye,  ce  5  mars. 

«  Je  n'ay  pas  respondu  plus  tôt,  Monsieur,  à  la  lettre  que 

vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m'escrire,  parce  que  j'atten- 

dois  ce  que  M.  l'archevêque  de  Reims,  qui  est  frère  de  M.  de 

Louvois,  me  manderoit  sur  voslro  lettre.  C^est  pour  luy. 

Monsieur,  que  sont  les  livres  qu*il  souhaitte  avoir,  et  il  vous 

sera  très-obligé  si  vous  voulez  bien  y  contribuer.  Mais 

comme  vous  me  mandez  que  vous  n'irez  pas  à  Utrek,  j'avois 

pensé  de  donner  le  mémoire  de  M.  l'archevêque  de  Reims  à 

quelque  libraire  qui  auroit  soin  d'estre  présent  à  la  vente 

des  livres,  pour  prendre  ceux  que  je  luy  marqueray.  Ce 

sont  tous  livres  de  Rhéologie,  ainsi  j'espère  que  cela  ne  se 

rencontrera  pas  si  aisément  avec  ceuK  que  vous  pouvez  sou- 

haitter.  Je  vous  prie,  Monsieur,  de  me  mander  quel  est 

vostre  sentiment  là-dessus,  et  de  me  croire  entièrement  à 

vous. 

«  D'Avaux.  » 

4.  LE  COMTE  d'Avaux  au  Même. 

Il  seroit  assez  intéressant  de  savoir  quels  sont  les  livres 
que  Le  Tellier  acheta  par  l'entremise  de  Graevius.  Comme 
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nous  n'avons  pas  les  réponses  de  celui-ci  au  comte  d'Avaux, 
il  nous  est  impossible  de  résoudre  ce  problème,  mais  les  ti- 
tres de  plusieurs  d'entre  eux  paroissent  dans  une  des  lettres 
suivantes. 

A  La  Haye,  ce  0  man. 

a  J'ai  receu.  Monsieur ,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  m'escrire  le  8  de  ce  mois  ;  et  puisque  vous 
Youlçz  bien  vous  charger  de  ce  soin  en  faveur  de  Monsieur 
l'Archevesque  de  Reims,  je  prends  la  liberté  de  vous  envoyer 
la  liste  des  livres  qu'il  souhaitte  avoir.  Il  n'a  pas  mis  le  prix 
qa'il  les  veut  acheter.  J'avois  prié  un  libraire  de  La  Haye 
qui  doit  estre  à  cette  vente  d'acheter  les  livres  que  je  luy 
marquois  ;  mais,  Monsieur,  puisque  vous  voulez  bien  vous 
en  donner  la  peine,  je  m'en  remettrais  à  ce  que  vous  vou- 
drez bien  faire,  d'autant  plus  que  Monsieur  l'Archevesque 
de  Reims  a  souhaitte  que  je  vous  en  priasse,  et  que  je  vous 
disse  mesme  que  les  livres  estoient  pour  luy.  C'est  un  prélat 
d'un  si  grand  mérite  que  j'ay  cru  que  vous  voudriez  bien 
luy  faire  ce  plaisir.  Faites  moy  sçavoir.  Monsieur,  je  vous 
prie,  à  qui  il  faut  que  j'envoye  de  l'argent  à  Leyde,  et  si  on 
le  doit  donner  au  libraire  qui  prendra  soin  après  vostre 
départ,  d'acheter  les  livres  qu'on  n'aura  pas  vendus  pendant 
votre  séjour  à  Leyde.  Excusez,  je  vous  prie,  toutes  les  peines 
que  je  tous  donne,  et  croyez  moi  avec  toute  l'estime  et  la 
passion  imaginable  entièrement  à  vous, 

€  d'Avaux.  » 


S.  Le  comte  d'âvaux  au  Même. 

«  Je  vous  suis  très-obligé ,  Monsieur,  de  tout  ce  que  vous 
me  faites  l'honneur  de  me  mander  par  vostre  lettre  du  10  de 
ce  mois  ;  mais  vous  serez  bien  surpris  de  voir  qu'au  lieu  de 
remerclments^  je  vous  donne  de  nouvelles  peines,  et  je  vous 
fais  de  nouvelles  prières.  J'ai  receù  ce  matin  une  lettre  de 

I3t  aanée.  Jnin-JaiUet  1867.  -*  Doo.  11 
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Monsieur  Colbert  qui  me  prie  instamment  de  faire  acheter 
quelques  livres  pour  luy  au  meilleur  marché  que  je  pour- 
roys.  J'ai  cru,  Monsieur,  que  vous  me  permettriez  de  mV 
dresser  à  vous  pour  cette  affaire  comme  pour  l'autre ,  et  que 
TOUS  voudriez  bien  faire  ce  plaisir  à  Monsieur  Colbert. 
Je  prends  donc  la  liberté,  Monsieur,  de  vous  envoyer  le 
mémoire  qu'il  m'a  adressé.  Si  le  libraire  que  vous  chargerez 
de  ce  soin  en  vostre  absence  ne  pouvoit  vacquer  à  tant  de 
choses,  et  qu'il  eût  besoin  d'un  aide  pour  l'assister,  je  vous 
prie  de  me  le  mander  :  je  luy  donnerois  quelqu'un  de  chez 
moy,  ou  un  libraire  mesme  qui  agiroit  de  concert  avec  luy. 
Je  sçay  combien  Monsieur  Colbert  souhaitte  d^avoir  ces 
livres,  c'est  ce  qui  me  fait  vous  redoubler  mes  prières.  Je 
luy  vient  d'escrire  que  je  m'adresserois  à  vous  pour  cela^  et 
que  j'espérois  que  vous  voudriez  bien  luy  faire  ce  plaisir. 
Je  vous  en  conjure  de  tout  mon  cœur,  et  de  me  croire  avec 
beaucoup  d'estime  »  Monsieur,  votre  très-humble  serviteur, 

t  n'AvAUX.  » 


6.   LE  COMTE  D'AvàUX  ATT  MÊME. 

Ce  n'est  plus  l'Archevêque  de  Reims  seulement,  mais,  on 
vient  de  le  voir,  Colbert  que  Graevius  va  fournir  de  livres. 
Le  ministre,  du  reste,  mourut  dans  le  cours  de  cette  année 
môme,  et  ainsi  ses  relations  avec  le  critique  allemand  furent 

f)resque  aussitôt  interrompues  que  commencées.  On  voit  par 
a  lettre  suivante  combien  le  comte  d'Avaux  avoit  à  cœur  de 
faire  plaisir  à  Colbert.  Il  craint  que  son  correspondant  n'ait 
pas  récusa  dernière  dépèche,  et  lui  en  envoie,  pour  ainsi 
dire,  un  double  : 

A  La  Haye,  oe  1M  mars. 

€  Comme  j'eppréheade.  Monsieur,  que  ma  lettre  ne  vous 
«it  paâ  trouvé  à  Utrek,  j'ai  cru  vous  devoir  envoyer  celle-cy 
par  un  exprès,  pour  vous  remercier  du  soin  que  vous  voulez 
bien  prendre  des  livres  de  M«  l'archevesque  de  fieims.  Je 
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croy,  MoBtiear,  que  yoiis  ne  tioarem  pas  Huunvais  que  je 
vms  dise  que  Moaniew  Colbest  m'»  fort  prié  de  lay  adresser 
quelques  Imes.  Il  m'ea  a  envoyé  le  laéinûire  que  je  prends 
la  liberté  de  tous  adresser,  ie  voua  deoiaiide  fardon  de  tant 
d'imporlonilés,  mÙA  je  me  suis  si  biea  c(mfié  que;  vous  too- 
driei  biea  faire  ee  plaisir  à  Monsiew  Golbert  que  je  le  luy 
ay  déjà  mandé.  Je  vous  ay  déjà  mandé  la  mesme  chose  par 
une  lettre  qne  j'ay  enyoyée  il  y  a  deux  jours  à  Utrek,  mais 
dans  TappréhensioB  queyo^hs-ne  l'ayez  pa&  reteue^r  je  vous 
ai  entoyé  eflUe-«y  qui  tous  annooee,.  Monsieur,  que  ]e  suis 
arec  toute  ^estime  imaginable  votre  Irës-bumble  serviteur, 


7.   LE  COMTE  d'AvâUX  AU  MÊME. 

La  vente  des  lettres  de  Heinsfus  se  fît  sans  encombre,  et 
Graevlus  expédia  sur  le  champ  au  comte  d^Âvaux  quelques 
articles  qu'U  s'étoLt  procurés.  Yoici  ta  réponse  du  diplomate 
trançois: 

A,  La  fiayft^M  8  aan. 

a  Je  n'ay  pas  fait  response  plus  t0t,.  aux  lettres  qoie  vous 
si'ayeaL  fait  l'honneur  de  m'esciire,  pour  ne  vous  point  im- 
portuner. J'ai  receu  la  dernière  et  les  deux  livres  que  vous 
m'avez  envoyés  :  Index  MS.  Bibliothecœ  Augustanœ,  et 
Maderi  antiçfuitates.  Brtmsvicences.  Je  vou»  prie  de  me  faire 
sçavoir  à  qui  il  faudra  que  j'en  rende  Kargenl. 

t  Sî  le  libraire  vous  renvoyé  Carmelitana  Bibliolhtca  et 
Sarfndt  annales  Paloniœ,  je  seroys  très-aise  de  les  envoyer 
à  M.  Ck)Ibert.  Pour  ce  qui  est  du  Chronicon  Ard.  Vpsalensium 
et  StiemhôSk  de  jure  Suecorum^  f  ay  mandé  à  M.  Colbert 
Vhonuesteté  que  vous  aviez  d'offrir  de  les  faire  venir  d'Alle- 
magne à  meilleur  marché  qu'ils  n'ont  été  vendus  à  Leyde. 
Sur  quoy  j'attends  la  response  de  Monsieur  Colbert. 

«  À  l'égard  des  aultres,  je  luy  ay  mandé  que  Bokec^  De  vita 
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Calvini  et  Besœ,  et  Patriici  historia  rerum  Poloniœ  ont  esté 
Yendus  trop  chers,  et  que  Epislolœ  Augustini  et  Hieronymij 
Eusebii  historia  ecclesiastica,  D.  PacianiParanensis^  et  Pon* 
tificum  epistolœ  ad  Petrum  Chaptraum  esloient  tous  quatre  si 
rompus  que  vous  n'avez  pas  voulu  les  acheter,  et  qu'on  n*a 
point  d'espérance  d'avoir  ces  six  derniers  d'aucun  aultre 
endroit. 

«  11  ne  me  reste,  Monsieur,  qu'à  vous  remercier  de  tant 
de  peine  et  de  tant  de  soins  que  vous  vous  estes  donné,  dont 
j'ay  toute  la  reconnoissance  que  je  dois.  Je  vous  prie  d'en 
estre  fort  persuadé,  et  de  croire  qu'on  ne  peut  estre  pins 
que  je  suis.  Monsieur,  vostre  Irës-humble  serviteur, 

a  d'Avaux.  » 

Examinons  un  peu  quelques-uns  des  ouvrages  contenus 
dans  la  liste  ci-dessus  : 

L'in-folio  de  Stanislas  Sarnicius,  intitulé  Annales,  sive  de 
origine  et  rébus  gestis  Polonorum  et  Littuanorum  libri  octo^ 
fut  publié  à  Cracovie  en  1587.  C'est  un  bon  livre  qui  se 
trouve  difficilement  aujourd'hui. 

Stierhnôôk,  De  jure  Suecorum  et  Gotthorum  libri  duo,  1672 
ou  1682,  in-4».  Pour  la  connoissance  du  droit  et  de  la  juris- 
prudence des  peuples  du  Nord,  ce  recueil  n'a  encore  rien 
perdu  de  sa  couleur. 

Brève  chronicon  de  archiepiscopis  et  sacerdotibus  cœteris 
ecclesiœ  Vpsaliensis.  Celte  curieuse  chronique,  composée 
vers  l'an  1344,  fut  publiée  pour  la  première  fois  à  Upsal,  en 
1673,  par  Scheffer,  petit  in-8*. 

Maderi,  Antiquitates  Brunsviccnces.  —  Carmelitana  Bi- 
bliotheca.  Ces  deux  livres  ont  été  omis  par  Brunet  dans  son 
Manuel;  mais  ils  sont  bien  connus  des  savants,  chacun  dans 
sa  spécialité. 

L'histoire  de  Calvin  et  celle  de  Théodore  de  Bëze,  par 
Bolsec,  sont  en  réalité  des  satires  furibondes.  Il  y  en  a  deux 
traductions  latines,  l'une  de  Laingée,  Paris,  1885,  in-8*; 
Pautre  imprimée  à  Cologne,  en  1680  et  1582,  in-8''. 

Patricei,  Historia  rerum  Poloniœ.  Voilà  encore  un  livre 
que  Brunet  ne  mentionne  pas.  Quant  au  Paranens  (et  non 
pas  Paranenm\  de  Pacianus,  évéque  de  Barcelone,  c'est  un 
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ouvrage  de  piété  qai  date  de  la  Qn  du  quatrième  siècle. 
L'éditioQ  dont  Heinsius  avait  un  exemplaire,  était  sans  doute 
celle  de  Gaillard,  1538,  in-4^ 

Enfin  le  Ponti^m  epistolœ  a  aussi  échappé  à  ^attention 
de  Brunet,  à  moins  que  le  comte  d'Avaux  n'en  ait  estropié 
le  titre.  

8.   LE  COMTE  d'à  VAUX  AU  MÊME. 

Ayec  le  billet  suivant  nous  nous  trouvons  en  compagnie 
d'un  autre  grand  homme. 

La  Haye,  ce  25  may. 

a  C'est  avec  bien  du  plaisir^  Monsieur^  que  je  me  trouve 
engagé  par  Monsieur  Tévesque  de  Gondom  à  vous  escrire 
pour  vous  faire  sçavoir  de  sa  part  qu'il  vous  envoyé  un 
exemplaire  d'un  livre  qu'il  a  composé  pour  Monseigneur  le 
Daaphin,  de  l'Histoire  universelle.  Il  me  mande  qu'il  m'a- 
dressera cet  exemplaire  ;  mais  comme  il  ne  pourra  estre  si  tost 
arrivé,  il  a  esté  trés-aise,  Monsieur,  que  vous  en  fussiez 
averti  par  avance.  Je  suis  très-aise  de  mon  costé,  d'avoir 
trouvé  cette  occasion  de  vous  renouveler  les  asseurances  de 
la  sincérité  avec  laquelle  je  suis^  Monsieur,  vostre  très- 

bnmble  serviteur, 

€  d'Avaux.  » 

9.  LE  COMTE  D'AVAUX  AU  MÊME. 

La  Haye,  le  3  de  Jaia  1683. 

«  J'avoisdéjà  eu  avis,  Monsieur,  que  Monsieur  le  duc 
dcMontausier  avoitreceu  les  livres  que  vous  lui  avez  en- 
voyés; et  vous  avez  veu  par  la  lettre  de  Monsieur  l'Arche- 
Tesque  de  Reims  qu'il  a  aussi  receu  le  sien.  Je  m'offre  de 
faire  tenir  encorô  à  Monsieur  dé  Montausier  les  livres  de  la 
Tie  de....  Cependant,  je  vous  suis  très-obligé  de  celuy  que 
T&us  m'avez  envoyé.  Je  suis,  Monsieur,  entièrement  à  vous, 

a  d'Avaux.  » 
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10.  LE  COMTE  D'AVAtJX  AU  HÊXE. 

Nous  tf  avons  pas  la  date  précise  dte  la  lettre  diaprés, 
mais  elle  doit  être  de  rannée  1684,  et  celle  que  nous  donnons 
plus  bas  la  suivit  de  près. 

A  La  Haye,  ce  2S  mars. 

^  c  Je  suis  très-fâché.  Monsieur,  que  les  désordres  des  Pays- 
Bas  vous  empeschent  de  faire  tenir  commodément  vostre 
livre  (1)  à  Monseigaeur  le  Dauphin.  Tous  sçavez  que  le 
iffHt  des  gens  a'a  pu  meUre  mes  propices  lettres  k  l'abrj  des 
imultes;  ainsy  je  ne  puis  vous  offrir  en  cec;  mes  services 
oomme  je  le  voudrois  bien,  dépendant ,  si  j'avais  eu  vos 
livnes  aujourd'huy,  il  «^  présente  une  occasion  à  laquelle  je 
ne  m'attendois  pas,  dont  je  pourrais  me  servir  pour  envoyer 
wsive  livre.  Je  vous  offre^à  défaut  de  cela^  de  les  envoyer 
à  Dieppe*  Il  pari  très-souvent  des  vaisseaux  lioUandiois  pour 
cette  ville-là  qui  y  vont  en  toute  sevrelé.  Cette  voye  est  bien 
phis  seore  et  luen  plus  prompte  que  celle  de  Rouen,  laquelle 
est  i^jette  à  beaucoup  d'inconvénients*  Si  en  aaltre  chose 
je  puis  vous  rendre  service,  je  vous  prie  de  croire  que  je  m'y 
emploierai  avec  joie,  puisque  je  suis  avec  beaucoup  de 
vérité.  Monsieur,  votre  trës-humble  et  très-affectionné  servi- 
teur, 

€  d'Avadx.  » 

11.  lz  comte  n^avaux  au  même. 

A.  iAvBaye,  co  9  avxji  leai. 

c  Je  ne  pouvois^  Monsieur ,  recevoir  un  présent  plus 
considérable  qu'est  celuy  que  vous  m'avez  fait  des  épltres  de 
Gicéron  Ad  AtHctâm^  avec  les  notes  que  vous  y  avez  adjonsté, 
ny  qui  me  pust  estre  plus  agréable,  puisqu'il  me  vient  de 

(1)  Les  lettres  de  Cicéroa  à  Atticni. 
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VOUS  pour  qui  j'ay  toute  restime  que  vostre  mérite  tous 

attire  de  tous  ceux  qui  vous  connoissent. 

c  J'ai  receu  aussi  la  petite  caisse  dans  laquelle  sont  les 

exemplaires  pour  Monseigneur  le  Dauphin,  M.  le  duc  de  Mon- 

taasier,  M.  Tévesque  de  Condom  et  M.  Tabbé  Huet.  Je  l'en- 

Toyerai  à  M.  le  duc  de  Montausier  de  qui  j'ay  reçu  une 

lettre  par  laquelle  il  me  prie  d'escrire  à  M.  Colbert  da 

Croisy.  Mais,  Monsieuri  permettez-moy  de  vous  dire  qm 

TOUS  ferez  un  grand  plaisir  à  Monsieur  TArchevesque  de 

Reims  de  luy  envoyer  un  exemplaire  de  vostre  livre.  Je  me 

charge  de  le  luy  faire  tenir ,  et  de  luy  envoyer  aussy  une 

lettre  que  je  vous  conseille  de  luy  escrire,  dans  laquelle,  si 

tous  le  jugez  à  propos,  vous  pourriez  lui  marquer  que  vous 

avez  eu  soin  à  ma  prière  de  luy  faire  avoir  les  livres  qu'il  a 

souhaittë  de  la  bibliothèque  de  M.  Heinsius.  Envoyez  moy 

donc  cela  au  plus  tost,  et  croyez  que  j'aurois  une  extrême 

joye  de  pouvoir  vous  témoigner^  Monsieur,  combien  je  suis 

à  vous. 

«  d'Avaux.  • 

12.  LE  COMTE  d'Avaux  ao  Même. 

L'Archevesque  de  Reims  ne  manqua  pas  d'écrire  à  Graevius 
pour  le  remercier  de  toutes  les  peines  qu'il  avoit  prises  au 
sujet  des  livres  de  la  bibliothèque  d'Heinsius.  II  est  fâcheux 
ae  cette  lettre  ne  nous  ait  pas  été  conservée;  voici,  cepen- 
ant  celle  dont  d'Avaux  l'accompagna.  C'est  la  dernière  du 
Tolome. 

A  La  Haye,  ce  !•'  de  Juin  ±9Sli. 

«  Il  y  a  déjà  du  temps.  Monsieur,  que  j'ay  receu  cette 
lettre  de  Monsieur  l'Ar^evesque  de  Reims  ;  mais  quelques 
affaires  que  j^eus  le  jénr  qu'elle  arriva  m'empescha  (rie)  de 
vous  l'envoyer,  et  elle  est  demeurée  depuis  ce  temps-là  en- 
veloppée en  d'autres  papiers,  en  sorte  que  je  ne  l'ay  retrou- 
vée qu'aujourd'huy .  Je  vous  prie  de  m'excuser  sî  j'ay  retf^rdé 
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le  plaisir  que  vous  aurez  de  recevoir  cette  lettre ,  et  de  me 
croire  toujours,  Monsieur,  extrêmement  à  vous. 

«  d'Avaux.  » 

Je  me  propose  de  transcrire  et  de  mettre  sous  les  yeux 

des  lecteurs  du  Cabinet  historique  les  lettres  du  duc  de  Mon- 

tausier  à  Grsevius  ;  à  compléter  les  détails  dans  lesquels  je 

suis  entré  aujourd'hui  :  elles  ajouteront  quelques  pages 

aux  volumineuses  correspondances  qui  nous  restent  sur  le 

dix-septième  siècle. 

Gustave  Masson. 


XVI.  —  QUERELLE  DE  MOTS. 


Nous  avons  eu  déjà  roccasionde  signaler  (i)  l'Importance  qa*en 
matière  de  correspondance  Tancienne  société  françoise  attachoit 
à  la  formule  finale  des  lettres;  importance  que  notre  mépris  de 
rétiquetie  nous  fait  regarder  aujourd'hui  comme  inutile  ou  ridi- 
cule :  mais  cette  ignorance  du  protocole^  du  bon  style  et  du  bel 
usage  pouvoit  autrefois  susciter  les  plus  méchantes  affaires.  Voici 
quelques  répliques,  un  peu  vertes  à  l'adresse  du  comte  d'Evreux, 
qui  prouvent  à  quel  degré  la  jeune  noblesse  poussoit  la  suscepti- 
bilité sur  ce  point.  —  Un  mot  avant  tout  sur  le  personnage  en  jeu. 
On  sait  comment  le  comté  d*Ëvreux,  depuis  longues  années  partie 
intégrante  du  domaine  de  la  couronne ,  passa  dans  la  maison  de 
Bouillon.  Frédéric-Maurice  de  la  Tour,  duc  de  Bouillon,  impliqué 
dans  la  conspiration  qui  fit  décapiter  Cinq-Mars  et  de  Thou,  nV 
voit  obtenu  sa  liberté,  qu'en  consentant  à  l'échange  de  la  princi- 
pauté de  Sedan,  contre  le  duché  de  Château-Thierry  et  le  comté 
d'Evreux.  A  la  date  de  ces  lettres,  le  comte  d'Évreux  étoit  Lonis 
de  la  Toar,  petit-fils  de  Frédéric-Maurice,  dont  il  tehoit  la  charge 

'    (1)  Voy.  la  lettre  da  président  Boahier  à  son  fils  {Cabinet  historique, 
t.  VII,  p.  02). 
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de  colonel-général  de  la  cavalerie  légère  de  France.  C'est  en  cette 
qualité  qn'il  eut  maille  à  partir  avec  quelques  gentilsbommes  de 
son  régiment.  Il  sembleroit,  au  surplus^  que  cette  prise  d'armes  de 
jeunes  officiers  contre  leur  supérieur  ait  été  quelque  peu  concer- 
tée, car  ces  lettres,  de  même  date^  paroissent  calquées  Tune  sur 
Taotre,  et  motivées  par  le  ton  et  les  airs  de  grand  seigneur  qu'ai- 
moient  si  volontiers  à  prendre  MM.  de  Bouillon. 

La  première  de  ces  lettres  est  au  marquis  de  Yillequier,  fils  du 
doc  d'Aumont^  qui,  né  en  1709,  avoit  été  fait  mestre  de  camp  de 
caTalerie  dès  le  mois  d'août  1728. 


1.  M.  LE  COMTE  d'EvREUX  A  M.  LE  MARQUIS  DE  VlLLEQUlER. 

Vous  êtes  de  trop  bonne  maison,  Monsieur^  pour  vous  for- 
malizer  de  la  fin  de  la  lettre  que  vous  avez  reçue  de  moy  le 
19  du  courant.  Quand  je  vous  escriray  pour  choses  qui  ne 
regarderont  que  vous  et  moy,  j'en  useray  tout  differamment 
que  quand  ce  sera  pour  faire  exécuter  les  ordres  du  Roy  et  de 
S.  A.  R.  Je  suis  bien  aise  donc  de  vous  donner  avis  une  fois 
pour  toujours,  que  je  ne  changeray  pas  destille,  que  ceux 
qui  sont  d'aussi  bonne  maison  que  vous  ont  trouvé  convena- 
ble; devant,  au  jugement  des  gens  sensés  et  raisonnables, 
observer  une  différence  par  rapport  à  la  subordination  entre 
un  Mestre-de-camp  de  cavalerie,  et  son  Colonel-général.  Si 
après  l'assurance  que  je  donne  de  ne  rien  changer  au  cérémo- 
nial, vous  ne  le  trouvez  pas  dans  la  règle>  jô  ne  puis  qu'y 
faire;  mais  encore  une  fois  je  ne  le  changeray  pas  pour  vous 
seul.  Il  y  a  plusieurs  autres  fils  de  ducs  et  pairs  qui  trouvent 
que  je  ne  puis,  ny  ne  dois  faire  autrement,  et  à  qui  j'escris 
dans  les  me&mes  termes.  Je  veux  bien  entrer  en  ce  détail  par 
Testime  et  la  considération  que  j'ay  pour  vous  :  si  vous  trou- 
vez par  hazard  que  j'aye  tort,  je  vous  prie  de  me  le  dire  à  moy- 
mesme  et  de  ne  vous  en  pas  prendre  à  mon  secrétaire. 

Signé:  Le  C.d*Evreux. 
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2«  M.  LB  SAHQUIS  DE  YlLLEQUlER  A  M.  LB  GOHTE  I>*EvB£IIX. 

Yous  6tes  de  trop  bonne  maison^  Monsieur,  pour  que  je  ne 
me  formalise  pas  de  la  lettre  que  tous  avouez  m'avoirescrite: 
je  ne  suis  point  frappé  de  la  différence  que  vous  me  mandez 
vouloir  mettre  en  m'escrivant  pour  me  donner  les  ordres  do 
roy  et  de  S.  A.  R.;— j'y  suis  trop  parfaitement  dévoué  ponr  ne 
m^y  pas  porter  comme  je  le  dois;  mais  je  ne  scaurois  m'em- 
pescber  de  vous  donner  avis^  Monsieur,  que  sans  examiner 
ce  que  les  autres  trouvent  convenable^  je  no  recevray  jamais 
ce  cëremonial-là,  sans  un  ordre  exprès  du  roy  ou  du  régent, 
quoique  je  ne  veuille  jamais  me  séparer  de  la  subordination 
due  au  Colonel-général  de  la  cavalerie,  qui  est  la  seule  diffé- 
rence qui  soit  entre  nous.  Comme  je  crains  de  ne  vous  pas 
trouver  chez  vous,  j'ay  cru  que  ce  seroit  manquer  à  l'estime 
et  à  la  considération  que  j'ay  pour  vous  de  retarder  à  vous 
faire  savoir  quelz  sont  et  seront  toujours  mes  sentimens. 

Signé:  Le  marquis  de  Yillequier. 


3.  M.  LB  GOUTE  D'EvREUX  A  M.  LE  MARQUIS  DE  6ÈVRES. 

Gelle-«i  est  du  marquis  de  Gesvres,  Louis-Léon  Potier,  fils  du 
duc  de  Gesvres,  né  en  1695,  d*abord  lieutenant  de  vaisseau,  puis 
mestre  de  camp  de  cavalerie;  plus  tard  en  4734  maréchal  de  camp 
e%  lieutenant  général  en  1745.  Il  avoit  épousé,  dès  1729»  Éléonore* 
Marie  de  Montmorency-Luxembourg. 


Est-ce  naissance  supérieure  ou  mérite  personnel.  Monsieur, 
qui  vous  fait  prendre  le  party  de  renvoyer  une  lettre  que  je 
vous  avois  escrite  le  19  du  courant,  sous  prétexte,  dites-vous, 
que  la  fin  ne  vous  convient  pas  et  que  vous  n'estes  pas  ac« 
coustumé  qu'on  vous  asseure  qu'on  vous  honore.^  Je  suis 
bien  aise  de  vous  assurer  donc  moy-mesme,  que  j*ay  eu  tort. 


<Hnauti«»  0B  MOTS.  m 

et  qae  j'aj  plustosi  yoalu  suivre  lestille  dont  je  me  sais  tou- 
jours senry,  avec  tous  les  autres  mestres  de  camp  de  France, 
quoique  fils  de  duc,  que  raison  :  passez-le-moy  pour  cette 
fois,  en  attendant  que  vous  tous  donniez  la  peine  de  m'ex- 
pliquer  i  moy-mesme  et  non  à  mon  secrétaire  ce  qui  vous  a 
si  fort  choqué,  et  les  termes  dont  il  faut  que  j'use  avec  vous. 

Je  finirai  sans  cérânonie. 

Signé:  Le  C.  d'Evbeux. 


4.  M.  LE  MARQUIS  DB  GeSVRES  A  M.  LE  COUTE  b'EvREUX. 

Quand  S.  A.  R.  aura  ordonné,  Monsieur,  la  façon  dont 

TOUS  devrez  escrire  comme  Colonel-général  de  la  cavalerie, 

je  m'y  soumettray  avec  le  respect  qu'on  doit  à  ses  ordres,  et 

cela  pour  qui  que  ce  soit,  comme  pour  vous  ;  à  Tesgard  de 

la  naissance  supérieure  dont  vous  me  parlez,  je  vous  laisse 

avec  toutes  vos  chimères  :  pour  le  mérite  personnel  le  public 

est  juste.  Votre  estime  ne  peut  honorer  personne,  ainsy  je 

vous  quitte  du  terme  d'honorer,  dont  vous  croyez  me  faire 

grâce  :  ma  lettre  vous  explique  assez  mes  sentimens,  je  finis 

uns  cérémonie* 

Signé:  Le  marquis  de  Gesvres. 


S.  M.  LE  comte  d'ëvrkux  a  m.  be  la  Hothe. 

Voici  maintenant  Louis-Charles  de  la  Motte-Houdamont,  qui 
d'abord  colonel  d'infanterie  le  13  juillet  1705,  créé  mestre  de  camp 
la  même  année.  Brigadier  de  cavalerie  en  1719,  devint  maréchal 
de  France  en  1747.  U  était  petit  neveu  du  fameux  Lamothe-Hou- 
dancourt,  maréchal  de  France,  vice-roi  de  Catalogne  et  duc  de 
Cirdone. 

Quand  vous  me  marquerez  les  raisons  particalières  que 
vous  avez  pour  que  je  finisse  mes  lettres,  Monsicfor,  diffa- 
ramment  avec  vous  que  je  ne  fais  avec  tous  les  autres  me^ 
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très  de  camp  de  France,  dont  nne  partie  vaut  autant  que  vous, 
et  les  autres  très-supérieurs  en  naissance^  je  pourray  peut- 
être  changer  mon  stille,  mais  eh  attendant  que  vous  preniez 
la  peine  de  me  le  dire  à  moy-mesme  vous  pouvez  être  seur 
que  quand  je  tous  adresseray  les  lettres  du  Roy  et  de  son  Al- 
tesse royale  je  me  serviray  de  Tautorité  qui  m'est  confiée  pour 
TOUS  les  faire  exécuter  avec  respect.  Pour  cette  fois,  comme 
tout  ce  détail  ne  regarde  que  vous  et  moy^  je  me  garderay 
bien  du  terme  d'honorer.  Je  me  contente  de  vous  demander 
avec  instance  de  me  dire^et  non  à  mon  secrétaire,  ce  que 
Yous  croyez  qui  vous  est  deu  et  pourquoy . 

Signé:  Le  gohte  d'Eyreux. 


6.  M.  LE  COMTE  DE  LA  MOTHE  A  M.  LE  COMTE  d'EVREUX. 

Je  me  suis  adressé  à  votre  secrétaire.  Monsieur^ ne  pouvant 
croire  que  la  lettre  que  j'ay  reçeue  de  vous  ne  fût  une  mé- 
prise; je  me  soumets  sans  peine  aux  prérogatives  connues  de 
votre  charge  :  ce  dont  il  est  question  ne  sçaurait  regarder  que 
vous  et  moy,  et  n'interresse  en  rien  le  service  ;  personne  n'est 
et  ne  sera  jamais  plus  soumis  que  je  le  suis  aux  ordres  du 
Roy  et  de  S.  A.  R.,  mais  si  vous  songez,  Monsieur,  à  étendre 
cesmesmes  prérogatives  au  delà  des  bornes  qu'elles  ont  eu 
jusqu'à  présent,  vous  ne  devez  pas  être  surpris  que  les  gens 
de  condition  ne  confondent  point  les  choses  réelles  avec  les 
imaginaires.  Voilà,  Monsieur^  quels  sont  mes  sentiments  sur 
la  charge  dont  vous  avez  l'honneur  d'être  revêtu  ;  il  ne  me 
reste  plus  qu'à  vous  faire  connoltre  le  peu  de  cas  que  je  fais 
des  prétentions  de  M.  le  comte  d'Evreux  ;  je  crois,  toute  re- 
flexion faite,  n'y  pouvoir  mieux  parvenir  qu'en  vous  asseurant 
qu'il  ne  ^era  jamais  possible  de  me  persuader  de  finir  la  ré- 
ponse que  je  vous  fais,  et  non  à  votre  secrétaire,  d'une  façon 
différente  de  celle  dont  vous  servez  avec  moy  Jusqu'à  ce  que 
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VOUS  m'ayez  convaincu  de  ce  que  vous  croyez  qui  vous  est 

deu,  et  pourquoi. 

Signé:  Le  comte  delà  Mothe. 


7.  M.  LE  COMTE  D'EvREUX  A  M.  LE  MARQUIS  DU  LuC. 

Je  crois  qu'il  est  ici  question  de  Jean-BaptisteFélix-Hubert  de 
Vinlimille  du  Luc,  qui  fut  gouverneur  de  Porquerolles,  inspecteur 
de  cavalerie,  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  et  qui  de 
Pauline-Félicité  de  Mailly  eut  Charles-Emmanuel  de  Yintimille, 
comte  de  Marseille. 


Mon  secrétaire  m'a  dit  que  vous  luy  aviez  renvoyé  une 
lettre  que  vous  avez  receue  de  moy  le  19  du  courant,  Mon- 
sieur, parce  que,  dites-vous,  le  mot  d'honorer  ne  vous  con- 
vient pas  :  vous  avez  raison,  et  moy j'ay  eu  tort.  Je  ne  devois 
pas  me  servir  d'un  pareil  terme,  tout  le  public,  je  vous  as- 
seure  est  de  voire  avis  ;  mais  comme  je  ne  scay  plus  comment 
finir,  vous  trouverez  bon  que  ce  soit  pour  cette  fois  sans  cé- 
rémonie. 

J'atlendray  que  vous  me  disiez  vous-mesme  ce  que  vous 
desirez  et  je  verray  après  ce  qui  sera  convenable,  quand  je 
vous  envoyeray  les  ordres  du  roy. 

Signé  :  Le  comte  d'Evreux. 


8.  M.  le  marquis  du  Luc  a  H.  le  comte  d'Evreùx. 

Je  scays,  Monsieur,  le  respect  qui  est  deu  à  la  charge  dont 
vous  êtes  revêtu,  je  n'ay  pas  creu  m'en  escarter  en  faisant  ce 
que  j'ay  fait.  Je  scais  de  plus  le  profond  respect  et  la  soumis- 
sion que  je  dois  avoir  pour  les  ordres  de  Sa  Majesté  et  pour 
ceux  de  Son  Altesse  Royale.  J'ay  jusqu'à  ce  jour  témoigné 
un  zèle  et  une  ardeur  à  les  exécuter,  qui  montrent  assez  que 
je  suis  rempli  de  mes  devoirs  et  que  je  ne  m'esloigneray  ja- 
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mais  de  ces  sentimens.  Le  public  que  tous  citez  si  à  propos, 
Monsieur,  m'a  toujours  rendu  cette  justice,  et  par  celte  con- 
duite que  je  n'ay  jamais  démentie,  j'ay  été  assez  heureux  pour 
mériter  son  estime  et  pour  m'en  faire  considérer  et  honorer. 
Gomme  vous  youdriez  me  faire  croire  que  vous  avez  fait  un 
grand  effort  en  vous  servant  avec  moy  de  ce  terme,  il  est  à 
propos,  Honsieur,  que  je  vous  aprene  que  mon  nom  est  Yin- 
tîmile,  que  ce  nom  est  connu  et  qu'il  est  si  bon  que,  pour  le 
faire  valoir  et  luy  donner  un  lustre^  nous  n'avons  jamais  ea 
besoin  de  recourir  à  deschimëresny  à  des  idées  fantastiques. 
Vous  trouverez  bon,  s'il  vousplatt.  Monsieur,  que  me  ser- 
vant du  mesme  privilège  et  ne  sachant  plus  comment  finir, 
que  ce  soit  pour  celte  fois  sans  cérémonie. 

Signé:  Maequis  du  Luc. 


XVIL  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Histoire  de  cinq  villes  et  de  trois  cents  villages,  hameaux  ou  fermes, 
par  Ebnest  Prabono.  —  Paris^  Dumoulin,  1861-1867.  En  vente^ 
5  forts  vol.  in-12. 

On  se  rappelera  que  nous  avons  déjà  parlé  de  Tlmportant  travail 
de  M.  Ernest  Prarond.Nous  avons  dit  comment  l'auteur  avolt  entre- 
pris de  faire  connoltre  l'arrondissement  à*Abbeville,  dans  ses 
moindres  détails  :  nous  venons  aujourd'hui  prouver  qu'il  n*a 
point  failli  à  sa  tâche. 

Le  but  de  l'historien  est  connu;  dirigé  par  l'amour  du  foyer,  ii 
veut  le  faire  aimer  de  tous  ceux  qui  te  fuient  ou  le  dédaignent, 
faute  de  le  connoitre  ou  de  l'apprécier;  dans  cette  vue,  il  groupe 
heureusement  autour  de  chaque  cité,  de  chaque  clocher,  de  chaque 
maison^  tout  ce  qui  peut  intéresser  et  en  inspirer  l'attachement, 
c  Nous  tenons  à  dresser,  dit-il,  un  inventaire  religieux  de  souve- 
nirs^ il  faut  que  nous  sachions  connoltre  et  aimer  le  pays  qae 
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nous  habiions,  la  maison  où  nous  sommes  nés,  la  terre  qui  doqs 
appartient  ou  que  nous  cultivons,  et  il  faut  qne  nos  enfants  héri- 
tent de  cette  science  et  de  cet  amoar  du  foyer.  » 

Pour  réaliser  son  plan,  i'autenr  ne  poayolt  mieux  faire  qne  de 
diviser  son  travail,  comme  il  l'a  fait,  en  donnant  à  chaque  loca- 
lité son  étymologie,  sans  rien  céder  à  la  fausse  érudition  non  plus 
qu'à  la  fantaisie^  en  faisant  connoître  sa  situation  topographiqne, 
sa  population,  ses  antiquités,  ses  hommes  célèbres,  ses  pasteurs^ 
ses  magistrats  municipaux^  et  ce  que  son  histoire  offre  de  pias 
remarquable.  On  trouve  dans  son  livre  la  description  des  fieft, 
des  châteaux,  des  églises,  des  chapelles,  des  monastères,  Tappré- 
ciatiOQ  des  usages,  des  mœurs  et  des  traditions,  toutes  choses 
que  l'auteur  a  pu  connoître  et  étudier  de  près ,  ce  qui  lui  fournit 
à  chaque  pas  d'ingénieux  aperçus  et  de  piquants  récits.  Il  n'a 
oublié  dans  cette  intéressante  statistique  ni  le  commerce,  ni  l'in- 
dostrie,  ni  l'agriculture  surtout.  En  résumé,  ce  cadre  historique 
est  des  plus  vastes^  et  si  l'on  y  remarque  quelques  lacunes,  c'est 
qu'il  ctoit  matériellement  impossible  à  1  auteur  de  dire  plus  et  de 
faire  mieux* 

Des  cinq  Villes,  dont  le  titre  de  cette  publication  annonce  l'hi^ 
toire,  nous  avions  déjà  entre  les  mains  :  1^  Abbemlle  et  HàHen- 
tourtf  dont  nous  avons  rendu  compte  ;  c'est  ce  qui  formoit  la 
première  partie  de  l'œuvre.  Voici  maintenant  la  seconde  partie 
qai  comprend  Bue  et  ses  quinze  communes.  Puis  avec  la  troisième 
partie,  Saint-Vallery ,  autour  duquel  l'auteur  groupe  les  cantons 
moins  importants  de  Moyenneville ,  d'Ault  et  de  Gamaches  avec 
les  nombreuses  localités  qui  les  entourent.  Cette  troisième  partie 
forme  deux  volumes.  Nous  n'avons  encore  de  la  quatrième  partie 
que  le  i**' volume ,  tout  entier  consacré  à  Saint-Rîquier,  aujonr- 
dtai  simple  commune ,  plus  illustre  toutefois  par  son  histoire 
qu'Ailly-le-Clocher,  qui  lui  a  dérobé  l'honneur  d'être  le  chef-lieu 
du  canton. 

Gomme  on  le  voit,  M.  Prarond  a  p;pis  à  cœur  une  tâche  histori- 
que considérable  et  des  plus  utiles  et  nous  avons  la  certitude  au- 
jourd'hui qu'il  la  mènera  à  bonne  fin.  Avant  de  clore,  qu'il  nous 
soit  permis  de  reproduire  ici  de  la  préface  de  l'auteur  quelques 
lignes  qui,  bien  mieux  que  tout  ce  que  nous  pourrions  dire,  vau- 
dront à  son  œuvre  les  sympathies  de  nos  lecteurs.  «  Chaque  vil- 
lage, dit  si  heureusement  M.  Prarond,  chaque  chemin,  chaque 
haie,  chaque  arbre,  chaque  maison  a  droit  au  souvenir  des  hommes, 
et  nous  avons  voulu  montrer  qu'il  n'étoit  pas  impossible  de  don- 
ner satisfaction  à  ce  droit  :  on  ne  trouvera  dans  notre  œuvre  que 
le  spécimen  de  ce  qu'il  conviendroit  d'accomplir  pour  toute  la 
France.  Les  populations  autrefois  stables,  se  déplacent,  emportées 
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par  les  \vagons,  gigantesques  omnibas  de  ces  raes  de  fer  qui 
transforment  nos  provinces  les  plas  lointaines  en  quartiers  juxta- 
posés d'une  seule  et  immense  ville,  la  France,  capitale  de  TOcci- 
dent.  Il  ne  faut  pas  que  les  générations  ainsi  transplantées»  foulent 
sans  souci  du  passé  un  pays  vierge  de  souvenirs^  comme  ces  émi- 
grants  du  vieux  monde  qui  vont  peupler  les  défrichements  neufs 
de  l'Amérique  du  Nord.  Les  souvenirs  doivent  survivre  immua- 
bles au  passage  des  tribus  de  la  cité  :  la  patrie  doit  toujours  être 
la  patrie  :  la  chaîne  ne  doit  pas  être  brisée.  Il  faut  que  les  non- 
veaux  venus  adoptentaux  mômes  lieux  Thistoire  des  ancêtres  dont 
les  fils  sont  restés  ailleurs.  Dans  la  vieille  patrie  gauloise,  la 
famille  est  commune  :  Thistoire  à  tous  les  degrés  est  partout  dn 
patrimoine  commun.  » 


L'espace  nous  manque  pour  rendre  compte  de  plusieurs  publi- 
cations importantes  qui  nous  viennent  d'être  signalées,  et  qui  nous 
fourniront  certainement  matière  à  examen.  Nous  citerons  dès  au- 
jourd'hui :  Les  Deux  années  de  mission  à  Saint-Pétersbovrg;  Ma- 
Jiuscrits,  lettres  et  documents  historiques ,  sortis  de  France  en  1789, 
par  M.  le  comte  Hector  db  Laferrière.  Parts,  Impr.  imp.,  et  chez 
Aubry,  me  Dauphine,  1  vol.  in-8. 

L'Armoriai  de  France^  AngleterrCy  Ecosse,  Allemagne,  Italie  et 
autres  puissances,  composés  vers  i450  par  Gilles  lb  Bouvier,  dit 
Berrt,  premier  roi  d'armes  de  Charles  VIL  roi  de  France.  —  Texte 
complet,  publié  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  origi- 
nal, précédé  d'une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  l'auteur  et 
accompagné  de  figures  héraldiques  dessinées  d'après  les  originaux, 
par  M.  Vallet  (de  Yiriville).  Paris,  gr.  inS,  chez  Bachelin-BefUh 
renne.  Prix,  iO  fr.;  —  Et  le  second  volume  de  l'importante  publi- 
cation de  M.  G.  A.  Martin,  Essai  historique  sur  Bozoy-sur-Serre 
et  les  environs^  dont  nous  avons  précédemment  annoncé  le  pre- 
mier volume. 

Nous  reviendrons  certainement  sur  ces  intéressantes  publica- 
tions.   . 


Il 


J 
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XVIII.  —  DOCUMENTS 

FOUB  BBBVIB  k  L'HISTOIBK  DB  L'ACADIB. 


Noos  avons  |iublié  dans  nue  de  nos  précédenles  timlgons,  la 
préface  d'une  histoire  de  l'Acadie  françohe,  que  H.  C.  Horesn  a 

composée  et  que  nous  regrettons  de  voir  encore  ioédile.  Nous 
iïons  dit  à  ce  propos  que  celle  histoire  étoit  une  véritable  révéia- 
tioa.  Les  pièces  suivanies  que  l'auteur  a  bien  votilu  tirer  de  son 
portefeuille  pour  les  mettre  à  noire  disposition,  prouveront  inc^n- 
tSitablement  qu'il  n'y  a  ni  complaisance  ni  exagéralioQ  dans  notre 
jugement.  Ces  [lièces  ne  forment  qu'une  très-peliie  partie  des  do- 
cuments inconnus  que  M.  C.  Mnreau  a  recneillis  :  mais  nous  esti- 
mons qu'ils  sufQsent  pour  décharger  la  France  et  le  cardinal  de 
Hicbelien  de  l'accusalioD  portée  par  tous  les  historiens  de  n'avoir 
même  pas  sn  que  faire  de  l'Acadie  reprise  sur  les  Anglois,  et  de 
l'avoir  par  ignorance  autant  que  par  incurie,  livrée  aux  coureurs 
de  bois  et  aux  trait  ans. 

Voici  d'pbord  la  commission  délivrée  aa  commandsnr  de 
Baiilly,  ponr  prendre  possessioa  de  l'Acadie  au  nom  du  Roy, 
>pris  le  traité  de  1632. 

i.   COUHISSION  DD   COHUANDEUR  DE  RAZILLV. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre, 
à  nnslre  cber  et  bien  amé,  le  sieur  de  Raziliy,  salut  :  Ayant 

tl*  unie.  AoU-Septtmbre  IgtT.  —  Dm.  11 


178  LB  GiBnfUT  HISTORIQUE. 

été  arrestë  entre  les  commissaires  par  nous  députés  et  le 
sieur  Wake,  aml^assadeur  de  postre  trte  cher  et  très  amë 
bon  frère  et  beau  frère,  cousin  ^t  ancien  al^é  le  jroy  de  la 
Grande  Bretagne,  que  les  places  de  Québec,  Port  Royal  et 
Cap  breton  situées  en  la  Nouvelle  France  et  prinses  par  lui 
sur  nos  sujets  depuis  le  traité  de  paix  fait  entre  nous  et  ledit 
roy  d'Angleterre,  le  24  avril  1629,  seront  rendues  à  nous  ou 
à  ceux  qui  auront  ordre  de  nous,  et  comme  il  est  à  ce  sujet 
nécessaire  de  commettre  quelque  personne  qui  puisse  rece- 
voir poumons  lesdites  places  et  particulièrement  le  Port  Royal, 
et  en  faire  retirer  les  Écossois  et  autres  sujets  du  roy  de  la 
Grande  Bretagne;  Â  CES  CAUSES  et  pour  la  confiance  que 
nous  avons  en  voslre  fidélité  et  affection  au  bien  de  nostre 
service,  valleu^^  expérience  et  bonn^  cQad|Ute,  nous  vous 
avons  commis  et  ordonné,  commettons  et  ordonnons  par  ces 
présentes  pour  recevoir  des  mains  des  Anglois  en  nostre  nom 
ledit  Port  Royal  et  habitations  de  Québec  en  Canada,  et  d'i- 
celles  prendre  possession  et  pour  cet  effet  suivre  et  observer 
de  point  en  point  les  instructions  données  par  nostre  très 
cher  et  très  amé  cardinal  de  Richelieu,  pair  de  France,  gr^i.id 
maistre,  chef  et  surintendant  de  la  navigation  et  commeree 
du  royaume;  et  de  ce  nous  vous  donnons  pouvoir,  autorité 
et  mandement  spécial  ;  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Saint 
Germain  ea  Laye  le  10  may  l'an  de  grâce  1632^  et  de  nostre 
règne  le23«;  signéLoms;  et  plus  bas  :  par  le  roy,  Bouthillibr. 
Scellé  en  cire  jaune. 


2.  Lettre  do  commandeur  de  RAzaty  au  gardu^ai^  ofi 

Richelieu. 

La  lettre  qui  suit  est  du  même  commandeur  au  cardinal  de 
ïlic^eUoiu  :  il  recojTjLmuncte  ^  son  attention  ,un  jmémoirç  f ue  lai 
présentera  le  P.  Joseph,  contenant  Texposé  sommaîre  d'un  plan 
4e  jMlenisaUtoB. 
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Monseigneur, 

i^  lie  doy  point  avoir  d'^utria  l)ut  que  1^  g}o|r^  de  pieu, 
h  grandepr  du  rpy  ^i  Je  service  particufipi:  dç  vpstre  Énoi- 
nonce  en  ce  qui  m'pblige  d'avoir  faict  ce  mémoire  que  li^i 
présentera  le  révérend  père  Joseph,  des  affaires  les  plus  im- 
portantes que  j'ay  reconnues  en  cejste  ijouvelle  France  ;  sj}^- 
vQir  que  vqslre  Émi^ence  a  japç  pas^iQn  de  ^'eipployer  i 
raugmepMtion  du  christ^antisp^e  .et  acquéri^  de  pouvel^çs 
couroj^njQs  ^  Sa  Majesté.  Dans  le  si^sdit  mépiQipey  elle  fp]i- 
yera  ^es  notions  suffisantes  pour  Tijin  pp  popp  l'au(f*Q  î  Pi  ^^ 
ppn  particulier  je  n'y  pré^pnd  autfç  fptérôt  sinpp  qpe  de 
passer  le  reste  de  mes  jours  à  travailler  de  cœur  et  d'î/ue  à 
l'augmentation  de  cette  grande  œuvrç  qui  ^  esté  réservée  du 
cjjsl  (Ji^ns  IjÇ  temps  qyç  tenez  Ip  gouvernail  f^p  la  pavigation 
de  France  et  qj^'estes  un  des  principaux  pilliers  de  TÉglise; 
joint  que  voslre  Eminence  a  la  charge  de  vice  roy  dans  ce 
nouveau  monde  où  par  sa  puissance  elle  peut  faire  réunir 
au  giron  de  TEglise  plusieurs  millions  d'âmes,  lesquelles 
estant  dans  le  ciel  prieront  Dieu  à  jamais  pour  faire  récom- 
penser vostre  charité  des  soins  qu'elle  aura  prises  pour  leur 
salut;  et  autre  graïui  nombre  de  peuple  qui  est  eu  France 
et  h  qui  la  nécessité  fait  commettre  beaucoup  de  péchés, 
trQuypront  dans  cette  terre  de  béA^dictipu  m  ^zyH  assjuré 
pour  le  repos  de  leurs  Ames  et  une  nourriture  corporelle 
pour  le  soulagement  de  leurs  familles  de  France,  avec  peu 
de  dépense  et  sans  qu'il  en  sorte  un  solz  du  royaume.  Je  n'ay 
mis  dans  le  susdit  ip,^i)ioire  quç  la  pur^  v.érité;  pt  tojifs  les 
révérea^s  p^res  capucins  qui  sopt  en  cet/jç  poi?ivçU,e  Gflienfte, 
<iionneri)nt  attestation;  lesquels  par  leurs ))oas  e^eixg;)Ies  nous 
ont  si  bien  conduits  que  parla  grâce  de  Diçp  l§  .yicç  pe  rëgçç 
ppint  ,(^ans  cette  babitatioQ;,et  pu  depui^s  qv^  j'y  f^uis»  jp  l^'ay 
pas  trouvé  lieu  de  chastiment;  la  charité  /aJt  ji'fffîUié  y  fiQ^ 
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sans  contrainte.  Tous  les  sauvages  de  ces  cantons  se  soubz- 
mettent  de  leur  franche  volonlé  à  toutes  les  loix  que  Ton 
voudra  leur  imposer^  soit  divines,  soit  humaines,  reconnais- 
sant pour  leur  roy  Sa  Majesté  très  chrestienne.  Nous  avons 
déjà,  mes  amis  et  moy,  avancé  cinquante  mille  écus  pour  le 
commencement  de  cette  œuvre,  sans  en  avoir  retiré  aucun 
profit,  sinon  des  bâtiments  et  fortifications  munies  de  25  ca- 
nons en  batterie,  en  fort  bon  estât  de  défendre  la  croix  et  les 
lis;  et  j'emploirai  encore  à  cet  effet  jusqu'à  la  dernière  goutte 
de  mon  sang,  attendant  le  secours  qu'il  plaira  au  Roy  de 
nous  donner  parla  faveur  de  vostre  Eminence  pour  laquelle 
je  prie  la  divine  Majesté  de  la  combler  de  sa  grâce  et  sais  à 

jamais, 

Monseigneur, 

Votre  très  humble,  très  obéissant  et  très  fidèle  serviteur, 

Le  commandeur  de  Razilly. 

En  la  Nouvelle  France,  province  de  Guienne,  au  fort 
Sainte  Marie,  l'an  de  grâce  1634. 


3.  Association  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu. 

Voici  maintenant  Pacte  d*association  entre  Richelieu  et  la  Com- 
pagnie de  lAcadie.  Cette  pièce  es:  importante  et  prouve  la  part  et 
l'intérêt  que  le  Cardinal  portoit  à  cette  entreprise  qui  pouvoit 
devenir  si  avantageuse  an  pays. 


Pardevant  Gabriel  Guerreau  et  Pierre  Parque ,  notaires 
garde  notes  du  Roy  nostre  sire,  en  sonchatelet  de  Paris,  soubs- 
signés,  fut  présent  monseigneur  l'éminentissime  Armand 
Jean  Duplessis,  cardinal  duc  de  Richelieu  et  de  Fronsac, 
commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  pair,  grand  maître, 
chef  et  surintendant  général  de  la  navigation  et  commerce 
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de  France,  gouverneur  et  lieutenant  gëbëral  pour  Sa  Majesté 
en  Bretagne,  estant  de  présent  à  Paris,  en  son  hôtel,  lequel 
pour  le  désir  qu'il  a  de  protéger  le  sieur  de  Launay  Razilly 
et  ses  associés,  de  leur  donner  moyen  de  subsister  à  l'entre- 
prise qu'ils  ont  faicte  de  peupler  les  habitations  du  Port  royal 
et  de  la  Hève  en  la  côte  d'Âcadie,  après  avoir  eu  connois- 
sance  de  la  dépense  qu'ils  peuvent  avoir  faicte  de  leur  chef 
depuis  que  la  compagnie  de  la  Nouvelle  France  leur  en  a 
faict  la  concession,  a  volontairement  promis  de  fournir  la 
somme  de  dix  sept  mille  livres,  savoir  :  la  somme  de  six 
mille  livres  dans  trois  jours  et  la  somme  de  onze  mille 
livres  restantes  dans  le  quinzième  février  prochain,  pour 
estre  lesdites  sommes  employées  suivant  Testât  qui  en  a  été 
dressé,  en  l'achapt  de  victuailles  et  marchandises  de  troc 
pour  envoyer  au  port  de  La  Hève,  au  sieur  commandeur  de 
Razilly,  lieutenant  général  de  mondit  seigneur  le  cardinal 
duc  de  Richelieu  en  la  Nouvelle  France  et  y  faire  passer  les 
personnes  mentionnées  en  Testât  qui  en  a  esté  faict;  moyen- 
nant laquelle  somme  de  dix  sept  mille  livres,  il  partici- 
pera d'une  cinquième  partie  aux  concessions  faictes  par 
la  compagnie  de  la  Nouvelle  France  audit  sieur  de  Launay 
Razilly,  ensemble  au  fond  de  la  société  par  luy  contractée; 
ce  qui  a  esté  accepté  par  monsieur  Claude  de  Razilly,  che- 
valier sieur  de  Launay,  capitaine  pour  le  Roy  entretenu  en 
la  marine,  tant  pour  luy  que  pour  Jean  Condonnier  son 
associé;  auquel  il  promet  faire  agréer  ces  présentes  et  en 
fournir  lettre  de  ratification  dans  un  mois  prochain  ;  lequel 
sieur  de  Launay  a  recognu  que  sans  Tassistance  de  mondit 
seigneur  le  cardinal  duc^  ils  auroient  été  contraints  de  re- 
mettre à  ladite  compagnie  de  la  Nouvelle  France  lesdites 
habitations  et  perdre  la  dépense  qu'ils  y  ont  faictes  jusques 
à  présent;  au  moyen  desquelles  offres  de  mondit  seigneur  le 
cardinal  duc  en  acceptation  dudit  sieur  de  Razilly  audit 
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libih,  sera  ladite  société  contractée  entre  lesdites  parties  âiil 
clailses  et  coîiditions  cy  après;  c'est  S  sçavoir  : 

(ùë  niondit  seigneur  le  cardinal  duc  de  Richelieu  aura 
une  cinquième  partie  tant  en  la  propriété  des  terres,  habita- 
tions, fdris,  basiimeiits,  droits,  iraités  et  choses  accordées 
pai*  ladite  compagnie  de  la  Nouvelle  France  audit  sieur  de 
Launay  Uazîily,'  que  des  vaissèaui,  meubles,  marcnàndises, 
armes,  munitions,  vivres  et  autres  choses  généralement  quel- 
conques qui  sont  aux  dites  habitations  et  terres  concédées  et 
apparlenarit  à  ladite  société  en  quelques  lieux  qu'elles  soient, 
en  payant  ladite  soniiiie  de  dix  sept  mille  livres  aux  termes 
cy  devant  spécifiés; 

Mondit  seigneur  lé  cardinal  duc  ne  sera  tenu  de  suppléer 
aucunes  sbnimes  pôiir  quelques  nécessités  qui  puissent  arri- 
ver a  ladite  société,  quand  môhie  faute  de  supplément,  le 
fonds  pourrait  être  entièrement  perdu.  JPourra  néantmôlns 
ledit  sieur  de  Razilly,  si  boii  liiy  semble,  augmenter  le  fonds 
de  ladite  société,  soit  de  son  bien  p'ârticulier,  on  en  prenant 
d'autres  associés,  lesquels  participeront  à  proportion  des 
sommes  qu'ils  y  contribueront, 

Et  s'il  arrivait  qu'il  n'y  eut  fonds  suffisant  en  argent  pour 
faire  les  énibarqueiiienls  nécessaires,  ledit  sieur  de  RazillJ 

pourra  prendre  de  l'argent  aux  risques  et  foi'tùne  de ba 

y  obliger  les  Ifoiids  de  ladite  àociété  seulement. 

Qu'il  sëb  ïiôhimé  daris  l'anilée  jirésenté  deUx  dir'e'cteUrs 
de  ladite  société  par  l'àvlè  desquels  là  dépense  des  embar- 
queitoents  eï  (î'âulres  Sfràîs  concernant  ladite  société  seront 
fài'cis;  l'un  desquels  seta  homme  par  mondit  seigheur  lé  Car- 
dinal duc  el  l'autre  par  ledit  sieur  Launay  de  ïlazilly;  et  en 
cas  qu'il  soit  admis  d'autres  personnes  en  ladite  so'ciélé,  les 
nouveaux  associés  poùrï*ont  nommer  un  troisième  directeur, 
pourveu  qu'il  entre  en  ladite  société  des  sommes  notables  qui 
seront  du  nlbtïis  de  20,000  livres. 
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La  dépense  de  rembarquement  de  la  présente  année  se 
fera  par  ledit  sieur  de  Razilly  ou  par  ceîuy  qu'il  y  voudra 
commettre,  et  les  années  suivantes ^  par  ceux  qui  seront 
nommés  par  les  directeurs  de  ladite  société. 

Ledit  sieur  de  Razilly  fera  rendre  compte  dans  le  mois  de 
novwnbre  ou  décembre  au  plus  tard»  en  la  ville  de  Paris, 
tant  de  la  dépense  des  embarquements  de  la  présente  année 
que  de  ce  qui  »era  provenu  des  retours. 

Chacune  des  années  suivantes,  il  sera  rendu  compte  par 
ceux  qui  auront  fait  la  dépense  des  embarquements,  aux  di- 
recteui's  de  ladite  compagnie  en  la  ville  dé  Paris,  environ  le 
mois  de  novembre,  où  sera  alors  advisé  par  lesdits  directeurs 
à  la  dépense  nécessaire  pour  tes  embarquements  de  l'année 
suivante. 

Tous  les  associés  ou  personnes  pour  eux  pourront  assister 
à  la  reddition  desdits  comptes,  sans  néanmoins  que  les  di- 
recteurs soient  obligés  d'attendre  les  particuliers  associés. 

Il  ne  sera  rien  retiré  des  profflts  de  ladite  société  pendant 
lesdiles  trois  années;  et  le  profftt  qu'il  plaira  à  Dieu  d'y 
envoyer,  demeurera  au  fond  pour  l'augmentation  de  ladite 
société;  car  ainsi  a  été  accordé  par  les  parties  ptxl...  et  obli- 
geant chacun  en  droit  soi. 

Fait  et  passé  l'an  mil  six  cent  trente  cinq  le  mardi  16* 
jour  de  janvier  avant  midi  en  l'hôtel  de  mondit  seigneur  le 
Cardinal  duc  ;  out  les  parties  signé.  La  minute  des  présentes 
demeurera  audit  Parque,  notaire. 

Signé  :  Guerrbau^  Parque. 


4.  Lettre  du  grand  maItre  de  l'ordre  de  Malte  au 

COMMANDEUR  DE   RaZILLY. 

Ou  ne  lira  pas  non  plus  sans  iniérêt  cette  lettre  du  Grand  Maître 
de  Malte  au  commandeur  de  Razilly,  qui  lui  avoit  proposé  de  fon- 
der en  Acadie  une  comnianderîe  dé  TOrdre. 
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Mag.  Hosp.  Hier.  Temp. 

Très  cher  et  bien  aimé  religieux,  j'ay  reçeu  vostre  lettre 
du  2  septembre  et  veu  la  relation  de  la  bonté  du  pays  où 
vous  estes,  du  progrès  que  vous  y  avez  faict  jusques  icy,  et 
de  ceux  que  vous  espérez  y  faire  à  Tadvenir,  dont  je  reçois 
un  extrême  contentement  ôt  pour  TamUié  particulière  que 
je  vous  porte,  l'estime  que  je  fais  de  vostre  mérite,  et  pour 
cette  autre  considération  que  vous  alléguez  :  que  ce  ne  vous 
est  pas  une  petite  gloire  que  le  premier  inventeur  de  ces 
lieux,  celui  qui  jette  les  premiers  fondements  du  christia- 
nisme parmy  des  peuples  si  barbares  et  dans  des  terres  de 
si  grande  estendue,  soit  de  cet  ordre.  Je  loue  encore  grande- 
ment le  zèle  que  vous  avez  de  fonder  en  ce  heu  un  prieuré 
pour  lequel  vous  voudriez  de  Tassislance.  Mais  nos  affaires 
ne  sont  point  disposées  à  cela.  Nous  entreprenons  une  fortiQ- 
calion  en  ceste  place  qui  nouscoustera  deux  cent  mille  écus 
avant  qu'elle  soit  à  sa  perfection  et  qui  nous  est  entièrement 
nécessaire,  d'autant  que  nous  sommes  menacés  d'un  siège, 
desjà  l'année  passée,  pour  lequel  nous  envoyasmes  les  cita- 
tions à  nos  religieux  par  toute  la  chrétienté  et  ne  les  sceumes 
révoquer  à  temps  pour  empescher  que  la  pluspart  des  Fran- 
çais et  des  Espagnols  n'eussent  faict  plus  de  la  moitié  du 
chemin  et  qu'une  grande  partie  n'en  vinst  ici. 

Pour  la  permission  que  vous  me  demandez  de  tester,  elle 

est  absolument  contre  nos  statuts.  Je  ne  peusvousia  donner 

que  pour  le  quart;  mais  pour  cela  je  vous  l'octroyerai  bien 

volontiers,  et  ne  tiendra  pas  à  vos  procureurs  de  vous  en 

envoyer  par  cette  occasion  toutes  expéditions  par  où  vous  co- 

gnoistrez  que  je  prie  Dieu  qu'il  vous  tienne  en  sa  sainte  garde. 

A  Malte,  le  20  février  1G36 

Signé  :  X.  Paulo. 
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S.  Donation  de  la  compagnie  a  d'Aunay. 

Maiûtenaot  c'est  Tacte  par-leqnel  la  Compagnie  donne  un  sep- 
tième de  son  fonds  à  d'Aunay  de  Charnizay,  successeur  de  Razilly^ 
poar  le  récompenser  de  ses  bons  services,  puis  la  donation  que 
iaide  cardinal  de  Richelieu  de  sa  part  dans  la  Société,  aux  Frères 
Gapacins,  pour  la  formation  et  l'entretien  d'un  séminaire  de  sau- 
vages. 

Par  devant  les  notaires  garde  notes  du  Roy  nostre  sire  en 
son  chastelet  de  Paris,  soubssignés,  furent  présents  messire 
Glaade  de  Razilly,  chevalier,  seigneur  de  Launay,  Beau- 
mont  et  Belor,  chef  d'escadre  des  vaisseaux  du  roy  en  Bre- 
tagne^ demeurant  ordinairement  à  Tours,  estant  de  présent 
à  Paris,,  logé  au  Petit  Adam,  rue  Coquillière,  faisant  pour 
quatre  parts  des  six  mentionnées  cy  dessoubs  au  fond  de  la 
société  déclarée  cy  dessoubs,  et  raessire  Nicolas  Le  Tardif, 
commissaire  extraordinaire  des  guerres,  tant  en  son  nom 
comme  ayant  acquis  une  part  faisant  la  cinquième  de  mon- 
sieur Legrand,  conseiller  du  roy,  premier  président  delà 
chambre  des  comptes  de  Bourgogne,  demeurant  à  Dijon,  que 
comme  fondé  des  révérends  pères  capucins,  nommé  par  le 
révérend  père  Esprit,  supérieur  des  misoions  de  la  Nouvelle 
France  à  Paris,  d'une  part; 

Et  messire  René  de  Menoû,  chevalier,  seigneur  de  Char- 
nizay,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Grenelle,  paroisse  Saint 
Eastache,  en  la  maison  de  la  Fleur  de  Lys,  au  nom  et  comme 
se  faisant  fort  de  messire  Charles  de  Menou,  son  fils,  gou- 
verneur et  lieutenant  pour  le  roy  en  la  côte  d'Acadic,  de- 
meurant ordinairement  audit  pays  de  la  Nouvelle  France, 
d'autre  part; 

Lesquels  associés  es  dits  noms  recognoissant  les  assistances 
et  services  que  ledit  sieur  d'Aunay,  fils,  a  faicte  à  la  compa- 
guie  depuis  six  ans  qu'il  est  en  la  Nouvelle  France,  ayant 
souvent  bazardé  sa  vie  tant  au  passage  des  vaisseaux  qui 
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sont  venus  de  par  delà  qu'en  la  prise  et  conservation  du  Port 
royal  contre  les  Anglois  et  en  plusieurs  autres  rencontres, 
et  le  désirant  favorablement  traiter  et  obliger  à  embrasser  les 
intérêts  et  avantages  desdits  associés,  luy  ont  accordé  et 
accordent  par  ces  présentes  et  à  ses  hoirs  et  ayant  cause  par 
les  considérations  susdites  une  septième  part  au  !ond  de  la- 
dite société  et  aux  fruicts  qui  en  sont  provenus  et  provien- 
dront cy  après,  pour  y  prendre  par  ledit  sieur  d'Aunay  Char- 
nizay  fils,  pareille  part  que  cbascan  des  associés  et  consigna- 
tion du  fonds  de  dix  sept  mille  livres  que  chascun  d'eux  y  a 
mis,  tant  ainsi  que  s'il  y  estoit  entré  comme  les  autres  par 
la  coiitribution  de  la  ^eptiesme  part  et  avoit  fourni  pareille 
somtne  dès  le  commencement  de  cette  société;  en  ce  non 
compris  trois  mille  livres  qui  ont  été  fournies  à  ladite  société 
par  le  sieur  Molin,  conseiller  du  roy  et  receveur  du  grenier 
à  sel  de  Parais  en  Bourgogne,  qui  doit  participer  à  propor- 
tion de  ladite  somme  aux  proJQQts  d*icelle  du  sol  la  livre;  à 
condition  aussi  do  partager  à  proportion  aux  dettes,  dépen- 
ses, pertes  et  autres  accidents  qui  pourroient  encore  estre 
faicts  et  arrivés,  et  défendre,  entretenir  et  accomplir  les 
charges,  conventions,  clauses  et  conditions  qui  seront  arres- 
tées  entre  lesdils  associés,  et  qu'ils  sont  presls  de  résoudre; 
que  ledit  sieur  de  Charnizay  père,  fera  communiquer  et  sa- 
voir audit  sieur  son  fib,  de  se  porter  pour  le  bien  et  utilité 
de  ladite  société  avec  l'affection,  fidélité  et  diligence  requises 
et  nécessaires  en  toutes  occurrences,  comme  les  dits  sienrs 
as^obiés  l'espèrent  dudit  sieur  d'Aunay  duquel  ils  cognois- 
seiit  là  générosité,  suMsance,  conduite  et  expérience;  et 
aussi  à  la  charge  que  ledit  sieur  Charnizay  père  agira  dans 
toutes  les  affaires  qui  concernent  ladite  société,  concurem- 
melit  aVec  lesdits  associés,  môme  en  leur  absence,  ou  com- 
mëttt^  quelqu'un  en  son  lieu,  en  es»  qu'il  ne  puisse  soit  à 
cause  de  son  âge  iou  de  ses  affaires,  qui  soit  capable  et  s'^c- 
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quittera  dignement  de  cette  charge  et  aura  voix  délibérative 
en  toutes  les  assemblées  iqiii  seront  faictes  pour  les  affairés 
de  ladite  société  ;  le  tout  au  contentement  desdits  sieurs  asso- 
ciés; etpbili'plus  grande  assurance  et  validité  des  présentes, 
iceluy  sieiir  de  Charnizay  père  promet  de  faire  ratifier  et 
accepter  par  ledit  sieur  son  fils  en  la  meilleure  forme  et  la 
plus  authentique  que  faire  se  pourra,  et  en  fournir  Tacte 
auxdits  sieurs  associés  ou  â  Tun  d'eux  pour  tous,  le  pliis  lost 
qu'il  leur  sera  possible;  car  ainsi  a  esté  accordé  entré  les- 
dites  parties,  lesquelles  pour  Texècution  des  présentes  et 
dépendances  ont  esleu  et  esliront  leur  doniicile  irrévocable 
en  cette  ville  de  Paris,  sçavoir  :  lesdils  sieujrs  de  Razilly  et 
Tardif  en  la  maison  de  monsieur  Brunéau,  conseiller  et  secré- 
taire du  roy,  rue  des  Mauvais  Garçons,  derrière  le  cimetière 
et  paroisse  de  Saint  Jean  en  Grève,  et  ledit  sieur  de  Char- 
nizay père  tant  pour  luy  que  pour  son  dit  âls  en  la  maison 
du  sieur.  .  .  .  ,  procureur  du  parlement,  sise  rue  Poupée, 
paroisse  de  Saint  André  des  Arts;  es  quels  lieux  se  prôinet- 
tani,  s'obligeant  chacun  en  droit  soy  etc.,  renonçant,  etc. 

Fait  et  passé  en  Testude  des  notaires  soubssignés  Tan  mil 
six  cent  quarante  et  un,  ce  vingt  septiesme  de  février,  après 
midy;  et  ont  lesdiles  parties  signé.  La  minute  des  pré- 
sentes demeurera  pardevers  feeaufort,  Pun  des  notaires  soubs- 
signés ;  et  a  esté  déclaré  que  les  présentes  soiit  subjectes  au 
scel  suivant  les  édits  et  déclarations  du  roy,  les  peines  y 
portées. 

6.  Donation  de  la  part  du  cardinal  de  Richelieu  aux 

CAl>UCiT<^    DE    LÀ    NotIVELLE    FRANCE    ET    DÉLÉGATION    DE 
ft'AtNAY   POUm  FAIRE  VALOIR  LADITE  PAÉT. 

Par  devant  les  notaires  du  ïloy  nostre  sire  en  son  cha«telet 
de  PaHs  soubssignés,  fut  présent  le  sieur  iPierre  Bréant, 
marchand  bourgeois  de  Paris,  y  demeurant  rue  du  Fout* 
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Saint  Honoré,  paroisse  Saint  Roch,  lequel  ayant  esté  nommé 
par  les  révérends  pères  capucins,  missionnaires  en  la  Nou- 
velle France,  accepte  la  part  et  portion  que  monseigneur 
réminentissime  Armand  Jean  Duplessis,  cardinal  duc  de 
Richelieu  et  de  Fronsac,  pair,  grand  maîlre,  chef  et  surin- 
tendant de  la  navigation  et  commerce  de  France,  avoit  en  la 
compagnie  particulière  de  la  Nouvelle  France,  laquelle  il 
dounoit  et  cédoit  pour  estre  employée  tant  à  rinslitulion 
qu'à  la.  .  .  .  du  séminaire  des  Sauvages  du  susdit  pays, 
soubs  la  ronduile  des  révérends  capucins;  le  susdit  Bréant 
ayant  déclaré  qu'il  ne  pouvoit  duemenl  administrer  les  re- 
venus de  ladite  part  et  portion  pour  l'utilité  et  advancement 
du  séminaire,  à  cause  de  Téloignement  des  biens,  le  révé- 
rend père  Honoré,  supérieur  provincial  et  supérieur  général 
des  xïlissions  des  capucins  de  la  province  de  Paris,  a  su- 
brogé et  subroge  en  sa  place,  en  vertu  dos  pouvoirs  à  luy 
donnés  par  son  Eminence,  comme  il  appert  par  contrat  passé 
pardevant  Tieffe  et  Parque,  notaires  au  chaslelet  de  Paris, 
le  i3  janvier  4G40,  messire  Charles  de  Menou,  chevalier, 
seigneur  d'Aunay,  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  le 
Roy  en  toute  Téiendue  de  la  coste  deCadye  (stc),  pays  delà 
Nouvelle  France,  affin  de  faire  valoir  les  susdites  part  et  por- 
tion appartenant  auxdits  séminaires,  les  biens,  les  fruits  et  les 
revenus,  et  s'employer  fidèlement  pour  l'entretien  et  advan- 
cement des  susdits  séminaires,  comme  il  jugera  bon  estre, 
estant  sur  les  lieux,  pour  cet  effect;  lequel  susdit  sieur  de 
Menou^  demeurant  à  Paris^  rue  de  Grenelle  en  la  maison  de 
monseigneur  de  Gharnizay,  son  père,  et  de  présent,  a  accepté 
de  bon  cœur  cet  employ  qui  regarde  Tadvancement  de  la 
gloire  de  Dieu  audit  pays  de  la  Nouvelle  France,  et  promet 
moyennant  sa  saincte  grâce  y  employer  toute  son  industrie 
affin  que  les  peuples  réussissent  mieux  selon  l'intention  de 
son  Eminence. 
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Fait  et  passé  en  la  maison  dudit  Bréanl  soubssigné,  l'an 
mil  six  cent  quarante  deux^  le  neufviëme  jour  de  febyrier 
ayant  midy  ;  et  ont  les  parties  signé. 

La  minute  des  présentes  demeure  chez  Chappelain,  notaire 
sonbssigné;  lesdites  présentes  subjectes  au  scel  à  peine  de 
10  livres  d'amende  suivant  les  édits,  déclarations  et  arrêts. 

Pour  copie  conforme  sur  ladite  minute, 

Chappelain. 


XIX.  —  FRAGMENT  DE  LA  CHANSON  DE  GESTE 
DE  GIRBERT  DE  METZ. 

Nons  avons  trouvé  le  manuscrit  que  nous  publions  dans  le 
Tillage  de  Thoré  (Loir-et-Cher),  où  il  formoit  la  couverture  d'un 
vieai  registre. 

C'est,  suivant  l'opinion  de  MM.  Paulin  Paris  et  P.  Meyer^  un 
fragment  de  la  chanson  de  geste  de  Girbert  de  Metz  qui  fait  suite 
à  celle  de  Garin-le-Lohérain.  Le  poëte  y  raconte  les  luttes  que 
la  mort  de  Garin  fit  naître  entre  la  geste  des  Lorrains  et  celle  des 
Bordelais. 

Les  pères  de  Trévoux  disent  dans  leur  dictionnaire  :  «  Gcain  de 
Uh^aae  est  le  plus  ancien  roman  que  nous  ayons  en  noire  langue.  » 

Si  des  études  postérieures  ont  démontré  que  cette  chanson  n'est 
pas  le  plus  vieux  monument  de  notre  littérature,  elle  en  est  à 
coup  sûr  un  des  plus  anciens.  Elle  appartient  au  premier  cycle 
épique  de  nos  épopées  nationales,  celui  que  Ton  distingue  sous 
l6  nom  de  cycle  françois  ou  carlovingien.  Gomme  toutes  les  chan- 
sons de  geste,  ce  poëme  est  l'histoire  politique  d'une  époque 
féodale;  il  chante  la  lutte  de  deux  races^  Tune  germanique,  l'autre 
fraoçoise.  Il  n'est  pas  l'œuvre  d'un  seul  auteur,  comme  toutes 
ces  compositions  de  longue  haleine  :  il  est  probable  que  plus  d'un 
trouvère  y  ajouta  au  milieu  ^de  ses  courses  errantes  quelqu'épi- 
sode  galant  ou  guerrier.  On  cite  Jehan  de  Flagy  et  Hugues  Mé- 
tellus,  chanoine  de  Toul,  comme  y  ayant  travaillé.  11  se  divise  en 
trois  branches  :  les  deux  premières  et  une  partie  de  la  troisième 
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oj}t  été  pu})Iiées  par  M.  Paqlin  Paris  en  1833,  (Paf is,  2  vol.  in-8*), 
et  M.  Edelestan  Duméril  a  continué  cette  publication  en  1^46.  Il 
Ta  conduite  jusqu'à  la  mort  de  Garin,  un  des  principaux  héros  da 
poëme.  Les  savants  éditeur$  ^]\i  l'ont  f^it  revjyrp  en  qn^  coasal^é 
jusqu'à  vingt  manuscrits  remontant  tous  à  peu  près  a  la  même 
époque,  au  xii^  siècle  et  trop  différents  pour  avoir  été  copiés  les 
uns  sur  les  autres.  Ces  différences  s'expliquent  par  la  célébrité  de 
1^  ctiaosoo  di9s  [ipbérains,  cf^aque  peuplp  9yaut  jroulu  efi  ayoir 
une  version  dans  son  dialecte  particulier.  Qui  sait  si  notre  frag- 
ment ne  nous  offre  pas  un  spécimen  du  dialecte  venSbmois  aa 
xiii'  siècle?  ^1  n'/i  p;»s  moins  de  360  vers.  Il  consiste  en  un  feuillet 
double  à  deux  colonnes  par  page,  et  à  45  vers  par  colonne.  L'écri- 
ture est  très-bonne  et  presque  toujours  bien  lisible;  les  lettres  ca- 
pitales sont  enluminées.  Le  fragment  que  nous  avons  transcrit  est 
probablement  le  seul  qui  reste  du  manuscrit.  Il  était  d'une  bonne 
langue  et  commence  à  la  seconde  laisse  du  poëme,  au  milieu  d'une 
phrase. 

Le  01$  4e  p^in  4^  tf  Çtz,  jGirl^ert  est  enferoij^  dans  ÇijrQnTilie 
avec  ses  deux  cousins  Hernaùt  et  Gerin/fils  de  Begon  de  Belin; 
ils  y  sont  attaqués  par  Fromont  et  s'y  défendent  comme  on  le 
voit  ici  : 


U  rossigppls,  jli  mia^yis  (ji)  çl  jla  ^erle; 
Toutes  douçors  (2)  descendent  sor  la  terre. 
Par  matin  lievent  (3)  baceier  <4)  et  puceles 
Vont  flors  de  rose  et  prime  voire  querre; 
3*aucun$  sospir  chait/s  C^)  en  autre  terre, 
hi  ylox  (6)  Fro  tai.ons}  n'oblie  i^  s^  wr^  (7)* 
Mande  sa  gent  de  par  toute  sa  terre 
Tant  qu'il  en  ot  (8)  xiv  mil  à  elmes. 

r 

(^)  Mauvis^  jftloji^QUe  hapjpée*  B»  là  mqmifUe. 
(a)  Douçort,  doi»ceur,  harmonie. 
:(3)  Lievenf,  se  lèyent,  s'éTeiUent. 

(4)  Baceier,  pour  Bachelier ,  adolescents Jeanes  hommes. 

(5)  Chaitis,  captif. 

(6)  Ftoa?,  vieux. 

(7)  Gerre^  guerre, 
(ft^  Il  ot,  il  eujt. 
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Assamblé  sont'à  un  jor  à  Bordiele  (1). 

Fromons  se  daime  et  ior  mostre  sa  perde  (2). 

Ce  dist  la  gieste  que  ce  fa  après  PasqaeSy 

£1  mois  de  mai  que  primevoire  carge  (3) 

Que  Fromons  fa  à  ^ordUle  la  large  ; 

Devant  sa  geDt  e^lnt  en  soq  /dstage  (4). 

Forment  se  plaiai  #t  cla^ip§  à  son  barn^j^e  (5)  : 

«  Signior,  fyUAl,  fSQ^ferrés  i^\  hoi^tiagjç 

«  Que  Lohereniç  me  tornent  à  village  (6)  ? 

«  De  mer  niQ  toient  (7)  te  port  et  le  r^y^ge 

«  Et  de  la  terre  le  mestre  gaagnage  (3), 

«  Et  de  Gironde  trçstot  (9)  le  guiei^age  ?  » 

M'i  a  celui  qui  nul  conseil  i  sace. 

Quant  Fromondins  se  drece  en  spn  e^A^ge; 

Le  cors  ot  gent  et  apiert  le  yisag0  (iO), 

Par  les  costés  fa  escbavis  (il)  et  grelles^ 

Les  pies  voltis  (12)  et  l^es  limbes  bien  fail^s^ 

En  son  menton  n'ojt  eqcpr  point  de  barbe, 

N'ot  si  biel  prince  el  p^pipit  de  mt  éage  (13)  : 

«  Biax  sire  pere^  pour  Oea  pourquoi  t'estna/eç  (14)  ? 

«  Jà  iestu  riches  ec  de  ^op  haut  parag^^ 

«  xiiij  contés  as- ta  die  ton  lignage^ 

(1)  Bordiele f  Bordeaux. 

(2)  Perde^  perte^  dommage. 

(3)  Prime  voire  carge,  primeyalre  couvre. 

(4)  Estagt^  séant. 

(5)  Bornage  y  le  baronoage^  les  hommes  d'armet  qui  snivent  la  bannière 
â*an  seigneur. 

(6)  Que  Loherene  me  tornent  à  viltage,  que  les  Lorrains  m*aTilisseat. 

(7)  Tolent^  enlèyeat  d^  force. 

(8)  GaagnagCy  moisson. 

(9)  Trestotf  trétout. 

(10)  Apiert  le  visage^  le  yisage  ,oay£^. 

(11)  Eschavis,  élégant,  bien  fait. 

(12)  Voltis^  courbés.  Voppoaé  i^e  pieds-plats. 

(13)  El  mont  de  son  eage,  dans  iemop^f^y  d?  sop  ^» 

(14)  rc*maiM.î>Vétonne8-tu? 
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a  Qui  tôt  te  servent  à  Noël  et  à  Pasqaes; 

«  Car  fai  escrire  tes  saiaus  (i)  et  tes  Chartres, 

t  Mande  tes  homes  de  fief  et  ton  lignage, 

«  Après  si  prant  et  val  lés  et  messages  (3) 

«  Par  totes  terres  mande  la  baronnalle 

&  En  Alemaigne  en  Ëscocho  et  en  Gales; 

«  Mien  ensiant  (3),  qu'en  tote  Gornualle 

«  Del  pors  de  Nubie  (4)  jusqu'ès  pors  de  Nayare 

«  Ne  renienra  nus  (5)  tant  soit  de  lignage^ 

a  S*il  n*est  tes  hom  qu'en  sodées  (6)  n'en  aies  ; 

«  Mait  lor  le  siège  à  i'enchien  estage, 

a  Si  les  en  très,  par  force  et  par  barnage  ; 

«  Bien  le  pues  faire  ains  que  Pépins  le  sace.  » 

—  c  Fils  0  dist  Fromons,  i  tos  jors  fuste-vos  sages, 

«  Après  ma  mort  tenrès  mon  iretage,  ^ 

c  Yostre  conseil  est  bien  drois  que  je  face.  » 

Il  fait  escrire  et  saieler  ses  Chartres, 

Par  toutes  terres  envoia  ses  messages 

En  Alemaigne^  en  Escoche  et  en  Gales 

En  Angleterre  et  parmi  Gornualle 

Des  pors  de  Nubie  jusqu'as  pors  de  Navare 

N'i  remest  (7)  hom  tant  soit  de  haut  parage 

S'il  n  est  ses  hom  qu'en  sodées  n*y  aile. 

Uns  en  y  viqt  s'ot  non  li  quens  Aiguages  (8) 

Rices  (9)  hom  fu  et  del  Fromont  parage; 

Cil  amena  avoec  lui  grant  barnage, 

Plus  de  XX  mil  de  chevaliers  à  armes, 

(1)  Saiaus,  sceaux. 

(2)  Vallès  et  messages,  jeunes  hommes  (damoiseaux)  et  sergents. 

(3)  Ensiant f  à  mon  jugement  (au  saToir-mien). 
(û)  Nubie,  ville  d'Espagne. 

(5)  Remenra  nw,  personne  ne  restera. 

(6)  Sodées,  solde,  paye. 

(7)  N'i  remest,  un  seul  homme  no  demeure. 

(8)  Li  quens  Aiguages,  le. comte  Aiguages. 

(9)  Ricest  riche. 
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Cil  empliscent  et  les  nés  et  les  barges  (1) 
Par  baate  mer  se  governent  et  nagent, 
A  Gironville  sont  venu  au  rivage; 
Là  assambla  la  gens  de  maint  langage. 

Fromons  croit  chou  (que)  Fromondins  11  dist. 
Il  fait  ses  briés  (2)  et  ses  Chartres  escrire 
Ses  mes  envoie  par  ample  le  pais. 
Un  en  envoie  as  tors  de  Yalentin^ 
Et  à  Alyaume  et  an  conte  Garin 
Et  à  Garnier,  car  cil  fa  ses  cousins. 
Qu'à  Gironville  un  secors  li  fesist. 
Cil  li  envoie  de  chevaliers  xx  mil, 
A  bieles  armes  et  à  diestriers  de  pris; 
Cil  font  les  nés  et  les  barges  emplir. 
Par  haute  mer  se  nagierent  (3)  ichil  (4), 
Amont  Gironde  s'ont  torné  tôt  le  fil  (5), 
A  Gironville  sont  venu  au  matin; 
Tant  en  i  ot  arivé  en  la  fin 
Cil  qui  ne  porent  à  plaine  terre  sir 
Sor  mer  se  logent,  les  barges  font  venir, 
Et  la  navie  aancrer  et  tenir. 
Desor  les  bois  font  les  cloies  gésir  (6)5 
Planées  fendues  de  Kesne  et  de  sappin. 
Desus  se  logent,  le  chastel  ont  assis^ 
Par  devers  mer  et  devers  terre  si 
Qae  nus  n'i  puet  entrer  ne  nus  issir. 

Par  le  conseil  que  si  home  11  dient 

(1)  Barges^  barques,  chaloupes. 

(2)  BriéSf  lettres,  brevets. 

(3)  Nagier,  naviguer,  s'embarquer. 
ik)  Idiily  ceux-ci. 

(5)  Amont  Gironde  s'ont  tome  toi  le  fil,  ils  remontent  tout  le  fil  de  Gi- 
roDde. 

(6)  Desor  les  bois  font  les  cloies  gésir,  ils  font  étendre  des  claies  sur  le 
0  M  des  vaisseaux  en  guise  de  tentes. 

13«  innée.  AoAt* Septembre  1867.  —  Doc.  ^^ 
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A  fait  Fromons  saeler  et  escrire; 
Ses  mes  enyoie  par  trestot  son  empire  (1), 
De  les  pors  d'Aspre  desci  qu'en  Normendie; 
Ne  de  Gninsant  jusqu'au  port  de  Saint*Gill0 
N'i  remest  hom  qui  armes  port  n'en  isse, 
S'il  n'est  ses^  h()m,  que  en  sa  cort  ne  vigne. 
Le  siège  metent  tôt  entor  Gironyille, 
Lievent  engiens,  perieres  ont  dreciéâ  (2)^ 
Le  feu  grijois  à  mangoniax  i  misent, 
Ardent  palais  et  grans  liébergerles. 
Les  poyres  gens  s'en  sont  à  pié  fnfes^ 
Ki  remest  onques  unie  riens  qui  ait  vie, 
Fors  que  la  tors  sor  la  roce  naïe  : 
Mais  celé  est  tex  aine  millor  ne  véistes 
Haute  est  et  droite  en  contre  mont  drécie. 

Li  viox  Fromons  a  ses  grans  os  mandées, 
G.  mile  furent  à  ventalles  fermées  ; 
De  toutes  pars  fu  la  terre  encombrée 
D'aubers  et  d'elmes  et  de  tentes  levées  (3) 
De  chevaliers  et  de  gent  bien  armées 
Et  Fromons  jure  Jhesu  de  Galilée 
Ne  s'en  torra  pour  noif  (4)  ne  pour  gelée 
Se  par  batalle  n'en  est  la  gent  tornée, 
S'iert  la  grans  tors  à  terre  craventée  (5) 
Qui  si  siet  droite  sor  la  roche  quarrée. 
Gayns  le  fist,  il  et  Abye  ses  frères. 
Del  tout  y  ment  li  viox  traîtres  1ère  (6), 

(1)  Ses  mes  envoie  par  trestot,  son  empire  envoie  ses  messagers  partout 
son  empire. 

(2)  Lievent  engiens  perieres  ont  drecies,  ils  lèvent  les  macluteot^e 
siège,  dressent  les  perrières,  mettent  aux  mançoneaux  (espèce  é9  cata- 
pulte), le  feu  grégeois. 

(3)  Auber^  cotte  de  nsaUle;  elme,  heaume,  casque. 

(4)  Noif,  neige. 

(5)  Cravantée  pour  accravantée.  renversée. 

(6)  Lere^  voleur,  larron. 
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Diex  le  confonde  et  Marie  sa  me^e! 
Ne  la  prendroit  ne  rois  ne  emperere* 
Gironville  est  en  un  regort  freinée  (I) 
Sor  ane  roche  qui  est  et  grans  et  lé^  (3)| 
D'une  part  Ta  Gironde  aviroanée 
Dautre  part  bat  au  mur  la  mers  salée 
Qui  lor  amaine  l'avoir  d^autre  contrée. 
La  gens  dedens  n*est  mies  esgarée. 
Par  cescun jor  s'en  issent  à  celée  (3), 
Si  vont  cachier  le  cerf  à  la  menée; 
Selve  (4)  major  la  foriôs  honorée 
Et  près  d'iluecques  à  mains  d'une  Huée» 
Entre  la  mer  et  Gironde  la  lée, 
El  fort  des  eves  (5)  est  la  forés  ramée 
Qui  tint  de  loing  jusqu'à  jy  liuées; 
(La)  venisons  qui  est  eus  engaudée 
N'en  set  issir  quant  elle  est  eus  entrée. 
Là  f  u  Gerbers  à  la  cliîere  membrée, 
Li  dus  Gerins  et  dans  Hernaos  ses  firère», 
Et  Mauvoisins  et  dans  Do  li  venerea, 
Gaides  et  Ponces  et  Tteris  lor  bi^ns  p^es^ 
Li  viox  Davis  à  la  chiere  membrée 
Qui  ot  set  fils  de  sa  feme  espousée, 
Cachier  i  vont  et  soir  et  matinée 
La  venison  quant  il  li  ont  cornée; 
Si  en  manghuent  laiens  à  la  pevrée 
Et  cil  defors  en  flairent  la  fumée; 
Jà  autrement  n'en  gosteront  denrée. 

Gironville  est  fremée  en  un  vaueei  (€) 

(i)  Gironville  est  en  un  regort  fremée,  GironyiUe  est  abiitée  an  fond 
d'an  golfe. 

(2)  Lée,  yaste,  étendae. 

(3)  Celée^  cachette. 

(4)  Selve  (sylva),  forôt. 

(5)  Evesy  eaux.  "^ 
(9)  VQucel,  vallon. 
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Sor  ane  roche  qui  fa  del  tans  Abyel, 
Cayns  le  fist  et  si  autre  cadiel  (1)  ; 
Une  fontaine  sistenmi  le  cbastel  (2) 
Par  un  conduit  vint  lasus  par  tuiel. 
Laver  y  vont  chevalier  et  dansiel  (3) 
Borjeois  et  dames,  serjant  et  damoisel, 
Et  d'autre  part  redescent  par  tuiel, 
Parmi  la  tor  qui  fu  faite  à  cbisel. 
Del  rui  de  Taighe  tornent  trois  molinel 
Qui  ne  s'arestent  ne  esté  ne  y  vier, 
Por  nesun  siège,  jà  tant  ne  sera  priés; 
Un  aigeroide  cort  parmi  le  chastel 
Qui  a  fremé  le  mestre  bore  noviel  (4). 
Qnant  ont  besoing  sonent  un  menuyel. 
Au  cri  s'en  issent  tel.  vu.  xx  damoisel 
N'ia  celui  qui  n*ait  vestu  haubert. 

Gironville  est  fremée  en  un  regor, 
Sor  une  roche  de!  tans  anchienor. 
Laiens  avoit  maint  riche  poigneor^ 
Contes  et  princes,  chastelains,  vavassors, 
Qui  de  Gerbert  tenoient  lor  honors. 
Fromons  lor  mist  le  siège  par  vigor 
De  maintes  terres  manda  engignéors  (5). 

Gironville  est  en  un  regort  de  mer, 
Sur  une  roche  de  viel  antiquité. 
Haut  sont  li  mur  et  parfont  li  fossé. 
Les  barbakanes  de  vert  marbre  listé  (6), 
Li  Venisçant  y  voelent  ariver 
Qui  lor  amainent  les  barges  et  les  nés, 

(1)  Cadielf  manoir. 

(2)  Enmi  le  cfiastel,  aa  milieu  du  cb&teau. 

(3)  Dansiel,  damoiseau. 

(h)  Bore  noviel,  ville  Douyelle. 

(5)  Engignéor^  ingénieux  ;  faiseurs  d'engins. 

(6)  Ia8  barbakanes  de  vert  marbre  listé,  les  créneaux  bordés  4e  marbre  Tert 
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Et  les  avoirs  des  estranges  régnés. 
Le  treuage  (1)  vos  sai  bien  deviser. 
Qa*à  Gerbers  vient  de  sa  bonne  cité  : 
Trois  fois  en  l'an  de  Pasques  à  Noël, 
Et  à  la  feste  Saint-Jehan  en  esté 
Li  rent  li  pors  .c.  diestriers  séjornés, 
Et  .c.  haubers  et  .c.  elmes  gemes, 
Et  .c.  espées  et  ^c.  escus  listés, 
,c.  arméures  à  chevaliers  armer 
Et  mil  mars  d'or  à  balance  pesés, 
Et  .V.  faucons  et  .x.  osloirs  mués  (2), 
Et  an  luppart,  deus  ours  enkaenés. 
Un  mui  de  poivre  à  mangiers  conraer(3). 
Riche  est  11  sire  cui  est  tex  fremetés , 
Cil  qui  la  tient  devroit  iestre  amirés. 
Et  justichier  toute  crestienté. 
Gardins  et  vignes  ot  laiens  à  plenté, 
Pyns  et  aubors  et  olives  plantés, 
Et  damoiseles  et  dames  à  plenté. 
Là  fu  Gerbers  11  preus  et  li  membres. 
Il  et  Hernaus  et  Gerins  l'alosés  (4), 
Dos  H  vénères  et  Maji  voisins  li  ber  (S) 
Gaides  et  Ponces  et  Thieris  11  sénés. 
Et  si  i  fu  li  bons  prévos  Guîrrés 
Qui  ot.  VII.  fils  damoisiax  adoubés  (6). 
Or  se  cuidoient  à  joie  déporter 
Et  en  rivière  o  lor  faucons  aler, 
En  la  foriest  archoier  et  berser  (7), 

(1)  Treuage,  tribal,  impôt,  rançon. 

(2)  Ostoirs  muéSf  éperviers  qui  ont  été  en  mue. 

(3)  Conraer^  apprôier,  préparer. 
(6)  Aloses  y  loués,  estimés. 

(5)  Ber,  baron,  seigneur. 

(6)  Damoisiax  adoubés,  jeunes  gcntils-bommes  armés  chevaliers. 

(7)  Archoier  et  herser,  jouer  de  Tare,  chasser  avec  l'arc  et  chasser,  tirer 
vers  un  but,  sur  un  point  où  Ton  attire  le  gibier. 
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Mais  ne  paet  iestre  que  trop  les  a  hastés 
Li  yiox  Fromons  lor  atemis  mortez 
Qui  par  sa  force  les  raolt  desireter  (1). 
Le  siège  a  mis  enyiroQ  la  frété. 
De  cent  mil  homes  à  armes  adoubés^ 
De  tons  sens  (9)  font  èngigneor  mander. 

Fromons  manda  l'engigneors  lfaari> 
I  chil  fa  frères  Goustan  doutre  le  nu; 
Sodoiers  fu  Guillaume  de  Monclia. 
En  Alixandre  le  prisent  Sarrasin 
Plus  sot  de  fust  c'ains  ne  fist  Akarins, 
Et  plus  d'engien  que  ms  clers  de  kuia. 
Sos  ciel  n'a  home  ne  chastiel  si  garni, 
Rechet  ne  mote,  volte  ae  plascéis, 
Se  cil  i  puet  coverser  .xv.  dis 
Lues  ne  laït  ars  ou  pecchoiet  (3)  4Hiprls. 
Moult  par  fu  liés  Fromons  quant  il  le  vit. 
Convenenchié  li  a  mil  mars  d'or  fin 
Et  .XXX.  pailes  et  .x.  dieetriers  ide  pris 
Et  .XX.  mantiax  et  .x.  pdichons  gris  <4), 
S*il  desirete  Gerbert  de  son  pais. 
Et  11  li  a  fianchiet  et  plevi^ 
Et  bons  ostages  doné  à  son  plaisir, 
tt  Quar  Fromons  siref  11  eogisuieres  disty 
«  Ne  doutés  pas  que  vos  voelle  4ralr, 
«  Ne  par  engin  yostre  avoir  r^tQtteiUtf» 
t  Mar  m'en  donrés  valjaot  «m  aogevia; 
«  Dèsque  la  tor  qui  est  de  marbre  bis 
t  Yerés  chà  jus  à  la  terre  chéir. 
«  Cil  de  laiens  en  ferai  Tors  issir, 

(1)  Desireter ,  deshériter. 

(2)  Le  manuscrit  porte  bien  sens.  Ne  seroit-ce  pas  une  faute  du  copiste 
et  ne  devroit-on  Y>as  lîi*^  ?^ti6  (lieux)  t 

{$)  Ars,  brûlé.  Pecchoiet,  mis  en  pièces. 

{h)  Pelichons  gris,  manteaux  fourrés  de  gris. 
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«  Gerbers  venra  devant  vos  à  loerei^ 

0  Li  preus  Hernaus  et  ses  frores  Gérta.  » 

Fromons  l'entent  si  fist  orgeilox  ris, 

Entre  ses  bras  l'engignéor  a  pris^ 

Si  11  baisa  et  la  bouche  et  le  vis  : 

c  Qaar  enpensés  frans  chevaliers  «  fail-îl, 

0  Tant  vos  donrai  nos  remanrons  ami  (1).  » 

«  Sire  Fromont,  «  Tengignieres  a  dit, 

«  Avès-me  vos  les  charpentiers  pourquis 

«  Tos  tels  qui  sont  en  ce  vostre  pais? 

<f  J'en  ai  mestier,  faites  les  moi  venir.  » 

Fromons  les  mande  et  pourcache  et  pourquist^ 

Tant  qu'il  en  ot  en  avant  de  .vu.  vins^ 

Estre  les  autres  manovriers  dou  paîs. 

Dont  il  ï  ot  plus  de  .xiiii.  mil. 

Au  bois  trenchier  i  ot  grant  capléis  (2) 

A  les  doler  et  au  karoéis. 

Devant  la  porte  de  la  mestre  kais 

Font  lor  atrait  aùner  et  venir. 

Cil  se  pensa  qui  fut  de  loing  apris  ; 

Devant  la  porte  lor  drecha  un  «igia 

Sor  une  estace  l'a  levé  et  basti^ 

A  .V.  estages  fu  en  haut  establis, 

Et  par  desus  fu  bien  covers  i'engins, 

De  bones  cloies  usent  le  covertis, 

Et  par  dedens  ot  de  chevaliers  mil, 

Arbalestriers  .c.  et  .lxvi. 

Traient  archiers  et  destendent  le  brin 

Vers  Gironvile  tôt  ensamble  à  un  crit. 

Laiens  n'ot  home  tant  soit  d'armes  garnis 

Qui  de  paor  ost  de  la  tor  issir. 

Tant  espès  volent  qarrel  (3)  par  grant  aïr. 

(1)  Tant  vos  donrai  nos  remanrons  amt,  je  vous  donnerai  tant  qoe  noas 
resterons  toujours  amis. 

(2)  Capleis,  abattis. 

(3)  Qarrel  pour  quarel^  carreaux. 
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Et  FengigDieres  qai  l'eDgien  ot  basti 
Fa  tôt  en  som  le  mestre  engien  assis. 
Le  fen  grijois  doa  yiel  ros  sarrasin 
Bien  enloschié  (1)  de  soffre  et  de  venin 
Lor  fait  laieos  an  mangonel  sallir  0^, 
S'ei  fait  laiens  à  ces  saies  ferir; 
Li  vens  se  lieve  et  li  feus  est  espris. 
Les  maisons  ardent  et  mnr  et  covertis 
N'ierl  mais  estias  por  aige  ne  por  vin; 
Mais  de  terte,  d'airement  et  d'aisil, 
L'estinsist-on,  qui  plenté  en  euist; 
Mais  il  en  sont  là  dedens,  mal  garni.  . 
Les  gens  s'enfuient  s'ont  lor  avoirs  guerpi; 
Lor  enfant  portent  qui  les  pot  recuellir, 
Droit  à  la  tor  commencent  à  fuir, 
Les  bons  diestriers  mêlent  el  sosterin, 
La  tors  fu  fors,  de  l'uevre  as  sarrasins, 
Tos  li  mortiers  fu  fais  de  sanc  bouli; 
Elle  ne  doute  perriere  ne  eogin. 
Li  bors  fu  ars  et  li  feus  fu  estins; 
L'ore  est  chéoile,  si  fait  au  soir  sieri. 
Encor  nel  set  ne  Gerbers  ne  Gerins, 
Dos  li  vénères,  Hernaus  li  poitevins; 
En  la  foriesl  cachent  dès  hui  malin. 
Le  soir  repairent.  iiii.  senglers  ont  pris, 
iiii.  ours  sauvages  et.  ii.  faons  pelis, 
Gironde  passent  à  un  baliel  corsi, 
Dedens  la  vile  passent  par  un  postic; 
En  la  grant  tor  montent  li  palasin. 
Par  les  fenestres  ont  là  fors  lor  chiès  mis. 
Voient  le  bore  qui  est  ars  el  bruis. 
Homes  et  femes  aler  par  les  arsis. 

(1)  Ento8chié,  endait  (intoxicatus). 

(2)  Mangonel  sallir,  lancer  aux  mangoneaox  (sorte  de  machine  deeoerre, 
f*tapultc)J  *^ 


FRAGMENT  DE  LA  CHANSON  DU  GESTE.  SOI 

Dos  li  venere  s'apoie  (1)  au  mur  anlin 

En  son  dos  ot  son  blanc  haubert  vesti, 

Devant  lui  tint  son  fort  escu  votis, 

Qae  nus  quanax  (2)  nel  ûere  enmi  le  vis; 

La  fors  regarde  si  à  l'engien  coisi, 

Si  en  apiele  le  bon  vassal  Gerin, 

Le  duc  Gerbert,  Hernaut  le  poitevin  : 

c  Or  esgardés  »  dist-il  «  Signer  cousin^ 

«  A  grant  mervelie  vol  là  fors  biel  engin, 

«  Del  bore  major  nos  i  a  faite  fin. 

«  Moult  parfu  [>reus  qui  ensi  le  basti. 

«  Qui  en  un  feu  l'auroit  ars  et  brui, 

a  Sa  n'éussiens  pierdu  ne  pain  ne  vin^ 

c  Plus  somes  fort  que  fumes  hui  matin. 

c  De  nostre  guerre  auriens  tret  à  fin.  » 

—  Vous  dites  voir  «  ce  dist  li  qaens  Gerins, 

«  A  grant  mervelie  a  en  vos  bon  devin^ 

c  Car  se  Deu  plest  tout  ensi  sera  il.  • 

Li  bors  fn  ars  et  li  feus  fu  chéois, 
Et  li  ciois  fu  et  tenebreus  et  noirs, 
Les  escargailes  (3)  gaitierent  (4)  tôt  le  soir. 
Et  Fromons  vait  au  mangier  asseoir. 
Cil  de  la  tor  corurent  as  carreois, 
y  estent  haubers,  lacent  elmes  grijois^ 
Gbaignent  espées  et  montent  demanois, 
A  lor  cols  pendent  les  escus  vienois, 
Lances  ont  grosses,  espiox  trenchans  et  rois, 
Il  s'en  issirent  tôt  sieré  à  destroit. 

Par  un  posiic  par  devers  le  bierfroit 
Au  tref  (5)  Froment  fu  tenus  li  tornois; 

(1)  S^apoier,  s'appâter^  s*appuyer. 

(2)  Quariax,  quarriax,  trait  d'arbalète. 

(3)  Escrogaifes,  sentinelles. 

(&)  Gaitier^  gailer,  garder,  faire  sentinelle,  veiller. 
(5)  Tref,  pavillon,  tente. 
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Trencent  les  cordes,  la  tente  font  chéoir 
Sor  le  mangier  les  truevent  asseois. 
0  les  espées  commence  li  chaplois  (1), 
Bien  i  laissent  des  sanglens  et  des  frois. 
Fromons  sen  fait  li  traîtres  sans  foi, 
Hemaus  l'encaace  li  chevaliers  cortois; 
La  fist  Gerins  com  hom  de  grant  savoir, 
Qui  ens  el  bore  reprist  le  fea  grijois 
Si  Taporta  à  l'engien  demanois  (2). 
De.  nu.  pars  le  mist  ens  el  bierfroi  (3), 
Ains  ne  s'en  volt  départir  ne  movoir. 
Tant  qu'il  le  vit  dechéir  et  ardoir, 
Encontre  terre  pechoïer  et  cheoir. 
Cil  de  là-sus  furent  de  mort  destroît, 
Qui  vint  à  terre  ne  i'estut  pis  avoir, 
Li  cols  li  brise  ou  quels  membres  que  soit; 
Mais  Tengignieres  en  descent  par  savoir, 
Par  une  corde  qui  d*Aumarie  estoit 
S'est  avalés  dessi  qu'à  terre  soit. 
Quant  fu  à  terre  que  aler  s'en  cuidoit 
Li  quens  Gerins  regarde  derrier  soi 
S'en  voit  fuir  le  traitor  renois, 
Par  la  fumée  qui  de  là  sus  issoit. 
Bien  le  connut  à  ses  rices  courois, 
Il  li  escrie  :  <  traîtres^  n'enirois, 
c  Mar  acointastes  Fromont  et  son  avoir; 
«  Desireter  me  volés  à  belloi, 
«  Je  vos  donrai  sodées  d*acier  froit.  » 
Traite  a  l'espée  dou  fuere,  demanois 
Si  l'en  feri  ne  sai.  ii.  cols  ou.  m. 
Ne  s'en  torna  s'en  pot  le  cuer  véoir. 
Quant  cil  de  l'ost  virent  Tengien  chéoir 
Encontre  terre  pechoier  et  ardoir, 

(1)  Chaplois,  combat. 

(2)  Demanois,  incontinent,  sar  le  champ. 

(3)  Bierfroi  pour  Befroi,  cloche  qui  servoit  &  sonner  ralariDdi 
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Devant  le  feu  se  Is^lsseat  jug  ctiéQir, 
Ce  lor  est  vis  que  terre  mute  soit. 
Parmi  les  très  en  lieve  li  effrois, 
Sonent,  i.  cor  et  biûsinea  olarais, 
As  armes  corent  par  Tost  li  Bordelois, 

Yestral  haabers  lacent  elmes  grijois 

(Communiqué  par  A.  db  Roghaubead). 


XX.  —  LA  TOISON  D*OR, 

RÉCEPTION    DE   M.    DE    NOAILLES ,    DUC    DE    IIOOGHY. 

—  1819.   — 


On  sait  que  Tordre  de  la  Toison-â*Or  fut  institué  par  Philippe- 
le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  à  Bruges,  le  10  janvier  1431,  à  l'occa- 
sion et  pendant  les  solennités  de  son  mariage  avec  Isabelle  de 
Portugal,  fille  du  roi  Jean  :  mais  il  y  a  incertitude  sur  la  f3ensée 
première  sous  l'inspiration  de  laquelle  eut  lieu  cette  création. 
Olivier  de  la  Marche  n'hésite  point  à  dire  que  Philippe  l'institua  en 
souvenir  du  bélier  de  Jason  et  de  la  merveilleuse  expédition  des 
Ârgaunautes.  Jean  Germain,  évêque  de  Ghâlons  et  chancelier  de 
l'Ordre,  base  Tinstitution  sur  une  idée  moins  payenne,  et  soutient 
que  Philippe  û'avoit  en  vue  que  l'histoire  canonique  de  Gédéon, 
fomeux  par  sa  toison  arrosée,  a  et  (dit  un  ancien  auteur)  le  tapis 
précieux  qui  se  voit  encore  à  la  cour  de  Bruxelles,  confirme  la 
pensée  de  Germain.  » 

Nous  trancherions  volontiers  la  difficulté  en  disant  que  Philippe 
allia  les  deux  souvenirs,  et  qu'en  donnant  à  la  décoration  de 
l'ordre  qu'il  créoit  la  forme  consacrée  du  bélier  de  Jason,  il  lui 
imprima  l'idée  chrétienne  en  le  plaçant  sous  l'invocation  de  la 
Très-Sainte  Yierge  et  de  l'apôtre  saint  André.  Durant  les  joies  du 
[amenx  festin  du  faisan  que  Phiiippe-ie-Bon  donna  à  ses  chevaliers, 
à  Lille  en  1443,  on  vit  paroitre  dans  la  salle  une  jeune  personne 
niasqaée,  habillée  de  de»il,  représentant  TEglise  alors  affligée  du 
schisme,  qui  harangua  ainsi  l'auguste  assemblée  : 


Vous,  Cheyaliers,  qui  portez  la  Toison, 
N'oubliez  pas  le  très-divin  service, 
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Et  TOUS  aussi  nez  de  bonne  maison, 
Gentilshommes,  voicy  belle  ochoison, 
Pour  acquérir  de  1  *&  le  bénéfice  : 
Mon  secoures  est  pour  jeunes  gens  propice, 
Les  noms  croistront  et  l'àme  encherera, 
Du  service  que  chacun  me  fera. 

L'ordre  n'étoii  alors  composé  que  de  vingt-quatre  chevaliers 
nobles  de  nom  et  sans  reproches.  Ce  prince  porta  ensuite  ce  nombre 
jusqu'à  trente-et'Un,  et  11  ordonna  que  lui  et  ses  successeurs  en 
seroient  les  Chefs  et  Grands-Maitres.  Dans  un  chapitre  général 
qui  se  tint  à  Bruxelles  en  1516,  l'empereur  Charles-Quint  eu 
augmenta  le  chiffre  et  le  fixa  à  cinquanle-et-un.  A  rabdicalion 
de  ce  prince,  la  branche  espagnole  de  la  maison  d'Autriche  resta 
en  possession  de  Tordre,  jusqu'à  la  mort  de  Chrries  If.  Mais  à  la 
suite  de  la  guerre  de  succession,  Charles  III  quitta  l'Espagne  et 
se  ifetira  à  Vienne  où  il  célébra,  en  1713,  le  rétablissement  de 
l'ordre  de  la  Toison  d'Or,  dont  il  se  déclara  seul  grand  maître. 
Philippe  V,  roi  d'Kspagne,  protesta  au  congrès  de  Vienne  conlre  la 
déclaration  de  Charles  III,  et  le  différent  qui  continua  entre  Fran- 
çois I«^  et  Ferdinand  VI  n'ayant  pu  se  terminer,  les  souverains 
des  deux  pays  conservèrent  le  droit  de  conférer  l'ordre,  l'un  des 
plus  illustres  de  l'Europe. 

L'ordre  de  la  Toison-d'Or  est  resté  l'un  de?  plus  célèbres  et  des 
plus  enviés.  Pour  y  être  admis,  il  a  toujours  fallu  être  Prince  ou 
Grand  d'Espagne  de  première  classe^  ou  avoir  mérité  cet  honneur 
par  de  grands  et  signalés  services  :  et  c'est  une  justice  à  rendre 
au  gouvernement  espagnol  qu'il  n'est  que  bien  rarement  sorti  de 
ces  conditions  et  s'est  toujours  montré  très-avare  de  cette  haute 
faveur. 

L'ordre  jouit  encore  en  Espagne  de  grands  avantages.  Les  che- 
valiers ont  leurs  entrées  au  palais  et  prennent  le  pas  sur  tontes 
les  personnes  de  la  cour,  excepté  sur  les  Princes  des  maisons 
souveraines.  D'après  les  statuts,  ses  membres  doivent  être  ca- 
tholiques et  ne  porter  aucune  autre  décoration,  à  l'exception 
des  s(\uverains  :  mais  on  sait  que,  pour  les  membres  étrangers 
surtout,  ces  d<3ux  articles  sont  tombés  en  désuétude.  La  fête  de 
l'ordre  est  célébré  le  jour  de  saint  André  et  le  jour  de  la  sainte 
Trinité,  les  chevaliers  assistent  4ans  l'église  de  la  Cour  à  l'office 
de  la  Toison-d'Or. 

Nous  avons  trouvé  dans  les  Archives  de  Mouchy  le  procès  ver- 
bal de  réception  comme  chevalier  de  la  Toison  d'or  de  messire 
Charles-Arthur-Jean-Tristan-Languedoc  de  Noa  il  les,  duc  de  Mou- 
chy, fils  aîné  dç  Louis- Philippe-Marc-Antoine  de  iNoailles,  duc  de 
Mouchy,  prince  de  Poix,  pair  et  maréchal  de  France,  grand  d'Es- 
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pagne  et  lui-Tî^ôme  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  mort  à  Paris  le 
15  février  1819  (c*étoit  la  quatrième  promotion  de  ce  genre  qoi 
dejère  en  fils  s'étoit  continuée  dans  cette  illustre  maison).  — 
M. ^8  duc  de  Mouchy,  dont  nous  avons  à  nous  occuper,  étoit  né  à 
Paris  le  U  jauvier  1771.  Au  sortir  de  l'Ecole  militaire  il  avoit  servi 
soas  son  oncle,  le  vicomte  de  Noailles^  colonel  du  régiment  des 
chasseurs  d'Alsace.  II  échappa  par  Témigration  à  la  malheureuse 
destinée  d'une  partie  des  siens.  Rentré  en  France  dès  l'année  1800^ 
Lcais^Vin  le  créa  successivement  colonel  et  chevalier  de  saint 
LoQîs^en  1814,  maréchal  de  camp  le  31  mai  1815  ^et  lieutenant 
général  le  17  mai  1816.  Devenu^  par  la  mort  de  son  père,  duc  de 
MoQchy,  prince  de  Poix,  pair  et  capitaine  des  garde  du  corps  du 
roi,  il  fut  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  30  septembre  1820^ 
officier  de  la  Légion  d'honneur  le  19  août  1823.  De  son  mariage 
avec  mademoiselle  de  la  Borde  de  Mériville  n'ayant  eu  qu'une 
fîlie  unique^  ses  litres  à  sa  mort,  en  1834,  passèrent  à  son  frère 
cadet,  Antoine-Claude-Dominique-Juste,  comte  de  Noailles,  aïeul 
de  M.  Antoine-Juste-Léon-Marie  de  Noailles,  duc  de  Mouchy  ac- 
tuel. 

La  réception  des  chevaliers  de  la  Toison  d'or  s'est  toujours  faite 
avec  beaucoup  de  solennité,  dans  un  chapitre  extraordinaire  et 
présidé  par  le  souverain  lui-même,  ou^  en  cas  d'empêchement,  par 
on  prince  du  sang  royal  offlciellement  désigné  à  cet  effet.  M.  le  duc 
de  Mouchy,  comme  on  va  le  voir,  fut  reçu  par  le  roi  Louis  XVIII 
en  personne. 


1.  LE  ROI  FERDINAND  A  M.  LE  DUC  DE  MOUCHY. 

Mon  bon  cousin, 

Afin  d'èfectuer  Télection  que  j'ai  fait  de  votre  personne 
pour  vous  associer  et  ranger  en  l'amiable  compagnie  de 
mon  très  noble  et  ancien  Ordre  de  la  Toyson  d'or,  j'ay  fait 
dresser  mes  lettres  patentes  de  procure,  en  vertu  des- 
quelles j'ay  requis  mon  bien  aimé  frère  et  cousin,  le  Roy 
Très  Chrétien,  de  vous  recevoir  en  mon  nom  dans  ledit 
ordre  et  vous  en  délivrer  le  collier  aux  cérémonies  accoutu- 
mées  :  et  de  tout  ce  qu'il  vous  dira  de  ma  part  sur  ce  parti- 
culier, vous  en  fairez  le  môme  état,  comme  s'il  fut  dit  et  dé- 
claré par  ma  propre  personne.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait, 
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mon  bon  cousin,  en  bonne  sainte  et  digne  garde,  h  Madrid, 

oe  26  mars  1819. 

Votre  bon  cousin, 

Ferdinand. 

Le  greffier  de  Tordre  : 
Emmanuel  Gonzalès  Saluon. 

Sous  pli  et  sur  V enveloppe  :  A  mon  bon  cousin  le  duc  de 
Mouchy,  chevallier  de  mon  Ordre  de  la  Toisoij  d'Or.  — 
Avec  sceau  de  cire  noire  aux  armes. 


2.   M A  M.  LE  MARQUIS  DESSOLÏ. 

Madrid,  le  38  mars  1819. 

Monsieur  le  marquis, 

J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  qu'un  office  du  premier 
secrétaire  d'État  en  date  d'aujourd'hui^  m'informe  que  S. 
M.  C.  pénétrée  d'égars  pour  la  mémoire  de  services  rendus 
à  son  auguste  ayeul  le  roi  Philippe  V,  par  M.  le  maréchal 
deNoailles,  et  voulant  donner  à  cette  illustre  famille,  un 
témoi|;nage  de  la  satisfaction  que  sa  fidélité  éprouvée  envers 
ses  légitimes  souverains  au  milieu  des  convulsiops  politi- 
ques, lui  a  toujours  causée,  a  daigné  par  ces  considéra- 
tions et  par  celles  que  mérite  particulièrement  M.  le  duc  de 
Mouchy^  lui  accorder  le  collier  de  la  Toison  d'Or,  vacant  par 
la  mort  de  M«  le  prince  de  Poix,  son  père. 

Le  precaier  secrétaire  d'Etat,  en  m'iavitant  à  porter  cette 

nomination  à  la  connoissance  du  roy,  ajoute  que  S.  M.  T.  G. 

verra  sans  doute  avec  plaisir  cette  preuve  de  Testime  dont 

soa  auguste  n^ven  honore  «n  de  ses  plus  distingua  servi- 

eurs. 

Agréez,  etc. 

M.  le  marquis  Dessole. 
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3.  PROCÈS  YBBBÀL  DE  LA  RÉCEPTION  PAR  LE  ROI  DE  3|.  LE 
DUC  DE  MOUGHY,  GOMME  GHEYALIEB  DE  L'OfiDRE  DR  IX 
TOISON  DOR. 

a  nui  lat». 

Au}ô«!)rd'hiii  dimanche,  deux  mai  mil  huit  cent  ûin  neuf, 
par  suite  de  Vimvltation  qui  leur  en  avoit  été  faite  de  la  part 
du  roy  par  le  marquis  de  Dreux-Brezé,  Grand  maître  des 
cérémonies  de  France,  MM.  les  cheraliers  de  Tordre  de  la 
Toison  d'Or  qui  se  trouvoient  à  Paris  (1),  se  sont  réunis  à 
midi  au  château  des  Tuileries,  dans  le  grand  cabinet  du  roi 
qui  devoit  recevoir,  au  nom  de  Sa  Majesté  catholique,  M.  le 
duc  de  Mouchy,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or. 

Le  roy  ainsi  que  MM.  les  chevaliers  avoient  le  grand  cor- 
don sur  rhabit. 

La  salle  du  trône  avoit  été  disposée  de  la  manière  sui- 
vante pour  servir  de  salon  du  chapitre. 

A  droite  du  trône  de  Sa  Majesté,  etôit  un  petit  autel  sur 
lequel  on  avoit  posé  un  erucifiix,  et  le  livre  des  Evangiles 
ouvert  devant  Tautel  etoil  sur  un  carreau  de  velours  cra- 
moisi. 

A  droite  et  a  gauohe  du  trône  etoient  des  banquettes  cou- 
vcTtes  en  velours  cramoisi  sur  lesquelles  devient  s'asseoir 
par  ordre  d'ancienneté  MM.  les  chevaliers  de  l'ordre;  en 
face  du  trône  etoient  deux  tabourets  pour  les  personnes  re^ 
présentant  le  chancelier  et  le  secrétaire  de  l'ordre  :  a  côté 
du  tabouret  pour  le  chancelier  etoit  une  eredenee  ou  table 
recouverte  d'un  tapis  de  velours  cramoisi,  sur  laquelle  etoit 
le  grand  collier  posé  sur  un  carreau. 

(1)  LL.  AA.  RR.  Monsieur,  frère  du  roi  ;  Monseigneur  le  duc  d'Angoa- 
16«e,  Bl^aseigneur  le  duc  de  Berry,  S.  A.  S.  Monseigneur  le  duc  de 
BQQrbon,  M.  le  duo  de  Lavauguyon,  M«  le  duc  d'Avré,  M.  le  priaoe  à$ 
Talleyrand,  M.  le  duc  de  Fernan-Nunez  (ambassadeur  4'B8pagQ«). 
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M.  le  duc  de  Mouchy  (candidat)  a  été  reçu  à  son  entrée 
dans  le  grand  cabinet  du  roi  par  M.  le  garde  des  Sceaux  re- 
présentant le  secrétaire  de  Tordre. 

Le  grand  maitre  des  cérémonies  ayant  averti  Sa  Majesté 
que  tout  étoit  prét^  le  roi  est  venu  dans  le  grand  cabinet 
d'où  il  est  immédiatement  passé  dans  la  salle  du  trône,  pré- 
cédé par  les  chevaliers  qui  marchoient  par  ordre  d'ancien- 
neté (sauf  les  princes  de  la  famille  royale  et  M.  le  duc  de 
Bourbon  qui  marchoient  plus  près  du  roi),  M.  le  chancelier 
de  France  qui  representoit  M.  le  chancelier  de  Tordre  et 
M.  le  garde  des  Sceaux  représentant  le  secrétaire,  mar- 
choient en  avant  des  chevaliers. 

Sa  Majesté  étant  arrivée  dans  la  salle  du  trône  (1),  assise 
et  couverte,  et  ayant  derrière  elle  ceux  de  ses  grands  et 
principaux  officiers  qui  sont  dans  Tusage  de  s'y  placer,  le 
grand  maitre  des  cérémonies  est  venu  se  mettre  à  droite  et 
un  peu  en  avant  du  trône  pour  être  a  portée  de  recevoir  les 
ordres  du  roi  et  de  surveiller  les  différents  actes  de  la  céré- 
monie. Le  baron  de  Saint-Félix,  premier  aide  des  cérémo- 
nies, s'est  placé  en  face  du  trône,  a  côté  de  la  crédence  sur 
laquelleetoit  posé  le  collier  de  Tordre. 

Sa  Majesté  a  dit  aux  chevaliers  :  «  Messieurs^  asseyez 
vous  et  couvrez  vous.  »  —  Elle  a  fait  ensuite  entendre  par 
un  signe  à  M.  le  duc  d'Havre,  parrain  de  M.  le  duc  de  Moucby 
pour  sa  réception,  d'aller  trouver  le  candidat  qui  etoil  resté 
dans  le  grand  cabinet  du  roi. 

Le  premier  aide  des  cérémonies  est  venu  alors  se  mettre 
à  côté  de  M.  le  duc  d'Havre^  et  est  allé  avec  lui  dans  le 
grand  cabinet;  l'un  et  Tautre  avant  de  sortir  de  la  salle  du 
trône,  ont  fait  une  profonde  révérence  a  Sa  Majesté. 

(1)  L'at;taque  de  goatte  du  roi  ne  lai  permettant  pas  de  marcher,  Sa  Ma- 
jesté s'est  fait  conduire  dans  son  fauteuil  et  s'est  placée  au  bas  des  mar- 
ches de  l'estrade  du  trdne. 
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Etant  restés  dans  le  grand  cabinet,  le  parrain  a  adressé  la 
parole  au  candidat  en  ces  termes  : 

c  Le  Roi  d'Espagne,  Grand  maitre  de  Tordre  insigne  de 
la  Toison  d'Or  a  nommé  Votre  Excellence  chevalier  confrère 
et  camarade  dans  cet  ordre  :  il  a  prié  Sa  Majesté  très  chré- 
tienne de  recevoir  Votre  Excellence,  et  elle  me  charge  de 
savoir  si  Votre  Excellence  accepte  cette  nomination.  » 

Le  candidat  a  repondu  qu'il  acceptoit  avec  reconnois^ 
sance. 

Le  parrain  et  le  premier  aide  des  cérémonies  sont  rentrés 
dans  la  salle  du  trône  ont  fait  trois  révérences  en  s'avançant 
vers  le  roi,  et  un  salut  à  droite  et  à  gauche  aux  chevaliers. 
Le  parrain  a  rendu  compte  a  Sa  Majesté  de  l'acceptation  du 
candidat. 

Le  parrain  et  le  premier  aide  ont  fait  de  nouveau  trois 
révérences  à  Sa  Majesté  et  sont  rentrés  dans  le  cabinet  d'où 
ils  sont  sortis  immédiatement  avec  le  candidat  qui  avoit 
pris  la  droite  du  parrain,  le  premier  aide  des  cérémonies 
ayant  pris  la  gauche. 

Ils  ont  fait  trois  révérences  en  s'approchant  du  roi,  et  le 
candidat  est  resté  près  et  vis  à  vis  de  Sa  Majesté^  tandisque 
le  parrain  et  le  premier  aide  àlloient  reprendre  leurs 
places. 

Le  candidat  a  exprimé  au  roy  sa'reconnoissance  des  bon-* 
tés  de  Sa  Majesté  catholique. 

Le  secrétaire  s'est  levé  et  a  prononcé  le  discours  sui- 
vant : 

c  Le  Roi  catholique,  chef  et  souverain  de  Tordre  insigne 
de  la  Toison  d'Or,  afin  de  prouver  l'estime  que  Votre  Excel- 
lence lui  inspire  et  espérant  quelle  contribuera  toujours  de 
tout  son  pouvoir  à  Texaltation  de  cet  ordre  insigne.  Ta 

nommé  chevalier  confrère  :  et  avant  que  de  recevoir  le  col- 
is* année*  Août-Septembre  1867.  —  Doc.  15 
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lier,  Votre  Excellence  voudra  bien  déclarer  si  elle  est  armée 
comme  chevalier.  » 

Le  candidat  ayant  répondu  qu'il  avoit  été  armé  chevalier, 
a  fait  une  profonde  révérence  a  Sa  Majesté,  a  remis  son  cha- 
peau et  ses  ganls  à  un  huissier  de  la  chambre  du  roi  et  s'est 
mis  à  genoux  sur  le  carreau  placé  devant  l'autel.  Il  a  posé 
sa  main  droite  étendue  sur  le  livre  des  Evangiles  et  la  main 
gauche  de  même  sur  le  pied  du  crucifix  :  le  secrétaire  s'est 
placé  de  bout,  à  gauche  du  candidat,  et  a  prononcé  les 
divers  articles  de  la  formule  du  serment  ainsi  quMl  suit  : 

€  Jurez-vous  deffendre  de  tout  votre  pouvoir  les  droits  du 
grand  maitre  de  Tordre  de  la  Toison  d'Or,  tant  que  vous 
vivrez  et  que  vous  en  serez  chevalier,  en  tout  ce  qui  ne  se- 
roil  pas  contraire  a  vos  devoirs  envers  votre  roi  et  légitime 
souverain?  » 

Le  candidat  a  répondu  : 

Jb  le  jure, 

a  Jurez-vous  faire  tous  vos  efforts  pour  maintenir  cet 
ordre  dans  son  état  et  honneur  sans  consentir  qu'on  y  porte 
la  moindre  atteinte  dans  l'estime  publique?  » 

Je  le  jure. 

f  Jurez-vous  que  s'il  arrivoit  (ce  que  Dieu  ne  veuille  pas) 
que  vous  veniez  à  comettre  quelque  délit,  qui  d'après  les 
constitutions  motivât  votre  exclusion  de  Tordre,  vous  resti- 
tuerez le  collier  au  souverain  dans  le  délai  de  trois  moii 
après  qu'on  vous  l'aura  demandé;  de  ne  plus  en  faire  usage 
ni  d'un  autre  semblable,  et  de  na  pas  en  vouloir  au  roi,  aux 
chevaliers  ni  aux  officiers  de  l'ordre?  » 

Je  le  jure. 
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<  Jurez-TOtts  vous  soumettre  à  toutes  les  corrections  qui 
TOUS  seroient  imposées  par  Tordre  et  les  supporter  avec  ré- 
signation? » 

Je  le  lare. 

t  Jurez-vous  assister  aux  chapitres  et  assemblées  de  l'or- 
dre, ou  y  envoyer  des  personnes  qui  vous  représentent  selon 
les  statuts  et  obéir  au  souverain  et  k  ses  successeurs  ou  re- 
présentant  sur  tout  ce  qui  auroit  rapport  à  Tordre?  » 

Je  le  jure. 

f  Enfin  jurez-vous  observer  et  accomplir  toutes  les  consti- 
tulions  et  décrets  de  cet  ordre,  et  quoique  vous  le  juriez  en 
général,  jurez  vous  aussi  que  vous  entendez  que  ce  serment 
esl  tout  aussi  valable  que  si  vous  le  faisiez  sur  chaque  article 
séparément?  » 

Je  le  jure. 

t  Le  jurez- vous  ainsi  sur  votre  foi  et  sur  votre  parole?  » 

Je  le  jure  y  et  aussi  vrai  Dieu  et  les  saints  veuillent 
ïïiaider. 

Le  candidat  ayant  ainsi  prêté  serment,  s'est  levé  puis  est 
allé  se  mettre  à  genoux  sur  un  carreau  placé  devant  Sa  Ma- 
jesté (4).  Le  grand  maître  des  cérémonies  a  été  prendre  le 
collier  de  Tordre  sur  la  crédence  et  Ta  présenté  au  roi  sur 
le  carreau  de  velours  cramoisi  ou  il  a  été  dit  qu'il  etoit 
poné. 

Le  parrain  a  quitté  sa  place  et  est  venu  se  mettre  prés  du 
trône.  Sa  Majesté  a  passé  le  collier  au  col  du  candidat,  étant 
aidé  par  le  parrain  qui  a  attaché  le  collier  par  derrière. 

(1)  Ce  carreau,  qui  étoit  déposé  derrière  Vautel,  a  été  mis  en  eut  ins- 
tant deyaot  le  roi  par  le  premier  valet  de  chambre  de  Sa  Miiiesté. 
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Pendant  ce  temps,  le  secrétaire  a  dit  â  haute  voix  : 

«  L'ordre  vous  reçoit  amicalement  au  nombre  de  ses 
membres^  en  preuve  de  quoi  il  vous  met  ce  collier.  Dieu 
veuille  que  vous  le  portiez  grand  nombre  d'années  pour  sa 
gloire  et  pour  l'exaltation  de  la  sainte  Eglise.  » 

Le  candidat  a  repondu  : 

c  Dieu  m'accorde  sa  grâce  de  l'accomplir.  » 

Sa  Majesté  a  ajouté  :  Au  nom  dupere^  du  fils  et  du  Saint- 
Esprit. 

Le  candidat  s'est  levé  et  a  fait  une  profonde  révérence  au 
roi. 

Le  secrétaire  et  retourné  à  sa  place. 

Le  parrain,  accompagné  du  pj'cmier  aide  des  cérémonies, 
a  pris  alors  le  nouveau  chevalier  par  la  main ,  Ta  présenté 
a  chacun  des  chevaliers  aux  quels  ils  ont  fait  la  révérence. 
le  nouveau  chevalier  a  reçu  de  chacun  d'eux  le  salut  et  l'ac- 
colade. 

On  a  observé  dans  cette  présentation  le  rang  d'anciennelë 
(excepté  pour  les  princes  de  la  famille  royale  et  M.  le  duc  de 
Bourbon  auquel  le  candidat  a  été  premièrement  présenté). 

C'est-a-dire  qu'on  a  conunencé  par  le  premier  chevalier 
(Monsieur),  sur  le  banc  à  droite  du  roi,  qu'on  est  venu  au 
premier  chevalier  sur  le  banc  a  gauche  (M.  le  duc  d'Angou- 
léme)  et  suivant  toujours  ce  môme  ordre  jusqu'au  dernier 
chevalier,  en  observant  chaque  fois  qu'on  passoit  devant  le 
roi  pour  lui  faire  une  profonde  révérence. 

La  présentation  achevée,  le  parrain  a  donné  l'accolade  au 
nouveau  chevalier  et  Ta  conduit  à  sa  place  (qui  est  la  der- 
nière), l'a  fait  asseoir  et  couvrir  et  est  allé  reprendre  son 
j*ang  et  sa  place  après  avoir  fait  une  profonde  révérence  à 
Sa  Majesté. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE  313 

Le  roi  a  dit  : 

Messieurs,  la  cérémonie  est  faite. 

Tout  les  chevaliers,  »e  chancelier  et  secrétaire  se  sont  levés, 
et  les  chevaliers  se  sont  découverts  :  Sa  Majesté  a  été  recon- 
duite dans  le  grand  cabinet  de  la  même  manière  quelle  avoit 
été  accompagnée  dans  la  salle  du  trône.  Arrivé  dans  le  grand 
cabinet,  le  roi  a  congédié  les  chevaliers  et  est  rentré  dans 
son  appartement  intérieur. 

Le  présent  procès-verbal,  fait  et  clos  à  Paris,  aux  jour, 
mois  et  an  que  dessus. 

Ainsi  signé  :  Le  garde  des  Sceaux  de  France,  Ministre  se- 
crétaire d'Etat  au  département  de  la  Justice,  H.  de  Serre. 
—  Le  chancelier  de*  France,  D'Ambray.  —  Le  Grand 
maître  des  cérémonies  de  France^  le  marquis  de  Dreux 
Brézé. 


XXL  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Généalogie  de  la  maison  noble  des  Rapin  de  la  Chaudane,  en  Mau- 
rienne,  en  France  et  en  Prusse,  dressée  d'après  les  litres  authen- 
tiques (12o0-1864. 

Au  dernier  feuillet  de  cette  belle  publication  se  lit  cette  note  : 

«  Ces  ^généalogies  des  familles  de  Rapin,  Dufour,  du  Bosc,  de 
Mander,  de  Coninck,  de  Cazenove  et  de  Freisheim,  ont  été  dressées 
de  1862  à  1865,  par  Raoul  de  Cazenove,  Lyonnois,  Tun  des  des- 
cendants de  Rapin  Thoyras.  —  Il  en  a  été  fait  un  tirage  séparé  de 
cinquante  exemplaires  dont  le  présent  fait  partie.  Lyon,  Imprimerie 
louis  Verrin,  » 

Le  livre  valoit  bien  cette  revendication  de  l'auteur.  II  réunit  le 
double  des  mérite  du  fonds  et  de  la  forme.  C'est  un  des  derniers 
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qui  aientété  préparés  personnellement  par  le  savant  artiste  dont 
la  typographie  lyonnoise  porte  encore  le  deaii,  et  ce  n*est  pas  sans 
une  Téritable  émotioo,  qu'à  la  fin  dts  ce  magnifique  rolame  in4  de 
650  pages,  orné  d'un  magnifique  portrait  de  Rapin  Thoyras,  d'an 
foù^mile  de  son  écriture,  de  tables  généalogiques  et  de  nom- 
breuses vignettes  héraldiques  et  autres,  on  lit  cette  simple  formule 
qui  feroit  plutût  songer  aux  graves  habitudes  du  xvi<>  siècle  qu'à 
la  précipitation  fiévreuse  de  notre  âge  :  «  Commencé  d'imprimer 
par  Louis  Perrin,  le  22  février  1863,  achevé  d'imprimer  le  7  avril 
de  l'an  de  grâce  1866.  »  Un  livre  qui  reste  sous  les  presses  pendant 
plus  de  trois  années,  et  dont  l'exécution  matérielle  est  Tobjet  d'une 
révision  de  tous  les  jours  I  Que  de  soins  et  de  conscience  !  L'impri- 
meur  avoit  voulu  imiter,  pour  sa  part^  la  patience  assidue  et  les 
eiforts  laborieux  de  l'auteur.  M.  Raoul  de  Cazenove^  très-versé  dans 
l'étude  des  sciences  et  non  moins  zélé  pour  les  recherches  histo- 
riques et  littéraires,  a  cédé,  lui,  à  un  pieux  sentiment  qu'on  ne  san- 
roit  trop  louer,  et  il  l'a  fait  tourner  à  l'intérêt  général. 

C'est  dans  la  vallée  de  Maurienne,  berceau  de  la  maison  de  Sa- 
voie, qu'apparoît  de  bonne  heure  dans  son  humeur  indépendante 
et  dans  sa  pauvreté  fière  cette  famille  des  Rapin.  Dès  le  règne  de 
François  l"  trois  frères  de  Rapin.  dont  deux  professoient  le  pro- 
testantisme, viennent  s'établir  en  France  :  le  premier  est  le  pro- 
tonotaire Jacques  Rapin,  aumônier  de  Catherine  de  Médicis  et 
prédicateur  renommé,  mort  en  1567. 

Antoine,  son  frère,  fut  un  des  vaillants  capitaines  qui  répondi- 
rent à  l'appel  de  Condé  et  de  Coligny  après  la  révocation  de  Tédit 
de  janvier.  Mêlé,  non  sans  éclata  aux  guerres  religieuses  du  midi 
de  la  France,  adversaire  de  Montluc,  gouverneur  de  Montauban 
et  de  Montpellier,  il  disparoît  tout  à  coup  de  la  scène  sans  que  la 
date  de  sa  mort  soit  connue. 

Plus  tragique  est  la  destinée  de  son  frère  Philibert,  qui  chargé 
de  porter  en  Languedoc  les  articles  de  la  paix  signée  à  Longju- 
meau,  fut  arrêté  et  décapité  le  17  avril  1568  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Toulouse. 

Le  petit  fils  de  Philibert,  Jean  de  Rapin,  baron  de  Mauvers, 
étoit  un  franc  et  loyal  soldat,  un  des  héros  de  cette  phalange  hu- 
guenote, «  gens  de  père  en  fils  apprivoisés  à  la  mort.  »  Au  por- 
trait de  ce  vieux  capitaine  si  bien  tracé  par  M.  de  Cazenov*,  il 
faudroit  opposer  <  elui  du  célèbre  avocat  son  fils,  Jacques  Rapin, 
qui  portoit  dans  les  luttes  du  barreau  une  loyauté  militaire^  et 
dont  les  derniers  jours^  racontés  par  l'un  de  ses  fils  avec  de  ton- 
chants  détails,  font  penser  aux  belles  morts  de  Port-Royal. 

Né  à  Castres  en  1661,  élevé  aux  universités  de  Puy-Lanrens  et 
de  Saumur,  Paul  Rapin  de  Thoyras>  second  fils  du  précédent  et  de 
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Jeanne  de  Pélisson,  sœur  du  célèbre  académicien,  montra  dès  sa 
jeunesse,  flottant  de  l'étude  aux  aventures,  Thumeur  militante  de 
ses  aïeux.  Il  ne  fallut  pas  moins  que  l'exil  pour  mûrir  cet  esprit 
ardent  et  discipliner  cette  fougue  sous  le  joug  des  c**oyances  aus- 
tères qui  ont  veillé  sur  son  berceau...  En  quittant  le  foyer  brisé 
de  ses  pères,  Rapin  de  Thoyras  a  déposé  la  robe  d'avocat  et  pris 
i'épée.  Incorporé  dans  les  cadets  d'Utrecbt,  puis  enseigne,  capi- 
taine, il  se  distingue  au  siège  de  Garrich>Fergus  sous  le  drapeau 
de  Guillaume  d'Orange,  prend  part  à  la  bataille  de  la  Boyne,  et 
grièvement  blessé  à  Limerick,  devient  précepteur  du  fils  du  comte 
de  Portland,  Tami  du  Libérateur.  Alors  commence  pour  lui  une 
vie  d'études,  de  méditations,  de  voyages  qui  le  préparent  à  son 
iosu  à  un  rôle  nouveau,  celui  d'historien. 

On  sait  tout  le  succès  de  Thistoire  à  laquelle  Rapin  de  Thoy- 
ras a  attaché  son  nom  :  six  éditions  consécutives  ont,  au  siècle 
dernier^  constaté  son  mérite.  A  cette  ancienne  et  honorable 
maison  des  Rapin  à  laquelle  tient  M.  de  Cazenove  lui-même,  se 
rattacnent  également  une  foule  de  branches  des  plus  estimées  à 
l'intérieur  et  en  dehors  de  la  France,  les  Delessert,  les  Monod,  les 
Ârlès-Dufour,  les  Blaquière,  les  Saladin,  les  du  Bosc,  les  de  See- 
bacb,  les  de  Maucler,  les  de  Gonnick,  les  Dolfus,  les  Bertin,  les 
Scherer,  les  Lutterotk,  les  Bemus,  les  d'Arnal,  les  Pictel,  etc., 
dont  les  généalogies  sont  un  des  attraits  de  cette  belle  publication. 

Ce  livre,  imprimé  avec  luxe,  est  orné  d'un  beau  portrait  de  Ra- 
pin-Thoyras,  d'un  autographe  de  cet  historien,  avec  des  notes  de  la 
main  de  Maaclerc,  de  planches  gravées,  d'annonces  et  de  culs-de- 
lampe:  il  se  divise  en  deux  parties:  la  première,  nous  dit  l'auteur, 
comprend  les  origines  et  les  traditions  de  la  famille  des  Rapin^ 
complétées  jusqu'à  nos  jours;  la  seconde  est  divisée  en  dix  cha- 
pitres dont  les  sept  derniers  racontent  la  vie  de  Rapin-Thoyras, 
avec  des  détails  tout  à  fait  nouveaux  tirés  des  archives  des  six  fa- 
milles qui  descendent  de  lui  par  les  femmes.  L'auteur  a  rendu  son 
récit  fort  attrayant  en  le  semant  d'anecdotes  piquantes,  de  descrip- 
tions pittoresques,  d'épisodes  curieux  de  naïves  légendes  et  de 
quelques  portraits  dont  le  faire  ne  laisse  rien  à  désirer. 


Les  Gollectioneurs  de  l'ancienne  Rome  :  Notes  d'un  amateur  (1). 

Nous  ne  saurions  deviner  pas  pourquoi  l'auteur  de  ce  joli  petit 
volume  n'a  pas  voulu  nous  dire  son  nom  :  c'est  un  excès  de  mo- 

(1)  Paris,  Aabry.  i  vol.  pet.  in-8o.  Prix  :  6  fr. 
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destie  qui  ne  se  comprend  guère  aujourd'hui.  Quel  qu'il  soit  nous 
ne  pouvons  que  le  remercier,  lui  savoir  gré  de  toutes  ses  cnrieases 
recherches  et  de  nous  les  avoir  communiquées.  Nous  n'avons  pas 
vu,  dans  ce  que  nous  nous  rappelons  de  nos  études  classiques, 
que  les  Grecs  aient  eu  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  des  mu- 
sées, des  galeries  où  s'entassoient  pêle-mêle  les  objets  d'art  de  Tan- 
tiquité  ou  des  contemporains.  Le  musée  à  Athènes  étoit  un  vaste 
^  édifice  consacré  aux  poëtes,  aux  philosophes^  qui  s'y  donnoient 
rendez-vous  pour  le  plaisir  de  la  conversation.  Il  en  fut  autrement 
chez  les- Romains^  ces  spoliateurs  des  beaux  arts  de  la  Grèce, 
comme  de  la  liberté  du  monde;  et  l'on  sait  comment  le  goût  leur 
vint  des  collections.  Cicéron  ne  nous  dit-il  pas  comment  Verres 
faisoit  mettre  en  croix  les  gens  pour  s'approprier  les  chefs-d'œuvre 
qui  le  teotoieui?  ci  Verres,  on  le  sait,  eut  à  Rome  plus  d'un  imita- 
teur. Il  est  vrai  que  plus  d'un  de  nos  généraux  a  trouvé  l'exemple 
bon  à  suivre;  mais  passons,  ce  sont  de  ces  choses  qu'on  sait  et 
qu'on  ne  dit  pas.  Après  tout,  comme  dit  l'auteur  lui-même,  n'est- 
ce  pas  à  ces  amateurs  que  nous  devons  aujourd'hui  le  meilleur  de 
ce  que  nous  possédons  en  Antiques?  Sans  César,  que  seroit  de- 
venue la  Vénus  de  V Ermitage?  sans  Lucullus,  le  Remouleur?  sans 
Verres,  le  torse  de  V  Amour?  sans  Pollion,  le  Taureau  de  Famèse? 
sans  Cicéron,  le  Démosthénes  ?  sans  Salluste,  le  Faune  à  VEnfantj 
VHermaphrodite,  le  Vase  de  Borghèse,  ces  trois  merveilles  de  notre 
Louvre?  — Donc  tout  est  pour  le  mieux,  et  le  goût  des  cariosités 
se  propagea  rapidement  dans  la  Rome  des  Césars.]Quels  étoient  les 
principaux  collectionneurs?  quels  furent  leurs  goûts,  leur  physio- 
nomie^ leurs  manies  même?  où  et  comment  étuient  installés  leurs 
Cabinets?  Telles  sont  les  questions  auxquelles  répond  l'auteur,  et 
cela  avec  une  érudition  qui  ne  laisse  pas  la  moindre  inquiétude 
et  dans  un  style  qui  charme.—  Quant  à  l'exécution  typographique 
du  volume,  on  connolt  le  soin  que  met  à  toutes  ses  publications 
l'éditeur  Aubry;  celle-ci  n'est  inférieure  à  aucune  des  précé- 
dentes, nous  ajouterons  qu'elle  ne  pouvoit  rien  perdre  à  passer 
par  les  presses  de  M.  Piilet  fils  aîné,  Taimé  et  cher  imprimeur  du 
Cabinet  historique. 


ffilMET 


REVUE    MENSUELLE. 


XXU.  —  GR^VIUS  ET  LE  DUC  DE  MONTAUSIER 
d'après  des  lettres  inédites. 

Il  y  a  qnelqnes  mois,  je  pnbliois  dans  le  Ca6in«(  Mstorique  une 
série  de  lettres  adressées  à  Grœrius  par  le  comte  d'Avanx.  Le  ma- 

anscrit  Bumey,  ii°  372,  qui  contient  ces  places,  en  reaferme  aussi 
on  très-grand  nombre  écrites  aa  rnSme  savant  par  le  duc  de  Hon- 
liDsier;  je  me  propose  de  les  faire  connottre  aujourd'hui,  et  d'ap- 
çoner  ainsi  mon  faible  tribal  au  travail  d'exploration  qui  se  pour- 
suit activement  de  tous  cistes  sur  le  dix-septième  siècle. 

En  commençant  mon  précédent  article,  j'avois  à  peine  besoin 
da  rappeler  au  public  lettré  les  mérites  du  comte  d'Avaux  ;  Hon- 
tiosier  est  encore  mieux  connu  ;  et  d'ailleurs  ne  peut-on  pas  étudier 
lOQ  caractère  ei  ses  latents  dans  l'excellent  ouvrage  de  M.  Amédée 
RoDS  (1)  ?  Il  y  a  pourtant  un  c6té  de  la  biographie  du  Xisanthr(^e 
qui  n'a  pas  été  suffisamment  mis  en  relief,  c'est  la  proteclion  qu'il 
s'empressoit  toujours  d'accorder  aux  gens  de  lettres,  et  l'intérêt 
trts-vif  et  très-soutenu  qu'il  prenoit  à  leurs  recherches.  La  cor- 
respondance que  je  vais  transcrire  servira  è  compléter  sous  ce 
[apport  les  notices,  éloges  et  appréciations  diverses  dont  Montan- 
sier  a  été  l'objet. 

A  la  date  de  notre  première  lettre,  le  duc  est  à  Rouen,  occupé  de 
l'administration  de  la  Normandie.  Il  y  a  près  de  deux  ans  que 

(1]  Uonlauntr,  ta  vie  et  ion  tempt,  par  AmUée  Roux.  Ia-8,  Paris, 
Dortuid. 

I3>  unie.  Ootobn  1167.  —  Do«.  is 
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madame  de  Rambouillel  esl  morte^  wvtnt  de  près  aa  tombeau  sa 
fille,  Angélique  d'Angennes,  cooitw»  de  Grigoan. 


De  BqiI4Q|  l*']our  de  septembre  1667. 

Monsieur, 

On  ne  peut  pas  estrQ  plu$  estonoë  que  j'ay  esté  quand 
M.  Bigot  (i)  m'envoyant  un  livre  de  vostre  pari,  j'ay  trouvé 
que  c'estoit  Hésiode  avec  les  beaux  travaux  dont  vous  avés 
illustré  cet  auteur,  que  vous  me  faisiés  la  faveur  de  me  dé- 
dier (2). Gomme  j'ay  peu  de  mérite,  j'ay  peu  de  présomption, 
et  je  me  sens  si  peu  digne  que  les  personnes  qui  honorent 
comme  vous  nostre  siècle  par  leur  esprit  et  par  leur  sçavoir, 
jettent  les  y^ux  sur  moy  pour  me  donner  des  marques  de 
leur  estime,  que  je  qe  scay  à  quoi  attribuer  celle  que  j'ay 
reçue  de  vous.  C'est  bien  à  vostre  bonté,  sans  doubte,  que 
j'ea  auis  redevable»  mm  il  fam  que  vostre  bomtè  ait  e^ié 
poi)ssée  k  cela  par  quelque  raison  qui  m'est  absolument  ca- 
chée. Ma  personne  vous  est  Inconnue,  mon  esprit  est  très- 
médiocre,  et  mes  actions  soat  trop  peu  esclatantes  pour  que 
rien  de  tout  cela  ait  fait  aller  mon  nom  jusques  à  vous.  Ce- 
pendant, Monsieur,  dans  la  belle  et  magnifique  lettre  quiest 
au-devant  de  vostre  Hésiode^vons  metraittés  comme  une  per- 
sonne excellente  et  hors  du  commun  (3).  C'est  une  marque 
de  ce  que  je  viens  de  dire,  que  je  vous  suis  extrêmement  in- 
connu. Moins  pourtant  j'ay  de  mérite  et  de  bonnes  qualités, 
plus  je  vous  suis  obligé  de  la  grâce  que  vous  m'avés  voulu 

(1)  Probablement  le  savant  Emeric  Bigot. 

(2)  Hesiodi  opéra  quœ  extant^  gr.  et  tat,  recens,  /.-G,  Gr(^viU9t  Anw- 
terdam,  1667,  pet.  in-8. 

(3)  «  Sed  pecco  qui  obsoletis  antiquitate  tempQram  exemplîs  ntar,  cam 
tu  unua,  vir  illastrissime,  ais  instar  omnium,  istudque  honoris  et  existi- 
mationis  fastigium,  in  quod  es  evectus,  abunde  testetur,  quantum  virtos 
valcat  ad  comoiuvendafii  admirMioQom  iiigentcmque  omoittm  aoiorein 
coUîgenduœ.  »  (Epist,  dedicatoria,) 
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faire,  et  dq  la  manière  Qbligeante  qae  voqs  s^yez  p^rlé  de 
moy.  L'éloignement  des  pays  où  nous  vivons,  el  le  peu  d'in- 
téretï(  et  d'affaires  que  vqus  pQUvés  avoir  aux  lieux  p^  je  serois 
capaUe  dç  vous  repdre  service  m'empescheront  de  vous  té- 
moigner par  des  cl^oses  réelles  et  essentielles  ina  reçoonois- 
sance,  piais  du  moins  je  feray  ce  qui  dépepd  de  mûi|  qui  est 
de  vous  rendre  un  million  de  gr&ces,  et  dç  voua  a$$m:er  que 
je  conserveray  toute  ma  vie  dans  mon  cœur  le  ressentiment 
dei'obligationqueje  vous  ay,  et  que  je  vous  tesmoigneray 
en  tout  ce  qui  dépendra  de  moy  que  je  suis  très-véritable- 
ment, 

Monsieur, 

Votre  trés-hupible  serviteur, 

MONTAUSIER. 


Madame  de  H ontausier  souffroit  depuis  deui  ans  d*uoe  maladie 
de  langueur  qui  l'avoil  compléteo^ent  épuisée.  Enfin,  le  15  ^no- 
vembre 1671,  elle  mourut  âgée  de  soixante-quatre  ans,  «quittant 
le  monde  sans  regret,  et  laissant  sa  famille  dans  la  plus  accablante 
affliction.  En  effet,  le  duc  fut  frappé  de  cette  mort  comme  s'il  ne 
s'y  fût  pas  attendu  (1).  >  Grsevius  lui  écrivit  sur-le-cbamp  une 
leure  de  condoléance,  et  reçut  la  réponse  suivante. 


Ce  30  inara  1672,  à  VervaiUes. 

Monsieur^ 

La  lettre  que  vous  m'avez  fait  la  faveur  de  m'écrire  ne  m'a 
été  rendue  que  près  de  trois  mois  après  sa  datte  ;  cela  est 
cause  que  je  ne  vous  ay  pas  fait  plus  tôt  réponse,  et  que  j'ai 
tant  tardé  à  vous  remercier  de  toutes  les  bontés  que  vous  me 
témoignés  en  prenant  part  à  mon  affliction.  Mais  quoique 
mon  remerciement  vienne  tard^  cela  ne  vous  doit  pas  em- 
pêcher d'estre  persuadé  qu'il  vient  du  cœur^  et  qu'il  est 

(1)  Roux,  p.  175. 
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accompagné  d'une  estime  très-particulière  de  votre  mérite. 
Il  est  connu  de  tout  le  monde,  mais  personne  n'en  est  si  tou- 
ché que  moy.  C'est  ce  qui  me  fait  regretter  la  perle  des  deux 
oraisons  funèbres  que  vous  me  disiés  que  vous  joigniës  à 
votre  lettre;  elles  ne  m'ont  point  esté  rendues^  et  le  jeune 
homme  qui  me  devoit  rendre  tout  cela  ne  m'a  point  veu,  ny 
ne  m'a  rien  fait  dire.  C'est  un  marchand  nommé  Van  Gangelt 
qui  m'a  donné  la  lettre  sans  les  oraisons.  Sï  vous  me  faisiësla 
grâce  de  me  les  envoyer,  vous  m'obligeriés  extrêmement,  et 
tout  ce  que  vous  donnés  au  public^  car  tous  vos  ouvrages 
sont  excellents.  J'attends  le  Cicéron  avec  une  impatience  ex- 
trême, et  j 'essayerai  de  faire  que  monseigneur  le  Dauphin 
en  fasse  son  profit  (i).  Mais  le  Suétone  doit  estre  le  précur- 
seur (2).  J'ai  peur  que  la  guerre  ne  trouble  son  dessein  ; 
cependant,  qu'elle  dure  ou  qu'elle  finisse  bientost,  je  conser- 
veray  toujours  pour  vous  une  extrême  considération,  et  cher- 
cheray  avec  soin  les  occasions  de  vous  témoigner  que  je  suis 
très-véritablement, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  serviteur, 

MONTAUSIER. 


La  guerre  que  Louis  XIV  faisoit  contre  les  HoUandois  rendoit 
assez  délicate  et  assez  précaire  la  position  des  gens  de  lettres  dans 
ce  pays.  Comment  se  soustraire  aux  insolences  de  la  soldatesque, 
et  conserver  la  vie  sauve  au  milieu  de  la  désolation  générale?  Il 
falloit  tâcher  d'obtenir  la  protection  de  quelque  personnage  in- 
fluent. Montausier  proposa  à  Graevius,  avec  beaucoup  de  politesse, 
le  le  recommander  à  M.  de  Luxembourg  qui  se  trouvoit  là. 


(1)  Le  Cicéron  parut  en  1684.  Voir  le  Cabinet  histor,^  Hvr.  de  Juin -Juil- 
let 1867,  p.  157. 

{}l)  Voir  ibid.,  p.  158. 
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Ce  2  aoast  1672,  à  Saint-GermaiD. 

Le  désir  que  j'aurois.  Monsieur^  de  vous  pouvoir  servir 
m'ayant  obligé  dem'informersi,dansla  conjoncture  présente 
des  affaires^  je  ne  pourrois  venir  vous  eslre  utile  en  quelque 
chose,  on  m'a  dit  que  vous  sériés  bien  aise  d'avoir  une  re- 
commandation auprès  de  Monsieur  de  Luxembourg  (1).  Je 
lui  écris  pour  cela  la  lettre  cy-jointe  que  je  vous  envoyé  à 
cachet  volant,  afin  que  vous  la  voyiés.  Vous  la  luy  ferés  ren- 
dre quand  il  vous  plaira^  et  je  vous  assure,  Monsieur,  que 
Ton  ne  sauroit  souhaiter  plus  que  je  fais  de  vous  persuader, 
par  des  actions  solides,  que  personne  ne  vous  estime  plus 
que  moy,  et  que  vous  n'avés  point  de  serviteur  plus  assuré 
que  je  le  seray  toujours, 

MONTÀUSIER. 
Ce  10  décembre  1682,  à  Versailles.    • 

Les  lettres,  Monsieur^  que  vous  m'avez  fait  la  faveur  de 
m'ëcrire  depuis  six  ou  sept  mois  se  sont  malheureusement 
perdues  ou  tellement  égarées  qu'elles  ne  sont  venues  que 
Yieilles  entre  mes  mains,  c'est  pourquoy  vous  n'avez  point 
ea  de  réponse  de  moy.  Je  n'aurois  point  manqué  à  vous  re- 
mercier, comme  je  fais  à  celle  heure  avec  beaucoup  d'affec- 
tion, de  toutes  les  marques  de  bonté  et  d'amitié  que  vous  me 
donnés^  et  j'aurois  réitéré  à  Monsieur  le  duc  de  Luxem- 
bourg les  instantes  prières  que  je  vous  ay  faites  de  vous  ren- 
dre tous  les  offices  dont  vous  auriés  besoin.  Monsieur  Co- 
dinas,  que  je  n'ay  veu  qu'une  fois^  m'a  rendu,  il  n'y  a  pas 
longtemps,  une  de  ces  lettres,  et  depuis  j'en  ay  encore  receu 
d'autres  de  très-vieille  datte.  Je  suis  au  désespoir  que  mes 
lettres  n'ayent  pas  eu  l'effet  que  je  souhaitois,  et  que  j'avois 

(1)  François -Henri  de  Montmorencyi  due  de  Luxembourg  (1628-1605). 
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lieu  d'espérer  auprès  de  H.  de  Luxembourg  ;  mais  il  y  a  eu 
du  malheur  en  cela,  comme  vous  verres  par  Toriginal  même 
que  je  vous  envoyé  d*une  lettre  qu'il  m*a  écrite  sur  les  re- 
commandations que  je  luy  avois  faites  pour  vous,  par 
M.  tlétnsius  et  Elsevier.  Vous  en  trouVerés  encore,  Mon- 
sieur, une  de  moy  pour  luy  cy-jointe,  sur  ce  sujet,  la  plus 
pressante  que  j^aye  pu  faire,  et  je  m'assure  qu'elle  aura  son 
effet  pourvu  que  vous  la  rendiés  vous-même  et  que  vous  le 
priiés  de  la  lire  devant  vous.  Il  est  aussi  civil  et  galant 
homme  qu'il  est  brave  et  entendu  (1).  Sur  les  autres  articles 
de  vos  lettres,  je  vous  dîray  qile  je  n'ay  point  receu  les  exem- 
plaires de  votre  Suétone  dont  vous  dites  que  vous  avez  chargé 
deux  diverses  personnes,  ny  la  lettre  que  vous  me  dites  que 
vous  écriviés  à  Monsieur  le  Dauphin  pour  luy  en  présenter 
un  de  votre  part.  M.  Codinus,  que  je  n'ay  veu  que  quand  il 
m'a  rendu  une  de  vos  lettres  et  qui  est  un  de  ceux  qui  en 
ëtoit  chargé,  m'a  dit  qu^il  les  a  voit  laissées  à  Utreck.  Pour  ce 
M.  Achtefeldius  qui  étoit  encore  un  de  ceux  qui  m'en  devoit 
rapporter,  je  n'ay  pas  seulement  ouy  parler  de  Itiy  que  dans 
votre  lettre.  Cependant,  Monsieur,  je  i«uis  très-fâché  d'en 
estre  privé,  car  j'estime  extrêmement  tout  ce  que  Vous  faites. 
Votre  Cicéron  me  donne  pourtant  bien  plus  d'impatience, 
devant  estre  un  ouvrage  digne  devons,  mais  la  longueur  des 
imprimeurs  me  fait  peur,  puisque  les  épttres  seules  dont  Else- 
vier n'a  parlé  il  y  a  plus  de  deux  ans  ne  sont  pas  encore  ache- 
vées. Quand  lirons-nous  le  reste  d'un  si  grand  ouvrage  ?  Quoy 
que  je  ne  sois  pas  capable  de  juger  de  ces  sortes  d'ouvrages, 
la  correction  que  vous  avés  faite  dans  l'épttre  à  Marins,  dobt 
vous  avés  eu  la  bonté  de  me  faire  part  (2),  et  que  je  trouve 
également  spirituelle  et  judicieuse,  me  donné  une  grande 


(1)  Voir  ce  que  dit  de  lai  Saint-Simon,  édit.  Hachette^  1. 1,  p.  135  et  sq. 

(2)  Orœvius  a  annoté  toutes  les  épitres  de  Cicéron  à  Marins. 
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opinion  de  cet  ouvrage.  Essayés  donc,  Monsieur,  de  l'ache* 
Ter,  malgré  les  désordres  que  la  guerre  fait  en  votre  pays. 
C'est  pour  de  pareilles  rencontres  que  Dieu  donne  de  l'es- 
prit et  du  courage  aux  honnêtes  gens»  Vous  mt  paHéé  aussi 
du  Panégyrique  de  Pline  avec  des  notes  de  Baudius  (1)^  je 
le  souhaite  d'autant  plus,  qu'en  imprimant  dans  votre  pays 
les  épttres  de  ce  Romain,  cum  notis  vuriûrum^  on  n'a  point 
ajouté  le  Panégyrique.  Mon  envie  n'est  pas  moindre  de  voir 
l'ouvrage  de  Meursius  des  antiquités  de  Crête,  deCypre  et  de 
Rhodes,  et  même  je  voudrois  bien  que  quelque  curieux  eût 
amassé  toutts  les  œuvres  de  cet  auteur  et  s'en  voulût  def- 
faire,  je  lui  en  donnerois  volontiers  un  prix  raisonnable  (2). 
Je  vous  rends  grâces  aussi  de  tout  mon  cœur  des  deux  ins^ 
criptions,  mais  je  vous  atoue  quej'aurois  eu  besoin  de  votre 
secours  pour  les  déchiffrer.  Voilà,  Monsieur,  tout  ce  que  je 
vous  puis  dire  sur  toutes  les  lettres  que  j'ay  reçeues  de  vous 
depuis  quelque  temps,  (outtes  si  vieilles  que  rien  plus,  comme 
je  vous  ay  déjà  dit.  Je  fi'y  ajouteray  donc  rien,  sinon  que 
personne  n'a  plus  d'estime  pour  votre  rare  mérite  que  moy, 
et  o'a  plus  de  passion  devons  témoigner>  par  des  actions  plu« 
test  que  par  des  paroUes,  qu'il  est  votre  serviteur  que  j'en  ay. 

MONYÀtSlBR. 


On  ne  connoissoit  malheureusement  dans  cos  temps*  là  ni  les 
trains  à  grande  vitesse,  ni  le  roulage  accéléré.  Après  plus  d'un  an 
de  délai,  Montausier  reçut  enfin  le  Suétone  de  son  docte  corres- 
pondant. La  lettre  suivante  décrit  la  triste  catastrophe  qui  arriva 
an  gentilhomme  hollandois  chargé  des  commissions  de  GrsBvias. 


(1)  Caii  Plinii  Second!  Panegyricas,  libtr  Tri^uio  dktus  cum  annoLdom. 
Baadii  et  varioram.  Lugd.  Batav.,  1675,  in-8. 

W  Les  OQTirages  de  Meursiius  de  furent  publiés  d*unè  maDièrè  côUective 
qa'en  1741-68,  à  FloreMt.  13  Vdl.  gr.  in-^feU 
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Ge  13  Janvier  1678,  à  Saint-Germain. 

Enfin  9  Monsieur,  votre  Suétone  est  parvenu  jusques  à 
moy,  dont  j'aurois  bien  eu  de  la  joye  si  le  pauvre  gentil- 
homme qui  le  portoit  n'eût  point  esté  si  malheureux  qu'il  a 
esté.  Mais  je  vous  avoue  que  sa  funeste  aventure  m'a  touché 
sensiblement,  et  par  la  pitié  de  celuy  à  qui  elle  est  arrivée, 
et  parce  que  je  croy  qu'étant  de  vos  amis^  vous  en  aurez  da 
déplaisir.  Ce  pauvre  homme,  je  ne  say  par  quelle  fortune,  se 
trouva  malade  dans  un  village  auprès  de  Reims,  sans  argent 
et  sans  valet,  fut  porté  par  son  hôte  à  l'hôpital  de  Reims^  où  il 
est  mort.  On  luy  a  trouvé  une  lettre  de  vous  pour  moy,  et 
une  pour  M.  Chapelain,  avec  le  congé  de  son  capitaine,  le 
passe-port  de  M.  Stouppe,  et  un  autre  papier  sans  dessus, 
mais  qui  est  comme  une  lettre  de  luy  à  Monseigneur  le  Dau- 
phin. Je  vous  envoyé  le  tout  afin  que  vous  en  informiës  ses 
parents.  Je  ne  say  comment  il  étoit  en  si  méchant  équipage, 
et  avec  si  peu  d'argent^  venant  en  France  chercher  de  l'em- 
ploy  comme  vous  me  le  mandiés.  On  m'a  envoyé  les  trois 
volumes,  et  selon  votre  ordre,  j'en  ai  donné  un  à  Monseigneur 
le  Dauphin  avec  la  lettre  que  vous  m'aviés  envoyée  pour  luy 
auparavant.  Il  m'a  chargé  de  vous  en  remercier  et  de  vous 
dire  qu'il  essayera  de  profiter  de  votre  présent.  J'ai  envoyé 
le  second  exemplaire  à  M.  Chapelain  qui  vous  en  rendra 
compte  luy-méme,  et  j'ay  gardé  le  troisième  pour  moy,  dont 
je  vous  rends  un  million  de  grâces.  Le. public  vous  est  bien 
obligé  de  luy  donner  comme  cela  des  choses  si  belles  et  si 
utiles,  et  moy  qui  en  profite,  j'entre  dans  une  partie  de  cette 
obligation,  et  j'attends  avec  impatience  les  autres  choses  qae 
vous  nous  avés  fait  espérer  par  vos  lettres.  Si,  démon  côté^  je 
pouvois,  Monsieur,  vous  estre  utile  en  quelque  chose,  j'au- 
rois  une  joye  extrême,  et  j'en  chercheray  l'occasion  ;  mais  en 
attendant  que  je  la  trouve  plus  considérable,  je  vous  envoie 
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encore  une  lettre  pour  M.  de  Luxembourg,  afin  qu'elle  serve 
de  rechef  aux  autres,  et  qu'il  Yoye  par  là  que  vos  intérêts  me 
viennent  au  cœur.  Puisque  M.  Stouppe  commande  dans 
Utrecht^  j'ai  cru  que  sa  protection  pourroit  vous  estre  utile, 
ainsi  vous  trouvères  aussy  une  lettre  cy-jointe  pour  luy. 
Faites-moi  la  faveur  de  me  faire  savoir  si  elles  auront  pro- 
duit quelque  effet,  et  je  le  souhaite  passionnément,  estant. 
Monsieur,  votre  serviteur  de  tout  mon  cœur  et  avec  beau- 
coup d'estime, 

MONTÂUSIER. 


Les  livres  de  Gravius  se  distribuent  malgré  tous  les  contre- 
temps qui  étoient  survenus,  et  voilà  le  fameux  Chapelain  qui»  de 
concert  avec  Montausier,  est  chargé  d'en  faire  la  répartition.  Quant 
an  vœu  exprimé  dans  la  pièce  que  je  vais  transcrire,  sur  la  cessor 
tim  de  Vorage,  on  sait  qu'il  ne  devoit  pas  être  réalisé  de  sitôt,  et 
ce  fut  en  1678  seulement  que  la  paix  de  Nimègne  ramena  le  beau 
temps. 


Ce  16  may  1673>  &  Saint-Gennain. 

Il  y  a  très-longtemps,  Monsieur,  que  je  dois  réponse  à 
quelques-unes  de  vos  lettres^  mais  comme  je  n'avoi.>  rien 
d'important  à  vous  mander,  j'ay  cru  que  je  pouvois  bien  at- 
tendre si  quelque  occasion  de  vous  estre  utile  ne  se  présen- 
teroit  point.  Il  ne  s'en  est  pourtant  pas  rencontré  ;  mais  de 
peur  que  vous  ne  crussiés  que  je  suis  négligent  en  ce  qui 
vous  regarde ,  j'ay  cru  qu'il  ne  falloit  pasattendre  plus  long- 
temps à  vous  dire  que  vous  ne  déviés  pas  me  faire  de  si 
grands  remerciemens  pour  si  peu  de  services  que  je  vous  ay 
rendus.  Âssurés-vous  que  si  j'avois  assés  de  crédit  et  que  les 
occasions  se.  présentassent,  vous  recevriés  de  plus  considé- 
rables preuves  de  l'estime  et  de  la  considération  que  j'ay  pour 
vous.  Enfin  tous  les  exemplaires  de  votre  Suétone  sont  arri- 
vés à  diverses  fois.  Les  trois  premiers,  qu'avoit  apporté  ce 


L. 
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pauTre  gentilhomme  qui  mourut  à  R«ims^  arrirèrent  les 
premt«rè,»  et  selon  yotre  ordre  il  y  en  eut  un  pour  Monsei- 
gneur le  Dauphin,  un  pour  H.  Chapelain  et  un  pour  mo;« 
Les  trois  qui  sont  tenus  par  le  sieur  Elsevier  au  sieur  Léo- 
nard ont  été  tous  mis  entre  les  mains  de  M.  Chapelain  pour 
estre  distribués  à  qui  vous  lui  aviez  mandé,  et  des  deux  que 
m'a  ternis  entre  les  mains  M.  l'évesque  d'Utrecht,  Honsiear 
Huet  en  a  eu  un  comme  vous  m'aviés  témoigné  le  désirer  ; 
il  m'en  reste  donc  encore  un  que  je  dpnneray  de  votre  part, 
si  vous  le  voulés,  à  Monsieur  TEvesque  de  Condom  (1),  pré- 
cepteur de  Monseigneur  le  Dauphin,  ou  à  telle  autre  personne 
que  vous  me  manderés.  Pour  vos  autres  travaux,  entr'autres 
Cicéron,  j'aj  bien  du  déplaisir  que  le  tumulte  et  le  mauvais 
temps  le  retardent^  et  je  voudrois  certes  aussy  que  cela  n'eût 
point  arresté  le  Panégyrique  de  Pline,  et  les  trois  isles  de 
Meursius.  11  faut  espérer  que  Ton  cessera  bientôt;  le  naage 
est  trop  près  pour  ne  pas  crever  ;  après  cela  le  beau  temps 
reviendra,  au  moins  si  vos  compatriotes  n'ont  pas  tout  à  fait 
perdu  là  raison.  Nous  verrons  bientôt  le  train  que  pren- 
dront le^  affaires.  Ne  sachant  où  prendre  Monsieur  Hein- 
sius  {%  je  vous  adresse  une  lettre  pour  luy,  que  je  vous 
prie  de  luy  faire  venir,  et  croyés  que  vous  n'avés  point 
d'ami  qui  vous  sôit  plus  acquis  que  je  le  suis,  qui  ait  plus 
d'envie  de  vous  estre  utile,  et  qui  soit,  Monsieur,  votre 
serviteur  plus  véritablement  que  moy, 

MONTAUSIBR. 

Votre  dissertation  sur  les  causes  de  l'exil  d'Ovide  (3)  a  été 
fort  estimée  par  Messieurs  l'évesque  de  Condom  et  Huet,  et 
par  tous  ceux  qui  l'ont  veue.  Elle  est  pleine  d'érudition,  fort 

(1)  Bossaet. 

(2)  Nicolas  fietnftloi  (1620-1681). 

(3)  Voti^  U  toUMtlon  en  DlKMftations  d<i  Grarius,  pvbliée  par  ffàbrfenik 
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judicieuse  et  trës-iûgéûièusèment  recherchée,  e(  je  vous  suis 
fort  obligé  de  me  l^avoir  adressée.  Plusieurs  ouvrages  de  celle 
sorte  fét'otém  ufi  agréable  et  utile  volume. 


La  pablicatioQ  des  classiques  ad  usum  ouvrit  un  nouveau  sujet 
d'entrètieti  et  de  relations  entfe  les  deUt  correspondants.  On  peut 
voir  ici  quel  goût  Mouiausier  avoit  pour  les  auteuri  latins  et  pour 
l'érudition  en  général.  «  Au  temps  même  du  trouble  de  la  Fronde,» 
dit  M.  Floqnet,  «  lorsque  parmi  tant  de  cabales,  de  soulèvements, 
de  défeetionà  en  tons  lleut,il  servait  son  foi  dans  les  armées  fidô- 
lemenij  constamment,  énergiquement,  et  non  sani  éclat,  ce  sei* 
gneur,  zélé  pour  les  lettres  non  moins  qu'avide  de  périls, ne  man- 
qua jamais,  au  jour  où  il  quittoit  Paris  pour  entrer  en  campagne, 
d'emporter  avec  lui  tous  ses  classiques  affectionnés,  se  promettant 
de  leur  consacrer  sous  la  lente  ses  heures  de  liberté  et  de  loisir  (1).  » 


te  iS  tnars  1675,  à  Saiàt-dermain. 

Je  ne  say  par  quelle  ûiauvaise  fortune  Textréme  satisfac- 
tion qUè  nie  donnent  les  marques  de  votre  amitié  m'est  tou- 
jours différée  de  pIusieu^s  mois,  et  je  ne  puis  deviner  ce  qui 
fait  que  je  ne  reçois  vos  lettres  que  si  longtemps  après 
qu'elles  sont  écrites.  Il  y  a  quelque  temps  qu'il  m'en  tomba 
une  entre  les  mains  sans  que  j^aye  su  qui  l'avoit  apportée 
chës  moy,  qui  ètoit  du  mois  d^aoust  dernier,  qui  me  devoit 
être  rendue  par  monsieur  Matteclotius  dont  je  n'ay  point 
ouï  parler*;  et  il  ya  quelques  jours  qu*un  genlilhomme  bien 
fait  tn'en  rendit  une  aultre  du  mois  de  novembre  passé,  avec 
quatorze  ouvrages  dé  Meursius.  Ces  dates  sont  bien  vieilles, 
et  c'est  ce  qui  m'a  empesché  de  vous  rendre  plustôt  un 
millioii  de  gt*âôes  de  tant  de  témiôignages  de  voire  amitié. 
Elles  me  sont  tf op  chèrôs  pour  avoir  tant  tardé  à  m'acquitter 
de  cette  marque  de  ma  reconnoissance.  Je  le  fais  à  cette 
beure,  Monsieur,  avec  toute  l'affection  dont  je  suis  capable, 

(i)  Bbèèuet,  pticiptèur  du  ÛaUphin,  p.%1. 
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et  ne  tous  pouvant  donner  des  marques  effectiyes  du  ressen- 
timent que  j'ay  de  votre  obligeante  manière  d'agir  envers 
moy,  je  vous  assureray  au  moins,  avec  des  paroles  fort 
sincères,  que  j'ay  bien  du  regret  de  vous  avoir  été  si  peu 
utile  par  le  passé,  et  de  ce  que  je  voy  que  je  le  seray  encore 
bien  moins  à  l'avenir.  Si  jamais  l'occasion  s'en  prësenteje 
ne  la  négligeray  pas.  La  guerre  est  bien  cruelle  de  nous  ester 
le  commerce  avec  vos  muses  ;  elles  devroient,  ce  me  semble, 
avoir  des  passe-ports  de  tous  les  partis.  Je  n'ay  pointouy  par- 
ler de  pas  un  des  livres  que  vos  lettres  disent  estre  achevés 
d'imprimer  sous  la  presse,  cependant  je  voudrois  bien  que 
vos  libraires  les  eussent  fait  passer  aux  nôtres.  Ny  le  Pané- 
gyrique de  Pline,  ny  Hyginus,  ny  les  Métamorphoses  de 
Liberalis  (1)^  ny  les  Antiquités  de  Crète  de  Meursins,  ny 
aucun  des  autres  ouvrages  que  vous  me  nommés  ne  sont 
point  arrivés,  que  je  sache,  en  ces  quartiers.  Ces  antiquités 
de  Crète  me  font  ressouvenir  que  je  ne  vous  saurois  assez  re- 
mercier du  grand  nombre  d'ouvrages  du  même  auteur  que 
vous  m'avez  envoyés.  Obligés-moy  de  me  mander  ce  qu'ils 
vous  ont  coûté,  afin  que  je  vous  en  fasse  tenir  Targent.  Je 
vous  envoyé  un  mémoire  de  ce  que  j'ay  de  cet  auteur,  tant 
de  ce  que  j'avois  déjà  auparavant  que  de  ce  que  vous  m*avés 
envoyé  afin  que^  quand  vous  en  trouverez  encore  de  luy, 
vous  ne  prenniés  plus  les  mêmes  que  j'ay  déjà,  car  je  seray 
bien  aise  d'avoir  par  votre  moyen  toutes  les  œuvres  de  ce 
savant  homme,  mais  c'est  à  la  condition  que  je  vous  ay  dit 
de  les  rembourser,  autrement  je  vous  les  renvoyerois.  Pour 
votre  Cicéron,  j'ay  une  impatience  extrême  qu'il  voye  le  jour 
et  vous  m'obligerés  infiniment  de  me  mander  ce  que  vous 
en  avez  de  prest.  J'attends  des  nouvelles  de  votre  travail  sur 

(1)  Les  Métamorphoses  d'ÂntODinus  Liberalis  furent  publiées  en  167/i,  par 
Berckelius  à  Leyde,  le  Panégyrique  de  Pline^  en  1669,  et  le  Traicté  de  la 
castramétation  d'Hyginus  dans  le  Rec,  Antq.  rom,  de  Grevius,  vol.  10. 
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les  auteurs  de  l'agriculture,  mais  je  voudrais  bien  que  vous 
eussiez  vu  quelqu'un  de  ceux  qu'on  imprime  à  Paris,  afin  que 
TOUS  connussiez  la  manière  uniforme  dont  on  se  prétend 
servir  pour  tous,  pour  faire  en  sorte  que  Texécution  de  ce 
dernier  soit  toute  semblable.  El  plust  à  Dieu,  Monsieur,  que 
vous  eussiez  été  au  lieu  où  nous  tous  eussions  pu  consulter  de 
boache,  car  par  lettres  il  y  auroit  eu  trop  de  choses  à  dire  et 
à  redire.  On  fait  une  glose  aux  poëtes  et  des  notes  aussy  ; 
mais  on  ne  fait  que  des  notes  aux  auteurs  de  prose,  et  par  cy 
par  là  quelques  vers  à  quelques  périodes  obscures  et  embar- 
rassées. Dés  que  nous  aurons  quelqu'un  de  ces  auteurs 
achevé,  je  ne  manquerai  pas  de  vous  l'envoyer.  A  Dieu, 
Monsieur,  aimés  moy  toujours  et  soyés  assuré  que  je  suis 
Totre  serviteur  avec  affection,  sincérité  et  estime. 

HONTAUSIER. 

Je  vous  supplie  de  me  faire  savoir  si  vous  avez  reçu  cette 
lettre. 

Ce  28  mars  1676,  à  Saint-GermRin. 

Il  y  a  déjà  quelque  temps,  Monsieur,  que  M.  Bigot,  de 
Rouen,  m^envoya  de  votre  part  la  description  des  trois  isles 
de  Meursius.  Je  vous  en  remerciai  et  vous  envoyai  en  môme 
temps  et  à  monsieur  Heinsius  sept  exemplaires  des  auteurs 
sur  lesquels  on  travaille  pour  monseigneur  le  Dauphin,  en 
attendant  que  les  autres  fussent  imprimés.  Mais  je  ne  say  si- 
vous  aurez  receu  ma  lettre  et  ces  livres-là,  et  j'en  suis  en 
peine.  La  lettre  a  esté  envoyée  par  la  voye  ordinaire,  et  les 
livres  par  des  marchands  qui  dévoient  vous  les  faire  rendre 
et  à  monsieur  Heinsius,  à  qui  j'écrivis  aussi.  Je  crains  que  la 
longueur  de  ces  marchands  à  cause  des  factures^  et  qu'il  faut 
que  ce  qu'ils  envoyent  passe  par  beaucoup  de  mains,  n'ait 
empescbé  que  vous  n'ayez  encore  receu  ces  livres,  mais  ils 
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VOUS  seront  toujours  rendus  quoyque  tard,  Qt  pour  U  l^ttrçi 
vous  devez  l'avoir  reçue  il  y  a  longtemp$.  Je  serois  l)ien  aisç, 
Monsieur,  de  le  savoir,  car  je  serois  fasché  qi|9  vqus  eussiez 
eu  lieu  de  douter  que  je  ne  sois  pas  toujours  très-3eQ$it)le 
aux  marques  de  votre  sQuvenir  et  de  votre  amitié,  et  qyç  jo 
ne  désirasse  pas  de  vous  témoigner  en  tputtes  rç^CQptr^s  que 
j'ay  pour  vous  toutte  l'estin^p  et  tgutte  U  çpnsJdéraUOA  QU6 
vous  mérités. 

HONTAUSIC^. 


Je  donne  maintonaal  \m  l^M^  in  duc  dt  Montaosier  qui  ftxpti- 
que  parfaitement  le  plan  et  Téconomie  dâ  la  coltectioa  dfis  el^^^si- 
ques  adusum.  Elle  poarroit  presque  servir  de  préface  à  cette  sériç 
d'ouvrages. 


Ce  15  mars  1676,  à  Saint-Germaîn. 

La  lenteur  des  imprimeurs  qui  travaillent  9ux  auteurs 
sur  lesquels  on  fait  des  nettes  pour  monseigneur  le  Dau- 
phin est  cause,  Monsieur,  que  j'ay  esté  si  longtemps  à  faire 
réponse  à  diverses  de  vos  lettres,  parce  que  j'attendois  à 
vous  envoyer  ces  auteurs  avec  ma  lettre.  En  voici  donc  enfin 
sept  de  ces  auteurs,  en  attendant  les  autres  qui  viendrout  les 
uns  après  les  autres,  que  je  vous  envoyé.  Vous  dont  le  sa- 
voir est  éminent,  et  les  autres  doctes  n'y  trouverez  pas  votre 
conte,  car  ils  sont  faits  pour  des  ignorants  et  non  pas  pour 
des  savants.  Entrés  donc,  je  vous  prie,  dans  notre  dessein* 
qui  est  de  donner  tous  les  auteurs  anciens  de  la  langue  la- 
tine si  intelligibles  par  des  gloses  et  des  noites  familières  que 
les  enfants  puissent  les  entendre  sans  le  secours  de  leurs 
précepteurs  ni  des  autres  commentateurs.  On  ne  s'est  point 
piqué  d'y  apporter  des  choses  nouvelles,  des  éruditions 
rares  et  recherchées  et  des  corrections  tirées  des  manuscrits; 
on  y  explique  simplement  et  nettement  le  sens  du  texte,  et 


on  y  ajoute  cq  qui  atf  nécessaire  à  savoir  de  fableç,  d'his-> 
toires,  de  coutumes  anciennes,  de  géographie^  etc.  Si  ceux 
qui  ont  trayaillé  ont  réussi  à  cela,  ils  ont  atteint  notre  but. 
On  a  ajouté  les  indices  qui  seront  très-utiles  parce  que  ce 
sont  des  espèces  de  concordances,  et  il  n'y  aura  pas  un  mot 
dans  la  langue  latine  qu'on  ne  sache  de  quels  auteurs  il  sera, 
et  combien  de  fois  il  s'en  sera  servi.  Faites-nous  la  grâcci 
Monsieur,  de  me  mander  votre  avis  fidèlement  et  sincère- 
ment sur  tout  cela.  Si  nous  avions  trouvé  d'excellents  ou- 
Triers^  je  crois  que  l'ouvrage  aurpit  ^6té  tr^^utile  au  public, 
mais  il  a  fallu  sa  servir  de  ceux  qui  se  sont  pré$eatéa«  ainsi 
nous  n'avons  pas  choisi. 

Je  vous  rends  un  million  de  grâces  de  tout  cœur  du  Paué*- 
gyrique  du  Pline  que  vous  m'avez  envoyé;  je  ne  say  qui  me 
Ta  apporté,  car  je  n'ay  point  veu  le  monsieur  Velienius 
dont  vous  me  parliez  dans  deux  de  vos  lettre^,  811  fût  venu 
à  moy  je  luy  aurois  rendu  tous  les  services  que  j'eusse  pu 
en  votre  considération,  tout  ce  que  vous  me  recommandés 
m'étant  fort  considérable.  J'auray  bien  de  la  joie  quand  je 
verray  votre  Cicéron,  et  un  auteur  de  cette  importance  par- 
tant de  vos  main^  et  illustré  par  vous  doit  aussi  estre  une 
chose  admirable.  Il  ne  faut  pas  attendre  pour  le  donner  que 
la  paix  soit  faite^  car  ce  terme  seroit  un  peu  trop  long.  Ce 
seroit  une  chose  bien  souhaitable  que  ce  courageux  libraire 
dont  vous  me  parlés  donnât  en  un  corps  tous  les  ouvrages 
deMeursius  et  de  Saumaise.  S'il  y  vouloit  joindre  ceux  de 
Grolius  (l),  il  rendroit  un  grand  service  à  la  république  des 
lettres.  N'oubliés  pas,  je  vous  prie,  de  me  faire  savoir  ce  que 
vous  avez  eu  la  bonté  de  débourser  pour  moy  pour  les  Opus- 
cules de  Meursius,  a  tin  que  je  mette  ordre  qu'on  voua  en 
rembourse.  Aimés-moy  toujours  et  soyés  assuré  de  l'affection, 

11)  On  n'a  jamais  pubUé  les  œuvrer  4e  ^aumai^e  ui  celles  dç  Grottas 
d'une  maoièrtt  uniforme. 
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de  l'estime  et  de  la  considération  extrême  que  j'ay  pour 
vous. 

MONTAUSIER. 


Il  n*y  a  aucune  observation  importante  à  faire  sur  les  lettres 
suivantes  qui  terminent  le  dossier  de  pièces  contenues  dans  le  ma- 
nuscrit Burney. 


Ce  25  septembre  1670,  à  Fontainebleaa. 

Je  vous  ay  envoyé.  Monsieur,  en  môme  temps  qu'à  mon- 
sieur Heinsius  les  exemplaires  de  ces  auteurs  qu'on  a  faits 
pour  monseigneur  le  Dauphin.  Il  a  receu  les  siens*  et  je  ne 
say  si  vous  avés  receu  les  vôtres.  Je  croyois  accompaigner 
ce  petit  présent  d'une  lettre  et  faire  réponse  à  toutes  les 
vôtres,  mais  l'embarras  des  affaires  que  j'ay  eues  et  l'espé- 
rance de  pouvoir  joindre  quelques  autres  exemplaires  des 
auteurs  auxquels  on  travaille  à  ceux-là,  m'ont  fait  diffé- 
rer insensiblement  jusques  à  cette  heure  à  vous  écrire. 
Je  devois  bien  vous  remercier  plus  tost  dfi  toutes  les  marques 
d'amitié  que  vous  m'avés  données,  et  des  présents  que  vous 
m'avés  faits,  principalement  les  deux  volumes  de  votre 
Cicéron  et  de  l'Oraîson  funèbre  que  vous  m'avés  envoyés. 
Mais  pour  avoir  tant  tardé,  je  vous  supplie  de  croire  que  je 
ne  vous  en  suis  pas  moins  obligé,  car  j'en  ay,  je  vous  assure^ 

• 

tout  le  ressentiment  possible.  J'avois  déjà  veu  le  Gicéroo 
avant  qu'il  m'eût  esté  donné  de  votre  part,  ne  l'aïant  receu 
que  longtemps  après  qu'il  se  vendoit  à  Paris,  et  comme  je 
me  souvenois  que  vous  m'aviés  témoigné  le  vouloir  dédiera 
monseigneur  le  Dauphin,  je  fus  surpris  de  n'y  point  trouver 
d'épitre  dédicatoire  (i).  La  guerre  vous  a  empesché  d'y  en 

(1)  Grevias  publia  en  1677  une  édition  des  Epistolœ  ad  familiares  en 
deux  vol.  in-8  ;  mais  Tépltre  dédicatoire  dont  il  est  parlé  ici  ne  parut  qa'à 
la  tête  des  MpUres  à  Atticus  qui  virent  le  Jour  en  1684. 
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mettre  une  ;  vous  le  pourrés  bien  réparer  si  vous  avés  tou- 
jours envie  de  le  dédier.  J'ay  eu  le  plus  grand  plaisir  du 
monde  de  voir  ce  bel  ouvrage;  on  ne  sauroit  assés  en  louer 
Tauteur,  et  j'ay  bien  de  Timpatience  d'en  voir  le  reste.  Je 
TOUS  conjure^  Monsieur,  d'estre  bien  persuadé  que  parmi 
tant  de  personnes  qui  connoissent  votre  mérite,  il  n^y  en  a 
point  qui  vous  estime  et  qui  vous  considère  autant  que  je 
fais,  car  il  ne  s'y  peut  rien  ajouter. 

MONTAUSIER. 
Go  30  octobre  1670,  à  Saint-Germain. 

J'ay  eu  beaucoup  de  joye,  Monsieur,  d'apprendre  de  vos 
nouvelles  par  la  letlre  que  je  viens  de  recevoir  de  votre 
part,  aussi  me  sontrelles  toujours  plus  clières  qu'à  personne 
par  les  sentiments  que  j'ay  pour  vous.  Un  présent  beaucoup 
plus  considérable  que  celuy  que  je  vous  ay  fait  seroit  trop 
bien  payé  du  remerciement  que  vous  me  faites,  et  en  vérité 
il  ne  valoitpas  la  peine  que  vous  y  songeassiés.  Mais  je  suis 
bien  aise  que  vous  donniés  votre  appiobation  à  ces  ouvrages- 
là,  qui  ne  sont  pas  faits  pour  les  personnes  savantes  comme 
vous,  mais  pour  les  autres.  Ils  seroient  beaucoup  meilleurs 
qu'ils  ne  sont,  si  on  avoit  pu  trouver  des  gens  aussi  habiles 
que  vous  pour  y  travailler,  et  comme  on  ne  le  pouvoit  pas 
espérer,  il  a  fallu  prendre  ce  qu'on  a  trouvé.  Je  n'ai  point 
ouy  parler  de  cet  honneste  homme,  qui  me  doit  donner  le 
Catulle  (1)  que  vous  m'envoyez,  mais  ne  vous  en  estant  pas 
pas  moins  obligé  que  si  je  Tavois  receu,  il  est  bien  juste  que 
je  vous  en  remercie  comme  je  le  fais  de  tout  mon  cœur. 
J'attends  avec  impatience  votre  Cicéron,  ne  pouvant  point 
avoir  un  plus  grand  plaisir  que  de  voir  de  vos  ouvrages,  par 

(i)  Celte  édition  de  Catulle^  de  Tibulle  et  de  Properce  porte  ia  date 
(le  1689. 
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leur  beauté,  et  parce  que  Ton  ne  sauroit  avoir  plus  d'estime 
et  plus  d'affection  que  j'en  ay  pour  vous. 

MONTAUSIER. 
Ce  20  norembre  1670,  à  Saint-Germain. 

Messieurs  Heufel  frères  sont  enfin  arrivés.  Monsieur^  et 
j'ay  receu  par  eux  votre  lettre  du  16  du  mois  passé  et  le  Ca- 
tulle, TibuUe,  Properce  que  vous  m'avés  fait  la  faveur  de 
m'envoyer.  Je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur  de  ce  pré- 
sent et  des  bontés  dont  votre  lettre  est  toute  pleine;  je  les 
ressens  au  dernier  point,  et  vous  n'en  sauriez  jamais  avoir 
pour  personne  qui  vous  estime  plus  que  moy.  J'ai  trouvé  les- 
dits  sieurs  Heufel  fort  honnestes,  et  leur  ay  marqué  que  je 
voudrois  bien  leur  pouvoir  estre  utile  et  pour  la  considéra- 
tion que  vous  avés  pour  eux,  et  pour  Tamour  d'eux-mêmes. 
Je  vous  supplie,  Monsieur,  d'être  bien  persuadé  que  si  je 
poûvois  vous  rendre  quelque  service,  j'aurois  la  plus  grande 
joye  du  monde  de  vous  témoigner  quelles  sont  Teslime  et  la 
considération  particulière  que  j'ay  pour  vous. 

MONTAUSIER. 

Dans  le  moment  mesme,  Monsieur,  que  j'allois  partir  pour 
le  volage  que  la  cour  fait  présentement,  monsieur  Peslen  me 
rendit  la  lettre  et  l'exemplaire  du  Florus  (1)  dont  vous  Taviez 
chargé.  J'eus  beaucoup  de  joie  d'apprendre  de  vos  nouvelles, 
et  de  recevoir  les  marques  de  vostre  souvenir  et  de  vostre 
amitié  qui  me  sont  si  chères  par  l'estime  et  par  la  considéra- 
tion que  j'ay  pour  vous.  Je  luy  témoignay  mesme  combien 
je  vous  en  estois  obligé,  et  quelques  remerciements  que  je 
vous  en  puisse  faire,  je  ne  sauroiô,  ce  me  semble,  assez  vous 
le  marquer.  Quoyque  pendant  le  voiage  je  n'aye  presque 

(1)  Edition  imprimée  à  Utrecht  en  1680,  et  réimprimée  à  Amsterdam 
en  1692.  In-8. 
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pas  eu  un  moment  à  moy,  je  ii'ay  pas  laissé  de  voir  en  par- 
courant quelque  chose  de  vostre  Florus,  et  tout  ce  que  j'en 
ayreu  m'a  paru  fort  beau  et  m'a  donné  beaucoup  de  plaisir. 
J'ay  de  Timpatience  de  pouvoir  estre  en  repos  pour  le  lire 
ayec  application,  et  je  m'en  promets  une  fort  grande  satis- 
faction, aiant  déjà  trouvé  par  l'échantillon  l'ouvrage  si  digne 
de  vous.  Vous  me  faites  des  remerciements  que  je  ne  mérite 
point,  car  je  ne  vous  ay  jamais  pu  rendre  aucun  service, 
quelque  envie  que  j'en  aye  toujours  eue,  et  je  voudrois  bien 
vous  pouvoir  estre  utile,  et  vous  sériés  persuadé  de  tout  ce 
que  je  vous  dis,  et  j'en  aurois  une  extrême  joie.  Je  vous 
remercie,  Monsieur,  de  ce  que  vous  m'avez  mandé  touchant 
les  belles-lettres  :  quand  il  y  aura  quelque  chose  de  nou- 
yeau  au  païs  où  vous  estes,  vous  me  ferez  encore  un  fort 
grand  plaisir  de  me  le  faire  savoir.  J'ay  de  l'impatience  de 
Toir  les  épltres  de  Cicéron  à  Attique  que  vous  faites  impri- 
mer avec  vostre  épttre  dédicatoire  à  monseigneur  le  Dau- 
phin, et  je  suis  fâché  de  la  longueur  de  vostre  imprimeur. 
S'il  vous  fait  toujours  autant  attendre,  je  ne  say  pas  quand 
nous  pourrons  voir  vostre  Gicéron  tout  entier.  Pour  ce  que 
vous  me  dites  sur  les  œuvres  posthumes  de  Saumaise,  j'àvois 
prié  monsieur  de  Lamare  et  monsieur  Lantin  de  vous  faire 
remettre  le  manuscrit  qu'ils  en  ont,  et  je  leur  en  avois  fait 
parler;  mais  comme  ils  n'ont  point  fait  ce  qu^ils  avoient 
promis,  je  leur  en  feray  écrire  tout  de  nouveau  par  monsieur 
l'évesque  de  Condom  qui  est  leur  ami  et  leur  compatriote. 
J'ay  un  extrême  déplaisir  du  mal  de  monsieur  Heinsius;  je 
TOUS  conjure  de  le  luy  faire  savoir,  et  que  je  luy  souhaite 
une  parfaite  santé,  A  Dieu,  Monsieur,  aimés-moy  et  faites  un 
fondement  asseuré  que  nul  ne  sauroit  estre  plus  dans  tous 
vos  intérêts  que  j'y  suis,  et  plus  cordialement  à  vous  que  je 
le  seray  toujours. 

MONTAUSIER. 
Ce  20  aoust  1680,  à  Sedan. 
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Ce  15  mars  1683^  à  Compiègne. 

Je  n'ay  receu  que  depuis  deux  ou  trois  jours,  Monsieur, 
votre  lettre  du  15  du  mois  passé,  mais  elle  ne  m'a  pas  donoë 
moins  de  joye  que  si  elle  avoit  été  de  plus  fraîche  datte^ 
parce  que  je  suis  fort  sensible  à  toutes  les  marques  de  vostre 
souvenir  et  de  votre  amitié.  Vous  aurez,  je  m'asseure,  receu 
depuis  ma  réponse  à  vos  précédentes  lettres  qui  ^ous  aura 
fait  connottre  quelque  chose  de  mon  ressentiment  pour 
toutes  les  obligations  que  je  vous  ay,  et  même  je  me  suis 
servi  de  la  liberté  que  vous  m'avez  donnée,  en  vous  priant 
de  prendre  la  peine  de  me  faire  acheter  quelques  livres  de 
la  bibliothèque  de  M.  Heinsius  (1),  dont  je  vous  ay  envoyé  le 
mémoire,  s'ils  estoient  à  bon  marché.  Quand  j'aurois  pu, 
Monsieur,  vous  rendre  tous  les  services  que  j'ay  désiré,  ils 
seroient  trop  bien  payés  par  la  reconnoissance  que  vous  me 
témoignés,  et  je  n*ay  jamais  pu  vous  en  rendre,  ainsi  je  voy 
que  vous  contés  ma  bonne  volonté  comme  si  elle  avoit  eu 
son  effet,  ce  qui  me  la  feroit  redoubler,  s'il  s'y  pouvoit 
ajouter  quelque  chose.  Mais  cela  seroit  impossible,  et  il  ne 
me  manque  que  les  occasions  de  vous  le  persuader.  J'ay  une 
grande  impatience  de  voir  votre  bel  ouvrage  sur  les  épîtres 
de  Cicéron  à  Alticus,  et  c'est  avec  raison,  parce  que  tout  ce 
qui  vient  de  vous  ne  sauroit  estre  assez  loué,  et  que  je  l'aime 
encore  plus  que  les  autres.  Je  vous  remercie  des  nouvelles 
des  lettres  que  vous  m'avés  données.  Je  vous  supplie,  Mon- 
sieur, de  me  conserver  toujours  toute  Tamitié  que  vous 
m'avez  promise  et  de  croire  que  j'y  répondrai  avec  toule 
l'estime  et  toute  la  considération  que  vous  méritez. 

MONTAUSIER. 

(1)  Snr  la  vente  de  la  bibliothèque  de  Heinius,  voy.  mon  précédent  ar- 
ticle. 
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Depuis  ma  lettre  écrite  J'ai  receu  la  vostre  du  10  de  ce 
mois,  dont  je  vous  remercie. 

De  VeraaiUes,  ce  20  avril  1683. 

J'ay  receu,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avés  fait  la 
fayeur  de  m'écrire  le  11*  de  ce  mois  et  le  mémoire  qui  y 
estoit  joint  des  livres  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m^achep- 
ter,  dont  je  vous  rends  grâces  de  tout  mon  cœur,  vous  asseu- 
rant  que  je  ressens  extrêmement  les  bontés  que  je  vous  avës 
pour  moy,  quoique  vous  ne  m'ayés  pas  achepté  tous  les 
livres  que  je  vous  avois  demandé.  Je  me  passeray  bien  de 
ceux  qui  manquent,  ne  les  voulant  avoir  que  par  occasion. 
Mais  comme  vous  les  avés  trouvé  trop  chers,  je  vous  suis 
mesme  obligé  d'avoir  ménagé  ma  bourse  en  ne  les  acheptant 
pas.  Je  vous  supplie  de  me  faire  mettre  à  part  ceux  que 
vous  avés  pour  me  les  envoyer  à  la  première  occasion  qui 
se  trouvera.  Vous  me  mandés  qu'ils  vous  ont  coûté  291  liv. 
15,  argent  d'Hollande.  Vous  me  ferés  plaisir  de  m'indiquer 
un  marchand  à  qui  je  puisse  donner  cette  somme,  ou  par 
quelle  autre  voie  il  vous  platt  que  je  vous  la  fasse  tenir;  et 
je  voudrois  bien  y  ajouter  ce  que  je  vous  dois  pour  les  livres 
de  Meursius  que  vous  m'avez  cy-devant  acheptés.  Je  vous 
supplie  de  me  mander  ce  que  vous  ont  coûté  ceux-cy,  afin 
que  je  vous  envoie  le  tout  à  la  fois:  et  je  vous  asseure  que  je 
n'oublieray  jamais  les  plaisirs  que  vous  m'avés  faits  et  que  je 
chercheray  soigneusement  les  occasions  de  m'en  revancher 
et  de  vous  donner  des  marques  effectives  de  l'estime  et  de  la 
considération  particulières  que  j'ay  pour  vous. 

MONTAUSIER. 


Séparons-nous  de  Grœvius  et  de  ses  correspondants,  et  regret» 
tons  de  ne  pouvoir  donner  les  lettres  du  savant  holiaadois,  comme 
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nous  avons  transcrit  celles  da  diplomate  et  de  Montaasier-Alceste. 
Nous  aurons^  du  moins,  contribué  à  jeter  quelque  jour  sur  l'his- 
toire littéraire  du  dix-septième  siècle,  et  à  montrer  par  d'illustres 
exemples  que,  malgré  les  différences  de  pays^  de  religion  et  de  po- 
litique, le  goût  des  plaisirs  de  l'esprit  est  pour  toutes  les  honnêtes 
gens  un  lien  véritable. 

Gustave  Masson. 


XXIII.  —  CATHERINE  DE  BOURBON 

SOEUR  DE  HENRI  IV. 

Les  Réformés  tiennent  à  grand  honneur,  et  non  sans  raison, 
d'avoir  compté  dans  leurs  rangs,  et  parmi  les  illustrations  de  leur 
parti,  la  personne  de  Catherine  de  Bourbon^  princesse  de  Navarre 
et  sœur  de  Henri  lY.  «  Figure  humble  et  douce,  dit  M.  Jules  Bon- 
net ,  mêlée  aux  derniers  orages  du  xvi'  siècle ,  et  qui  sut  allier, 
dans  une  courte  vie ,  aux  talents  les  plus  distingués  cette  dignité 
morale  sans  laquelle  il  n*y  a  pas  de  véritable  grandeur.  » 

Née  à  Paris  le  9  février  1558,  et  élevée  dans  les  croyances  de 
la  Réforme^  par  sa  mère,  Jeanne  d'Albret;  elle  y  resta  fidèle, 
malgré  l'exemple  et  les  sollicitations  du  roi  son  frère.  On  sait 
qu'après  bien  des  vicissitudes  et  des  mariages  manques,  elle  finit, 
en  1599  (31  janvier),  par  épouser  un  prince  qu'elle  aimoit  pea, 
Henri  de  Lorraine,  duc  de  Bar,  et  qui  la  rendit  médiocrement 
heureuse. 

A  propos  de  Jeanne  d'Albret,  Bayle,  dans  ses  notes,  donne  snr 
Catherine  et  ses  nombreux  mariages  manques  de  curieux  détails 
que  nous  reproduirons  ici  : 

«  Il  y  a  peu  de  princesses  à  qui  l'on  fit  proposer  plus  de  partis 
qu'à  madame  GatherlDC  de  Navarre,  sœur  unique  de  Henri  IV. 
Elle  avoit  esté  recherchée,  dit  Cayet ,  dans  sa  Chronologie  septé- 
naire, de  plusieurs  grands  princes,  auxquels,  pour  l'une  ou  l'autre 
des  deux  causes,  et  en  tel  endroit  pour  les  deux  ensemble,  elle 
n'avoit  i  oint  voulu  consentir.  Premièrement,  pour  reprendre  cela 
de  plus  haut,  dès  aussitôt  qu'elle  fut  née,  à  scavoir,  le  7  février 
1558,  il  fut  parlé  de  la  marier  à  François,  Monsieur,  qui  a  esté 
depuis  duc  d'Alençon...,  projet  qu'on  voulut  réaliser  en  1582... 
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Mais^  dès  auparavant,  le  roi  Henri  III,  revenant  de  Pologne,  la 
désira ,  et  tient-on  qae  si  elle  eust  été  an  voyage  de  Lyon  à  son 
tour,  et  qne  roy  Teust  vue,  infailliblement  il  Teast  espousée.  Mais 
la  royne  mère,  Catherine  de  Médicis,  la  luy  figura  naine  et  contre- 
faiete,  ce  qui  estoit  faux  :  car  elle  estoit  de  stature  médiocre  et 
d'une  belle  taille  :  bien  est  vray  qu'elle  avoit  une  jambe  un  peu 
courte  (qui  est  une  note  de  ceux  d'Albret^  comme  estuit  Alain ^ 
sired'AIbret^  père  du  roy  Dom  Jouan^  bisayeul  de  ladite  prin- 
cesse Catherine).  Ladite  royne  mère  fit  à  sa  ûllole  ce  bon  office  « 
voulant  desadvancer  le  roy  de  Navarre...  Ce  grand  parti  lui  étant 
failly,  le  duc  de  Lorraine  (qui  depuis  a  esté  son  beau-père)  la  re- 
chercha...^ et  s*en  trouva  le  roy  de  Navarre  bien  empesché.  Estant 
sortie  de  la  cour  après  le  roy  de  Navarre,  son  frère,  elle  fut  aymée 
de  feu  M.  le  prince  de  Coudé.  Le  roy  Philippe  d'Espagne  aussi,  en 
l'année  80,  l'envoya  voir  :  promettant  au  roy  de  Navarre  de  grands 
avancements  de  sa  part,  jusques-là  qu'il  lui  conseilloit  de  le  faire 
roy  de  la  Gascogne,  que  pour  cet  effet  il  luy  aideroit  d'bommes  et 
d'argent;  mesmes  il  tint  par  longue  espace  de  temps  huit  cens 
mille  ducats  dans  Ochagavy,  village  de  la  haute  Navarre ,  au-des- 
sus de  Roncevaux,  si  ledit  seigneur  roy  de  Navarre  les  eust  voulu 
accepter  pour  faire  la  guerre  en  France.  Cela  estant  failly,  le  duc 
de  Savoye,  l'an  83,  envoya  par  deux  fois  avec  promesse  de  ne 
l'empescher  nullement  sa  religion...  L'an  86,  le  roy  d'Ecosse  en- 
voya le  sieur  Melvin,  Écossais,  le  sieur  de  Tlsle  Groslol,  Fran- 
çois et  le  sieur  des  Barthes,  avec  telle  instance,  que  la  royne 
d'Angleterre  luy  en  escrivit  en  ces  termes  :  «  Que  si  elle  vouloit 
«  passer  en  son  isle,  pour  l'amour  d'elle  (l'appelant  sa  sœur  de 
«  France,  par  un  bon  augure),  elle  feroit  que,  de  son  vivant,  elle 
«  se  pouvoit  assurer  d'estre  royne  d'Angleterre  après  son  décès.  » 
Le  prince  d'Anhalt,  estant  venu  au  secours  du  roy,  son  frère, 
à  son  advénement  à  la  couronne  de  France,  la  demanda  luy -même 
en  personne,  mais  pour  la  nécessité  de  la  guerre,  qui  estoit  de 
toutes  parts  en  France,  il  s'en  retourna  comme  il  estoit  venu, 
non  sans  mécontentement.  Durant  ces  mêmes  guerres,  deux 
princes  du  sang  la  recherchèrent  encore ,  le  comte  de  Soissons  et 
le  duc  de  Montpensier;  mais  la  proximité  du  sang,  la  diversité  de 
religion  et  la  disposition  des  affaires  ne  purent  laisser  mettre  à 
effet  leurs  bons  désirs.  » 

On  sait,  et  l'histoire  en  est  assez  connue,  que  Catherine  avoit 
fort  bien  accueilli  les  vœux  du  comte  de  Soissons,  son  cousin;  et 
qu'il  ne  tint  point  à  elle  que  la  conclusion  ne  fût  telle  que  la  sou- 
baitoit  Charles  de  Bourbon;  et  l'on  dit  même  que  Catherine  pous- 
soit  la  passion  pour  son  cousin  jusqu'au  point  d'offrir  de  renoncer 
au  protestantisme,  si  la  cour  de  Rome  vouloit  appuyer  son  ma- 
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riage,  et  lui  donner  les  dispenses  que  son  degré  de  parenté  atec 
le  comte  de  Soissons  réquéroit.  C'est  da  moins  ce  que  raconte  le 
cardinal  d'Ossat,  qui  est  un  assez  bon  garant.  Il  tenoit  ce  faitda 
pape  lui-môme;  et,  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c'est  que  cette 
particularité  est  rappelée  à  l'occasion  des  dispenses  qu'il  fallut  pa- 
reillement obtenir  quelques  années  plus  tard ,  quand ,  le  mariage 
avec  le  comte  de  Soissons  rompu^  il  fut  question  du  mariage  avec 
(  le  comte  de  Bar,  c'est-à-dire  d'une  protestante  avec  un  catholique, 
c  Une  des  grandes  difûcultés  que  me  fit  le  saint-père,  dit  d'Ossat, 
fut  que ,  lorsque  ce  mariage  se  traitoit  (celui  du  comte  de  Sois- 
sons), Madame,  sœur  du  roi,  lui  fit  dire  que^  si  Sa  Sainteté  faisoit 
envers  le  roi  qu'elle  fût  mariée  à  M.  le  comte  de  Soissons,  elle 
se  feroit  catholique  :  dont  Sa  Sainteté  dit  avoir  juste  occasion  de 
juger  que  ce  n'est  point  la  conscience  qui  la  tient  en  sa  secte, 
mais  que  c'est  une  certaine  ostination  et  présomption  qu'elle  a 
que  le  Saint-Siège  et  toutes  autres  choses  se  doivent  accommoder 
à  ses  appétits. —  «Ainsi,  chose  plaisante!  (dit  à  ce  sujet  Amelotde 
La  Houssaie  dans  ses  notes  sur  d'Ossat),  Madame  Catherine  vouloit 
bien  être  catholique  avec  le  comte  de  Soissons,  parce  quelle  l'ai- 
moit,  et  ne  le  vouloit  pas  être  avec  le  duc  de  Bar,  son  mari,  parce 
qu'elle  ne  l'aimoit  pas.  Sa  passion  gouvernoit  sa  religion,  au  lien 
que  sa  religion  devoit  gouverner  sa  passion.  » 

Il  est  certain  que  sa  passion  fut  grande  pour  son  cousin.  Ou  en 
jugera  par  la  lettre  qu'on  va  lire  et  que  nous  croyons  inédite. 
Avant  de  la  donner,  cependant,  encore  un  autre  extrait  qui  lai 
sert  merveilleusement  d'introduction.  Celui-ci  est  emprunté  aux 
Mémoires  de  Sully. 

c  Pendant  le  siège  de  Rouen  par  Henri  lY ,  le  comte  de  Soissons 
crut  avoir  trouvé  une  favorable  occasion  pour  son  amour.  L'en- 
treprise de  ce  siège  étoit  trop  importante  à  son  avis  pour  que  le 
roi  pût  s'occuper  d'autre  chose.  Il  feignit  un  voyage  à  Nogent, 
et,  se  dérobant  du  camp,  il  passa  secrètement  et  avec  la  dernière 
diligence,  en  Béarn,  pour  y  accomplir  son  mariage,  à  l'insu  de 
Henri;  mais  il  étoit  un  de  ceux  dont  le  roy  observoit  jusqu'aux 
moindres  actions.  Ce  prince  pénétra  l'intention  de  M.  le  comte,  et 
y  mit  si  bon  ordre,  qu'à  son  arrivée  en  Béarn,  le  comte  trouva 
bien ,  à  la  vérité^  madame  Catherine  dans  les  dispositions  les  plus 
favorables  à  son  égard;  quelques-uns  ont  dit  que  c'étoit  elle-même 
qui  l'avoit  sollicité  à  faire  ce  voyage;  mais  il  n'en  fut  pas  de  même 
du  conseil  que  le  roi  avoit  établi  en  cette  province  pour  la  con- 
duire en  son  absence.  Le  sieur  de  Pangeas  (N.  de  Pardaillan  de 
Pangeas  ou  Pangeac)  qui  dirigeoit  ce  conseil,  lui  tint  tête,  montra 
les  ordres  qu'il  avoit  reçus  du  roi,  souleva  tout  le  pays  contre  lui, 
enfin  l'obligea  de  repasser  en  France  avec  la  honte  d'an  éclat  inu- 
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tile,  dont  M.  le  comte  ne  put  tirer  d'autre  vengeance  sur  Pangeas, 
qu*en  le  faisant  tomber  du  haut  d'un  escalier^  un  jour  qu'il  se  ren- 
contra avec  lui  chez  le  roi^  à  Pontoise.  » 

(Mèmùire  de  Sully,  liv.  V,  1892.) 


LETTRE  DE   MADAME^  AU   ROI 

sur  le  voyage  que  feist  le  comte  Soissous  à  Pau,  prétendant  TespouBer 

en  Tannée  1592. 

c  Monsieur,  je  vous  ai  faict  entendre  par  ma  dernière 
•  lettre  Tarrivëe  de  M.  le  comte  mon  cousin,  et  l'occasion  de 
son  voyage.  C'est  une  preuve  d'amour  de  laquelle  je  ne  lui 
puis  scavoir  mauvais  gré,  et  croy  qu'estant  jugée  telle  de 
vous,  qui  lui  avez  permis  d'en  avoir  pour  moy,  et  véritable- 
ment représentée,  que  vous  l'auriez  pour  aggréable,  son 
désir  estoit  de  m'accompagner  jusques  au  lieu  où  vous  estes  ; 
et  ne  me  trouvant  pas  en  chemin,  ni  si  preste  de  partir  qu'il 
se  l'estoit  promis,  il  faisoit  estât  de  retourner  m'attendre  en 
lieu  où  il  ne  seroit  point  inutile  pour  vostre  service.  Je  n'ay 
rien  recognu  en  lui  que  du  plus  fidelle  serviteur  que  vous 
ayez.  C'est  ce  que  son  arrivée  m'a  appris  et  la  principalle 
occasion  qui  m'ayt  convié  à  lui  vouloir  du  bien  après  le 
commendement  que  vous  m'en  avez  faict  de  vostre  propre 
bouche.  Je  lui  avois  promis  de  l'advertir  du  temps  que  je 
serois  preste,  et  cognoissant  son  affection  telle  et  à  son 
maistre  et  à  moy,  qu'avec  vostre  permission  il  nomme  mais- 
tresse,  je  m'estoy  proposé  selon  la  liberté  qu'il  vous  a  pieu 
lousjours  me  donner^  de  vous  parler  librement  et  vous  sup- 
plier très-humblement  lui  permettre  et  à  moy,  en  acceptant 
l'offre  qu'il  vous  a  pieu  me  faire,  par  M.  Eperiau,  du  choix  de 
luy  ou  de  M.  le  prince  de  Dombes,  trouver  bon  que  je  le 
préférasse  à  ceste  eslection,  espérant  vous  faire  cognoisire, 
lorsque  je  serois  si  heureuse  d'estre  auprès  de  vous,  com- 
bien saurois  estre  soigneuse  en  ceste  occasion  que  vous  im- 
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porte  ne  pouvant  commettre  ces  particularités  au  papier  ni 
à  un  tiers.  Sur  le  parlement  de  M.  Espériau,  que  je  deyoy 
despescher  exprès,  est  arrivé  qu'une  troupe  de  mutins  du 
Conseil  de  ce  pays,  sans  le  sçeu  de  M.  de  Saint-Hesmes,  au 
moins  comme  il  ma  asseuré,  ne  se  voulant  pas  resouvenir  de 
ce  qu'ils  me  doibvent  pour  avoir  l'honneur  d'estre  voslre 
sœur^  et  de  ma  vie  passée  et  présente^  ont  armé  la  ville  et 
les  faulbourgs  de  Pau,  se  sont  rendus  maistres  du  chastau 
entre  les  dix  et  onze  heures  du  soir,  et  sans  me  faire  scavoir 
rien  de  leurs  doutes,  sont  venus  avec  leurs  robbes  rouges  se 
pleindre  qu'ils  avoient  esté  advertis  que  je  vouloy  espouser* 
mon  cousin  le  comte,  et  qu'ils  doubtoient qu'il  ne  me  voulût 
enlever.  Il  me  semble,  Monsieur,  que  nulle  de  mes  actions 
n'a  sceu  fournir  de  ce  soubçon  à  ceux  qui  les  ont  peu  voir  et 
cognoistre,  et  qu'il  ne  doit  pas  estre  permis  à  telles  gens  de 
noircir  la  réputation  d'une  personne  qui  en  a  préféré  le 
soin  à  toutes  choses.  La  forme  et  l'heure  signalent  celte 
insolence  ,  qui  me  seroit  encore  supportable ,  s'ils  n'y 
eussent  adjousté,  avec  l'accusation  de  mon  cousin,  cette 
tache  à  ma  réputation.  Il  estoit  entré  en  ce  chasteau  avec 
une  douzaine  de  gentilshommes,  ayant  faict  loger  ses  gardes 
et  une  compagnie  de  chevaux-légers  qu'il  avoit  amenée 
pour  escorter  trois  lieues  de  là  Le  Hâve  (?),  où  ceux  de  Pau 
l'avoient  voulu.  Il  ne  s'estoil  préparé  à  le  vouloir  ni  à  le  pou- 
voir faire,  et  moins,  en  jureroy-je,  à  le  penser.  Je  ne  fay 
point  de  doubte  qu'il  ne  vous  en  ait  demandé  justice.  Si 
j'estois  aussi  libre  que  lui  et  que  j'eusse  peu  me  fier  à  quel- 
qu'un qui  eût  porté  mes  lettres,  vous  l'auriez  sceu  beaucoup 
plus  tost.  Mais,  mon  roi,  je  suis  entre  les  mains  de  ces  mes- 
chans  qui  ne  s'accordent  en  rien  qu'ils  veullent  faire  de 
moy,  qu'à  me  donner  toutes  sortes  de  peines  et  en  tel  estât 
que  je  n'ay  sceu  m'asseurer  que  ceste  lettre  vous  feust  fidel- 
lement  donnée  que  par  cette  voye,  vous  m'avez  toujours 
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aimée  je  n'ai  asseurance  ni  support  que  de  vous.  Pour  Dieu^ 
mon  roi,  faites  paroitre  à  ce  coup  que  vous  m'estes  bon  roy, 
et  bon  frère.  Quand  je  ne  seroi  que  la  moindre  damoisellede 
Tostre  royaume,  vous  ne  me  desnieriez  pas  la  justice  :  si 
par  rimpunitë  de  cet  outrage  je  me  voy  abandonnée  devons, 
je  ne  veux  plus  vivre.  Je  vous  en  supplie  très-humblement 
les  mains  jointes  de  tout  mon  cœur  :  ce  n'est  pas  sans  pleurer, 
et  plust  à  Dieu  que  ce  fust  en  vostre  présence.  Je  ne  cesserai 
gueres  ceste  vie  là  jusques  alors,  si  la  mort  ne  me  la  faict 
unir,  que  je  désire,  si  je  ne  recognoy  la  continuation  de 
TOstre  amitié,  pour  la  punition  de  l'injuste  affront  qui  m'a 
esté  faict,  et  dont  de  regret,  la  fièvre  double  tierce  me  retient 
au  lict.  Hastez-vous  donc  de  me  secourir,  mon  cher  frère,  si 
je  mérite  le  nom  de  chère  sœur;  car  vous  m'honorez  de  me 
nommer  souvent,  me  permettant  de  vous  aller  trouver. 
Accordez-moi  ma  requête,  mon  Roy,  et  pardonnez  si  je  vous 
ai  importuné  de  ce  long  discours.  Il  est  très-véritable  et 
l'offense  qui  m'a  esté  faicte  m'a  donné  ceste  hardiesse.  Pour 
Dieu,  mon  roy,  aimez-moi  toujours  et  je  ne  changerai  mon 
heur  à  rien  qui  vive.  Je  vous  baise  un  million  de  fois  en 
l'esprit.  —  Cath. 


XXIV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

The  history  of  the  Norman  conquest  of  England,  its  causes  and  its 
resultSy  by  Edward  A.  Freeman,  —  Vol.  1.  Oxford,  at  the  Cla- 
rendon  press. 

—  Premier  article.  — 

M.  Freeman,  dont  les  mérites  comme  historien  sont  bien  connus 
etjustement  appréciés  en  Angleterre,  vient  de  publier  le  premier 
Tolame  d'une  histoire  de  l'invasion  normande.  Depuis  M.  Augus- 
tin Thierry^  personne  n'avoit  traité  de  nouveau  cet  intéressant 
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sujet,  du  moins  ex  professa,  et  il  y  avoit  peut-^tre  lieu  de  s'en 
étonner.  On  sait,  en  effet,  que  l'auteur  des  Lettres  sur  VHistoire  de 
France  s'étoit  pris  d'un  bel  enthousiasme  pour  la  question  des  races 
et  de  leur  influence  ;  il  n'y  a  aucune  exagération  à  dire  qu'il  en 
avoit  fait  son  dada^  et  les  lecteurs  curieux  de  ces  sortes  de  pro- 
blèmes désiroient  qu'un  écrivain  compétent  vint  examiner  à  fond 
les  vues  de  M.  Thierry  et  y  relever  ce  qu'elles  ont  de  trop  outré. 
Je  disois  tout  à  l'heure  que  l'histoire  de  la  conquête  de  TAngle- 
terre  par  les  Normands  étoit  le  seul  ouvrage  relativement  récent 
ayant  trait  à  ce  mémorable  épisode  dans  les  annales  de  l'Europe 
moderne;  cette  assertion  n'est  pas  scrupuleusement  exacte,  et  il  y 
auroit  la  plus  grande  négligence  à  passer  sous  silence  le  magnifi- 
que travail  —  malheureusement  incomplet  —  de  sir  FranJs  Pal- 
grave  :  The  history  of  Normandy  and  of  Englandy  quoique  le  sujet 
dont  il  traite  ne  soit  pas  identiquement  celui  que  M.  Augustin 
Thierry,  par  la  magie  de  son  style,  transforma  en  une  sorte  d'é- 
popée. Sir  F.  Palgrave  s'étoit  placé  à  un  point  de  vue  diamétrale- 
ment opposé  au  système  qui  fait  tout  provenir  de  l'antagonisme 
des  races,  et  il  avoit,  lui  aussi^  trop  cédé  à  l'influence  d*une  idée, 
d'une  préoccupation  favorite.  Voici  maintenant  M.  Freeman,  lais- 
sons lui  la  parole. 

c  Mon  principal  objet  a  été  de  donner  sur  la  conquête  normande 
la  théorie  qui  me  semble  la  véritable.  Cette  théorie,  je  puis  le  dire, 
est  le  résultat  d'une  combinaison  de  celles  qu'ont  exposées,  cha- 
cun dans  un  sens  différent,  les  deux  écrivains  les  plus  célèbres, 
Augustin  Thierry,  et  sir  F.  Palgrave,  qui  ont  discuté  ce  sujet.  Tous 
ceux  qui  s*occupent  des  commencements  de  l'Histoire  d'Angleterre 
ne  sauroient  prononcer  le  nom  de  sir  F.  Palgrave  sans  un  senti- 
ment de  profonde  gratitude.  Mais  son  grand  ouvrage,  cet  ouvrage 
qu'il  n'a  pas  eu  le  temps  de  terminer,  ne  nous  donne  que  la  moitié 
de  la  vérité.  Son  éloquent  rival  François  représente  l'autre  moitié. 
Chacun  de  ces  illustres  auteurs  peut  être  justement  accusé  d'avoir 
fort  exagéré  son  point  de  vue  particulier.  Cependant^  à  tout  pren- 
dre, il  me  semble  qu'on  doit  dire  que  chacun  d'eux  a  raison  en 
tant  que  l'on  considère  ses  affirmations;  ce  sont  ses  omissions 
seules  qui  prêtent  à  la  critique.  D'un  point  de  vue,  la  conquête 
Normande  a  été  presque  tout  ce  que  M.  Thierry  nous  donne  à 
entendre;  de  l'autre,  elle  n'a  guère  été  plus  que  ce  que  sir  F. Pal- 
grave raconte.  Les  deux  auteurs  se  ressemblent  beaucoup  aussi 
par  une  certaine  absence  de  sens  critique.  A  aucune  époque  de 
l'histoire,  surtout  à  l'époque  que  je  discute  en  ce  moment,  y  a-t-il 
rien  de  plus  indispensable  que  de  bien  peser  la  valeur  des  diffé- 
rentes autorités  sur  lesquelles  on  s'appuie?  Or,  c'est  la  que  M.  Au- 
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gnstin  Thierry  et  sir  Francis  Palgrave  sont  en  défaut.  Pas  un 
incident  allégué  par  l'un  ou  l'autre  pour  lequel  ils  aient  produit 
des  preuves  quelconques  ;  mais  ils  étoient  trop  enclins  tous  les 
deax  à  se  prévaloir  du  moindre  fait  capable  de  corroborer  leurs 
systèmes  respectifs^  sans  toujours  se  demander  si  ces  faits  étoient 
tirés  de  chroniques  et  de  chartes  contemporaines  on  de  compila - 
tears  maladroits  et  ignorants^  écrivant  trois  ou  quatre  siècles  plus 
tard.  » 

Il  est  impossible^  je  crois,  de  s'exprimer  en  meilleurs  termes,  et 
la  critique  si  juste,  si  mesurée  de  M.  Freeman  nons  a  prévenu 
toat  d*abord  en  sa  faveur.  Ajoutons  à  cela  que  ce  Scholar  n'en  est 
pas  à  faire  ses  preuves  ;  il  a  déjà  publié  le  premier  volume  d'une 
histoire  du  gouvernement  fédéral  qui  a  été  fort  remarquée  par  le 
public  lettré,  et  sur  laquelle  nous  reviendrons  peut-^tre  une  autre 
fois.  Aujourd'hui  nous  voudrions  mettre  nos  lecteurs  à  même  de 
JDger  les  prolégomènes  de  ce  que  M.  Freeman  appelle  The  History 
of  the  Norman  œnquest  of  England, 

Je  dis  prolégomènes,  parce  que  le  livre  que  j'ai  sous  les  yeux, 
quoique  passablement  gros  et  imprimé  très-serré,  ne  nous  conduit 
qne  jusqu'à  l'élection  d'Ëadward  le  Confesseur.  Ici  encore  il  vaut 
mieux  laisser  l'écrivain  exposer  lui-même  le  plan  auquel  il  a  cru 
devoir  s'arrêter. 

c  Si  j'ai  donné  tant  de  développements  à  la  partie  préliminaire 
de  cet  ouvrage,  c'est  parce  que  je  suis  convaincu  qu'en  commen- 
çant à  étudier  THistoire  d'Angleterre  à  Tépoque  de  la  conquête 
normande,  on  n'entend  rien  soit  à  la  conquête  elle-même,  soit  aux 
aonales  de  notre  pays  pendant  les  temps  postérieurs.  Une  nomen- 
datare  confuse  et  absurde  nous  empêche  de  nous  persuader  qu'il 
y  a  identité  entre  les  Anglois  avant  et  après  1066.  Nous  ne  nous 
apercevons  pas  qne  la  conquête  normande,  au  lieu  de  faire  table 
rase  et  de  détruire  la  race,  les  lois  ou  le  langage,  a  réellement  in- 
troduit dans  ces  trois  ordres  de  faits  un  élément  étranger  qui  fut 
bientôt  absorbé  et  assimilé  par  la  masse  préexistante.  Impossible 
(le  rien  comprendre  à  la  conquête  de  l'Angleterre  par  les  Normands 
si  l'on  ne  cherche  pas  en  premier  lieu  à  se  former  une  idée  claire 
de  ce  qu'étoient  les  Saxons  et  les  Normands  avant  leur  rencontre  à 
main  armée  sur  les  collines  du  Sussex.  Du  point  de  vue  normand, 
la  conquête  de  l'Angleterre  ne  fut  que  la  plus  brillante  et  la  plus 
durable  d'une  suite  de  victoires  à  partir  de  l'occupation  de  Rouen 
jusqu'à  celle  de  Naples.  Du  point  de  vue  anglois,  la  conquête  fut 
le  résultat  définitif  de  causes  qui  n'avoient  cessé  d'agir  depuis  la 
mort  d'Ëadgar.  Les  invasions  danoises  et  les  velléités  normandes 


246  LE  CABINBT  HISTORIQUB. 

d*Eadward  snggérôrent  de  différentes  façons  l'entreprise  de  Gnil* 
laume,  et  en  rendirent  l'accomplissement  plus  facile.  Les  com- 
mencements de  Thistoire  de  la  Normandie,  et  sartoat  ceni  de 
l'histoire  d'Angleterre,  depuis  l'avènement  d'iElfred  jusqu'à  la 
mort  d'Harthacnut,  me  paroissent  donc  tellement  liés  à  mon  sujet 
qu'ils  demandent  k  être  traités  en  détail.  La  période  de  la  conquête 
date  du  règne  d'Ëadward.  » 

On  voit  maintenant  quel  est  le  programme  de  M.  Freeman. 
Examinons-en  un  peu  la  distribution. 

Après  un  chapitre  préliminaire  sur  lequel  nous  ne  nous  arrê- 
tons pas,  notre  auteur  cherche  à  se  rendre  compte  des  diverses 
invasions  dont  l'Angleterre  fut  le  théâtre  avant  celle  des  Nor- 
mands. Il  sera  toujours  difficile  de  déterminer  exactement  quand 
ces  invasions  commencèrent,  mais  on  peut  dire  qu'elles  furent  ter- 
minées en  597  ;  à  cette  époque^  il  ne  restoit  plus  qu'à  décider  à 
laquelle  des  tribus  occupant  le  territoire  la  suprématie  deroit 
appartenir,  mais  ce  problème  devoit  se  résoudre  d'une  manière 
tout  à  fait  différente. 

M.  Freeman  fait  très-bien  ressortir  en  quoi  la  conquête  de  l'An- 
gleterre ne  pouvoit  ressembler  aux  autres  invasions  entreprises 
par  les  nations  d'origine  teutonique.  Si,  lors  de  leur  arrivée,  les 
envahisseurs  n'avoient  pas  encore  renoncé  au  paganisme,  ils  s*eD 
débarrassoient  bientôt  pourtant,  et  adoptoient  la  foi  chrétienne. 
Étoient-ils  Ariens^  ils  abandonnoient  leurs  opinions  erronées  pour 
l'orthodoxie.  Partout  excepté  dans  la  Grande-Bretagne,  les  con- 
quérants se  romanisoient,  qu'on  me  passe  cette  expression  ;  et  s'ils 
apportoient  avec  eux  leurs  lois  et  leurs  coutumes  locales,  ils  lais* 
soient  en  même  temps  subsister  le  droit  romain  qui,  à  la  longue, 
ûnissoit  par  regagner  le  terrain  perdu  et  y  régner  en  maître. 

De  l'autre  côté  du  détroit,  il  en  va  tout  autrement.  Les  hordes 
de  Teutons  qui  s'emparent  du  sol  y  arrivent  païennes  et  y  restent 
telles,  lorsque,  plus  tard^  elles  sont  converties  au  christianisme.  Ce 
n'est  pas  sous  l'influence  des  peuplades  au  milieu  desquelles  le 
droit  de  conquête  les  a  établies,  mais  grâce  à  une  mission  spéciale 
partie  du  centre  ecclésiastique  commun  et  qui  fait  entrer  dans  le 
sein  de  l'Eglise  les  envahis  aussi  bien  que  les  envahisseurs.  Jamais 
la  Grande-Bretagne  ne  subit  l'influence  latine  d'une  manière  per- 
ceptible^ et  ce  fut,  dit  M.  Freeman,  une  grande  faute  d'imposer  à 
la  liturgie  et  au  rituel,  dans  la  seule  Eglise  vraiment  nationale  de 
l'ouest  de  l'Europe,  la  langue  qui  se  parloit  à  Home. 

Supposons  que  l'Heptarchie  s'est  partagé  le  sol  de  l'Angleterre, 
et  qu'après  bien  des  vicissitudes  le  royaume  des  Saxons  de  l'ouest 
a  obtenu  la  suprématie;  avant  d'aller  plus  loin,  il  s'agit  d'étudier 
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la  coDstitQtion  de  rAngleterre  sous  ce  régime,  d'examiner  com- 
ment le  pouvoir  s'exerçoit,  quelle  étoit  la  nature  du  gouverne- 
ment. Avec  une  modestie  fort  louable,  M.  Freeman  qui  consacre  à 
cet  important  sujet  le  troisième  chapitre  de  son  ouvrage,  aban- 
donne ici  toute  prétention  à  Toriginalité.  Il  est  vrai  qu'il  suit 
généralement  les  vues  développées  par  M.  Kemble  (the  Saxons  in 
England),  mais  on  ne  sauroit  lui  refuser  le  rare  mérite  d'avoir  ré- 
pandu la  plus  grande  clarté  sur  des  questions  qui^  naturellement 
assez  obscures,  sont  devenues,  sous  la  plume  de  certains  histo- 
riens, désespérément  embrouillées. 

L'origine  du  pouvoir  royal  est  la  thèse  débattue  en  premier 
liea.  r^ous  trouvons  que,  dans  les  tribus  ou  dans  les  Saxons,  l'au- 
torité résidoit  entre  les  mains  des  EaMormen  (anciens)  ou  HeretO' 
gan  (chefs;  compr.  Tallemand  Eerzog).  Plus  tard,  la  réunion 
de  plusieurs  districts  contigus  se  fit  par  des  raisons  politiques,  et 
la  souveraineté  de  la  confédération  fut  déléguée  à  un  Cyning  ou 
King.  Il  est  bon  de  remarquer  que  cette  dignité  s'exerçoit,  non  pas 
sur  la  terre,  mais  sur  les  hommes.  Le  Cyning  étoit  le  souverain, 
non  de  l'Angleterre,  mais  des  Aoglois;  le  titre  de  roi  d'Angle- 
terre^ ainsi  que  celui  de  roi  de  France,  appartient  à  une  époque 
relativement  récente;  Tidée  que  ce  titre  exprime  est  moderne 
aussi. 

Quant  à  la  constitution  de  la  tribu  saxonne,  elle  nous  rappelle 
d'une  façon  exacte  ce  que  l'histoire  nous  rapporte  des  anciennes 
démocraties  grecques,  et  ce  que  la  confédération  helvétique  est 
encore  aujourd'hui.  La  population  se  compose  d'eorZs  et  de  ceorls, 
c'est-à-dire  de  grands  propriétaires  et  de  gens  d'une  condition  in- 
férieure, quoique  libres  et  pouvant  posséder  des  terres;  au-dessus 
d'eux  est  ÏEaMorman  oixKing,  soit  électif,  soit  héréditaire.  Le  ter- 
ritoire est  de  deux  espèces.  Voici  d'abord  le  marc  ou  mark,  appar- 
tenant à  la  communauté,  réservé  par  elle  pour  l'usage  de  tous,  ou 
affermé  à  des  particuliers  par  la  tribu  agissant  en  sa  qualité  de 
propriétaire.  A  côté  se  trouvent  les  domaines  privés  de  chaque 
eorl,  leur  appartenant  en  propre,  et  n'ayant  d'autres  charges  que 
celles  que  la  communauté,  à  titre  de  corps  politique,  peut  leur 
iuaposer.  Bientôt,  cependant,  ce  régime  démocratique  perd  de  sa 
vigueur,  et  fait  place  à  un  système  féodal  fondé  sur  les  relations 
qui  unissent  au  chef  certains  guerriers  ou  champions  dont  les  ser- 
vices lui  ont  été  librement  offerts.  Le  chef  prend  le  titre  de  Hla- 
ford  (celui  qui  distribue  le  pain),  considéré  comme  suzerain  de  ce 
véritable  comitatus;  et  les  compagnons  du  chef  deviennent  ses 
gueslts  ou  thegnas.  Ceux-ci  finissent  par  déplacer  les  ceorls;  les 
ceorhj  d'un  autre  côté,  se  trouvent  individuellement  dans  une  po- 
sition plus  avantageuse;  mais  comme  classe,  ils  ont  perdu  le  peu 
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d'avantages  qu'ils  possédoient  auparavant.  Enfin,  quant  à  ce  qn 
concerne  le  territoire,  le  fokland  ou  territoire  commun  est  la  plu- 
part du  temps  distribué  par  le  chef  entre  ses  thegnas  sous  le  nom 
de  bocland  ou  de  domaine  concédé,  en  vertu  d'un  titre  dûment  en- 
registré et  attesté  par  la  signature  du  chef  et  de  ses  conseillers. 

Ceci  nous  amène  naturellement  à  dire  quelques  mots  du  WUe- 
nagemot.  Les  renseignements  nous  manquent  sur  la  constitution 
de  cette  assemblée.  Tous  les  individus  formant  la  tribu  avoient  le 
droit  d'y  assister,  et  on  ne  conçoit  pas  que  Sir  F.  Palgrave  ait  pn 
se  figurer  que  pour  jouir  de  cette  prérogative  il  falloit  payer  un 
certain  cens.  Il  arriva  bientôt  pourtant  que  la  majeure  partie  des 
membres  du  clan  ne  purent  se  déplacer  commodément  pour 
prendre  part  aux  délibérations,  et  ainsi  le  Witenagemot  se  trouva 
en  définitive  réduit  à  n'être  à  proprement  parler  qu'un  conseil 
composé  des  thegnas  du  chef.  Le  pouvoir  de  ce  corps  étoit  im- 
mense, car  il  déposoit,  élisoit  le  Cyning;  celui-ci^  d'un  autre  côté, 
avoit  toujours  le  moyen  de  s*afifranchir  de  cette  position  humi- 
liante, sll  réunissoit  les  qualités  de  bravoure,  d'énergie  et  de  tact 
qu'on  étoit  accoutumé  à  demander  au  souverain  d'une  grande 
communauté. 

M.  Freeman  termine  son  troisième  chapitre  par  un  coup  d'œil 
jeté  sur  la  position  du  Cyning  considéré  dans  ses  rapports  avec  les 
différents  Etats  dépendant  de  son  autorité;  et  il  remarque  que  si 
les  rois  d'Angleterre  adoptoient  des  titres  analogues  à  ceux  des 
anciens  empereurs  romains,  ce  n*étoit  pas  parce  qu'ils  jouissoient 
en  effet,  à  titre  d'héritage,  du  pouvoir  impérial,  mais  parce  qu'ils 
pensoient  occuper  une  position  politique  semMablec  elle  des  Cons- 
tantins  et  des  Justinieis.  Gomme  souverains  de  l'Ile  de  Bretagne, 
les  rois  du  Wessex  avoient  sur  le  pays  de  Galles  et  de  Gumber- 
land,  par  exemple  des  droits  pareils  à  ceux  que  l'empereur  de 
Rome  avoit  sur  la  Gaule  ou  l'Espagne. 

(Sera  continué,) 


TABLE   DES  MATIERES 

DU  TREIZIÈME  VOLUME 


DOCUMENTS  INÉDITS 

I.  —  La  Justice  révolutionnaire  en  France  (17  août  1792—12  prai- 

rial an  m),  12«  article.  —  La  Commission  populaire 
d'Orange^  par  M.  Berriat  Saint-Prix^  conseiller  à  la 
Cour  impériale 1 

II.  —  Les  Faux  autographes  de  M.  le  vicomte  de  Gordon  (1'»  par- 

tie). —  Lettres  de  Jehanne  d'Albret 35 

III.  —  Bulletin  bibliographique  :  1®  Lettres  de  Vabbé  Lebeuf,  pu- 

bliées par  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne,  sous  la  dii*ection  de  MM.  Quantin  et  Che- 
REST  ;  2®  Annuaire  de  la  Noblesse,  par  Borel  d*Hau- 
TERIVE.  1864.  24«  année 54 

IV.  —  Remontrances  de  François  !«'  au  pape  Adrien  VI 57 

V.  —  Les  Faux  autographes  de  M.  le  vicomte  de  Gordon  (1'®  par- 
tie) .  —  Lettres  de  Jehanne  d'Albret  (Suite) 67 

VI.  ^  Mort  de  Mabillon  :  Lettre  de  D.  Constant  à  D.  Martène.      70 

VII,  —  Lettres  d'Adrien  Sarrazin  {Suite) 73 

VIII.  —  Bulletin  bibliographique  :  La  Bibliothèque  de  M.  Yemeniz.      75 

IX.  —  La  Justice  révolutionnaire  en  France  (17  "août  1792—12  prai- 
rial an  iii)^  13<»  article.  —  Commissions  de  Lyon,  par 
M.  Berrut  Saint-Prix,  conseiller  à  la  Cour  impériale.      81 

X.  —  Le  Mariage  des  sept  arts  et  des  sept  vertus,  manuscrit  de  la 

Bibliothèque  de  Reims ••••-••      98 

XI.  —  Histoire  de  l'Acadie  françoise,  par  M.  Moreau 114 

XII.  —  Évaluation  du  cabinet  des  manuscrits  de  Colbert,  par  F.  Ber- 

nard de  Montfaucon  et  Lancelot 112 

XIII.  —  Bulletin  bibliographique  :  Monographies  communales,  ou 
Étude  statistique,  historique  et  monumentale  du  dépar- 
tement du  Tarn  parÉiie-A.  Rossignol;— Iw  Réforma- 
teurs de  la  noblesse  deBretague  aux  XVI^  et  XVII^  siè- 
cles par  M.  Aurél.  de  Courson;  —  Vente  delà  Biblio- 
fhèquedeM.  Yemeniz , 127 


LE  GABUIBT  HISTOaiQUK. 

XIY.  —  La  Justice  réyolutjonnaire  en  France  (17  aqût  1792-712  prai- 
rial an  m),  U*'  article.  — «  OommUsiiina'  dé  Lyon,  par 
M.  Berriat  Saint-Prec^  conseiller  à  la  Cour  impériale.  129 

Xy*  —  Grœvius  et  le  PQpat^,  d'AT{Mix,  d'après  des  lettres  inédites, 

par  M.  Gustave  Masson 156 

XVI.  —  Querelle  de  mots  :  Lettres  du  comte  d'Evreux 168 

XVII.  —  Bulletin  bibliographique  :  Hiatoire  de  cinq  villes  et  de  troit 

cents  villages,  hameaux  ou  fermes,    par  M.  Ernest 
de  Prarond 17i 

XYIII.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  TAcadie  françoise, 

communication  de  M.  Moreau  {Suite) 177 

XIX.  —  Fragment  de  la  chanam  da  Geste  de^Girbert  de  Metz,  com- 
munication de  M.  le  comte  Ach.  de  Rochambeau 189 

XX.  —  La  .Toison  d'or  :  Réception  de  M.  de  Noailles^  duc  de 

^Mouchy  (1819) V... ..!... --if 203 

XXL  —  Bulletin  bibliographique  :  .Généalogie.de  la  ftmison  des  Ra- 
pin  de  la  Chaudane  eu  Maurienne,  en  Franse  et  en  Prosse, 
dressée ,  4'<apr^  le^ .  titres  autl^ejitiques  (i250-1864][,  — ; 
Les  CoHectionr^ur^  de  l* ancienne  Rome , 213 

XXII.  —  Grœviuf^  etxle  (ii^Q  49  Montausjpr^  d'après  |des  documents 
.      _  ^  inédita  cûmm^niquj^^  par  M*  Gusjiti  Masson... ^.p 

XXIII.  —  Catherine,  de  ftjurbon,  sœur  de  ^Jeniy  JV.  —  Lettre  de 

Madame  {^u  Roi.... ^r..«. «... 238 

XXIV.  -^  Bulletin- bibliographique  :  Thê  hMory  of  thé  Nomiany 

conqmst  of  Spgland,  its  C9ii$e9i  and  i4tai  results,  by 
Edward  et  Freeman.  Vol.  1.  Oxford.  In-8 2*3 

'"      • 

Table  ^Ifkl^atijâtigijie  .de?  n;iaU^re&copteB\|çs  ^ans.les  lll.prreg^Qrs  volumes 
du  Cabinet  historique,  depuis  s^  créatloq,  ,en  1854,  jusqu'au  31  dé- 
cembre W67.  —  première  partie  :  Documents 2i!l 


FIM  0B  LA  TAdLi  0B8  MedlfBNTS  IMÉMTS. 


21Î 


J 


•^r 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES 

CONTENUES  DANS  LES  TREIZE  PREBUERS  VOLUMES 

DU 
CABINET  HISTORIQCB 

DEPUIS  SA  CBÉATION,  EN   1854,   JUSQD'aU   31    DÉCEMBRE  1867 


PREMIÈRE   PARTIE 

DOCUMENTS 


Abbevitle.  —  F.  Prarond. 

Âbel^  chef  vendéen. — ^Ses  lettres  à  M.  Pinoteau^  VIII,  80. 

Abiancourt  (d*).  F.  Perrot. 

Acadie  françoise  (Histoire  de  T).  —  V.  Moreau. 

Adrien  VI.  —  V.  François  I«'. 

Agen  (La  ville  d')  pendant  Tépidémie  de  1628  à  1631,  par  M.  Magen^  IX^ 
180.  ->  F.  Jusiice  ré  vol  utioi  maire,  XII,  128. 

Aigueperse.  —  Inventaire  des  meubles  et  de  la  bibliothèque  de  son  châ- 
teau, signé  Combault,  IX,  297. 

Albi.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  XII,  128. 

Albanie  (Jean  Stuart,  duc  d*).  —  Notice:  lettres  de  Robert  Stuart,  et  à  lui 
adressées,  après  la  bataille  de  Pavie,  II,  205. 

Albigéisme  (son  Code  pénal),  publié  par  L.  Domairon,  IX^  150^100,  318; 

—  X,  8, 105 J  —  XI,  1, 100,  157,  223,  3/iO;  —  Xiï,  202. 
Albin  de  St-Aunës.  —  F.  Quantin,  Froissart. 

Albret^  sire  d*Orval.  —  Sa  lettre  aux  habitants  de  Mou2on,  1521,  I^  10. 

—  Notice  généalogique  de  la  famille  d'Albret,  par  le  sieur  Guillard,  IV, 
184.  —  Réfutation,  V.  232. 

Albret  (Charles).  —  Frais  de  son  exécution,  IX,  44* 

Albret  (Jehanne  d').  —  Ses  lettres  à  M.  le  vicomte  de  Gourdon,  XIII,  35 

et  67. 
Alembert  (d*).  —  Critique  de  son  Eloge  de  Massillon^  III,  320.—  Ses  trois 

lettres  à  M.  le  chevalier  de  Saint-Pierre,  1771,  IV,  120  et  122. 
Alexandre  IV.  —  F.  Colette. 
Alexis  (Guillaume),  dit  le  Moine  de  Vire.  —  Sa  vie,  extraite  de  Colletct, 

IV,  266. 
Alise  (Côte-d'Or).  —  V.  Beaune. 
Alogny.  —  Généalogie  du  sieur  Guillard,  VII,  162,  —  Réfutation,  VI,  170. 

13e  année.  Nov.-Déc.  1867.  —  Table  alphabet.  Doc.  18 


160  LB  CABUniT  USTOniQUB. 

AlphMUm.  —  Notice,  et  urSt  contre  lui  et  ses  complices,  1633, 1,  M. 

Aliâce  [le  cirdinal  d'j.  —  V.  Hennin. 

Amédé  Vni,  duc  de  3>role.  —Souvtnirâ  de  ton  régne,  pnr  H.  le  mirfili 

CotUde  Beauregard,  V,  1S8. 
Amaduet  Ydooie.  —  V.  Hippeau. 
Amboise  (le  Sire  dV  —  NoUce,  VO,  73.  —  V.  OivleB  V.  —  Si  lettre  u 

toj,  Vm,  74- 
Amiel  (L.).  —  Son  Uire  :  t élis  Armand,  ciird  de  Saiat-Harlin  da  Ly>;u 

Tie  et  son  œuvre,  V,iaj. 
Ancre  (le  maréchal  d'J.  —  Journal  de  la  Cour  de  un  temps,  letll.  — Prin 

et  pillage  au  cliftlesu  de  Sv  lArdeanes),  1,  03. 
Anet.  —  Eglise  et  château,  VII,  12.  —  Notice,  Vin,  56.  —  DsKriptioD  de 

aa  bnlle  maison,!],  t. —  Notice.  Epitre  turson  château,  ib.,b,i-  —En- 
core ton  ehïteiu,  IX,  iki- 
Ange  [le  P.).  —  Sa  transaction  avec  les  libraires  éditeun  de  la  nouielle 

édition  du  P.  Anselme. 
ADgeberg  (le  comte  de).  —  Y,  Pologne. 
ADgers.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  X,3ii,  3B4. 
Angleterre.  —  Kégodations  pour  le  projet  de  mariage  entre  Henri  VU  et 

Uargnerite  de  Valois  V,  217. 
AugoulËme.  —  V.  Jiutice  révolutionnaire,  XU,  65. 
Angouieme  fHademoisêlIa  d')  —  V.  Marguerite  de  Valois. 
AngouniDîs  (mémoire  sur  1').  —  V.  Rencogne. 
Anjou  iHenri  de  Valois,  doc  A").  —  Sa  lettre  k  M.  de  Matignon,  II,  ÎU, 

et  236. 
Anselme  {le  P.),  auteur  de  V  Histoire  généalogique,  eie.  —  Traite  pour  li 

réimpression  de  ce  livre,  avec  les  libraires-éditeurs,  X,  165. 
Apologie  âe  Caiberine  do  Hédicis,  XIJ,  08. 
Arbaud.  —  V.  Ed.  de  Barthélémy. 
Archives  départementales  au  ministère  de  l'inlérieDr,  IV,  53  et  189.  —  Ar' 

chiT<  s  Judiciaires  de  la  France,  VU,  3,  —  V.  Houjiiés. 
Ardennes  (Revue  historique  des) ,  publiée  pir  Ed.  de  Sfnémaad,  X,  1S3. 
ArgensoafV.  d')llH.  deChamillart,  X,  17G;  — tM.  dePontc1iarlrain,177. 
Ai^eason  (marquis  d').  —  Supplément  el  errais  aui  l"el  3'  volumes, ioli- 

tiiléii  Journal  et  Mémoires  du  man/uis  d'Argsnson,  publiés  par  1»  So- 
ciété de  l'bistoire  de  Franre,  VI,  268.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Co' 

binel  hitlorigue,  319.  —  F,  Le  Noble. 
Argonne.  —  V.  Prussiens. 

Armand  (Félii).  —  Curé  de  Saint-Martin  du  Lys.  ~  V.  Amiel. 
Armonville.  —  Csrdeur  de  lune,  député  de  Reims  i  U  Convenlion,  ses 

lettres,  X,  Ï61. 
Armoriai  de   France  de  la  Sn  du   quatorxiËme  siècle,  communiqué  p>r 

H.  Douet-Darq,  V,  iB,  (8,  8B,  107,  240;. VI,  33,  IIG,  103,  3»  et  X73. 
Armoriai  général.  —  Préface  de  cette  publication,  XII,  1. 
Araé  [de  l'armée  républicaine).  —  Sa  lettre  au  général  Chaptiy,  VIII,  88. 
ArnonI  à  H.  de  Pontchanrain.  —  V.  Marcel. 
Araout,  dit  Bourlaud.  —  V.  Héaction  llientudonenae. 
Arras.  —  V,  Justice  révolutionntdre. 

uoel  de  1'],  XII,  136. 

I  sous  Henri  IV,  XII,  U7. 

umeots  pour  servir  i  leur  histoire,  II,  113, 113,  l'i' 

lus  Franfols  I",  V,  101.  —  V.  David,  (Emeric(. 

oique  dévouement,  VIII,  6S. 

rasioD  des  Prassieoe. 

directeur  dn  Cnbimt  historique  sur  la  proces^on  de 


TABLE  ALPHABÉTIQUB  DES  MATIÈRES.  25i 

Aabait  (Gharieftde  Buchi,  marquis  d*).  —  Sa  lettre  à  D.  Vaissette,  1725. 
II,  154. 

Auch.  —  Comité  d*histoire  et  d'arcliéologie  de  la  proyioce  ecclésiastique 
d'Auch,  YI,  74.  —  Extrait  dudit,  184.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  XIL 
260.  ' 

Aade.  —  Tribunal  criminel,  XII,  131. 

Aoden  (Dom  Maar).  —  La  lettre  à  Dom  B.  de  Montfancon,  1717,  III,  187. 

Aumale.  —  Son  histoire.  —  V,  Sémichon . 

Aumont(famille  d*).  —  Notice,  IV,  184  et  215.  —Réfutation,  V,  231  et  2»6. 

Aunay  de  Charnixay.  —  F.  Acadie. 

Aaray.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  X,  212.  % 

Autan  (Recherches  sur).  —  Histoire  de  cette  ville,  VII,  43.  —  F.  Char- 
masse. 

Aux  (Loire-Infér.), —  F.  Justice  révolutionnaire,  X,  207. 

Aaxerre.  —  Lettre  du  corps  de  ville  à  l'abbé  Lebeuf,  I,  lOl  ;  II,  4.  ->  Ma- 
noscrits  de  la  bibliothèque  de  Sens,  emportés  à  Auxerre.  II,  163;  III, 
317.  —  Notes  et  documents  pour  l'histoire  locale  :  le  duc  de  Guise  dans 
TAuxerrois,  1503,  VI,  110. 

Avaox  (Comte  d*).  —  Ses  lettres  à  Gravius^  XIII,  156.  —  F.  Masson. 

Aveaay  (Marne).  —  F.  Gonzague  et  Beauvilllers. 

AYSsiës  de  Pontés  (Lucien  de).  —  F.  Lacroix. 

Avignon.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  XII,  280. 


Familles  A,  qui  ont  leur  article  dans  l'Impôt  du  sang,  —  F.  ce  mot  : 
Abadie,  Abbée,  Aler,  Abergement,  Ablancourt,  Abonde,  Abos,  Abot-de- 
champs,  Abot,  Abrègement,  Ab.-Yberg,  Abyne  de  Mayne,  Abyne  de 
Mayac,  Acarie^  Aehard,  VII,  35  à  37. 

Aché,  Achenville,  Acier  d'Auverigny,  Acres,  Acton  de  Marsay,  Adams, 
Adhémar,  Adorac,  Adouville  de  Tourneville,  Adrien,  Affleger,  Affry 
Agoy,  Agenon,  Ages,  Agnot,  Aeoulet,  Agoult,  Aguerre,  Aguisy,  Aigre- 
mont,  Aiguille,  Ailhaud,  Ailly,  Aimini  ;  49  à  53. 

Aioval,  Ajou,  Airolles,  Aisne,  Aix,  Alais,  Alamanni,  Alamigeon,  Alano  de 
Linville,  Alary  de  Tanus,  Âlba,  Alberas,  Albergotti,  Albert  de  Luynes, 
Albert  d'Ailly,  Albertas;  73  à  76. 

Albertas  (suite  d'),  Albertî,  Albignac  de  Trindou,  Albon,  Albret,  Alegre, 
Alen  de  Saint- Wolstons,  Alençon,  Alencourt,  Alengrin  de  Falgons,  Aies, 
Alexandre;  97  à  102. 

Aleyrac,  Aliat,  Alibert.  Aliney,  AUagooia,  Allard,  Allart,  Allemaigne, 
Allemand,  Alliou,  AUou,  Aimera,  Aloigoy,  Alouville,  Abyer,  Alphonse 
(d'},  Alsace,  Alt^  Altermatt,  Alvimar,  Alzate,  Amatigo,  Amanzé,  Amazit, 
Ambly,  Amboise;  133  à  140. 

Amboise  (suite),  Ambrine,  Ambj^unes,  Ambuel,  Amé  de  la^Laune,  Ame- 
line,  Amerval,  Amfreville,  Amielles,  Amilly,  Amiral,  Ammant,  Amours, 
Ampleman,  Anceau  de  Lavelanet,  Ancelet,  Ancenis,  Ancizune,  Ancillon, 
Ancosse,  Ancre,  Andigné,  Andonville,  Andoins,  André,  Andrey,  172 
à  177. 

Andrien,  Andron,  Anebal,  Anfemet,  Anfrie  de  Cbaulieu,  Angeli,  Angennes, 
AngenouBt,  Angerville,  Angevin  de  la  Revetison,  Anglade,  Angle  (de  \\ 
ÂDglézi,  Anglure,  Anneville,  Anselme  de  Guys,  Anstrade,  Anteroches, 
Anticamareta,  Antigny,  Antoine,  Antoni,  Autour,  Autrement,  Anville, 
Apchier,  Apchon,  Aplincourt,  Appentigny,  Araney,  Arbaleste,  Arbales- 
tier,  Arbon.  Arbonniëre  de  Dizi,  ArbouviUe,  Arcant,  Archambault^ 
Arche,  Archevies,  Arches,  Archy,  Arcisar^  Arçon,  Arconçay,  Arcy, 
Ardemont,  Ardoin  ou  Ardoittin,  Areoes»  Arenfeld,  Arfeuillei  ArgeoUeu, 


252  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

Argensy,  Argentrâ,  Argenvilliers,  Argeville,  Argie,  Argien,  Argillé, 
Argoud;  Argouges  (de  Ranes  et  de  Fleury),  Arguyer,  Arles,  Arlot,  103 
à  207. 

Anglure  (reprise  de  ce  nom),  Anglus,  Àngosse,  Angourdet^  Anjoni,  Anjou, 
Ankarloo,  Anoebault,  Armagoac,  Armencourt,  Annand,  257  à  262. 

Armand  (suite  d')^  ArmaDdalis,  Armands,  Armenis,  Armentières^  Arme- 
ville,  Armuet,  Armo,  Arnac,  Arnaud,  Arnauld,  Amault,  Ame,  AmiUe, 
Arnimb,  Amolpbini  de  Magnac,  Arnou,  Arnoult,  Arnoux,  281  à  285. 

Aroux,  Arpajon,  Arpeaux,  Arques,  Arras,  Arregger,  Arrest,  Ars,  Arsac, 
Ars^,  Artaud,  Article,  Artignosc,  Artigue-Dieu,  Artigues,  Artois,  Artar, 
Arvile^  AniDdel,  Ascoli,  321  à  325. 

Asnières,  Aspreroont  (d'),  Assas  (d*),  Assas  de  Montdardier,  Asse.  Assu- 
rance, Assy  (d*),  Astarac,  Astarà-de-Laudun-de-Mirabel^  Astier  de  Mo- 
nessargues,  Astorg  (d*),  Astruc,  Atheim,  Atilly^  Atonyille,  Attachi, 
Attel,  Attignac,  Avanene,  AvaosoD,  Avantigny,  Avaugour,  Aubarede, 
Aube,  Auber,  Auberjon,  Anbert  du  Petit-Tbouars,  VIII,  36  à  42. 

Auberty,  Aubcry,  Aubespio  (P),  Aubespine^  Aubeterre,  Aubeuf,  Aubier, 
Aubignan,  Aubigné,  Aubigny,  Aubonne,  Aubourg-de-Bourris,  Auboarg- 
de-Porcheux,  Aubourg,  Aubrunes,  Aubry  Aubuisson,  Aubusson,  Auché, 
Audibert,  Audirredi,  Audouin,  67  à  72. 

Audoyn,  Avenues,  Averdi,  Averhoult,  Averne,  Averton-de-Bonne?aax, 
Auga,  Augeard,  Auger,  Augiers,  Augis,  Augsburger,  Augustin,  Avignon, 
Avisard,  Aulin,  Aalnais,  Aulnay,  Aulnois,  Aumale,  Auniont^  -Aunay, 
Aunoy^  Avoye,  Aupignon,  Aura,  Aarel,  Avremont,  Auriac,  Aurignac, 
Auray.  —  V,  Justice  révolutionnaire,  X,  212. 

Ansden  Woinckel,  Ausna,  Ausnay,  Aussy,  Autels,  Authienne,  Aotin, 
Autreche,  Autremencourt,  Autreville,  Autteville,  Auvergne,  Auvray  de 
la  Balaizière,  118  à  125. 

Aux  (Loire-Iafér.) .  —  F.  Justice  révolutionnaire,  X,207. 

Auxerre^  Auxi,  Auzan,  Ayat,  Aydie,  Ayella,  Ayette,  Aygresin,  Aymar, 
Aymard  de  Ville,  Aymer  de  la  Chevallerie,  Aymer,  Aymon,  Aymon  de 
Montespin,  Ayraguea,  Ayroux,  Azémar,  Aziocoort,  Azouville,  129  à  134 


Familles  A,  qui  ont  leur  nom  dans  le  Nobiliaire  de  Bretagne.  —  Acigné> 
Agard,  Aiguillon,  Allons,  AUenou,  Allerac,  Ameline,  Ampbernet,  Am' 
proux,  Andigne,  Angier,  Angoulvent,  Antenaise,  Anteville,  Apelvisin> 
Argentré,  Armaillé,  Arson  des  Portes,  Artur,  Avaugour^  Auband, 
Aubert,  Anbigné,  Aubin^  Audren,  Avenel,  Auffray,  Aulnette  du  Vaatenett 
Avoyne,  Ausqner^  Autret^  Auvergne,  Auvril,  XII,  89  à  94* 


Bachelin-Deflorenne,  éditeur  de  V Armoriai  général,  XI,  390. 

Bade  ("Grand  duché  de).  —  F.  Allemagne. 

Bailleul  (famille).  —  Notice,  \,  181. 

Bâillon  (le  comte  de).  —  Sa  traduction  des  mémoires  de  lord  Herbert  de 

Cherbury,  IX,  141. 
Bains  (de).  —  Sa  lettre  à  Dom  Vaissette,  II,  94. 
Baltasar.  —  F.  Fouqnet,  XI,  43. 
Bar-Bur-Aabe  (arrondissement  de).  —  F.  Champagne. 
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Ba^le-Dac.  —  Son  histoire.  V.  Bellot  Hermeot. 

Bar-ftor-Seioe  (arrondissement  et  ville  de).  —  V,  Champagne. 

Baradas.  —   Lettre  de  la  cordonnière  de  Loudun,  à  lai  adressées.  Notice, 

VI,  333. 

Barbet  de  Joay  (Henri).— Son  Mytq  les  Mosaïques  chrétiennes  des  bdsiliques 

de  Rome^  IV,  59. 
Barbier,  bibliothécaire. — Sa  correspondance  avec  Ciiardon  de  la  Rochette. 

{V.  ce  nom.)  Son  rapport  au  conseil  pour  la  conservation  des  cartulaires. 

Notice,  VI,  169. 
Barbier,  conservateur-administrateur  «le  la  bibliothèque  impériale  du  Loa- 

?re  :  touchant  la  statue  de  Napoléon  le  Grand  sur  la  colonne  de  la  place 

Vendôme,  III,  77.  —  Sa  note  sur  le  manuscrit  des  Glorieuses  marques, 

VII,  34. 

Barentin  (de) ,  intendant  des  finances,  à  M.  de  Barbézieux,  touchant  Jean 

Bartet  du  Goudray^  VI,  98. 
Barraax  (le  Fort).  —  Notice.'Relation  de  sa  prise  par  M.  de  Lesdigulëres, 

VI,  40. 

Barreaui  (des),  poète.  —  Son  extrait  de  baptême,  VIII,  p.  32. 

Bart  (Jean).  —  Son  différend  avec  du  Goudray.  Notice  et  lettre  de  Baren- 
tin, VI,  88. 

Barthe  (Jean-Baptiste),  Juge  de  paix  de  la  ville  de  Verdun.  —  Arrêt  de  con- 
damnation prononcé  contre  lui  et  les  jeunes  filles  de  Verdun,  III,  93. 

Barthélémy  (Anatole).  —  Son  travail  sur  la  noblesse  utérine  de  Champagne, 

VII,  125. 

Barthélémy  (Edouard  de).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique, 
II,  1.  —  Documents  sur  Opol  et  Salces  (PyrénéesOrien taies),  III,  33  ; 
sur  la  galère  Haudancourt,  VI,  86;  sa  publication  des  Lettres  de  sainte 
Jeanne-Françoise  Frémyot,  baronne  de  Rabutin-Chantal,  etc.,  VI,  371. 
—  Son  livre  :  Ancien  évéché  de  Châlons-sur-Marne^  histoire  et  monu- 
ntents;L  VII,  255.  —  Son  bulletin  bibliographique  sur  les  publications 
de  MM.  Muteau  et  Garnier,  Arbaud,  Jeantin,  Tabbé  Brifi'aut,  Boutiot, 
De?als,  VIII,  156.  —  Son  livre  :  La  comtesse  de  Maure^  IX,  184.  F.  Mon- 
tagnac.  —  Sou  Catalogue  des  gentilshommes  qui  ont  pris  part  aux  as- 
semblées de  la  noblesse  en  1780,  XI,  262. 

Baschet.  —  Diplomatie  vénitienrte,  IX,  32  et  X,  57. 

Basses-Pyrénées  (tribunal  criminel  des),  XII,  123. 

Basterot  (M.  le  comte  de).  —  Traité  élémentaire  du  Jeu  des  échecs,  IX,  341. 

Bâtisse  h'abbé  de  la),  doyen  de  l'église  de  Glermont.  —  Sa  lettre  critique 
de  V Eloge  de  Mamllon^  par  d*Alembert,  III,  320. 

Baudart.  —  F.  Réaction  thermidorienne. 

Baadin  (rhuissier).  —  Notice  et  sa  lettre  à  la  royne  mère  Loyse  de  Savoie, 
1530,  contenant  le  récit  de  son  vopge  en  Espagne  vers  messeigneurs  le 
dauphin  et  le  duc  d'Orléans,  ostaiges  pour  le  roy,  II,  218. 

Baudot  (madame  veuve).  —  Son  don  à  la  bibliothèque  de  Dijon,  II,  52. 

Bavière.  —  Y,  Allemagne. 

Bayard  (le  capitaine)  au  roi,  datée  de  Méxières,  1521,  I,  14. 

Bayonne.  —  F.  Justice  révolutionnaire. 

Bazin.  —  Son  résumé  de  la  dernière  maladie  de  Louis  XIII,  XII,  259. 

fieaucour  (couplet  dit).  —  V.  Réaction  thermidorienne. 

Beauconrt  (G.  Dufresne  de).  —  Son  livre  Charles  VII  et  Louis  X/,  d'après 
Thomas  Bazin,  VI,  79.  —  Notice  généalogique  sur  la  famille  du  Fresne 
de  Beaumont,  XI,  105.  —  Ses  Questions  historiques^  II,  263. 

Beaogé  (Jean  de).  —  V.  Montalembert. 

Beaujeu.  —  Série  de  Beaujeu,  —  Notice  et  documents  divers  conservés  au 
Trésor  des  Chartes  et  extraits  de  fonds  divers.  IV,  268. 

Beaomanoir  (famille).  —Notice,  V,  185.  —  Réfutation,  V.  245. 
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Beaune  (ville  et  arrondissement  de).  —  V.  Bourgogne.  Danthe,  Lempereur. 

Beanne  (Ph.)*  —  Envol  d*une  dévote  oraison  k  sainte  Reine  d'Alise,  1,  Iftl. 
—  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique ^  I,  216.  —  Son  envoi  du 
discours  de  Henri  IV  aux  États  de  Bourgogne,  VI,  122» 

Beaupoil-Saint-Aulaire^  chef  de  brigade.  —  Notice.  Sa  lettre  au  général 
Berthier  touchant  la  situation  de  l'armée  françoise^  1801^  V,  174. 

Beaurepaire  (E.  de  Robillard  de).  —  Sa  publication  de  la  Prinse  du  Mont- 
Saint-Michel  de  Jan  de  Vitel,  VIII,  316. 

Beautru  (famille).  Notice,  V,  74.  —  Réfutation,  VI,  17.  —  F.  Loudnn  0» 
cordonnière  de). 

Beaurepaire  (Gh.  de  Robillard  de).  —  Ses  recherches  sur  les  anciennes  pri- 
sons de  Rouen,  VIII,  316. 

Beauvilliers  (madame  de  Saint-Aignan  de),  abbesse  d*Avenay.  —  Sa  lettre 
au  duc  de  Nevers,  1622,  III,  312;  au  même,  1625, 313;  au  mênâe,  IV,  38; 
au  même,  1625,  41  ;  au  même,  42.  —  Notice  généalogique  de  la  famille 
Beauvilliers,  par  le  sieur Guillard,  IV,  183.  —-Réfutation,  V,  230. 

Bédouin.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  XII,  289. 

Belesbat  (madame  de),  née  THospital. —  Notice.  Sa  lettre  à  ses  fils,  IX,  5&. 

Bellay  (Guillaume  du).  —  Sa  lettre  à  M.  l'amiral  sur  le  siège  de  Rome  et 
la  mort  du  connétable  de  Bourbon,  VIIl,  351. 

Bellechose  (Henri),  peintre  bourguignon,  décore  Tautel  de  Notre-Dame  de 
Dijon,  II,  26. 

Bellegarde  (famille).  —  Notice,  IV,  247.  —  Réfutation,  VI,  12. 

Bellegon  (Jean),  cuisinier  de  (Castres.  Jugement  qui  le  condamne  à  mort, 
12  messidor  au  ii,  VI,  134. 

Bellot-Herment.  —  Son  histoire  de  Bar-le-Duc,  X,  04. 

Belsunce  (Mgr  de).  —  Notice.  Sa  lettre  à  M.  de  Pontchartrain  et  sa  lettre 
au  Rév.  P.  X..,  sur  la  peste  de  Marseille,  XI,  170. 

Benêt.  —  Ses  lettres  à  Payan,  Xll,  180;  XIII,  13. 

Berger  de  Xivrey.  — ^  Son  livre  ;  Tradition  française  d'une  confédéraitm 
etltaiie,  VI,  32.  —  Son  livre  :  Lien  des  questions  d'Orient  et  d'Italie^ 
VII,  48.  —  Discours  prononcé  à  ses  obsèques,  par  M.  Bruiiet  de  Presles, 
IX,  214. 

Bergier  (Nicolas),  historiographe  de  France.  —  Notice.  Sa  lettre  à  M.  du 
Lys,  XII,  111. 

Bernai^e,  intendant  de  la  généralité  d'Amiens.  —  Ses  lettres  touchant  le 
voyage  de  Pierre  le  Grand  à  M.  de  Noailles,  1717,  IV,  178;  au  maré- 
chal d'Hoxelles,  18o  ;  lettre  à  lui  adressée  de  Calais,  181. 

Bernard  (Auguste).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique.  Envoi 
par  lui  du  Catalogue  des  manuscrits  de  Planelli  de  Màubec,  do  P.Laire, 
II,  113  et  115;  autre  lettre  au  môme,  même  sujet,  p.  161,  ibid.^  161; 
ibid.,  III,  210;  son  article  sur  l'Inventaire  des  litres  du  comté  de  Forez 
fait  en  1532,  publié  par  M.  Ang.  Chaverondier,  VI,  104.  —  Sa  lettre  à 
M.  Martin  Rey  sur  les  archivives  de  Cluny,  VII,  103.  V,  Inventaire.  — 
Sa  communication  sur  les  anciens  b&timents  de  l'abbaye  de  Cluny,  IX, 
125.  —  Son  article  sur  l'Incertitude  de  la  ch'onologie  du  moyen-Âge, 
XII,  304. 

Remet  (M.  du)  au  chancelier  Seguier,  octobre  1644»  au  sujet  du  sieur  de 
Montesquieu,  son  gendre,  III,  27. 

Berriat  Saint-Prix.  —  Ses  articles  sur  la  Justice  révolutionn, — V,  ce  mot. 

Berry  ^madame  la  duchesse  de).  —  Catalogue  de  ses  manuscrits,  X,  7?. 

Berry  (le). —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  cette  province,  contenus 
au  Y/>lume  101^  du  fonds  Harlay,  VI,  276. 

Bertaud.  —  F.  Réaction  thermidorienne. 

Berthier,  général  de  division.  —  Sa  lettre  b  MM.  F.  Danna  et  L.  Justiniano, 
an  Y,  IV,  84. 
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Bertin,  ministre.  —  Sa  lettre  à  Dom  Grenier,  1765,  III,  102. 

Bertin  du  Rocheret,  président  au  siège  présidial  d*Epernay.  —  Notice  sur 
)ai,  et  Nouvelles  à  la  main  k  lui  a£«ssées^  1712, 1,  46. 

Bertrand.  —  V,  Réaction  thermidorienne. 

Bertrand  de  MoleviUe  (manuscrits  de),  XI,  382. 

Bertrandi.— Son  étude  nistoriquesur  un  é?ôque  supplicié  (Hugttes  Geruldi), 
XII,  117. 

Beagé.  —  V,  Réaction  thermidorienne. 

Bethford  (Jehan,  duc  de).—  Désigné  pour  le  siège  de  Moiemer  (Mont-Aimé), 
près  Vertus  (Marne),  I,  63. 

Bezançon  (Goillaume). —  V,  Réaction  thermidorienne. 

Beziers. —  F.  Justice  révolutionnaire,  Xn,  132. 

Biairt  (Jacques  de),  haîUy  de  Blois.  — Sa  lettre  à  la  royne-mère,  VIII,  &0. 

Bibliographie,  IV,  56,  135;  V,  26,  79, 138^  214,  258,  302;  VI,  26,  74,  104, 
155,  184,  223,  265,  302. 

Bibliographie  et  avis  divers,  X,  57,  94,  149,  179,  214,  276,  343,  374;  XII, 
21,  48,  124,  158, 190,  251,  277,  318,  346  ;  VIII,  26,  58,  96,  126,  156, 187, 
224,  288,  312,  365  ;  IX,  30,  80, 119,  141,  176,  208,  260.  295,  341  ;  XI,  30, 
85, 129,  198,  263,  388;  XII,  24,  94, 116,174,  214, 275,  337;  XIII,  54,  75, 
127, 174,  213,  243.. 

Bibliothèque  du  roy,  aujourd'hui  bibliothèque  impériale.  — Documents  pour 
son  histoire.  Notice,  III,  80, 134,  145  ;  IV,  48,  216.  —  Extrait  du  rapport 
de  la  commission  chargée  d*examiner  la  question  des  modifications  à 
introduire  dans  la  bibliothèque  impériale,  IV,  209  et  339.  —  Cinquième 
volume  in-4  du  CataloguCt  section  de  l'histoire  de  France,  V,  144.  — 
Notice  sur  les  peintures  de  la  galerie  Mazarine,  259.  —  Travaux  inté- 
rieurs en  voie  d'exécution,  VI,  191. 

Bibracte.  —  F.  Lempereur. 

Bidau-Coste.  —  V,  Lacroix.  —  Sa  lettre  sur  Dax  au  directeur  du  Cab.  his^ 
torique,  X,  299. 

Bidon.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  VII. 

Bignon  (l'abbé.)  —  Organisation  de  la  bibliothèque  royale,  lit,  83. 

Bignon  (l'abbé).  —  F.  Rességuier. 

Bignon.  —  Généalogies  du  S'  Guillard,  VII,  160.  ~  Réfutation,  f6zVf.,  166. 

Bignon.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  XI,  148. 

Billard  de  Gaumont,  présumé  l'auteur  de  la  Recherche  de  la  noblesse  dans 
la  généralité  de  Rouen,  VI,  214. 

Billaud-Varenne.  —  Sa  lettre  à  Fauvetti,  Xlïl,  7. 

Biron,  duc  de  Courlandt*.  •—  Notice.  Lettres  de  M.  Villardeau  à  M.  de 
Maurepasà  son  sujet,  XI.  80. 

Biston  (P.).  Son  livre  la  Noblesse  maternelle  de  Champagne ,  VI,  164. 
Suite,  VII,  191. 

Bizemont  (conte  Alfr.  de)  et  V.  Bouton,  auteurs  du  Héraut  d'armes,  VII, 
280. 

Bladé  (J.  F.).  —  Son  livre  :  Pierre  de  Lobantier  et  les  qtiatre  Chartes  de 
Mont^de  Marsan,  VII,  277.  —  F^  Gers. 

Blampignon  (l'abbé).  —  F.  Malebranche. 

Blanche,  royne  de  France. —  Nouvelles  recherches  sur  les  amours  de  la  reine 
Blanche  et  de  Thibaud;  comte  de  Cliampagûe,  par  M.  Paulin  Paris,  IV, 
129. 

Blancs-Manteaux.  ~  Dépouillement  de  ce  fonds.  —  F.  Bretagne. 

Blfsois.  —  Inventaire  des  archives  de  Loir-et-Cher  à  Blois,  par  M.  de  Mar- 
tonne,  V,  59, 148  et  165.  ^  Documents  sur  la  chapelle  Saint-Fiacre  de 
l'ancien  pont  de  Blois,  III,  169.  —  Prospectus  du  grand  cartulaire  de 
'Blois,  IV,  255.  —  Son  Cartalaire  :  son  Ancien  pont.  ~  F.  Martonne  et 
Justice  révolutionnaire,  XII,  58. 
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Blondel  de  Nécle.  —  F.  Tarbé. 

Blumentbal  (de).— Lettre  à  sa  femme  pendant  la  guerre  de  Sept  ans,  111,16. 

Bocquillot.  —  Notice.  —  V.  Lazare  d'Avallon,  VU,  p.  16. 

Bohême.  —  V.  Allemagne. 

Boileau-Despréaax.  —  Sa  correspondance  avec  Maucroix^  II,  303.  —  Sa 
correspondance  avec  Brossette,  publiée  par  M.  Laverdet,  V,  76. 

Bois-Rogues  (famille).  —  Notice,  IV,  210. 

Boivin  (Nicolas),  tailleur  d*images  de  Corbie.  —  Notice  et  son  marché  pour 
ane  épitaphe  à  Péronne,  III,  294. 

Boizot  Taloé.  —  V,  Réaction  thermidorienne. 

Le  Bon  (Joseph).  —  Justice  révolutionnaire^  X,  120. 

Bonaparte  (Napoléon).  — Ses  lettres  à  M.  le  provéditeur  général  de  la  ré* 
publique  de  Venise,  messidor  an  iv,  I,  227,  228,  229,  231,  232;  aux  re- 
présentants de  la  ville  de  Brescia,  au  provéditeur  de  Venise,  233,234;  au 
podestat  de  Vérone,  234;  au  provéditeur  de  Venise,  235;  à  M.  Pesaro, 
235;  à  MM.  les  envoyés  du  sénat  de  Venise,  236;  à  M.  le  cardinal  MaU 
téï,  237;  à  M.  le  provéditeur  de  Venise,  238.  —  Sa  lettre  comme  cadet- 
gentilhomme  à  Técole  royale  militaire  de  Paris,  1725,  II,  55. 

Bonnesobrcs.  —  Sa  lettre  à  la  reine  Christine  de  Suède,  contre  Bourdelot, 

IV,  108. 

Bonnet  (le  général  oomte). —  Note  sur  sa  correspondance  officielle,  IV,  12i 
Bonzi  (le  cardinal).  —  Notice,  IV,  187.  —  Réfutation,  V,  236. 
Bordeaux.  — Note  sur  la  bibliothèque  et  le  musée  de  cette  ville,  IV,  123.  — 

V.  Justice  révolutionnaire,  XII,  67. 

Bordeaux.  —  V.  Guienne.  —  Musée  britannique.  —  Perigord. 
Bordeaux  (Raymond).  —  Sa  notice  sur  les  archives  historiques  déconvertes 

par  M.  Métayer,  de  Bo:  nay,  IV,  150.  —  Sa  lettre  sur  le  même  sujet, 

V,  31.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique  sur  le  27«  congrès 

de  l'association  normande  à  Vire,  V,  193.  —  Sa  notice  sur  la  bibliothè- 
.  que  de  M.  le  marquis  de  Martain ville,  V,  258.  —  Note  sur  un  sépulcre  à 

Etaples,  VIII,  160.  —  Sur  les  ouvrages  de  MM.  de  Beaurepaire,  VIII, 

316.  —  Notice  sur  le  Traité  de  la  Réparation  des  églises,  IX,  113.  — 

Manuscrits  et  incunables  exposés  à  Evreux  en  1864,  XI,  129,  et  XII,  214- 
Borel  d'Hauterive.  —  Son   livre,  Annuaire  de  la  noblesse ,  1859,  IV,  32; 

d»  année  1861,  VII,  190  ;  d»  année  1862,  VIII,  31  ;  do  année  1863,  IX,  32; 

d<>  année  1865;.XI,  88;  d»  année  1866,  XII,  32;  do  année  1867,  XIII,  56. 
Bossuet.  —  V.  Floquet. 

Boswel  (Guillaume). —  Notice.  Sa  lettre  à  M.  de  Sanmaise,  V,  64. 
Boucherat. —  F.  Fouquet,  X,  14. 
Bouhier  (le  président).  —  Notice  et  sa  lettre  à  M.  de  Bellement,  Xï,  9.  — 

Au  môme,  12 .  —  Notice  et  lettre  à  son  fils  Bénigno  Bouhier,  VII,  91 . 
Boulle  (André),  célèbre  ébéniste. —Incendie  do  son  chantier,  30  août  1720, 

avec  notice,  II,  174. 
Bourbon  (le  connétable  de) .  —  Sa  mort.  Notice,  II,  201.  —  Siège  de  Rome 

où  meurt  le  connétable,  VIII,  350. 
Bourbon  (Antoine  de).  —  Particularitéii  sur  sa  mort,  VIII^  257. 
Bourbon  (Catherine  de).  —  V.  Catherine. 
Bourbon  (Jacques  de).  —  V,  Colette. 
Bourdelot  (Pierre Michon,  abbé  de).  —Notice  et  lettre  de  Bonnesobresà  la 

reine  Christine  de  Suède  à  son  sujet,  IV,  107.  —  Sa  lettre  à  M.  deSau- 

maise,  V,  70. 
Bourg  (le  chancellier  du).  —  Lettres  que  lui  écrit  François  1«',  V,  106, 107, 

108,  109  et  110. 
Bourgogne.—  F.  Norges.  Querelle  des  vins  de  Bourgogne  et  de  Champagne, 

1, 178.  —  F.  Dijon,  II,  4. 
Bourrousse  de  Lhiïore.—Son  Nobiliaire  de  Guyenne  et  de  Gâwo5'ne,Vi,158. 
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Boursault.  —  Auteur  du  Phaéton ,  VIII ,  50.  —  Sa  lettre  à  l'acteur 
Raisio,  YIII,  52. 

Boutaric.  —  Ses  Recherches  archéologiques  sur  le  Palais- de -JusUce^ 
IX,  141. 

Boatiot.  —  V.  Ed.  de  Barthélémy. 

Bouvier  (Gilles  le).  —  Son  Armoriai,.  XIII,  176. 

Bracdaoo.  —  V,  Ursins. 

Brancas  (Famille).  —Notice,  IV,  187.  —  Réfutation,  V,  238. 

Bray  (Loys  de).  —  Son  marché  avec  Nicolas  Boivin  de  (iOrbie  pour  tme 
épitaphe  en  Téglise  de  Saint-Foursy  de  Péroone,  III,  294. 

Bréqaigny  (Louis-Georges  Oudart  Feudrix  de).  —  Notice  sur  sa  vie  et  sur 
le  Tonds  Brequigny,  dit  de  la  Tour  de  Londres,  IV,  97.  —  Sa  lettre  au 
citoyen  Poirier,  de  l'Académie  des  belles-lettres,  1793,  98.  —  Lettre  de 
la  porte  du  Theil,  relative  à  sa  collection,  99. 

Bresse  (de).  —  Envoi  de  huictainz  sur  la  ville  de  Tonnerre,  II,  27. 

Bretagne  (Dom).  —  Sa  lettre  à  Uibain  Plancher,  II,  7. 

Brienne  (de).  —  Sa  lettre  à  H.  de  Maupas,  évèque  d'Evreux.  —  Canoni- 
sation de  François  de  Sales,  III,  209. 

Brissart-Binet.  —  Quelque  petites  plaquettes  sur  Reims,  VII,  191.  — 
K.  Cazin. 

Bruc  (René  de).  —  Sa  Lettre  à  M.  de  BlérenvaL,  VIII,  53. 

Bretagne  (Son  Nobiliaire).  —  K.  Carron.  —  K.  Courson. 

Breteuil.  —  V*  Fouquet. 

Brice-Voilmy.  —  V.  Réaction  thermidorienne. 

Briffaut  (Fabbé).  —  F.  Ed.  de  Barthélémy. 

Brigot.  —  V.  Réaction  thermidorienne. 

Brossette.  —  Sa  lettre  au  président  Bouhier,  XI,  14-  —  Sa  correspon- 
dance avec  Boileau,  publiée  par  M.  Laverdet,  V,  76. 

Brunet  (Gustave).  —  Directeur  des  Archives  historiques  du  département 
de  la  Gironde,  VI,  26. 

Brunet  de  Presles.  —  F.  Berger  de  Xivrey. 

Buch  (captai  de).  —  F.  Grailly. 

Buffon  (lettres  de)  à  M.  de  Montbelliard,  15  novembre  1767, 1,  183  ;  à  M., 
190;  à  Madame,  ib.  ;  à  M.,  2  juin  1773,  192;  à  M.,  SO  juin  1782,  192. 
—  Son  extrait  de  baptême,  1707,  218.  — •  Ses  lettres  à  M"«  de  Mont- 
beUiard,  1766,  221;  à  M.  Guéneau  de  Montbelliard,  219  et  220.  —  Pu- 
blication par  la  librairie  Hachette  des  lettres  inédites  de  Buffon,  V,  216. 

Buffon  (la  comtesse  de)  à  M.  le  président,  23  février  1823,  I,  193. 

Bur^ensis  (Claude),  médecin  de  François  I*'.  —  Son  différend  avec  Jehan 
de  Nismes,  1536,  V.  107. 

Bussy-Rabutin.  —  Sa  lettre  au  R.  P ,  I,  175. 

Bussy-Rabutin  (le  comte).  —  Sa  lettre  à  M.  Desmarets,  I,  176.  —  Notice 
généalogique  sur  la  famille,  par  le  sieur  Guillard,  V,  97.  —  Réfutation, 
VI,  23. 

Bussy-Lamet.  —  Sa  lettre  au  cardinal  Mazarin,  1651,  VI,  95. 

Buvignier  (Charles).  —  Son  Histoire  de  Verdun,  VI,  156.— F.  Jametz,  VII, 
127. 

B.  D.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  avec  la  réponse  I, 
132. 


Familles  B  qui  ont  leur  article  dans  V Impôt  du  sangj  (F  ce  moi.) 

Baas  de  Sivord,  Babi,  Babou,  Bac^  Baclielier,  BachelhS  Bachmann,   Ba- 
ise année   Nov-Dée   1>67.  —  Table  alpbabét.  Doc.  19 
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clan,  Bade,  Baderon  de  Maussac,  Bady,  Baer,  Bagnac,  Bagué,  Bajet, 
Baignel,  Baigneux  de  Courcival ,  Baigniau,  Bailhon,  Baillac,  BaUle, 
Baiilehache,  Baillet,  Bailleul ,  Bailleux ,  Bâillon,  Bailly,  Baine,  Bains, 
Bainville,  Baisir,  Baizène,  Balan,  Balansac,  Balathier,  Balantbière,  Ba- 
lav,  Baliq  de  Siry,  Ballaguier,  Ballard  d'Inyilliers,  Ballet,  Ballon, 
Balnie,  VllI,  209. 

Balsac,  Balthasar,  Baltier,  Ban  de  la  Feuillée,  Bandeville,  Bandini,  Banne, 
Banvîllard,  Bar,  Bar-sur-Seine,  Baradat,  Baral  d* Arènes,  Barance,  Ba- 
ransac,  Barathier,  Baratte,  Baratté,  Baraut,  Barbançois,  Barbançon, 
Barbatane,  Barbazan,  Barbeirac,  Barbes,  Barberan,  Barberay,  Barbe- 
rin,  Barbey  de  Fontenailles,  VIII,  271. 

Barbezières,  Barbier,  B^rbodiëre,  Barbotin,  Barboutin,  BarceroUe,  Barcil- 
lac,  Bardachin,  Bardassan,  Bardes,  Bardi,  Bardin  de  la  Salle,  Bardou, 
Bardonenche,  VIII,  293. 

Bareaus,  Barée,  Barel,  Barentin,  Baret,  Barète,  Barge,  Bargeton,  Barjac, 
Barillac,  Barjot,  Barles,  Barlette  de  Pontagnan,  Barleval,  Bamwal,  Ba- 
ron d'Einge,  Baronnaif,  Barouant,  Barot,  Barquier,  Barrail,  Barrai,  Bar- 
ran.  Barras,  Barrault,  Barre,  Barrère,  Barres,  Barrière,  Barrigam,  Bar- 
rigue,  Barrin,  Barry,  Bars,  Bart,  Bartelongue,  Bartete-du-Moulin-de- 
Montlezu,  Barth,  Bartlie,  Barthel,  Barthe'et,  Barthole  de  Charles, 
Carlos  de  Boquobrune,  Barthon,  Barville,  Basbet,  Baschaui,  Basclii, 
VIII,  321. 

Bascle,  Bascon,  Bassée,  Basserode,  Bassignan,  Bassompierre,  Bastard,  Bas- 
terot.  Bastide,  Bastie,  Bastille,  Bastin,  Bastine,  Bastoanier,  BastonviUe, 
Bataille-de-Tépy,  Batarderie,  Batarnay,  Batine,  Batsalle,  Battancourt, 
Batte,  Batat,  Batz,  Bavalan,  Baude  de  la  Vieuville,  Baudéan,  fiaude- 
mont,  Baudequin  de  Villeneuve,  Baudin,  Baudioé,  Baudot,  Baudoin, Bau- 
drain.  Baveux,  Baufremé,  Baufremont,  IX,  33. 

Bauli,  Baurnain,  Baume,  Baume-le-Blanc,  Bannières,  Baupte,  Baure, 
Baussorcière,  Bautelo,  Bautru,  Bauve,  Bauze,  Bayard,  Bayencourt,  Bay- 
lens,  Bayon,  Bays,  IX,  89. 

Bazan,  Bazelaire  de  Lesseux,  Bazignan,  Bazillac,  Bazin,  Bazordan,  Bé, 
Béarn,  Beau,  Beau  de  Mascaron,  Beaucarre,  Beaucairant,  Beaucaresse, 
BeaucL  amp,  Beaucliastel  de  la  Mastinie,  Beauchône,  Beauclair  de  Mes- 
sac,  Beaudéan,  Beaudimont,  Beaudoin,  Beaudran,  Beaufermel,  Beauf- 
fort,  Beaufort,  Beaufranchet,  Beaugins,  Beaubaniois,  Beaujeu,  Beaulac, 
Beaulaigue,  IX,  121. 

Beaulieu,  Beaumailiard,  Beaumainnil ,  Beaumanoir,  Beaumart,  Beaume, 
Beaumenil,  Beaumont,  Beaune,  Beaunière,  Beauplan,  IX,  153. 

Beaupoil,  Beaupréau,  Beaupuis,  Beaurains,  Beauregard,  Beaurepaire« 
Beausault,  Beausobre,  Beausoleil,  Beaussier  de  Chateauvert,  Beauvais, 
Beauvarlet,  IX,  185. 

Beauvau,  Beauverger  de  Cordebeuf,  Beauvezé,  Beauvigny,  Beauville,  Beau- 
villiers,  Beauvoir,  Bec  de  la  Motte  Saint- Vincent,  Bec,  Bourris,  Becais 
de  la  Caussude,  Bécancourt,  Becaerie  de  Pavie,  Becdelièvre,  Bechet  de 
Riarge,  Bedigny,  Bedié,  Begeot,  Bègue,  Beherei,  Beho,  Beillard  de  Des- 
plas,  Beins,  Bel,  Belart,  Belcastel,  IX,  226. 

Belcier  de  Matecoulon,  Beldi,  Belesbat,  Belestat,  Belgiojoso,  Belhade,  Bel- 
humeur,  Beli,  Belin  de  Langlotière,  Bellay,  Belle,  Bellebat,  Belle-Epine, 
Bellefonds,  Bellefont,  Belleforière,  Bellegar'de,  Bellejoyeuse,  Bellemare, 
Bellepucbe,  Bellère  de  Bonneveau,  Belleroy,  Belleval,  X,  2. 

Belleville,  Belli,  Beliiard,  Bellière,  Betlis,  Bell isle,  Bellisson,  Belloc,  Belle- 
dier,  Bellon,  Bellonière,  Bellot,  Belloy,  Belloyer,  Belly,  Belot,  Belouses, 
Beisunce,  Benaud  de  Lubières  du  Breuil,  Benavant,  B-mci,  Benek,  Bcngy 
d  Estrechy,  Benjamin,  Benoist,  Bentivoglio,  Beny,  Béolon,  Béon,  X,  65. 

Berail,  Berard,  Béraud,  Bérault-des-Billiers,  Berbier-du-Metz,  Berbis,  Bar- 
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ceau,  Bercbeny,  Bercourt,  Berenger,  Bergengrean,  Berger,  Bergerac, 
Bergerie,  Bergh,  Berghes,  Bergier,  Bergoé,  Beringhen,  Berme,  Berment, 
Bremond,  X,  07. 

Bermond  du  Gaylar,  Bern,  Bernard,  Bernardy,  Bemay,  Berne,  Bernier  de 
Pierrevest,  Bernières,  Beiron,  Berrier,  Berruyer,  Berstel,  Bert,  X,  185. 

Bertengles,  Bertens,  Bertenschalg,  Bertet,  Berthe,  Berthel,  Berthelot,  Ber- 
U)ey,  Bertière,  Bertin  de  Reaucourt,  Bertinet,  Berton,  Bertrand,  Ber- 
trand!, Bertrix,  Bervuy,  Béruile,  Berziau,  Bésancourt,  Bésenval,  Bes* 
même,  Besombes,  Bessay  de  la  Youte,  Besse,  Bessey,  Besson,  Bessonies 
de  la  Mothe,  Bessuejols,  Betagb,  Bétancourt,  Bétbencourt,  Béthisy,  Bé- 
thune,  X,  217. 

Bétons,  Betouzet,  Bettainyillet,  Beuf,  Beuguy,  Beauvilliers,  Beurges,  Beur- 
ville,  Beuvrand,  Beuvrière,  Beyermen,  Bezançon,  Bezannes,  Beziade 
d'Avaray,  X,  226. 

Bézis,  BezoUes,  Biarnes,  Biaudos,  Biauval,  Bicber,  Bichot,  Biclke,  Bidal, 
Bidault,  Bidet,  Bidoux,  Biencourt,  Bierredant,  Biet,  Biez,  Bigars,  Bi- 
geard,  Bignon-Gerries,  Bigny,  Bigot,  Billard,  Billardière,  Billault,  Bille- 
lieiist  de  Saint-Georges,  Billy,  X,  281. 


Familles  B  qui  ont  leur  article  dans  le  Nobiliaire  de  Dreiagne  : 

Bachelier,  Bahezré,  Babuneau,  Bais,  Baillif,  Bancbereau,  Barbere,  Barbe- 
rie,  Barbier,  Barbot,  XII,  93. 

Bardou,  Bardoul,  Barliier,  Barilleu,  Barillon,  Baron  du  Taya,  Barre,  Barrin, 
Basrode,  Bastard,  Bastelard,  Batherel,  Baud,  Baude,  Bandiez,  Baudouin, 
Badoyec,  Baudran,  Baudré,  Bays,  Bé,  Beaucé,  Beaugeard,  Beauchesne, 
Beaumanoir,  Boaumont,  XII,  118. 

Boisgelin,  Boisguébeneuc,  Boishalbran,  Boishamon,  Boislebon,  XII,  206. 

Bernard,  Berruyer,  Bertliault,  Bertbelot,  Bertho,  Berthou,  Bertin,  Ber- 
trand, Beschard,  Bescbays,  Besné,  Beysit,  Bidé,  Biet,  Benabes,  Bigot, 
Bihan,  Bihaimic,  Billars,  Billeheust  de  Saint-Georges,  Binet,  Bino,  Bino- 
laye,  Bintinaye,  Biré,  Bitault,  Bizien,  Blanc,  Blanchard,  Blanchet,  Ble- 
nn,  Blinaye,  Blois,  Blondeau  de  la  Rouillomays,  Blonsart,  Boays,  Bobe- 
ril,  Bocenic,  Bocmur,  Bodean,  Boderu,  Bodin,  Bodoyec,  Bœuf,  Bohier, 
Bois,  Boisadam,  Boisbaudry,  Boisbéranger,  Boisberthelot,  Boisbilli,  Bofs- 
bouessel.  Bois  de  la  Salle,  Boiséon,  Boisfaroge. 

Beauvais,  Becard,  Becdeliëvre,  Becment,  Bechenec,  Bedeau,  Bedée,  Begai- 
gnon,  Begasson,  Begassoux,  Begouin,  Bel,  Bellabre,  Bellangier,  Bellin- 
gant,  Belluuan,  Benazé,  Benerven,  Benoit,  Berar,  Berard,  Beraud,  Bere- 
zay,  Bergevin,  Bernard,  XII,  171. 

Bilouart,  Bilthener,  Bim&r,  Binanville,  Binna,  Binos^  Binot,  Bintb,  Binti- 
nage,  Biolès,  Biord,  Blotière,  Birabin,  Birague,  Biran,  Bircber,  Biren- 
gueyiUe,  Biron,  Biscaras,  Bise,  Biss,  Biston,  Bitesson,  Bitremont,  Bi- 
zannes,  Bize,  Bizouard,  Blachères,  XI,  33. 


Caillet  (Pierre),  menuisier  à  Paris.  •—  Jugement  qui  l'acquitte,  12  messi- 
dor an  11,  VI,  134. 
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Calais.  -^  Lettre  écrite  de  cette  ville  à  M.  de  Bernage,  touchant  le  ?oyagp 
de  Pierre  le  Grand,  1717,  iV,  181. 

Cambout  (famille).  —  Notice,  IV,  188.  —  Réfutation,  V,  239. 

Cambrai.  —  V.  Justice  révolutionnaire. 

Cambronne.  —  V.  Révolution. 

Camisards.  —  Notice  et  relation  d*un  combat  entre  eux,  du  29  avril  170J. 
II,  65. 

Campredon.  --  Son  Mémoire  sur  les  négociations  du  Nord,  V,  1,  39,  81, 
146.  —  Notice  sur  cette  maison,  IX,  280. 

Canel.  —  Son  Armoriai  des  villes  et  corporations  de  la  Normandie. 

Carbouriech,  et  non  Tabourieh^  comme  il  a  été  imprimé  260  et  261, 
archiviste  du  Gers.  —  V.  Justice  révolutionnaire.  Aucb,  XII,  260. 

Carcassonne.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  XII,  131. 

Cardons  de  Rheims  (chanson  de),  I,  56. 

Carlos  (don).  —  K.  Gachard. 

Carnot,  membre  du  comité  de  salut  public.  —  Sa  lettre  à  Fauvetti,  XII, 
7.  —  Instruction  à  ceux  de  la  commission  d*Orange,  VIII. 

Carnandet  (J.).  —  Son  livre  :  Géograplûe  historique,  industrielle,  etc.,  de 
la  Haute-Marne,  VI,  185  —  Son  livre  :  Acta  Sanctorum^  VII,  253. 

Carron.  —  Son  Nobiliaire  de  Bretagne,  XII,  89. 

Caromb  (Vaucluse).  —  Exécutions. —  K.  Just.  révol.,  XIIÎ,  26. 

Cartulaires.  —  Rapport  sur  leur  conservation,  2  vendémiaire  an  vii.  — 
Notice,  VI,  169. 

Castel  (René).  —  Ses  lettres  à  M.  le  comte  de  Chevigné,  181^,  III,  302; 
IV,  43,  86. 

Castres.  —  Prise  de  cette  ville  par  le  duc  de  Rohan,  III,  40. 

Catherine  de  Médicis,  —  apparolt  dans  Thistoire,  II,  201.  —  Sa  lettre  au 
Roy,  1585,  III,  246.  —  A  M.  de  Fourquevaulx,  relative  à  Marie  Stuart, 
IV,  30.  —  K.  Martonne.  —  V.  Toulouse.  —  Catherine  de  Médicis  et  ses 
enfants,  notice,  IX,  266.  —  Ses  lettres  à  M.  d*Humières,  irf.,  270.  —  Sorv 
Apologie,  XII,  97. 

Catherine  de  Bourbon,  sœur  de  Henri  IV ,  —  Notice.  Sa  lettre  au  Roy, 
XIH,  238. 

Caumont  (de).  •—  Extraits  de  son  Bulletin  monumental,  l\,  126. 

Cavaignac.  —  Sa  lettre  au  colonel  de  Lamoricière,  VIII,  362. 

Caylus  (M"*  de).  —  Notice  et  sa  lettre  à  M.  Desmarets,  VI,  1  et  4.  —  Du 
duc  du  Maine  à  M"*  de  Caylus,  2. 

Caylus  (Anne-Claude-Philippe  de  Cubiëres  de  Grimoard,  comte  de).  —  No- 
tice et  ses  trois  lettres  à  M.  Tabbé  de  Conti,  de  1722  à  1729,  VI^  4.;  aa 
même,  5  janvier  1730,  61;  19  janvier,  W.,  65;  !•'  décembre,  td.,  66;  au 
même,  du  15  juillet  1742,  259  ;  autre,  260;  autre,  du  22  juillet  1743,362; 
autre,  263. 

Caienove  (Raoul  de).. —  Sa  Généalogie  de  la  famille  Rapin  de  la  Chau- 
dane,  XIII,  21. 

Cazin.  —  Sa  vie  et  ses  éditions,  par  un  Casinophile.  Publié  par  Brissart- 
Binet,  IX,  179. 

Chabot.  —  V.  Révolution. 

Chalons  (Jean  de),  prince  d'Orange.  —  Son  exécution  en  effigie,  XI,  46- 

Cb&lons  (lettre  aux  habitants  de).  —  Les  curés,  chanoines  et  paroissiens 
de  Notre-Dame  de  Ch&lons  &  M.  le  cardinal  de  Noailles,  au  sujet  du 
saint  nombril,  1707,  I,  43. 

Chamhord  {château  de),  par  M.  de  la  Saussaye,  V,  31. 

Chamillart  —  K.  Le  Noble. 

Ghampagoe  (documents  relatifs  à  la),  I,  5  et  suiv.,  56  et  suiv.  —  Q"^ 
relie  des  vins  de  Bourgogne  et  de  Champagne,  I,  178.  —  Noblesse  uté- 
rine en  Champagne,  VI,  174* 
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Giiandon  (Jean),  président  au  grand  conseil.  ^  Notice  sur  sa  vie,  IV,  100. 
—  Ses  lettres  au  duc  de  Ne?ers,  1588,  102,  103.  —  Extrait  de  ses  Mé- 
moires, 103. 

Chandon  de  Briailles,  d*Épernay.  —  Auteur  de  la  Vie  de  Jean  Chandon^ 
maître  des  requêtes  sous  Charles  /JT,  IV,  100. 

Chanson  du  xvi*  siècle.  —  L*Kscarcelle  (à  une  avaricieuse,  avec  la 
réponse),  XII,  273. 

Cli&ntal.  —  y.  Rabutin. 

Chanteloupe.  —  Ordonnance  d*arrêt  contre  lui,  contre  Le  Rocfae-et- 
Garnier,  secrétaire  du  maréchal  de  Marillac,  1633,  I,  33. 

Cbanut  (Pierre),  ambassadeur  à  Lubeck.  —  Sa  lettre  à  M.  de  Saumaise, 
1653,  V,  67. 

Chaperon.  —  K.  Réaction  thermidorienne. 

Chaptal,  ministre  de  Tintérieur.  —  Sa  lettre  du  Ih  thermidor  an  ix,  en 
faveur  de  Chardon  de  la  Rochette,  II,  106. 

Cbappuy,  libraire,  —  Son  reçu  de  2^3  livres  pour  son  état  de  libraire  du 
roy,  1543,  V,  112. 

Chapuy.  —  V.  Arné  et  Laprévalaye. 

Charavay.  —  K.  Révolution. 

Ciiardon  de  la  Rochette.  —  Notice.  Sa  mission  littéraire,  II,  105,  16&.  — 
Notice.  Sa  lettre  à  M.  Barbier,  165;  au  même,  18  fructidor  an  xiii,  168; 
au  même,  5  janvier  complémentaire  an  xii,  170.  —  Pièces  concernant 
sa  mission,  275.  —  Son  rapport  au  Conseil  pour  la  conservation  des 
cartulaires.  Notice,  VI,  169. 

Cljarente  (Tribunal  criminel  de  la).  —  XII,  66. 

Charles  V.  —  Sa  lettre  au  trésorier  de  Paris  touchant  Guillemette  de  la 
Pomme,  marchande  de  robes,  III,  133  ;  à  ses  trésoriers  généraux  en  faveur 
de  Bernard  Belenati,  marchand  de  Lucques,  1369,  13h  ;  au  comte  de 
Tancarville,  pour  un  engin  de  guerre,  1370,  135  ;  à  ses  conseillers,  sur  le 
fait  des  aides,  en  faveur  de  Crépon,  son  tapissier,  137  ;  aux  mêmes,  au 
sujet  du  château  de  Creil,  1377,  III,  265;  aux  mêmes,  266;  aux  gens  de 
ses  comptes,  touchant  le  château  de  Saint-Germain-en-Laye,  266  ;  sa  lettre 
à  ses  trésoriers  généraux  de  Paris  au  sujet  des  travaux  du  Louvre,  1364, 
VI,  220;  sa  lettre  au  sire  d*Amboise,  VIII,  73  ;  son  mandement  sur  le  fait 
des  Aydes,  VIII,  161  ;  sa  lettre  pour  abattre  les  forteresses  de  Pacy,  Anet, 
X,  346. 

Charles  VI.  •  Aux  écbevins,  bourgeois  et  habitants  de  Rheims,  I,  59  ;  aux 
gens  de  ses  comptes  à  Paris.  —  Représentation  du  mystère  de  la  Résur- 
rection, 1390,  II,  122.  —  Son  mandement  à  ses  généraux,  conseillers,  au 
sujet  des  gages  du  capitaine  du  Louvre,  1399,  221  ;  au  même;  i 409,  221  ; 
son  mandement  sur  le  fait  des  Aydes,  VIII,  163  et  165. 

Charles  VII.  —  Aux  habitants  de  Rheims,  4  juillet,  I,  68  ;  aux  mêmes,  du 
11  juillet  1429,  77.  —  Etat  des  dépenses  faites  à  son  sacre  par  le  père  de 
Jebanne  d*Arc.  —  Mémoires  de  Rogier  sur  son  sacre,  70.  —  Extrait  des 
comptes  royaux  relatifs  à  ce  prince,  III,  237  ;  IV,  6, 161,  257.  —  V.  Beau- 
court,  VI,  79.  —  K.  Pierre  Clément  et  Vallet  (de  Viriville). 

Cliarlcs  VIII.  —  Sa  lettre  en  faveur  de  Jehan  Michel,  son  médecin,  II, 
124  ;  sa  lettre  à  maître  Robert  Thiboult,  président  au  parlement,  pour 
Texécution  des  inventaires  du  Trésor  des  Chartes,  III,  284.  —  V.  Pilor- 
gerie  (S.  de  la.) 

Charles  IX.  —  Ses  lettres  à  M.  de  Ferrais,  juillet  1572,  II,  231.  —  A  M.  de 
Matignon,  oct.  1573,  id,^  237,  mai  1574.  id,^  [239.  —  Au  maréchal  de 
Cossé,  août  1572,  id.,  256.  ^  A  M.  d'Esguilly,  gouverneur  de  Chartres, 
24  août  1572,  W.,  260.  —  A  M.  d*Esguilly,  23  août  1572,  id.,  262.  —  Son 
ordonnance  contre  les  colporteurs  de  bruits  sinistres,  19  novembre  1572, 
id.,  264.  —  Sa  lettre  à  M.  de  Fourquevaulx  1566,  relative  à  Marie  Stuarfc 
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et  à  la  mort  de  Rizzio,  IV,  30.  —  La  Chasse  royale,  publiée  par  M.  Henri 
Ghevreul,  V,  77.  — •  Lettre  de  Charles  IX  à  M.  du  Ludde,  au  sujet  de 
la  reprise  du  Havre,  1563,  VI,  01.  —  Vers  à  son  adresse,  XI,  72. 

Charles  X,  roi  de  la  Ligue.  —  Documents  pour  servir  à  son  histoire.  Notice 
et  extraits,  III,  193.  —  Sa  lettre,  comme  cardinal  de  Vendôme,  au  duc 
d'Aumale,  195;  à  M.  de  Gonnor,  196  ;  au  prince  de  Condé,  1575, 198  ; 
au  duc  de  Nevers^  1585,  20A  et  205.  —  Bref  du  pape  Sixte-Quint  à  lui 
adressé,  1585,  206.  —  Sa  lettre  à  M.  Pinard,  247  ;  au  duc  de  Nevers, 
1565,  248;  au  môme,  252;  au  môme,  ib,\  au  môme,  255,  à  tort  impri- 
mée sous  le  nom  du  cardinal  de  Lorraine  ;  au  cardinal  de  Vendôme  et  au 
prince  de  Conti,  256  ;  au  duc  de  Nemours,  257.  —  Proclamation  de  M.  de 
Thou,  évoque  de  Chartres,  du  cardinal  Charles  de  Bourbon,  comme  roi 
de  France,  1589,  258.  —  Arrêt  du  Parlement  qui  biffe  et  radie  des  actes 
publics  le  nom  du  prétendu  roi  Charles  X,  1594,  261. 
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1636,  IVf  229  et  234.  —  Notice  généalogique  sur  la  famille,  V,  18â*  — 
Réfutation,  247. 

Charn^  (le  comte  de),  lieutenant-général  de  Bourgogne.  —  Sa  lettre  an  ca- 
pitaine Dtdron,  du  8  septembre  1572,  I,  167;  à  M.  de  Tavannes,  du  17 
Juillet  1574,  t6. 

Ghàteau-Porcien.  —  Histoire  de  cette  ville,  publiée  par  H.  Lépine,  V,  80. 

Charolles.  —  K.  Inventaire. 

Chassant  (Alphonse).  —  Auteur  de  :  Nobiliana,  Curiosités  nobiliaires  et  4é- 
raldiquesy  IV,  224.  Dictionnaire  des  abréviations  latines  et  françaises 
usitées  au  moyen  âge.  —  Paléographie  des  chartes  et  manuscrits,  VUI, 
370. 

Ghastillon  (Gaspard  de).  —  K.  Coligny.  —  Notice  généalogique  sur  la  fa- 
mille, IV,  89.  —  Réfutation,  V,  240. 

Ghastillon  (Odet,  cardinal  de).  —  Sa  lettre  à  la  Royne-mère,  III,  67. 

Ghastre  (la)  famille.  —  Notice,  IV,  118.  —  Réfutation,  V,  227. 

Ghastre  (Claude  de  la).  —  Son  certificat  en  faveur  de  Jean  de  Uenou, 
VII,  115. 

Chftteaudun.  —  Comment  l'administration  de  cette  ville  conserve  les  mosai- 
ques  romaines,  etc.,  IV,  127. 

Ghaumont.  —  Son  château,  X,  353. 

Ghaverondier  (Aug.).  —  Sa  publication  de  VInventaire  des  titres  du  comté 
de  Foret  fait,  en  1532,  lors  de  la  réunion  de  ce  comté  à  Ift  couronne  de 
France,  par  J.  Luillier,...  VI,  104. 

Chénier  (L.^.  K.  Révolution. 

Ghénier  (Jos.).  V.  Révolution. 

Ghenonceaux.  —  Son  château,  X,347. 

Cherbury  (Herbert  de).  —  K  Bâillon. 

Gbereau  (le  D' A.).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  lUstorique,  II,  54. 

Chérest.  —  V.  Lebeuf. 

Ghentin  (V.).  —  Invasion  des  Prussiens,  X,  337. 

Chevalier  (Fabbé).  —  Son  livre  Dettes  et  créanciers  de  Catherine  de  Mé^- 
ds,  vm,  58. 

Ghevallet  (Albin  d'Abel  de).  —  Notice  nécrologique,  IV,  297. 

Ghevigné  (M.  le  comte  de).  —  Sa  correspondance  avec  René  Castel.  Notice^ 
m,  302  ;  IV,  43. 

GhevUlard.  —  Notice.  Lettre  à  lui  adressée  nar  M.  de  Sûnt-Pavie,  VU,  18. 

Ghevreul  (Henri).  —  Sa  publication  de  la  Chasse  royale,  composée  par  le 
roi  Charles  IX,  V,  77  ;  VI,  26. 

Chien.  —  Condamné  à  mort  et  exécuté,  IX,  249. 

Chigny  (femme).  —  V.  Réaction  thermidorienne. 
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Chronologie.  —  V.  Bernard. 
Cinq-Mars.  —  F.  Efflat. 
Clairambault.  —   Extraits  relatifs  à  Biren    de  Gourlande,    certifiés  par 

lui,  XI,  08. 
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baye de  —  XI,  179,  235  et  313.  —  V.  aussi  Glervaux. 
Clauzel  de  Montais,  évêque  de  Chartres.  —  Sa  lettre  à  M.  Durant,  relative 
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par  M.  D.  de  Boisthibault,  102. 
Clément  (Jacques).  —  Un  complice  de  son  crime,  IX^  235. 
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de  Colbert,  VI,  192.  — Son  ouvrage  :  Jacques  Cceur  et  Charles  VU,  ou  la 

France  au  xv*  siècle,  IX,  263,  et  X,  181. 
Ciérembault  (famille).  —  Notice,  V,  99. 
Clerc  (Jean)  de  Lugot.  —  Jugement  qui  le  condamne  à  mort^  12  messidor 

an  II,  VI,  13A. 
Clervaux  (M.  le  comte  de),  auteur  de  Château  et  Seigneurie  de  Clervaux 

en  Poitou,  et  TAbbaye  de  Clairvaux  en  Champagne,  XI,  179,  235,  313. 

—  V.  aussi  Clairvaux. 
Clermont-Ferrand.  —  K.  Gouthon. 
Cœur  (Jacques).   —  Notice  et  lettre  inédite,   avec  commentaires,    par 

M.  Vallet  (de  Viriville),  II,  IVl.  —  F.  Clément 
Cloots  (Anacharsis).  —  Notice  :   sa  lettre  aux  hommes  de  bonne  volonté, 

n,  211. 
Gluny.  —  Inventaire  des  archives.  —  V.  Bernard. 
Cocherel.  —  Récit  des  suites  de   la  bataille  de  Cochcrel,  par  M.  Domai- 

ron,  IV,  67. 
Cocheris.  —  Sa  publication  de  V Histoire  du  diocèse  de  Paris,  VI,  223. 
Cochet  (rabbà).  —  V.  Baymond  Bordeaux. 
Coedogon  (famille).  —  Notice,  IV,  97.  —  Réfutation,  VI,  22. 
Coctquen  (famille).—  Notice,  IV,  213.  —  Réfutation  V,  291. 
Colgncax  (Le).  —  Généalogie  du   sieur  Guillard,  VU,  161.  —  Réfutation, 

VU,  164. 
Colbert.  —  Notice.  Documents  sur  son  origine,  VI,  178.  —  Evaluation  de 

son  cabinet  de  manuscrits,  XIII,  121. 
Colbert  —  F.  Othon. 
Colette  (sœur)  et  Jacques  de  Bourbon.  —  Article  de  M.  Domairon  avec  la 

bulle  du  pape  Alexandre  IV,  X,  288. 
Coligny  (Gaspard  de  Ghâtillon,  amiral  de).  —  Sa  lettre  à  la  Royne-mère. 
L  Notice.  Autre  lettre  à  la  Royne-mère,  mars  1562.  —   Documents  pour 


2f74  LR     CABINET     HISIORIQUE. 

rtiiâtoirc  du  différend  entre  lui  et  la  maison  de  Lorraine,  à  propos  du 

duc  de  Guise,  III,  48,  59. 
Collectionneurs  de  l'ancienne  Rome,  —  Notes  d'un  amateur,  XIII,  315. 
Collège  de  France.  —  Notice  et  projet  de  conclusion  pour  r^ler  la  disci- 
pline intérieure  du  collège  royal,  et  pour  entretenir  la  paix  parmi  les 

professeurs  du  Roy,  V,  27^. 
Golletet.  —  Vie  des  poêles  françois.  Notice,  IV,  265.  —  Catalogue  de  ses 

œuvres  à  la  bibliothèque  du  Louvre,  271. 
CoIUq  d*EIarleviUe.  —  Sa  lettre  à  M.  Letellier,  1780,  IV,  365. 
Collot-d'Herbois.  —  Sa  lettre  à  Robespierre,  XIII,  94 . 
Combauit-d'Autcuil.  —  K.  Aigueperse. 
Combes  (M.),  cité.  —  V.  Drsins. 
Condé  (Loys  de),  premier  prince  de  Condé.[ —  Sa  lettre  à  la  Royne-mère 

les  excès  des  protestants  à  Orléans,  1568,  IV,  206. 
Condé  f  Henri  de  Bourbon,  prince  de).  — •  K.  Virey  et  Halphen. 
Condé  (Marguerite  de  Montmorency,  princesse  de").  —  VÈnlèvtmeniimo- 

cent.  — y,  Virey.  —  Halphen  et  Montmorency. 
Condé  (Prince  de).  —  Son  mariage  avec  M"«  de  la  Trémoille,  VIII,  289. 
Condé  (le   prince  de),  sous  le  nom  de  Le  Bourgeois.  —  Sa  lettre  à  M.  de- 

Montgaillard,  sous  le  nom  de  Pinaull^  1797,  IV,  253  ;  du  même  au  mâme, 

1795,  254. 
Cundé  (princesse  de).  -^  Les  deux  Pages  de  la  princesse  de  Condé  on  le 

Lion,  le  Chat  et  le  Chien,  fable  avec  commentaires,  II,  96. —  Notices  et 

commentaires.  —  Notice  généalogique  sur  la  maison,  V.  190. 
Conrart  (Valentiu).  —  Notice.  Ses  lettres  à  M.  de  Saumaise,  IV,  236, 239. 

—  Chanson  à  boire,  par  le  même,  240.  —  Lettre  sans  signature  à  son 
adresse,  1659,  241. 

Constant  (D).  —  K.  Mabillon. 

Coq  à  rasne.  —  De  1550,  XI,  69. 

Corbie.  —  Recherches  sur  son  ancienne  bibliothèque,  VI,  203. 

Corblet  (l'abbé).  —  Extrait  de  sa  Revue  de  Vart  chrétien^  IV,  9â  ;  VI, 

30. 
Corday  (Charlotte).  —  Dossiers  de  son  procès,  publiés  par  Ch.  Vatel, 
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Cabinet  historique  sur  la  mission  de  Chardon  de  la  Rochette,  U,  243* 
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Coudrées  (M.  le  baron  des).  —  V.  Pothier. 
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lettre  à  ses  collègues  de  Clermont-Ferrand,  26  brumaire  an  ii,  II,  103. 
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Dax  et  son  histoire.  —  X,  299.  —  K.  Justice  révolutionnaire  et  Bidaut- 

Coste. 
Deheppe.  —  V»  Réaction  thermidorienne. 
Delacroix  et  Danton,  commissaires  près  Tarmée  de  Belgique.  —  Leur 

lettre  à  la  Convention  nationale,  2  février  1792,  II,  267. 
Ddessart,  ministre  de  l'intérieur.  —  Sa  lettre  au  commissaire  de  la  tré- 
sorerie nationale  et  autres   pièces  touchant   la  fuite   de  Louis  XVI, 

IV,  7û. 
Delisle  (Léopold).  —  Son  livre  :  Recherches  sur  Vancienne  bibliothèque  de 

CorbUy  VI,  303.  —  Son  Inventaire  des  manuscrits  français  conservés  à 

la  Bibliotlièque    impériale   sous  les    n*^   8823-11503  du  fonds  latin^ 

IX,  119. 
Denon,  directeur  général  des  musées  impériaux.  —  Son  reçu  à  M.  Launay 

de  la  statue  de  Napoléon,  III,  80. 
Desbureaux.  —  Invasion  des  Prussiens,  X,  339. 
Denos,  agent  national  d'Ustaritz,    IX,  258. 
Deslouches  (Charles).  —  Sa  bibliothèque   offerte  par  sa  veuve  à   l'École 

des  Beaux-Arts,  IV,  155. 
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Deschamps  (V.)*  —  Sa  lettre  au  directeur  du   Cabinet  historique  (musée 
Naylies),  II,  25. 

Desherbiers.  —  V.  Boucher. 

Dessole.  —  V.  Toison  d*or. 

Devais.  —  K.  Ed.  de  Barthélémy. 

Diane  de  Poitiers.  —  Ses  trois  châteaux  :  Anet,  Ghenonceaa  et  Chau- 
mont,  X,  3/Ï5. 

Digne.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  XII,  281. 

Dijon  (jetons  de).  —  I,  177.  —  V,  Gaumerans.  —  La  mère  foUe  de  Dijon. 
Notice  et  procès-verbaux  rimes,  207. 

Dijon.  —  (Armoriai  de  sa  chambre  des  comptes).  —  K.  Maulbon  d'Arbaa- 
mont. 

Dinet  (le  Père),  confesseur  de  Louis  XIII.  —  K.  Louis  Xm. 

Diplomatie  vénitienne.  —  V.  Baschet. 

Doinet-Gannelon.  —  V.  Invasion  des  Prussiens. 

Dôle.  —  Lettre  des  gens  de  la  cour  souveraine  du  parlement  à  ceux  de 
Dijon,  I,  169-171. 

Domairon  (L.)  —  Notes  et  documents  sur  Guillaume  de  l'Ort-Serignan, 
III,  69.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historiqtte  sur  le  cartu- 
laire  de  Garcassonne,  121.  —  Son  travail  sur  les  Routiers  et  Grandes 
Compagnies,  xv*  siècle,  IV,  55.  — •  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabmet 
historique^  avec  envoi  de  documents  sur  les  Routiers,  IV,  65.  —  V'  Àlbi- 
geisme  ;  sœur  Colette. 

Dorfeuille.  —  Président  de  la  deuxième  commission  de  justice  de  Lyon, 
XIII,  86. 

Doriole  (Pierre).  —  F.  Suly. 

Doublet  de  Boisthîbault.  —  Sa  lettre  an  directeur  du  Cabinet  historique 
sur  les  Cartulaires,  II,  129.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  hitto- 
rique^  touchant  la  Saint-Barthélemy,  II,  256  ;  sur  le  pourpoint  de 
Henri  IV  et  les  écrits  de  M.  de  Montais,  évêque  de  Chartres,  JII,  lOi. 

—  Documents  relatifs  au  manuscrit  de  la  Zulime  de  Voltaire,  III,  163. 

—  Sa  publication  :  Les  Hurons  et  les  Abnaquis  du  Canada  à  N.-D.  de 
Chartres,  IV,  57.  —  Communique  trois  lettres  de  Pothier,  IV,  207.  — 
Son  envoi  d'une  lettre  de  CoUin  d'Harleviile,  IV,  365.  —  Sa  publica- 
tion: Eloges  historiques  des  hommes  illtistres  du  Thimerais,  VI,  27.  — 
Sa  biographie  de  Marceau,  112.  —  La  seigneurie  de  Cour  ville,  IX, 
201. 

Douet  Darcq.  —  Notice  sur  TArmorial  de  France  de  la  fin  du  xiv*  siècle, 

V,  10.  —  K.  Armoriai.  —  Son  livre  sur  les  sceaux  des  Archives  de  VEm- 

pire,  IX,  116. 
Dragonnades  contre  les  Camisards,  1702,  II,  65. 
Dreux  (bataille  de).  —  V.  Robertet. 
Dubois  (François),  d'Amboise.  —  Jugement  qui  l'acquitte,  12  messidor 

an  II,  VI,  13&. 
Duchateau.  -7  V.  Réaction  thermidorienne. 
Duchesne-Simon.  —  V.  Réaction  thermidorienne. 
Dufour  (l'abbé).  —  V.  Martonne. 
Dufriche-Valazé  (E).  —  Notice.  Sa  lettre  à  sa  femme,  du  7  octobre  an  11, 

II,  260. 
Dumoulin.  —  V,  Réaction  thermidorienne. 
Dumoulin,  libraire.  —  Son  Catalogue  de  livres  et  documents  sur  la  no' 

blesse  et  l'art  héraldique,  IV,  160. 
Dunois  (Jean,  bâtard  d'Orléans,  comte  de).   —  Documents  inédits,  pour 

servir  à  sa  biographie,   communiqués  par  M.  Vallet  (de  Viriville),  IIIi 

3,  105. 
Dupont  (Paul).  -—  Notice  sur  sa  lithotypographie,  IV,  157. 
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DurfortrDuras.  —  Précis  historique  sur  cette  famille,  par  M.  Jean  Favre, 

V,  2/i4. 
Daverney  (Marie-Catherine  Pâtissier,  veuve),  de  Màcon.  ~  Jugement  qui 

la  condamne  à  mort,  12  messidor  an  ii,  VI,  13ft. 
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Echec  (jeu  des).  —  K.  Basterot. 

Ecosse  (Histoire  de  la  guerre  d').  —  V.  Beaugé,  Montalembert. 

Editeur  (avis  de  1').  —  I,  1,  55,  127;  II,  1;  III,  1;  X,  1. 

Effiat  (Cinq-Mars)  (famille).  ^  Notice,  V,  90.  —  RéfùUtion,  VI,  13 

Elisabeth  de  Valois,  reine  d'Espagne.  —  Son  histoire,  par  M.  le  marquis 

du  Prat. 
Enfants  de  France.  —  Fils  de  François  !«'  en  captivité,  II,  201-217. 
Epemay.  —  Lettres  datées  de  cette  ville.  —  K.  Quiios,  Bertin.    . 
Escalopier  (1*),  intendant  de  Champagne.  Au  maréchal  d*Uxelles,  an  sujet 

du  passage  de  Pierre  le  Grand  en  Champagne,  VI,  210. 
Escoubleau  (famille).  —  Notice,  V,  181.  — Réfutation,  id.,  2^4- 
Espemon  (famille).  —  Notice,  V,  73.  —  Réfutation,  VI,  16. 
Estampes  (famille).  —  Notice,  IV,  119.  —Réfutation,  V,  229. 
Estempes  (M.  d').  —  K.  Fouquet,  XI,  17. 
Estrades  (famille).  —  Notice,  IV,  11  &.  —  Réfutation,  V,  208. 
Estrées  (famille  d*).  —  Notice,  IV,  210.  —  Réfutation,  V,  241. 
Etaples.  —  V,  Raymond  Bordeaux. 

Etat  (ministre  d')  et  de  la  maison  de  l'Empereur.  —  V.  Fould. 
Etoges.  —  Notice,  VIII,  170.  —  Descriptions  de  sa  galerie,  tfr.,  193,  2A1, 

296  et  332.    —  Evaluation  du  cabinet  des  manuscrits  de    Colbert, 

XID,  121. 
^vineux.  —  V.  Justice  révolutionnaire.  -—  ^.'Bordeaux  (Raymond). 


Fabert.  —  Sa  lettre  au  cardinal  Mazarin,  de  Gharieville«  1651,  VI,   95^ 

Fabre  d'Eglantine.  —  Notice  et  sa  lettre  à  M.  Honkart,  avocat  à  Liège, 
de  Sedan,  1781,  VI,  101. 

Falliot  —  Sa  lettre  à  M.  de  Gaignières  sur  les  jetons  de  D^on,   I,   177. 

Falloux  (M.  le  comte  de).  —  Son  livre:  Madame  Swetchine^  etc.,  V,  302. 

Farel  ^Guillaume).  —  Notice  et  lettre  du  cardinal  de  Toumon  au  chance- 
lier Dubourg,  IV,  2/i8. 

Faron,  conseiller  de  l'hôtel  de  ville  de  Chàlons.  —  Sa  lettre  au  sujet 
d'une  jeune  fille  sauvage  trouvée  dans  les  bois,  1721,  I,  35. 

Fauche-Borel  (sous  le  nom  de  Louis).  -*-  Notice.  Sa  lettre  à  M.  le  comte 
de  Montgaillard  (sous  le  nom  de  Pinault),  IV,  251. 

Favetty.  —  Sa  lettre  à  Payen,  XIII,  28,  et  autres,  30,  31,  33. 

Fivre  (Jean).  —  Son  Précis  historique  sur  la  famille  de  Durfort'Duras, 
V,  214. 
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La  Fayette  (M^^*  de).  —  Sa  vie,  par  une  des  religieuses  du  couvent  de  la 
Visitation,  publié  par  M.  Rathery,  IX,  127. 

Feillet  (M.  Alph.)  —  Son  envoi  de  lettres  inédites  sur  Tépoque  de  la 
Fronde,  VI,  03-125.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  mstmque^  et 
son  envoi  de  l'ordonnance  du  roi  touchant  les  Pères  de  la  mission,  etc., 
282.  —  Son  livre  :  La  misère  au  temps  de  la  Fronde,  VI  [I,  61.  —  Sa 
note  sur  le  chevalier  d'Assas,  id.,  65.  —  V.  Agen.  —  V»  Vallet  (de  Vin- 
ville). 

Feralz  (de),  ambassadeur  à  Rome.  —  Sa  correspondance  avec  Charles  IX, 

II,  231. 

Fernex  À  Robespierre,  XIII,  23. 

Ferdinand,  roi  d'Espagne,  à  M.  le  duc  de  Mouchy,  XIII,  205. 

Ferrand  (Marie-Anne).  —  Jugement  qui  la  condamne  à  mort,  12  messidor 
an  II,  Vl,  13^. 

Feuillet  de  Gonches.  —  Son  livre  :  De  Vaulhenticité  des  lettres  de  Marie- 
Antoinette,  XII,  275. 

Ferrand.  —  K.  Fouquet,  XI,  22. 

Ferrière-Percy  (le  comte  de).  —  Sa  brochure  sur  Marguerite  d'Angou- 
lème,  VIII,  221.  —  Deux  années  de  mission  à  SairU^Pétersbourgr 
XIII,  176. 

Fervacques  (famille).  —  Notice,  V,  96.  —  Réfutation,  VI,  2ft. 

Feuquière  (Anne-Marie-Thérèse  Pelsêre,  marquise  de).  —  Jugement  qui  la 
condamne  à  mort,  12  messidor  an  ii^  VI,  134. 

Feurs  (Loire).  —  V.  Justice  révolutionnaire. 

FillottCf  greffier  de  la  cour  de  Metz,  I,  33-35. 

Floquet.  —  Son  livre  :  Bossuetf  précepteur  du  Dauphin^  II,  85. 

Florian  (Jean-Pierre-GIaris  de).  —  Notice.  Sa   lettre  à  son   imprimeur, 

III,  31. 

Foix.  —  V»  Justice  révolutionnaire,  XI,  126. 

Forbin  (famille). ,—  Notice,  V,  187.  —  Réfutation,  id.,  243. 

Foix  (Christophe  de),  évèque  d'Ayre.  ^  Sa  lettre  à  la  Royne-mëre, 
VIII,  47. 

Fontenay.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  X,  202. 

Fontaine  (La).  —  Le  Renard  et  TEcureutl,  fable  inédite,  I,  53.  ~  V.  La- 
croix. 

Forez  (Inventaire  des  titres  du  comté  de).  —  VI,  104. 

Fortescue  (Sir  John).  —  Ses  ouvrages  sur  l'état  de  la  France  au  xv*  siècle.  — 
Art.  de  M.  G.  Masson,  X,  190. 

Fortoul  (M.  H.),  ministre  de  l'instruction  publique.  —  Sa  lettre  au  di- 
recteur du  Cabinet  historique,  I,  129. 

Fouché.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  X,  27,  et  passim, 

Fould  (Achille),  ministre  d'Etat  et  de  la  maison  de  Tf^mpereur.  —  Sa 
lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  I,  130. 

Foulques  de  Candie  (le  roman  de),  par  Hubert-le-Duc,  publié  par  M.  Pr. 
Tarbé,  VI,  265. 

Fouquet  (famille).  —  Notice,  V,  96.  —  Réfutation,  VI,  19.  —  Son  pro- 
cès. Notice  et  lettres  diverses  relatives  à  cette  affaire,  XI,  11  et  39. 

Fourilles  (famille).  —  Notice,  V,  99. 

Fragment  de  la  clianson  de  geste  de  Girbert  de  Metz.  —  V,  Rochambeau. 

Fourquevaulx,  ambassadeur  en  Espagne.  —  Sa  lettre  à  Charles  IX,  1566, 
relative  à  Marie  Stuart,  IV,  34. 

Francastel.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  X,  222,  et  passim, 

France  et  Angleterre  (affaires  de),  xv*  siècle,  I,  58. 

François  I*'.  —  Notice.  Captivité  et  délivrance  de  ce  prince,  II,  140.  — 
Lettre  anonyme  sur  le  siège  de  Pavie,  141.  —  Lettre  de  François  I"  à 
kl  Royne-mère  après  la  bataille  de  Pavie.  1/|2. —  Au  chancelier  d'Alençon 
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au  sujet  de  sa  délivrance,  152.  —  Aux  rois  et  princes  de  la  dires- 
tienté,  .210.  —  Documents  pour  servir  à  Thistoire  des  arts,  des  lettres  et 
de  rindustrie  sous  son  règne.  — Notice,  V,  101.  — Officiers  domestiques 
de  sa  maison,  102.  —  Sa  gratification  de  cent  ^us  d'or  à  Clément  Ma- 
rot,  1532,  10^.  —  Sa  lettre  au  chancelier  en  faveur  de  Tarcon,  lapi- 
daire, 1536,  106.  —  Au  môme,  au  sujet  de  Jehan  de  Nismes  et  Cl.  Bur- 
gensis,  1536,  107.  —  Au  même,  au  sujet  des  travaux  de  Fontainebleau, 
1537,  607.  —  Au  même,  touchant  Toffice  d'assesseur  à  Ghinon,  1537, 
108.  —  Au  môme,  largesse  aux  pauvres  de  Paris,  1532,  109.  —  Au 
même,  en  faveur  de  Ricio,  1537,  109.  ^-  Au  môme,  en  faveur  de  J.  Mil- 
let, médecin,  1537,  110.  —  A  M*  Jeh.  Vyon,  pour  fourniture  de  bou- 
lets, 1537,  111.  —  Sauf-conduit  aux  marchands  d'Angleterre,  113.  — 
Lettres  de  Henri  VIII  à  son  adresse,  269.  —  Ses  remontrances  au  pape 
Adrien  VI,  XIII,  57. 

François  II.  —  Enfance  et  éducation  de  ce  prince.  —  Notice.  —  Lettre 
de  Henri  II  à  M.  de  Humières,  II,  56,  57  et  59. 

François,  duc  d'Alençon  et  d'Anjou.  —  Notice.  Son  testament.  —  Com- 
munication de  M.  de  Martonne,  XII,  137. 

François  de  Neufchàteau,  ministre  de  l'intérieur.  —  Sa  lettre  à  l'admi- 
nistration d'Eure -et -Loire  ,  au  sujet  des  cartulaires  ,  21  frimaire 
an  VII,  II,  129. 

Franklin  (Alfr.)  —  Son  Histoire  de  la  Bibliothèque  Majuitine^  VII,  23.  — 
Ses  Recherches  sur  la  bibliothèque  de  Notre-Dame  de  Paris ,  IX,  183. 

Frantin  aine.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique^  communique 
les   M(''moires  ou   Négociations  de  Gampredon,  V,  1,  39,  81,  146. 

Freemasz  (Ed.  A.  — )  K.  Masson. 

Freer  (Miss).  —  Ses  publications  historiques,  VI,  155. 

Frédéric  II,  roi  de  Prusse.  —  Notice  et  documents  sur  l'église  qu'il  fait 
bâtir  k  Postdam,  II,  318. 

Fresne  (Du).  —  Notice  généalogique  sur  cette  famille,  XI,  105. 

Froissart  (Job.)  —  Le  premier  livre  de  ses  chroniques,  publié  par  le  baron 
Keryin  de  Lettenhove,  XII,  221  et  332. 

Fronde  (la).  —  Documents  y  relatifs.  —  K.  Marigny,  Feillet,  Meilheurat. 

Froulajr  (faa.ille).  —  Notice,  V,  96.  —  Réfutation,  VI,  19. 

Funérailles  du  duc  de  Guise»  —  Chanson  huguenote,  XII,  339. 
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Gachard.  —  Son  livre  de  Don  Carlos  et  Philippe  //,  IX,  3&1. 

Gaigniëres.  —  K.  Marigny. 

Gaillac  —  T.  Justice  révolutionnaire,  X,  29. 

Gaillard  à  Colbert.  —  Sur  une  médaille  d'Othon,  grand  bronze,  XII,  212. 

Gaillard,  présid.  de  la  commission  temporaire  de  Lyon,  XIII,  85. 

Gain-Montagnac.  —  Annonce  du  recueil  de  ses  écrits,  VI,  185. 

Galants  (les)  sans-souci,  joueux  de  farces.  —  Notice.  Quittances  et  pièces 
relatives,  II,  196. 

Galitzin.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  histoHque^  et  envoi  de  do- 
cuments sur  le  trafic  ôea  François  en  Moscovie,  III,  230.  —  Ses  publi- 
cations récen<es  sur  la  Russie,  IV,  157.  —  Documents  sur  le  schisme 
grec,  VI,  81.  —  Ses  publications  :  Legationes  Aleocandrina  et  Ruthenica 
ad  Clementem  VUU  1595,  VI,  188.  —  La  Russie  au  xvii«  siècle,  IX,  21. 

Gard.  —  Justice  révolutionnaire,  XII,  13&. 
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Garde  des  sceaux  (Rapport  au].  —  V.  Royer  (de). 

Garin  le  Loberain.  —  K.  Paulin  Paris. 

Garnier.  — >  V,  Ed.  de  Barthélémy. 

Garnier,  secrétaire  du  maréchal  de  Marillac.  —  Arrêt  contre  lui,  I,  75. 

Geoffroy  (M.),  cité.  —  F.  Drsins. 

Geraldi  (Hugues),  évêque  de  Cahors.  —  V,  Bertrandi. 

Gers  (coutumes  municipales  du  département  du),  publiées  par  J.-F.  Bladé, 

X,  278. 
Gervais.  —  Soa  Mémoire  sur  VAngoumois.  —  V.  Rencogne. 
Gevres  (le  marquis  de).  —  V.  Evreui. 
Giffort  (Gabriel,  dit  Gabriel  de  Sainte-Marie),  archevêque  de  Rheims.  —  Sa 

lettre  au  duc  de  Nevers,  1623,  III,  310. 
Girbert  de  Metz.  —  V»  Rocliambeau. 
Gi  renne.  —  V.  Réaction  thermidorienne. 
Giroust.  —  V.  Réaction  thermidorienne. 
Gisard.  —  Sa  lettre  à  Mellon  sur  la  mort  et  les  funérailles  de  M*'  de 

Montmorency,  X,  103. 
Glorieuses  marques  du  militaire  françois,  —  V.  Impôt  du  sang. 
Godefroy  (Denys).  —  V,  Montmorency-Fosseux,  XI,  222. 
Gonzague  (Louise-Marie).  —  V.  Jean-Casimir. 
Gonzague  (Charles  de),  duc  de  Nevers  et  de  Rethel.  —  Documents  qui 

concernent  ses  filles,  notamment  l'abbesse  d'Avenay,  III,  303. 
Gonzague  (Bénédicte  de),  abbesse  d'Avenay.  —  Notice  et  documents  la  con- 
cernant, III,  303.  Notice  et  autres  pièces,  IV,  36.  —  Sa  lettre  au  duc  de 

Nevers  162/i   60. 
Gondy  (famille).  —  Notice,  IV,  214-  —  Réfutation,  V,  293. 
Gondrin  (famille).  —  Notice,  VI,  245.  —  Réfutation,  V,  296. 
Godefroy-Menilglaise  (marquis  de).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet 

historique^  au  sujet  de  Denise  Godefroy,  II,  133. 
Gaumerans  (M"*  de) ,  femme  du  gouverneur  de  Saint-Amour.  —  Sa  lettre 

à  M.  Boche,  premier  président  du  parlement  de  Dijon,  I,  172. 
Gauthier.  —  F.  Réaction  thermidorienne. 
Génin.  —  F.  Réaction  thermidorienne. 
Gourdon  (le  vicomte  de).  —  Ses  faux  autographes.  Notice.  —  V.  Jehanne 

d'AIbret,  XIII,  35. 
Gourjault  (Olivier  de).  —  F.  Ardennes. 
Gramont  (famille).   —  Notice,  V,  183.  —Réfutation,   id. ,  298.  —Ses 

lettres  au  Roy,  à  M.  de  Noailles,  à  M.  de  Torcy.  —  F.  Ursins. 
Grailly  (Jehan  de) ,  captai  de  Buch.  —  Son  obligation  de  tenir  sa  pri- 
son, IV,  69.  —  F.  Domairon. 
Grancey.  Les  huict  filles  de  Grancey  :  Extrait  de  la  Roue  de  Fortune^  du 

P.  Vignier,  I,  144. 
Grandier  (Urbain].  —  Son  procès  et  son  exécution.  —  Notice  et  lettre 

d'un  habitant  ae  Poitiers,  II,  59. 
Grandmaison,  président  d'une  commission  militaire  de  Lyon,  XIII,  86. 
Grange  (de  la).  —  F.  Pontchartrain. 
Graevius.  — •  Lettres  du  comte  d'Avaux  à  lui  adressées,  XIII,  156;  du  duc 

de  Montausier,  217. 
Grasse.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  XII,  281. 
Grenier    (dom).  —  Notice  et  correspondance  sur  ses  papiers  relatifs  à 

rhistoire  de  Picardie,  III,  185. 
Grimm  (le  baron).  —  Ses  réponses  à  M.  Letellier  au  sujet  du  manuscrit 

de  Zulime,  1780,  III,  165,  167  et  168. 
Guéraude.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  XI,  137. 
Guerre  de  Sept  ans,  1724-  —  Notice  et  lettre  de  Blumenthal,  III,  16.  — 

Lettre  du  marquis  de  Montalembert,  296. 
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Guesle  (Jacques  de  la).  —  Sa  lettre  à  la  royne  Louise  de  Lorraine,  17  jan- 
vier 1590,  III,  163. 

Guichart.  —  V.  Invasion  des  Prussiens. 

Gaiche  (la).  —  V.  Martonne. 

Guiffrey  (G.).  —  Compte-rendu  de  sa  publication  d'un  poème  inédit  de 
Jehan  Marot,  VI,  102. 

Gaillard.  ~  Son  livre  :  Les  Généalogies.  —  Notice,  IV,  111  ;  texte  :  Cour- 
t«nay,  IIS  ;  Vendosrne,  113;  Pranzac,  11&;  Estrades,  ib.;  Navailles,  115; 
Neuillan,  ib,\  La  Vieu ville,  116;  La  Meilleraye,  117;  La  Chastre,  118; 
Crevant,  119;  Estampes,  ib.\  Beauvilliers ,  183:  Aumont,  184;  Al- 
brot,  f6.  ;  Vardes,  185;  Lesdiguières,  186:  Bonzi,  187;  Uxelles,  <6.; 
Brancas,  ib.;  Cambout,  186;  Chastillon,  189;  Bois-Rogues,  210;  d'Es- 
trées,  ib.\  La  Fayette,  212;  Matignon,  213;  Coetquen,  ib.]  Lasuze,  214; 
Gondj,  ib,\  Aumont,  215;  Gondrin,  245;  Servient,  246;  Lionne,  ib,  ; 
Bellegarde,  247;  Cinq-Mars,  V,  72;  Mazarin,  ib.;  Potier,  73;  Sully,  ib,; 
Pelletier,  ib.\  Espernon,  ib.;  Baatru,  74:  Serrant,  75;  Nogent,  95;  Fou- 
quet,  96;  Froulay,  ib.\  Saint-Géran,  ib.\  Harlay,  97;  Persan- Vaude- 
tard,  ib.;  Vérac,  ib.;  Vignerot,  i6.;  Rieux,  ib.;  Coeilogon,  ib.;  Pelv(S  ib.; 
Elisabeth  de  Vienne,  ib.;  Bussy-Rabutin,  ib.;  Rouxcl  de  Médavy-Gran- 
cey,  98;  Fervacques,  ib.;  Montberon,  ib.;  Rouhault-Gamaches,  ib.; 
Rouveray  de  Saint-Simon,  ib.;  Rochechouart,  i6.;  La  Rochefoucault,  to.; 
Laval-Bois-Dauphin,  ib.;  Traisnel,  09;  Guimenée,  ib.;  Pompadour,  ib.; 
Clérembault,  ib.;  Sauvebœuf,  ib.;  Fourilles,  ib.;  Effiat,  ib.;  Riche- 
lieu, 100;  Quaylus,  101  ;  Roquelaure,  180;  Luynes,  ib.;  Mole,  ib.;  Hen- 
nequin,  ib.;  Bailleul,  18t;  Escoubleau,  ib.\  Gramont,  183  ;  Charnacé,  184; 
Beaumanoir,  185;  Forbin,  187;  Villeroy,  188;  Condé,  190. 

Guillard.  —  Examen  et  réfutati(m  de  ses  Généalogies,  par  le  marquis  ***  : 
Gourtenay,  205;  Vendôme,  207;  Pranzac,  ib.;  Estrades,'  208;  Navail- 
les,  ib.;  Neuillan,  209;  La  Vieuville,  210;  Darcy,  212;  de  La  Meille- 
raye, ib.;  La  Chastre,  227;  Crevant,  228;  Estampes,  229;  Beauvil- 
liers, 230;  d' Aumont,  231  ;  Albret,  232;  Vardes,  233  ;  Lesdiguières,  234; 
Bonzi,  236;  Uxelles,  237;  Brancas,  238;  Cambout,  239;  Chastillon,  240; 
d'Estrées,  241  ;  La  Fayette,  242  ;  Fourbin,  243  ;  Escoubleau,  244  ;  Beau- 
manoir, 245  ;  Villeroy,  246  ;  Charnacé,  247  ;  Coetquen,  291  ;  La 
Suze,  292;  Gondi,  293;  Aumont,  296;  Gondrin,  ib.;  Gramont,  298;  Ma- 
tignon, 300  ;  Servient,  VI,  9  ;  Lionne,  11  ;  Bellegarde,  12;  Cinq-Mars,  ib.; 
Poitiers,  14;  Sully ,  15;  Pelletier,  ib.;  Espernon  ,  16;  Bautru,  Serrant, 
Nogent,  17;  Fouquet,  19;  Froulay,  ib.;  Saint-Géran,  20;  Persan-Vau- 
detard,  21;  Vérac,  ib.;  Vignerot,  21;  Rieux,  22;  Coetlogon,  ib.;  Pel- 
levé,  ib.;  de  Vienne,  ib.\  Bussy-Rabutin  ,  24;  Rouxel  de  Médavy-Gran- 
cey,  24;  Fervaques,  ib.;  Montberon,  25;  Rouhault-Gamaches,  70;  Rouvray 
de  Saint-Simon ,  ib.;  Rochechouart ,  71;  La  Rochefoucault ,  72;  Laval- 
Bois-Dauphin,  ib.;  Traisnel,  Guimenée,  73.  VII,  Pompadour,  54;  Clé- 
rombault,  55;  Sauvebœuf,  56  ;  Fourilles,  ib.  ;  Efâat,  57;  Richelieu,  58; 
Quaylus,  59;  Luynes,  60;  Roquelaure,  61;  Molé-Hennequin,  62;  Bail- 
leul, ib.;  Condé,  63. 

Guimenée  (famille).  —  Notice,  V,  99.  —  Réfutation,  VI,  73. 

Guise  (François  de  Lorraine,  duc  de).  —  Documente  relatifs  à  sa  mort, 
m,  48-59.  —  V.  Poltrot. 

Guise  (Henri  de  Lorraine,  duc  de),  au  roi  Henri  III,  1580,  I,  22. 

Guise  (duc  de).  —  Publication  de  noies  et  documents  pour  l'histoire  locale  : 

Le  duc  de  Guise  dans  TAuxerrois,  1593,  VI,  110. 
Guise.  —  V.  Lorraine. 

Guislin-Lagondie   (Guillaume)  ,   agriculteur   à  Exideuil.  —  Jugement  qui 
le  condamne  à  mort,  12  messidor  an  ii,  VI,  134* 
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Haoghen  (Van  Der).  —  Ses  Recherches  historiques  œncernant  la  souverai- 
neté des  empereurs  d'Allemagne  sur  le  Vivarais^  VI,  31. 

Halphen  (E.)-  —  Sa  publication  :  L*Enlèvement  innocent^  ou  la  Retraite 
clandestine  de  M.  le  prince,  etc.,  V,  261.  —  Journal  inédit  du  règne  de 
Henri  IV,  IX,  30. 

Hamilton  (Jacques),  duc  de  Ch&tellerault.  —  K.  Montalembert. 

Hanforde  (Joannes).  —  Quittance  donnée  par  lui  comme  capitaine  de 
Saint-Germain-en-Laye  durant  l'occupation  angloise,  1423,  IH,  267. 

Harlay  (famille).  —  Notice,  V,  97.  -—  Réfutation,  VI,  20. 

Haudancourt.  —  Etat  des  agrées  et  esquipages  de  la  gallere  Ilaudaneovrt^ 
1861,  VI,  86. 

Havre  (le).  —  Documents  sur  la  reprise  de  cette  ville,  1563.  —  Notice,  91. 

—  Lettre  de  Charles  IX  à  M.  du  Ludde,  VI,  92. 
Hazurd.  —  V*  Réaction  thermidorienne. 

Hattat.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique  et  son  envoi  de  do- 
cuioents  bur  le  curé  Meslier.  —  Sur  le  voyage  en  France  de  Pierre  le 
Grand,  U,  49. —  Sur  la  réception  de  Christian  VII  à  Chàlons-sur-Marne, 
IH,  233.  —  Sur  Pierre  le  Grand,  IV,  177;  VI,  205.  —  V.  Meslier. 

Héliot  (P.).  —  Aux  pasteurs  de  l'église  réformée  de  Chastilion-sur-Seine, 
1620,  I,  173. 

Hennequin  (famille).  —  Généalogie  de  Guillard^  V,  180. 

Hennin  (cardinal  d'Alsace).  —  Notice  et  sa  lettre  à  don  Vincent  Tlinillier, 
XI,  7/i. 

Henri  II. —  Ses  lettres  à  M.  de  Humières,  16  septembre  1549,  II,  57  et  51; 
IX,  272. 

Henri  III  à  M.  d'Inteville,  lieutenant  général  en  Champagne,  1530,  1, 10. 

—  Assassinat  et  mort  de  ce  prince.  Notice,  III,  156.  —  Sa  lettre^  écrite 
deux  jours  après  sa  blessure,  à  la  royne  Louise,  III,  159. 

Henri  IV.  —  Sa  lettre  à  M.  de  Sérignan,  janvier  1592,  III,  67.  —  Son 
pourpoint,  101.  —  Son  discours  aux  députés  des  Estats  de  Bourgogne, 
160»,  VI,  122.  —  Ses  lettres  à  la  marquise  de  Verneuil,  286.  — 
V.  E.  Halphen. 

Henri  V  d'Angleterre.  —  Notice,  I,  61. 

Henri  VI  d'Angleterre.  —  Aux  échevins  et  habitants^de  la  ville  de  Rheims, 
I,  61.  —  Aux  mêmes,  1425,  63.  —  Aux  mômes,  1426,  ib.  —  Aux  mêmes, 
du  3  juillet  1427,  75. —  Mandement  à  Thomas  Blount,  trésorier  de  Nor- 
mandie, I,  92. 

Henri  VU  d'Angleterre.  —  Projet  de  mariage  entre  ce  prince  et  Margue- 
rite do  Valois.  Notice  et  documents,  1509,  V,  217. 

Henri  VIII  d'Angleierro.  —  Notice.  —  Ses  deux  lettres  à  la  duchesse  Mar- 
guerite d'Autriche,  douairière  de  Savoie,  V,  265.  —  Autre  au  roi  Fran- 
çois I",  1518,  269.  —  Autre  au  même,  1537,  271.  —  Autre  au  grand 
maître  Aune  de  Montmorency,  1529,  272. 

Hentz.  —  V.  Justice  révol.,  X,  323. 

Hérauts  d'armes.  —  V.  Bizemont. 

Hippeau.  —  Son  livre  :  La  Vie  de  saint  Thomas  le  martyr,  V,  305.  —  Sa 
publicaiioD  :  Amadaset  Ydonie,  poème  d^ aventures^  IX,  181. 

Hoche  (Lazare).  — Notice.  Sa  lettre  au  citoyen  Simon  de  Granchamp, 
I,  233. 
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Hospîtal  (L*).—  Généalogie  du  sieur  GuUlard^  VII,  162.—  Réfutation,  id., 

168.  —  V.  Bélesbat. 
Hôtel  de  ville  (de  Paris).  —  Ses  résistance  et  inquiétude  sur  quelques 

bastiments  que  le  roy  faisoit  faire  à  TArsenac,  XII,  041. 
Boulier  (Etienne-Nicolas),  boulanger  à  Paris.  —  Jugement  qui  Tacquitte, 

12  messidor  an  ii,  VI,  13&. 
Hozier  (Jean-François-Louis  d'),  auteur  des  Glorieuses  marques  du  militaire 

françois.  —  Sa  lettre  à  l'Empereur,  VII,  33. 
Huguenots.  —  Extrait  des  registres  capitulaires  de  Saint-Martin  de  Tours, 

touchant  leurs  excès  dans  cette  ville, VI,  202.  —  V.  Papegots.  — 

K.  Tart)é. 
Humières  CD*).  —  V.  Catherine  et  Henri  II. 
Huxelles  (le  maréchal  d').  —  Sa  lettre  à  M.  de  TEscalopier,  intendant 

de  Champagne,  1717,  VI,  206,  208,  209  et  214. 


Impôt  du  sang^  ou  la  Noblesse  de  France  sur  les  champs  de  bataille.  — 
État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés.  Notice,  VII,  25,  49,  73, 
97,  133,  171, 192,  257,  281,  321;  VIII,  36,  65,  118,  129,  208,  271.  293, 
321  ;  IX,  33,  89,  121, 153,  185,  217;  X,  2,  65,  97,  185,  217,  281;  XI,  33. 
(Pour  ne  pas  surcharger  outre  mesure  cet  article,  nous  avons  renvoyé 
chaque  nom  de  famille  cité  dans  YImpôt  du  sang  à  la  lettre  alphabé- 
tique à  laquelle  il  appartient.  Voyez  donc  la  lettre  A,  B,  etc.) 

Indicateur  du  grand  Armoriai  général  de  France  (Préface  de  1*),  par  Louis 
Paris,  XII,  1. 

Inscriptions  (Académie  des).  —  Ses  prix  pour  l'année  1863,  VII,  255. 

Incertitude  de  la  chronologie  au  moyen  âge,  par  M.  Aug.  Bernard,  XII^ 
304. 

Institut  des  provinces.  —  Extrait  de  la  séance  du  21  mars  1854,  touchant 
la  publication  de  la  I\evue  ;  le  Cabinet  historique^  I,  128. 

Instruction  publique  (ministre  de  1').  —  V.  Fortoul. 

Inteville  (D')  au  roi, Henri  III,  1580,  I,  19. 

Intermédiaire  des  chercheurs  et  curieux^  II,  199. 

Invasion  des  Prussiens. — Campagne  de  l'Argonne  (1792)  ;  Pièces  diverses, 
X,  268,  337. 

Inventaire  des  pièces  saisies  sur  Robert  Jamet  à  CharoUes,  VIII,  33. 

Inventaire  de  toutes  les  pièces  résultant  du  di£Eérend  intervenu  entre 
messieurs  de  Lorraine  et  Chastillon,  pour  raison  du  meurtre  commis  en 
la  personne  de  M.  de  Guise,  III,  52,  59. 

Isaure  (Clémence).  — Notice  et  lettre  de  M.  dePonsan,  relative  à  son  his- 
toire, III,  285. 

Ivry.  —  Récit  de  cette  bataille  par  le  duc  de  Mayenne,  à  son  frère  M.  de 
Mercœur,  VIII,  355. 


lacob  (le  Bibliophile).  —  V.  Lacroix, 
iamet  (Robert).  —  V.  Inventaire. 
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Jamets  et  set  teigneurs,  par  Ch.  Buvignier,  Vil,  127- 

Jardin  (le)|  de  TArsenal  sous  Henri  IV,  XII,  147. 

Javogues.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  X,  25  etpaisim. 

Jean  Casimir.  —  Acte  par  letiuel  il  donne  une  rente  de  40,200  florins  à  la 
reine  Louise-Marie  de  Gonza^ue,  IX,  105.  —  Sa  réponse  aux  propos!^ 
tions  de  Sa  Majesté  très-chrétienne,  touchant  son  abdication^  id.,  108. 

Jeantin.  —  7.  Ed.  de  Barthélémy. 

Jeaurat  (Etienne).  —  V.  Puychevrier. 

Jehanne  d*Albret.  —  V.  Albret. 

Jehanne  d'Arc,  I,  58.  —  Sa  lettre  aux  habitant^  de  Troyes,  I,  60.  —  Do- 
cuments sur  elle,  id.,  78.  —  Etat  de  dépenses  faites  par  le  père  de  Je- 
hanne au  sacre  de  Charles  VII,  td.,  79.  —  Troi»  lettres  de  Jehanoe  au 
gens  d*église,  eschevins  et  bourgeois  de  Rheims»  (d,,  81.  — Digression  à 
propos  de  sa  justification,  id.,  83.  —  Bibliographie  la  conceniant,  lY, 
53.  —  Notice.  Ile  aux  Bœufs  donnée  à  la  famille  de  Jehanne  d'Arc, 
VIII,  134. 

Jehan  (le  roi).  —  Sa  lettre  au  vicomte  de  Pont-de-l' Arche  au  si:06t  du  châ- 
teau de  Val-de-Reuil,  III,  263.  —  Au  même,  264. 

Jésus-Clirist.  {De  umbilico  />.  N,  /.  C). —  V.  Chftlons. 

Jeux  floraux.  —  V.  Isaure. 

Jolibois  (Emile).  —  Son  livre  :  La  Haute -Marne  ancienne  et  moderne^  VI, 
185. 

Josselin  (Morbihan).  —  T.  Justice  révolut.,  X,  312. 

Joursanyaux  (le  baron  de).  —  Sa  biographie,  sous  forme  de  lettre,  de  M.  J. 
Pautet,  IV,  192. 

Journal  de  la  cour,  du  temps  du  maréchal  d'Ancre,  I,  93. 

Jugements  par  F.  —  V>  Justice  révol.,  X,  324. 

Justice  révolutionnaire,  publié  par  M.  Berriat-Saint-Prix. —  IntroduciioD. 
—  Episode  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris.  —  Conmiission  de 
Bayonne,  IX,  244.  —  Commission  de  justice  de  Feurs  (Loire),  de  Gail- 
lac,  de  Rochefort,  de  Saint-Malo,  X,  22.  —  Commission  révolutionnaire 
de  Saint-Malo  (suite),  Arras,  Cambrai,  X,  118.  —  Commission  révoln- 
tionnaire  d'Evreux,  des  Sables,  de  Fontenay,  la  Rochelle,  du  Mans,  de 
Vannes,  id.,  197.  —  Commission  révolutionnaire  d'Angers,  fd«,  308.  — 
Commission  révolutionnaire  de  Nantes,  XI,  137.  —  Statistique  de  la  josr 
tice  révolutionnaire,  id.,  265. -^Tribunaux  criminels  d*Orléans,  de  Blois,d6 
Tours,  de  Poitiers,  d'Angoulôme,  de  Bordeaux,  XII,  58.  —  Tribunal  cri- 
minel de  Mont-de-Marsan,  Tartas,  Pau,  Tarbes,  Foix,  Perpignan,  Agen, 
Alhi,  Toulouse,  Carcassonne,  Montpellier,  Ntmes,  XII,  121.  —  Tribunal 
révolutionnaire  de  Marseille,  id.,  177. —  Justice  révolutionnaire  à  Aucb, 
id.,  260.  —  Tribunaux  révolutionnaires  de  Toulon,  Grasse,  Nice,  Digne, 
Avignon,  Bedoin,  id.,  281.  -^  Commission  populaire  d'Orange,  XIII,  1- 
Commission  de  Lyon,  td.,  81  et  129. 

Juge.  —  Sa  lettre  à  Payan.  —  Just.  révol.,  XIII^  15,  28. 


K 


Kathelot  la  chapeliëre,  marchande  de  Paris.  —  Sa  quittance  de  13  francs, 

II,  136. 
Keller  (Jean-Balthasar).  —  Notice  et  état  de  ce  qui  est  dû  à  sa  veuve  et 

à  ses  enfants  pour  des  ouvrages  dé  conséquence,  1702,  III^  170, 
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Kervin  de  Lettenhcfye.  —  F.  Froissait. 

i^leio  (J.),  —  Sa  lettre  au  directeur  da  Cabinet  historique^  I,  134. 

Korff  (M.  le  baron  de),  directeur  de  la  bibliothèque  impériale  de'Saint- 

Pétersboarg. —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinit  hUtoriquei  III,  281. 
Katinboltz,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  — 

Se  lettre  au  directeur  du  Cabinet  hiêtoriquey  sur  la  mission  de  Chardon 

de  la  Rocbette,  II,  241. 
K....way.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique ^  I,  132. 


Laborde-Nogués.  —  Sa  lettre  à  M.  de  Pontchartrain  (affaire  de  M**  des 
Ursins),  XH,  40. 

Laborde  (comte  de).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cab.  hist.  au  sujet  des 
archives  Judiciaires^  VU,  69. 

Lacaune  (tribunal  cnmioel  de),  XII,  128. 

Lachesnaye  des  Bois.  —  Sonvmaire  des  tomes  xm,  XIV  et  XV  de  son  Dic- 
tionnaire de  la  Noblesse^  publié  par  Aubry,  IX,  212. 

Lacointa  (Félix).  —  Note  sur  sa  Revue  de  V Académie  de  Toulouse^  IV,  192. 

Lacodre.  —  Sa  lettre  sur  l'Autunois  à  Urb.  Plancher,  VII,  43. 

Lacroix  (Paul).  —  Réponse  à  son  opinion  sur  la  lettre  de  Charlotte  de  Sa- 
voie, 11^  138.  —  Son  catalogue  des  manuscrits  d'Emeric  David,  IV, 
192. — Sa  lettre  au  sujet  du  Recueil  Conrart,  VII,  1.  — Sa  publication  de» 
Œuvres  inédites  de  Lafontaine,  IX,  208.  —  Notice  biographique  sot- 
Lucien  d'Avesiès  de  Pontés,  XII,  94. 

Lafayette  (famille).  —  Notice,  IV,  212.  —  Réfutation,  V,  242. 

Lafontaine.  —  V.  Fontaine  et  Lacroix. 

Laferrière.  —  T.  Ferrière. 

Laguepierre  (Victor),  sculpteur.  —  Jugement  qui  l'acquitte,  12  messidor 
an  II,  VI,  134. 

Laigre  (Adam),  gai^e  de  la  librairie  du  roy  au  château  de  Blois.— Quittance 
d'un  trimestre  de  son  traitement,  1517,  V,  103. 

Laire  (le  Père)  ~~  Catalogue  des  manuscrits  PlaneUi  de  Maubec,  II,  115 
et  163. 

Lallemant  (Auguste).  —  V.  Louis  IX. 

Lallement,  ministre  de  France.  —  Sa  lettre  au  prov^diteur  et  sénateur  de 
Venise,  1797,  IV,  80;  à  la  république  de  Venise,  id.,  82;  au  chevalier 
Francisco  Dona,  td.,  83. 

Lallement.  —  V.  Fouquet,  XI,  19. 

Laloire  (ou  de  la  Loire).  ~  Ses  lettres  à  M.  de  Pontchartrain  (affaire  de 
M"e  des  Ursins),  XII,  41,  51.       . 

Lambert  (la  marquise  de).  —  Son  mémoire  sur  son  logement  à  la  biblio- 
thèque du  roy,  III,  91. 

Lambert  (marquis  de).  —  Ses  lettres  du  1^^  octobre  1733  et  26  janvier 
1734,  concernant  Thôtel  de  Nevers  (bibliothèque  du  roi),  III^  139. 

Lambron  de  lignim.  —  Son  envoi  de  vers  inédits  de  Clément  Marot,VI, 

113. 
Lancelot  et  Montfaucon.  —  Leur  évaluation  des  manuscrits  de  Colbert, 

XVI,  121. 
Laneau(le  P.  René  de).  —  Sa  lettre  aux  RR.  PP 1738,  III,  189. 
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Lannoy  (Jehan  de).  —  Notice.  Ses  lettres  pour  Téducation  de  son  fils,  !!/ 

81. 
Laporte.  —  K.  Justice  révolutionnaire,  X,  27. 
Laprévalaye.  —  Sa  lettre  à  ]*adjudant>général  Ghapuy,  Vllf^  B9. 
Lamoricîère.  —  V,  Gavaignac. 
Laroque  (Louis  de).  —  Son  Armoriai  de  la  noblesse  de   Languedoc,  VI, 

190. 
La  Suze  (famille).  —  Notice,  XIV,  214.  —  Réfutation,  V,  292. 
Laubardt  mont  (par  erreur  imprimé  Latréaumont,  59).  —  Sa  lettre  aa  car- 
dinal de  Richelieu  sur  les  possédés  de  Loudun,  5  décembre  1835,  II,  63. 
Laudreau  ou  Landreau  —  K.  Ursins,  XII,  35,  44. 
Lauson.  —  V.  Fouquet,  XI,  42. 

Laval-Bois-Dauphin  (famille).  —  Notice,  V,  98.  —  Réfutation,  VI,  72. 
Lavaur.  —  Extrait  au  livre  des  délibérations  de  la  maison  commune  de 

cette  ville,  1622  à  1632,  in,  43. 
Laverdet  (Auguste).  —  Son  recueil  dos  lettres  originales  de  Boileau.  No- 
tice, II,  293  —  Sa  publication  de  la  Correspondance  entre  Boileau-Dts- 
préaux  et  Brossette,  V,  76. 
Lavigne.  —  Ses  lettres  à  Gouthon  et  à  Robespierre,  XIII,  3. 
Lavoisier.  —  Son  oi'donnancement  au  sujet  de  la  fuite  de  Louis  XVI,  IV,  75. 
Law  (Jean).  —  Documents  relatifs  à  l'hôtel  de  Nevers,  depuis  Bibliothèque 
impériale,  III,  134.  —  Vente  à  lui  faite  de  l'hôtel  de  Nevers,  135.  —  Sa 
nrise  en  possession,  137.  —  Arrêté  du  conseil  en  faveur  des  créanciers 
du  sieur  Law,  137. 
Lazare  d'Avallon  (saint).    —  Lettre  du  chanoine  Bocquillot  sur  ce  saint, 

VII,  16. 
Lebœuf  (l'abbé).  —  Sa  lettre  au  R.  P.  D.  Lemerault,  sur  la  nécessité  de 
multiplier  les  copies  des  manuscrits,  1744,  1,  101  ;  lettre  sur  les  co- 
chons de  Nodges,  1749, 104;  lettre  du  corps  de  ville  d'Auxerre,  au  sujet  de 
ses  mémoires  historiques,  105.  —  Edition  des  lettres  de[rabbé  Lebœaf,  VI, 
111.  —  Son  Histoire  du  diocèse  de  Paris^  publiée  par  M.  Gocheris, 
223.  —  Ses  lettres  publiées  par  MM.  Quantin  et  Chérest,  XIII,  54. 
Lebon  (Joseph).  -^  V.   Révolution,  Justice  révolutionnaire,  X,  120,  «' 

passim, 
Lechapelier  (Isaac-René-Guy).  —  Notice.  Sa  lettre  au  comité  de  salut  pu- 
blic, II,  156. 
Leroy  de  la  Marche.  —  Son  livre  De  Vautorité  de  Grégoire  de  Tours^  VU, 

124. 
Leibnitz  (Godefroi-Guil.).  —  Notice  et  sa  lettre  au  R.  P.  ••,  1708,  IIÏ, 

316. 
Lelong  (le  P.  Jacques).  —  Sa  lettre  à  dom  Vaissette,  1719,  n,  125. 
Lemerault,  biblioàiécaire  de  Saint-Germain-des-Prés,  I,  101. 
Lempereur  (le  P.)  —  Notice,  et  sa  Lettre  au  P.  de  T.,  sur  la  querelle  des 
vins  de  Bourgogne  et  de  Champagne  ;  sur  Beaune  et  Bibracte,  I,  178.  — 
Notice  et  sa  lettre  sur  le  peu  d'utilité  qu'on  tire  de  la  connoissance  des 
médailles  antiques,  IV,  142. 
Lenet  (Pierre).  —  Lettres  de  Marigny  à  lui  adressées,  —  V.  Marigny.  — 
Notice^  Sa  lettre  sur  l'état  de  Londres  et  principalement  sur  Gromwell, 
1653,  VI,  161. 
Lenormand  (Gharles).  —  Notice  nécrologique,  V,  311. 
Lepage  (Henri).  •<—  Son  travail  sur  Jehanne  d'Arc,  IV,  58. 
Lépine  (M.).  —  Son  Histoire  de  Ckâteau-Porcien,  V,  80. 
Lequinio.  —  Notice.  Sa  proclamation  aux  Vendéens,  II,  373. 
Léran  ^baron  de).  —  F.  Lévis. 

Leroy  (de  Cany).  —  Son  Histoire  de  la  commune  de  Monterollier^  VI,  30. 
—  Son  Histoire  de  Jouvenet^  VI,  109. 
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Les  J'ai  vu,  ou  Nouvelles^  en  vers,  depuis  Tan  1/|80,  XI,  24* 
Lesdiguières.  —  Relation  de  la  prise  par  escalade  du  fort  Barraux 

1597,  VI,  40.  —  Notice  généalogique,  IV,  186.  —  Réfutetion,  V,  234. 
Lestoile  (Pierre  de).  —  T.  Halphen. 
LetelUer,  avocat.  —  Ses  lettres  à  Grimm  au  sujet  du  manuscrit  de  ZuVmej 

III,  164  et  166.  —  Lettres  de  Pothier  à  lui  adressées,  IV,  207.  —  Son 

envoi  d*une  lettre  de  Colin  d'Harleville,  385. 
Lettenhove  (Kervin  de).  —  V.  Froissart. 

Lettres.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  lettres,  III,  27  et  315. 
Levesque  la  Ravallière.  —  Sa  lettre  snr  la  noblesse  utérine  de  Champagne. 

Notice,  174.  —  V.  Pithou. 
Levaux.  —  V.  Invasion  des  Prussiens. 
Lévis  (Mirepoix,  baron  de  Léran-).  —  Notice.  —  Guerres  de  religion  sous 

Louis  Xin,  XII,  153. 
Lionne  (famille).  —  Notice,  V,  246.  —  Réfutation,  VI,  11. 
Littera  super  facto  lupanario  montispessulani^  VII,  271. 
Livre  (le)  du  P.  Anselme.  —  Notice,  X,  165. 

Lobineau  (Dom  Gui.-Al.).  —  Sa  lettre  à  dom  Vaissete,  16  mars  1717,  II,  89. 
Loire  (de  la).  —  V.  Ursins. 

Londres.  —  Lettre  sur  Tétat  de  cette  ville  en  1653,  VI,  160. 
Lorient.  —  V,  Justice  révolution.,  X,  212. 

Loriquet  (Ch). — Son  hyre: Reims  pendant  la  domination  romaine,  VII,  254. 
Lorraine.  —  Documents  pour  l'histoire  de  cette  maison.  ^Poursuites  contre 

l'amiral  Coligny  à  propos  du  meurtre  du  duc  de  Guise,  III,  48  et  59. 
Lorraine  (Cbrestienne,  duchesse  douairière  de).  —  Sa  lettre  à  la  royne- 

mère,  au  sujet  du  crime  de  Poltrot,  in,  49. 
Lorraine  (Charles,  duc  de).  —  Sa  lettre  à  la  royne-mère,  au  siyet  de  la 

mort  du  duc  de  Guise,  III.  51. 
Lorraine  (Claude  de  France,  duchesse  de).  —  Sa  lettre  à  la  royne-mère,  au 

sujet  de  la  mort  du  duc  de  Guise,  III,  51. 
Lorraine.  —  V,  Guise. 

Lot-et-Garonne  (tribunaux  crimmels  de),  XII,  128. 
Loudun  (Lettre  de  la  cardonnière  de).  —  Notice,  VI,  223. 
Loudun  (les  diables  de).  —  Lettre  d'un  habitant  de  Poitiers  et  de  Laubar- 

demont,  II,  59  et  63. 
Louis  IX.  —  Translation  des  tombeaux  de  ses  enfants ,  de  Royaumont  à 

Saint-Denis,  com.  par  M.  Aug.  Lallemant,  Vil,  77.  —  Sa  lettre  aux  gens 

de  ses  comptes  en  faveur  de  J.  du  Temple,  traducteur  de  Xénopbon,  II, 

123.  —  r.  Beaucourt,  VI,  T9.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de 

«on  règne,  IX,  {41. 
Louis  XIII.  —  Sa  lettre  aux  consuls  de  la  ville  de  Pézenas,  1625,  III,  38  ; 

ùGuil.  de  rOri   Serignan,  11  février  1641,  75.  —  Ses  derniers  moments 

racontés  par  le  P.  Dinet,  son  confesseur,  XII,  225.  —  V.  Lévis-Mire- 

poix. 
Louis  XIV.  —  Son  ordonnance  qui  accorde  les  sauvegardes  pour  tous  les 

villages  des  frontières  de  Picardie  et  de  Champagne,  où  les  Pères  de  la 

mission  se  rendront  pour  le  soulagement  des   pauvres,  VI,  285.  —  Sa 

lettre  au  duc  de  Gramont,  XI,  354*  —  V.  Ursins. 
Louis  XV.  —  Lettres  patentes  de  ce  prince,  concernant  Je  logement  de  la 

bibliothèque^  1724,  III,  83.  —  Pour  l'érection  de  l'Académie  de  Toulouse, 

X,  36. 
Louis  XVI.  —  Documents   pour  servir  à  l'histoire  de   ce  prince.  Notice, 

etc.,  IV,  74.  —  Dernièré  communion  de  ce  prince,  IV,  77.  —  V.  Va- 
rennes.  —  K.  Teinaux.  — '  Le  Roy  à  la  barre  de  la  Convention,  XII,  24. 
Louise  de  Lorraine,  femme  de  Henri  III.  —  Sa  lettre  à  Henri  IV,  après  la 

mort  du  Roy,  son  mari,  III,  161. 
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Loavre  (le).  —  Notice.  Documents  poar  lervir  &  Thistoire  de  sa  oonstroe- 
tion,  VI,  219. 

Luc  (le  marquis  du).  —  V*  Evreux. 

Luckner.  —  K.  Invasion  des  Prussiens. 

Liiillier  (J.)  -*  Son  inventaire  des  titres  du  comté  de  Fores,  fait  en  1532« 
VI,  104. 

LuiUior.  —  Sa  lettre  à  l'évoque  de  Limoges,  20  avril  1562,  II,  291. 

Luynes  (famille).  —  Notice,  V,  180.  —  V»  Loudun  (cordonnière  de). 

Lyon.  —  Z>e  Lyon  à  SeyueL,  GtMe  historique^  etc*,  V,  28.^7.  Justice  ré* 
volutionnaire.  —  Actes  des  commissions  oe  Lyon,  XIII,  81  ;  les  jugements, 
129;  les  exécutions,  140;  impressions  des  montagnards,  149;  ses  élar- 
gissements, 147. 

Lys  (du).  —  F.  Qergier. 


m 


MabiUon.  —  Lettre  de  D.  Constant  à  D.  Martène,  sur  sa  maladie  et  sa 

mort,  XIII,  70. 
Machault.  —  K  Fouquet,  XI,  4^,  46,  48. 
Magen  (Adolphe).  —  V.  Agen. 
Ms^ul,  ancien  député  de  TAude.  —  Notes  sur  son  CartulaiTt  et  arckivet 

des  communes  et  arrondissement  de  Carcassonne^  lU,  121  ;  VI,  76.  -<• 

Même  sujets  VIII,  29. 
Maillard  (Firmin).  —  Son  livre  :  Le  Gibet  de  Monifaucon^  IX,  183. 
Maighet,  représentant  du  peuple.  —  Ses  actes  à  Bedoin,  xn,292;  à  Orange, 

XIII,  3.  —  Sa  lettre  à  Robespierre,  ib, 
Maine  (L.-A.  de  Bourbon,  duc  du).  —  Sa  let^  à  IMf  '  de  Gaylus,  VI,  % 

—  Sa  lettre  au  président  de  Nicolai,  182  ;  à  M.  4'Argenson,  183. 
Malebranche  {Etude  sur)^  par  l'abbé  Blampignon,.VIJ,  187. 
Malte  (le   grand   maître    de).   —  Au  conmiandeur  de  Razilly.   —  V* 

Acadie,  XIII,  183. 
Mandajors  (de).   —  Sa   lettre  à  dom  Vaissete,  sur  l'histoire  andenne 

d'Alais.  1746,  II,  126. 
Mans  (le).  —  V.  Justice  révolutionnaire,  X,  207,  et  passim. 
Manson  (Jean-Baptise),  capitaine  d'artillerie.  —  Jugement  qui  le  con- 
damne à  niort  (12  messidor  an  ii),  VI,  124* 
Maranne.  —  V.  Invasion  des  Prussiens. 

Marat  (Jean-Paul).  —  Sa  lettre  au  président  de  la  Société  de  Mons,  U,  ^65. 
Marcel  (Guillaume),  de  Toulouse,  inventeur  du  télégraphe.  —  Notices  — 

Lettre  à  son  sujet  de  Amoul  à  Pontchartrain,  XI,  165. 
Marchai,  ambassadeur  d'Angleterre.  —  Ce  que  le  roi  lui   dit  touchant 

l'alliance  avec  l'Ecosse  contre  l'Angleterre,  V,  225. 
Marescot.  —  Sa  lettre  au  duc  de  Nevers  au  sujet  de  ses  fill^^,  m,  312. 
Margey  (Michel).  —  V.  Jacques  Clément, 
Marguerite  d'Autriche.  —  Travaux  qui  la  concernent^  IV,  53.  —  L^ 

très  de  Henri  Vin  à  son  adresse,  V,  265. 
Marguerite  d'Angouléme.  —  F.  le  comte  de  la  Feirière-P^rey. 
Marguerite  de  Valois.   —  Prqjét  4e  mariage  entre  cette  prii^cesse  et 

Henri  VII,  1502.  —  Notice  et  documents^  V,  217. 
Mariage  (le)  des  sept  Arts  et  des  sept  Vertus^  XIII,  98. 
Marie-Antoinette.  —  F.  Viell-Gastel  (le  comte  H,  dej.  —  Sa  letjyre  imes^ 


TABLE  ALPHABÉTIQUB    DES  MATIÈRES.  279 

dames  de  Tabbaye  nobte  de  Neuville  (Bresse),  1789,  Y.  17&;  à  la  prin- 
cesse de  Lamballe,  17a.  -^  K.  Feuillet  de  Goncbes. 
Marie  de  Médicis.  —  V.  Loudun  (lettre  de  la  cordonnière  de),   Vï,  233. 

—  F.  Portes-BevllHerB  (des). 

Marie  Stuart.  —  Son  maître  de.  danse.  •—  Notice  et  lettre  de  Henri  II  à 
M*  de  Huraiërea,  II,  96  et  50.  -*-  Documents  sur  le  meurtre  de  Rizzio, 
son  secrétaire,  1566.  —  Notice,  IV,  2S.  —  Avis  de  nouvelles  lettres 
inédites,  publiées  par  M.  Teulet^  VI,  224. 

Marie-Thérèse^  reine  de  France,  à  H.  de  Maùpas,  évèque  du  Puy,  1662, 
in^  208. 

Morigny  (l'abbé).  —  Ses  lettres  à  Lenet  pendant  la  Fronde.  —  Notice, 
I,  106.  --  A  Lenet  du  22  décembrtî  16M,  W.,  107;  du  2  février  1652, 
id.,  108;  du  16  juin  1652,  t(2.,  109;  du  20  juin,  id.,  111;  du  7  juillel, 
id.,  115;  du  31  juillet,  td.,  120;  du  19  juin,  id,,  194;  du  14  juillet,  id., 
109;  dtt  21  juillet,  Id.,  200  ;  du  25  juttlet,  id.,  204  i  du  28  juillet,  id.,  239  ; 
du  11  août,  td.,  244;  du  15  août,  id*^  250. 

~  Au  pfinoe  de  Gonti,  du  18  août  1652,  m,  268;  du  8  septembre,  id,y 
271;    du  29  septembre,  275. 

—  Au  même,  du  20  octobre  1652,  IV,  351;  du  16  octobre,  td.,  354;  du 
25  octobre,  id.,  356  ;  du  30  octobre,  td.,  359;  du  20  novembre,  td,,  363. 

—  Au  môme,  du  27  novembre  1652.  V,  114;  du  5  janvier  1653,  id.y  115; 
du  22  janvier,  id.,  117  ;  du  1*'  février,  119;  2  février,  120  ;  du  5  février, 
id.y  122;  du  27  octobre,  1652,  td.,  176;  du  8  décembre,  id,y  179;  du 
7  août,  id,^  284;  du  21  août,  id,^  286. 

—  Au  même,  du  22  septembre  1652,  VI,  47;  du  25  septembre,  <d.,  51; 
du  29  septembre,  <d.,  55.  (Cette  dei'nière  réimprimée  par  inadvertance, 
l'étant  déjà,  m,  275.) 

—  Au  même,  du  4  août  1652,  VII,  207;  du  17  janvier  1653,  id.,  214.  — 
A  M.  le  comte  de  Marchin,  5  mars  1653^  id.,  216. 

~  A  S.  A.   R.  Monsieur  Gaston,  duc  d'Oléâns,  IX,  329. 

—  A  M.  de  Gaignières,  XII,  54^  65.  —  A  M.  Duchesne,  id.^  64. 

Marot  (Clément)  est  gratifié  de  100  écus  d'or  par  François  I"',  1531,  V, 
104.  —  Sa  quittance,  105.  —  Son  épitaphe  du  grand  chantre  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  VI,  113. 

Marot  (Jehan).  —  Poème  inédit,  publié  par  M.  Guiffrey,  VI,  302. 

Martène  (O).  —  V.  Habillon. 

Martin.  —  Son  Essai  historique  sur  Rozoy-sur-Serre,  X,  149. 

Martinof.  —  Son  livre  :  Les  Manuscrits  slaves  de  la  Bibliothèque  impérial^, 
IV,  64  et  222.  —  Sa  traduction  du  testament  de  Basile  Taiischef,  272. 

Martonne  (Alfred  de).  ~  Notice  et  documents  sur  la  chapelle  Saint- 
Fiacre  de  l'ancien  pont  de  Blois,  II,  169.  —  Prospectus  du  Grand  car- 
iulaire  de  Blois^  255.  -*  Notice  historique  sur  l'église  ^de  Saint-Martin 
de  Vendôme,  VI,  188.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique 
sat  les  Archives  judiciaires,  VII,  47.  —  V.  Chevalier  et  Médicis.  —  S 
publication  projetée  du  Grand  Car*ulaire  de  Blois^  VIII,  127.  —  Article 
sur  la  mort  de  Catherine  de  Médicis  IX,  194  et  264.  —  Sur  la  Seigneurie 
de  Courville,  fd.,  293.  —  Notice  historique  sur  l'abbaye  de  la  Guiche. 

—  Ancien  pont  de  Blois  et  sa  chapelle,  X,  343. 
Martonne.  —  V»  François,  duc  d'Alençon  et  d'Anjou. 

Marseille.  —  Ses  fêtes  et  corporations.  —  V.  régis  de  la  Colombière.  — 
Armoriai  de  cette  ville.  —V.  Mongrand.  —  V,  Justice  révolutionnaire, 
XII,  177.  —  Peste  de  Maifseille.  —  V*  Bdsunce. 

Massillon.  —  Son  éloge  par  d'Alembert,  III,  360. 

Maasol,  président  de  la  commission  militaire  de  Lyon,  XIII,  84. 

Masson  (Gustave).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  CaMnet  historique  et  sa 
notice  des  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  politique  et  littéraire  de  la 
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France,  conservés  dans  les  dépôts  publics  d'Angleterre,  lY,  1.  -^  Soif 
Office-correspondance^  VI,  112.  —  Son  envoi  de  deux  lettres  du  doc  du 
Maine,  182.  —  F.  Fortescue.  —  V.  Moleville.  —  Lettres  de  Graevia» 
au  comte  d*Avaux^  XIII,  156.  —  Son  article  sur  The  hUtory  of  the  Nor- 
man cfmquest  of  England,,,  by  Edw,  A*  Freemon,  Xm,  243. 

Maucroix  (le  chanoine).  —  Ses  lettres  inédites  à  Boileau.  —  Notice.  — 
II,  293,  297,  299,  300,  302  et  30&. 

Maulbon  d*Arbaumont.  —  Envoi  de  lettres  de  Daguesseau  sur  les  titres 
nobiliaires,  VI,  290.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique, 
sur  la  noblesse  maternelle  de  Champagne,  Vil,  129.  —  Sa  lettre  au 
même  sur  FArmorial  de  France,  VIII,  19.  —  Sa  publication  de  l'^r- 
mprial  de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon^  XII,  95. 

Maulevrier  (de).  —  Sa  lettre  à  don  Taillandier,  sur  l'origine  de  la  famille 
Colbert.  —  Notice,  VI,  178. 

Maupas  (Henri  -de),  évêque  du  Puy.  —  Sa  correspondance  au  sujet  de  la 
canonisation  de  saint  François  de  Sales.  —  Notice,  m,  129  et  207.  — 
Sa  lettre  au  roi,  1664,  210;  au  comte  de  Goligny,  210;  au  Dauphin,  21t« 

Maure  (comtesse  de).  —  V.  Ed.  de  Barthélémy. 

Maurepas.  —  F.  Biron.  —  V.  Ursins. 

Maxime  Vàlère.  —  V.  Mouynès. 

Mayenne  (le  duc  de).  —  V*  Ivry. 

Mazarin  (ramille),  —  Notice,  V,  72.  —  Réfutation,  VI,  13. 

MéauUe.  —  T.  Justice  révolutionnaire,  X,  27. 

Médicis  (famille  des).  —  Généalogie  du  sieur  Guillard^  VU,  164. 

Médicis.  —  V»  Catherine. 

Meilheurat.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique  sur  les  fM- 
fères  de  la  France,  avec  extraits  des  registres  paroissiaux  de  l'église 
du  Donjon,  VI,  125.  —  Cité,  282. 

Meilleraye  (famille  la).  —  Notice  IV,  117.  —  Réfutation,  V,  212. 

Mellet  (le  comte  de).  —  Séance  de  congrès  scientifique  sous  sa  prési" 
dence,  1, 128. 

Melleville  (M.  le  comte  de).  -~  Sa  Bibliographie  du  Périgord^  VII,  318. 

Mellon.  —  V*  Gisard. 

Melun  (Charles  de),  bailly  de  Sens.  —  Sa  lettre  à  Louis  XI,  IX,  42. 

Mennesson.  —  V.  Invasion  des  Prussiens. 

Menou  (archives  de).  —  Notice.  —  Chartes  concernant  la  famille,  ans  1191 
et  1200, IV,  345. 

Menou  (Jean  de),  sieur  de  Boussay,  Vn,  115. 

Mercœur.  —  Deschiffrement  d'une  lettre  à  luy  écrite  par  son  agent  près 
M.  du  Mayne,  VIII,  357. 

Méril  (£.  du).  —  Son  livre:  De  l'usage  non  interrompu  jusqu'à  nos 
jours  des  tablettes  en  cire,  VII,  346. 

Mérimée  (Prosptr).  —  Son  rapport  au  nom  de  la  commission  chargée 
d'examiner  la  question  des  modifications  à  introduire  dans  la  Biblio- 
thèque impériale,  IV,  299  et  339. 

Merot  (Jean-Louis),  curé  de  Berthincourt  (Ardeimes).  —  Jugement  qui 
le  condamne  à  la  peine  de  mort  (12  messidor  an  ii),  VI,  134* 

Meslier  (le  curé).  —  Notice,  II,  16.  —  Sa  lettre  à  M.  le  curé  de...,  19;  i 
MM.  les  curés  du  voisinage  d'E...  (Estrepigny),  22.  —  Nouveaux  docu- 
ments concernant  le  curé  de  Meslier.  —  Notice  et  lettres  de  M.  Hattat, 
II,  49.  —  Procès-verbal  de  la  visite  de  Trepigny,  1696,  58.  —  Autre 
procès-verbal  par  Robert  Machault,  1722,  51.  —  Procès-verbal  de»  vi- 
sites de  Rocroy,  Charleville,  Mézières,  Mouzon,  X,  114* 

Meteyer,  de  Bernay.  —  Notice.  —  Sa  découverte  d'archives  historiques^ 
IV,  190;  V,  105. 

Meyer  (P.)  —  F.  Revue  critique. 


Table  alphabétique  des  matières.  281 

Millin,  antiquaire.  —  Lettre  anonyme  à  lui  adressée,  du  20  vendémiaire 
an  XIV,  sur  la  bibliothèque  Séguier,  léguée  à  Nimes,  172. 

Michon  (Pierre).  —  V,  Bourdelot.  •     • 

Mission  (Pères  de  la).  —  Ordonnance  de  Louis  XIV  en  leur  faveur,  1651, 
\I,  285. 

Moiemer  ou  Montaimé,  forteresse  (Marne),  I,  63,  65. 

Mole  [famille).  —  Notice,  V,  180. 

Moleville  (Bertrand  de).  —  Ses  manuscrits,  II,  382. 

Molière  (Recherches  sur).  —  Y,  Soulié. 

Montaimé.  —  F.  Moiemer. 

Montagnac  (Elise).  —  Histoire  des  chevaliers  de  Saint-Jean  deJérusalemy 
IX,  183.  —  Son  Histoire  des  chevaliers  Templiers^  X,  179.  —  Généa- 
logie de  la  maison  de  Montagnac,  II,  78. 

Montaigu.  —  Sa  lettre  au  cardinal  Mazarin,  1651,  V,  95. 

Montalembert  (Marc-René,  marquis  de).  —  Notice.  —  Sa  lettre  à  M.  le 
comte  de  Ghoiseul  durant  la  guerre  de  Sept  ans,  1758,  III,   296. 

Montalambert  (M.  le  comte  de  Gh.  de).  —  Sa  publication  de  VHistoire 
de  la  guerre  d* Ecosse^  par  Jean   de  Beaugé  X,  151  et  228. 

Montausier  (M.  de).  —  Notice  et  sa  lettre  au  cardinal  de  La  Valette, 
1637,  IV,  225.  —  Ses  lettres  à  Grœvius,  XIII,  217. 

Montbazin.  —  F.  Maréchal  de  Montmorency. 

Montberon  (famille).  —  Notice,  V,  98.  —  Réfutation,  VI,  25. 

Hontbrison.  —  Le  chapitre  de  cette  ville  à  Cl.  Robertet,  sieur  d'AUuye, 
III,  127. 

Mon^-de-Marsan.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  Xn,  121. 

Mothe  (de  la).  —  K.  Evreux. 

Monteil  (Alexis).  —  Notice.  —  Souscription  à  son  monument,  II,  273. 

Montereul.  —  Son  épître  à  M.  Le  Pailleur,  VII,  86. 

Montesquieu  (le  président  de).  —  Notice  et  sa  lettre  à  M"*...,  III,  27. 

Monteyremar  (Henri  de).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique 
sur  les  démolitioDs(à  Orléans  dans  le  xv«  siècle,  VII,  235.  —  Sur  l'em- 
placement de  Genabum,  id,.  311.  —  Communication  de  l'extrait  de 
baptême  du  poète  des  Barreaux,  VIII,  32.  —  Sa  note  sur  le  grand  car- 
tulaire  de  Blois,  Vin,  127.  —  Sa  publication  sur  Charlotte  Corday, 
Vni,  224. 

Montfaucon  (gibet  de).  —  F.  Maillard. 

Montfaucon  (Bernard  de).  —  Son  évaluation  des  manuscrits  de  Colbert, 
Xni,  121. 

Montgaillard  (J.  Guil.  M.  Rocques,  abbé  de).  —  Notice.  —  Sa  letti'e  au 
ministre  de  Tintérieur  (Directoire),  III,  212. 

Montgrand  (comte  Godefroy  de).  —  Sa  Liste  des  gentilshommes  de  Pro- 
vence qui  ont  fait  leurs  preuves  de  noblesse,  VI,  190.  —  Son  Armoriai 
it  Marseille,  XI,  87. 

Montmorency  (Mémoire  sur  le  duché  de),  X,  133. 

Montmorency-Fosseux.  —  Lettres  de  rémission,  pièces  diverses,  XI,  201 , 
207,  211. 

Montmorency  (Anne  de),  connétable. —  Lettre  de  Henri  VllI  à  son  adresse. 
—  Notice,  V,  272.  —  Sa  lettre  à  son  fils,  X,  154. 

Montmorency  (Charlotte-Marguerite  de),  princesse  de  Gondé.  —  Note  sur 

sa  mort,  X,  157. 
Montmorency  (M"*»  de).  —  Notice,  X,  153. 
Montmorency  (Diane,  duchesse  de).  —  Notice.  —  Sa  lettre  au  connétable 

Henry  de  Montmorency,  X,  155. 
Montmorency  (Henry,  connétable  de).  —  F.  Diane. 
Montmorency  (maréchal  de). — .  Son  consentement  au  mariage  de  sa  niepce, 
et  sou  pouvoir  à  M.  de  Montbazin,  VIII,  292. 


. 
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liantmoreocy  (Jehaoue  de),  v«uve  de  Loys  d&  la  Trémoille.  —  Son  con- 
sentement au  mariage  de  sa  fille,  ViH,  3d0.  —  Sa  lettre  aa  connétable, 
X,  158. 

Montmorency  (Laurence  de  Clermont,  duchesse  de).  -^  Ncïtice.  —  Sa 
mort  et  ses  funérailles,  X,  162. 

Montmorency.  —  Histoire  TéritaMe  de  ce  qui  B^^est  passé  à  Toulôasef  a» 
mois  d'octobre  1632,  à  la  mort  de  M.  de  Montmorency,  VI,  158. 

Montpellier.  —  V.  Justice  râwlationiiaire,  XII,  152. 

Montpellier.  —  F.  Littera. 

Mopinot.  —  V.  Invasion  des  Prussiens. 

Mereau  (Jehan).  —  Sa  lettre  aux  habitants  de  Ghftlons,  i&83,  I,  8. 

Mûreau.  *-  Son  Histoire  de  PAcadie  fnmçme^  Xill,  114  et  177. 

Morel  (Ch.).  —  V.  Revue  critique. 

Morin-Pons  (Henri).  —  Son  travail  sur  l'histoire  monétaire  de  Lyon,  IV, 
123.  —  Sa  /Police  sur  les  ViUeroy,  Vill,  2^. 

Morinie  (Société  des  antiquaires  de  ia).  —  Prix  proposé  par  elle,  IV,  95. 

Mosoovie.  —  Relaticii  des  cruautés  exercées  par  le  grand^d^c  de  o^  pays 
sur  les  religieux  catholiques  du  monastère  de  P»Ioc2k,  dans  la  Russie 
bhinchew  1705, 1,  fi8. 

Mouchy  (Duc  de).  —  V»  Toison  d*or. 

Moulenq.  —  Sa  lettre  au  directeur  da  Cabinet  historique^  II,  1. 

Mourreau  (Agricol).  •—  Sa  lettre  à  Payan,  XIII,  27. 

Mouynès.  —  Son  Inventaire  des  archives  départementales^  X,  30. 

Mouzon.  —  Les  officiers  de  justice  et  habitants  de  Mouzon  au  conseil 
de  ville  de  Gh&Ions,  I,  12. 

Musée  britannique.  —  Envoi  de  M.  Gustave  Masson  é&  manoscrîts  de  ce 
dépôt  relatifs  à  l'histoire  politique  et  littéraire  de  la  France,  IV,  1. 

Muteau.  — •  V,  Ed.  de  Barthélémy. 


JV 


Nahays  (N.).  —  Son  livre  :  IMoire  numismatique  du  royaume  de  IM* 

lande,  IV,  180. 
Nantes.  ^  F.  Justice  révolutionnaire.  Commissions  militaires  et  révolu- 

tionnaires,  XI,  137. 
Napoléon.  —  F.  Bonaparte.  —  Documents  sur  la  statue  de  Na|«Iéon  le 

Grand,  sur  la  colonne  Vendôme,  avec  Notice,  III,  77. 
Napoléon  Hl.  —  Son  décret  du  14  juillet  1858,  relatif  à  la  Bibliothèque 

impériale,  IV,  216. 
NavaUIes  (famille).  —  Notice,  IV,  115.  —  Réfutation,  V,  208. 
Naylies  (Th.  de).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  hiitorique,  au  sujet 

de  la  Saint-Barthélémy,  II,  251. 
Nemours  (Jacques  de  Savoie,  duc  de).  —  F.  Rbbertet. 
Neuillan  (famille).  —  Notice,  ÏV,  115.  —  Réftitation,  V,  209. 
Neuville-au-Pont  (La).  —  Coutumes  de  1203, 1,  5. 
Nevers  (Charles  de  Gonzague,  doc  de).  —  F.  Gonzague. 
Nice.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  XII,  281. 
Nicaise  (Auguste).  —  Son  livre  :  Etudes  historiques,  VI,  27. 
Nimes.  —  K.  Ju&tice  révolutionnaire,  XII,  134.  . 

Nismes  (les  membres  du  consistoire  de).  —  Leurs  lettres  aux  consub  m 

la  ville  du  Saint-Esprit,  avril  16S1,  III,  38. 
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Nisoies  (J«luin  de),  chirurgien  de  François  P%  1536,  V,  107. 

Nivelle  ^Jehan  de).  —  Sa  lettre  à  MM.  de  PriiraB,  avec  notice,  164&, 

n,  87. 

NoaiUes  (cardinal  de),  r—  Lettre  dee  curés  et  haMtants  de  Châlons  à  lui 

adressée,  I,  43. 
Noailles  (duc  de).  —  V.  Ursinset  Mouchy. 
Noble  (Eustache  Le).  —  Notice.  Lettre  de  M.  d'Argenson  à  son  sujet.  ^ 

Supplique  à  M.  de  Pontchartrain,  X,  174  et  10&. 
Nodges.  —  V.  Norges. 
Noei  (Philippe).  —  Réquisitoire  donné  par  Téchevinage  de  Rheims,  pour 

aller  à  Toulouse,  m,  57. 
Nogent  (famille).  —  Notice,  V,  95.  —  Réfutation,  17. 
Nointel,  intenaant  à  Soissons.  —  Sa  lettre  relative  à  Pierre  le  Grand, 

n,  52. 
Noirmoutiers.  —  Sa  lettre  au  cardinal  Mazarîn,  1651,  VI,  95. 
Norges.  —  T*  Lebœuf  (encore  les  pourceaux  de).  —  Lettre  de  M.  Rosei- 

gnol  au  directeur  du  Cabinet  historique,  1, 136. 
Normandie  (Note  sur  la  Société  des  antiquaires  de),  V,  260.  —  Armoriai 

de  ses  villes  et  corporations.  — -  F.  Canel. 
Notre-Dame  d«  Paris.  ^  F.  FranUin. 
Noyers  (église  de).  —  Femme  vendue  au  diable;  inscription  en  cette 

église,  1, 158. 
Noyers  (de)^  secrétaire  d^Etat.  —  Sa  lettre  à  GutU.  de  TCM-Serignan, 

m,  75. 
Nouvelles  à  la  main,  I,  42. 


Obrumier  (Tell).  —  Justice  révolutionnaire,  X,  321. 

Opol  (Pyrénées-Orientales).  —  Privilège  des  hommes  de  l'Opel ,  1623, 
III,  35. 

Orange.  — *  F>  Justice  révolutionnaire.  -^  Sa  commission  populaire ,  ses 
actes  et  sa  fin,  xni,  1  à  95. 

Orléans.  —  Excès  des  protestants  en  cette  ville,  lY,  207.  —  Procès-verbal 
un  les  démolitions  de  cette  ville,  par  Yvon  d'Bîlliers  et  Jefaan  de  Cour- 
ville,  VU,  237«  -—  F.  Justice  révolutionnaire,  Tribunaux  crimiaels, 
lui,  58. 

Orléans  (Louis,  duc  d').  ^  Ses  libéralités  aux  GalantsHKuis-souci.  —  Quit- 
tances et  pi^es  diverses,  1392^  13d6,  etc.,  II,  196.  ^  Sa  lettre  à  Jeli< 
Froissart,  VIII,  167. 

Orléans  (duchesse  d*).  —  Ses  libéralités  aux  Galants^sans-souci.  —  Quit- 
tances et  pièces  diverses,  1479,  1433,  H,  199.  —  Accord  en  son  nom 
avec  la  ville  de  Blois,  1467,  III,  137. 

Orléans  (le  bâtard  d*).  —  F.  Dunois. 

Orléans  (Charles  de  Valois  d*),  comte  d'Auvergne.  —  Sa  lettre  à  la  du- 
chesse de  Montmorency,  X,  169. 

Orléans  (Françoise  d'),  douairière  de  Gondé.  —  Sa  lettre  à  M"«  de  Guil- 
lerville,  sur  la  mort  de  la  reine  de  Navarre,  Jeh.  d*Albret,  II,  229. 

Orléans  (Son  Altesse  Royale  Gaston,  duc  d').  —  F.  Marigny. 

Orléans  (Loys  d*).  —  Notice.  Sa  lettre  à  Monseigneur  le  chancelier,  1603, 
Xn,  106. 
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Ort-Serignan  (Guillaume  de  1*).  —  Notes  et  documents  historiques  sur 

personnage,  com.  par  M.  L.  Oomalron,  I,  69. 
Orval  (le  sire  d').  —  V.  Albret. 
Othon,  grand  bronze.  —  Notice.  Lettre  du  sieur  Gaillard  à  Colbert,  XII, 

212. 
Ouest  (commissions  militaires  et  révolutionnaires  de  1*),  X,  308. 
'  Ouest  (Société  des  antiquaires  de  T),  IVj  123. 


Paganel,  représentant  du  peuple*  —  Sa  lettre*  —  K.  X,  29. 

Palais  de  Justice.  —  V.  Boutaric. 

Paimbœuf.  —  V*  Justice  révolutionnaire. 

Palestrine  (règle  du  noble  jeu  de  la),  I,  39. 

Palloy.  —  Notice.  Ses  lettres  à  la  Société  populaire  de  Reims  et  au  Di- 
rectoire exécutif,  VII,  6A- 

Pamphlétaire  (un)  sous  la  Ligue,  XII,  106. 

Papegots  (les).  —  Chanson  huguenote  de  1567,  XII,  21. 

Papon  (Loys),  poète  foresien^  édité  par  M  Yéméniz,  IV,  125. 

Parein,  président  de  la  commission  révolutionnaire  de  Lyon,  XIII,  91,129. 

Paris  (Gaston).  —  Son  article  sur  la  vie  de  saint  Thomas  le  martyr,  pu- 
bliée par  M.  Hippeau,  V,  305.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  his- 
torique, VI,  155.  —  Son  compte-rendu  d\in  poème  inédit  de  Jehan 
Marot,  publié  par  M.  Guiffrey,  302.  —  K.  Revue  critique. 

Paris  (Louis),  directeur-éditeur  du  Cabinet  historique,  —  Son  rapport  à 
S.  Ex.  M.  le  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  justice,  sur  les  anciennes 
archives  judiciaires  de  la  France,  VII,  3.  —  Préface  de  VlndicaleuT  de 
l'Armoriai  général,  XII,  1.  —  K.  Editeur. 

Paris  (Paulin).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cab.hist»,  touchant  le  monu- 
ment Monteil,'II,  273.  —  Ses  nouvelles  recherches  sur  les  amours  de  )a 
royne  Blanche  et  de  Thibault,  comte  de  Champagne,  IV,  129.  —  Sa 
notice  sur  Albin  d'Abel  de  Chevallet,  IV,  297.  —  Son  rapport  fait  à 
l'Académie  des  inscriptions,  au  nom  de  la  commission  des  antiquités  de 
France,  1858,  IV,  305.  —  Sa  lettre  aux  abonnés  du  Cabinet  kisiori^» 
IX,  l&l.  —  V»  Boutaric,  Bâillon,  du  Prat.  —  Sa  deuxième  lettre  aux 
abonnés  du  Cabinet  hisiorigue,  —  K.  Basterot,  Gachard,  Mortimer- 
Temaux,  IX,  341.  —  Son  Jlfemo/re  sur  la  particule  du  nobiliaire,  XII,  1. 

Parlement.  —  Arrêt  qui  biffe  et  radie  des  actes  publics  le  nom  du  prétendu 
roi  Charles  X,  comme  attentoire  à  la  loi  salique,  1594 >  III,  201. 

Particule  dite  nobiliaire  (de  la).  —  V,  Paris  (Paulin). 

Passavant.  —  Coutumes  de  1247,  I,  1. 

Pau.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  XII,  123. 

Pauffin  (Camille).  —  K.  Varennes. 

Pautet  (Jules).  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  —  Son  pro- 
jet do  réorganisation  de  la  Bibliothèque  impériale,  III,  145.  —  Son  livre, 
Ernest,  ou  la  Profession  de  foi  d*un  autre  vicaire  savoyard,  IV,  51.  — 
Son  article  sur  les  archives  communales,  91.  —  Sa  lettre  sur  M.  le  ba- 
ron Joursanvaux,  IV,  177. 

Pavie  (bataille  de).  —  Notice  et  pièces  diverses,  II,  201,  217. 

Payan.  —  (Just.  ré  vol.)  —  Sa  lettre  à  Romon  Fontrosa,  XIII,  28. 

Péciieur  (l'abbé).  —  Ses  Annales  du  diocèse  de  Soissons,  X,  94. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE    DES    MATIÈRES.  285 

PeigntVDelacour.  —  Ses  Recherches  sur  le  théâtre  de  Ghamplieu,  VI,  186. 

Pelletier  (famille).  —  Notice,  V,  73.  —  Réfutation,  VI,  15. 

Pelletier  (Jacques).  —  Sa  lettre  à  l'un  de  ses  amis.  —  F.  Ré?olution,  VII, 

Pelleyé  (famille).  —  Notice,  V,  97.  —  Réfutation,  VI.      * 

Perin  (Louis),  de  Lyon.  —  Note  sur  ses  impressions,  IV,  125. 

Péronne.  —  Epitaphe  en  l'église  de  Saint-Fourzy  de  cette  ville,  III,  29/i. 

Perpignan.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  XII,  126. 

P&illeur  fie  mathémalicien  Le).  —  Notice,  VII,  85.  —  Sa  réponse  à  Monte- 
reul,  ta.,  88. 

Perrin-Gayand.  — Son  Inventaire  des  titres  du  Fore%^  dressé  en  17A3,  pu- 
blié par  M.  Chaverondicr,  VI,  104. 

Perrot-d'Ablancourt.  —  Notice.  Sa  lettre  à  M.  de  Saumaise,  IV,  243'. 

Persan-Vaudetard  (famille).  —  Notice,  V,  97.  —  Réfutation,  VI,  21. 

Pertz.  •>  Sa  découverte  d'un  manuscrit  du  temps  de  César,  IV,  61. 

Pétersbourg  (Saint-).  —  Note  sur  la  bibliothèque  impériale  de  cette  ville, 
V,  216. 

Péthion.  —  r.  Révolution. 

Petit jAnge).  —  Son  livre  :  Notes  historiques  sur  l'origine^  les  seigneurs^  le 
jieftt  l^  bourg  de  Damville^  VI,  77. 

Petizon.  —  V.  Invasion  des  Prussiens. 

Pezenas.  —  Extrait  des  archives  de  Thôtel  de  ville.  — Lettres  de  Louis  XIII 
aux  consuls  de  Pezenas,  1625,  III,  39.  —  Autre  extrait  des  délibérations 
des  consuls  de  cette  ville,  1625,  39. 

Philippe  V  (roi  d'Espagne).  —  V.  Ursins. 

Philippe  le  Bon,  duc  do  Bourgogne.  ~  Rôle  d'un  compte  de  son  hôtel,  pu- 
bUépar  M.  V^IIet  (de  Viriville),  IX,  170. 

Pichard  (Nicolas),  prt^sident  à  mortier  au  Parlement  de  Bordeaux.  —  Ju- 
gement qui  le  condamne  à  mort,  12  messidar  an  ii,  VI,  134. 

Pichard  (Marie-Joséphine- Adélaïde  Lebreton,  femme).  —  Jugement  qui  la 
condamne  à  mort,  12  messidor,  an  ii,  VI,  134. 

Piémont.  —  L'armée  françoise  en  Piémont,  1801.  —  K.  Beaupoil. 

Piems  roi  d'Aragon.  —  Privilège  accordé  par  ce  prince  aux  gens  de 
Salées,  1231,  III,  35, 

Picardie.  —  Documents  pour  l'histoire  de  cette  province,  III,  185.  —  Etat 
des  endroits  où  l'on  a  besoin  d'entrer  pour  travailler  à  l'histoire  de  la 
Picardie,  III,  190. 

Pierre  le  Grand  à  Paris,  1717, 1,  46  et  suivantes.  —  Relation  des  cruautés 
exercées  par  lui  sur  les  religieux  catholiques  du  monastère  de  Poloczk, 
dans  la  Russie  Blanche,  1705,  I,  48.  —  Son  séjour  à  Paris,  II,  35.  — 
Lettm  à  ce  sujet  de  M.  de  Nointel,  1717,  II,  52.  —  Mémoire  de  ce  qui 
est  dû  à  Claude  Lebourg,  maître  de  poste  à  Junchery-sur-Vesle,  1717, 
.53.  —  Dépenses  faites  par  la  ville  de  Reims  pour  sa  réception  à  Jun- 
chery,  54.  —  Nouveaux  documents  sur  ce  prince.  Notice.  —  Etat  et  noms 
des  artistes  et  ouvriers  françois  qui  allèrent  à  Saint-Pétersbourg  en 
1716,  188.  — Demande  de  passeport. — Congé  du  directeur  desGobelins 
aux  ouvriers  pour  Sa  Majesté  czarienne,  190.  —  Noms  de  ceux  qui  vont 
par  mer,  191.  —  Lettre  pour  les  honneurs  à  rendre  au  czar,  192.  — 
Môme  sujet*  Notice,  IV,  177.  —  Documents  divers  de  son  voyage  en 
France,  VI,  205. 

Pigalle  (J.-Bapt.).  —  V.  Tarbé. 

Piles  (Jeban  de),  abbé  d'Orbais.  —  Sa  lettre  à  Frizon,  doyen  du  chapitre 
de  Rheims,  touchant  principalement  le  cardinal  de  Bourbon, ^III,  249. 

Pilorgerie  (J.  de  la).  —  Son  livre  :  Campagne  et  Bulletin  de' la  Grande 
Armée  d'Italie,  XII,  174. 

Pinart,  spcrétaire  d'Etat.  —Sa  lettre  à  M.  d'Esguilly, novembre  1572,  II,  263^ 
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Pinoteau.  —  V.  Abel  et  Pourlèi^y. 

Piron  (Alexis),  -r-  Notice.  Ses  lettres  à  M.  Piron,  apothicairo,  da  21  may 

1769, 1, 185.;  au  même,  25  octobre  1749,   186;  au  môme,  9  avril  1750, 

187. 
Pitboa  (Nicolas).  -^  Notice  sur  sa  famille  et  ses  ouvrages,  par  Leresqae  de 

la  Revalliëre,  YIII,  22/i. 
Plancher  (dom  Urbain).  —  Sa  lettre  à  dom  Vaissete,  II,  93.  —  V-  Laca- 

dre,  VII,  43. 
Planelli  de  Maubec.  -^Planeili  la  Valette.  —  Catalogue  des  manuscrits  de 

sa  bibliothèque,  II,  115  et  161.  — '  F.  Laire,  II,  241,  275;  lïl,  217. 
Pluclie  (l'abbé).  —  Notice.  Sa  lettre  au  R.  P.  Dom  Baussonnet,  au  sujet 

des  tombeaux  d'Hincmar  et  de  Jo?in,  III^  141. 
Poésies  calvinistes.  —  F.  Tarbé. 
Poésies  sur  le  xv*  et  le  xiv*  sidclo,  XI,  24- 
Poirier  (dom).  —  Sa  lettre  à  M.  de  la  Rochefoucauld,  VII,  79. 
Poitiers.  —  V.  Justice  révolutionnaire,  65. 
Poloczk,  ville  de  la  Russie  Blanche.  —  F.  Pologne. 
Pologne.  —  Documents  pour  servir  à  son  histoire,    au  temps  de  •  Louise 

Marie  de  Goozague.  —  Notice,  IX,  56. 
Pologne.  —  Ses  archives  diplomatiques,  parle  comte  d*Augeberg,vni,189. 
Pologne  (le  nonce  de).  —  Sa  relation .  au  pape  des  cruautés  exercées  en 

Russie  contre  les  religieux  catholiques  du  monastère  de  Poloczk,  I,  68. 
Poltrot  de  Méré.  —  Chanson  huguenote  sur  la  mort  du  duc  de  Gaise,  II, 

280. 
Pompadour  (famille).  —  Notice,  V,  99. 
Poucet.  —  K.  Fouquet,  XI,  40. 
Poncet,  d'Auxerre.  —  Mémoire  contre  François  Poucet,  dict  Surgy,  fils  de 

Poncel,  vivant  advocat  au  bailliage  d'Auxerre,  II,  4. 
Ponsardin.  —  F.  Invasion  des  Prussiens. 
Ponsinet.  —  F.  Invasion  des  Prussiens. 
Ponsan  (de),  trésorier  de  France  à  Toulouse. — Sa  lettre  àdom  Vaissete,  au 

sujet  de  Clémence  Isaure  et  des  jeux  Floraux,  III,  286. 
Pont-Audemer.  —  F.  Justice  révolutionnaire,  X,  199. 
Pontchartrain.  —  Ses  lettres  à  M.  de  la  Grange,  intendant  d'Alsace,  Vin, 

91.  —  F.  Le  Noble.  —  F.  Marcel.  —  F.  Belsunce.  —  F.  Ursins. 
Porte-du-Theil  (La). —  Sa  lettre  aux  conservateurs  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale, 15  vendémiaire  an  v,  relative  aux  papiers  et  manuscrits  Bréqui- 

gny,  IV,  99. 
Portes-Bevilliers  (des).  —  Son  discours  à  laroyne-mère  Marie  de  Médicis, 

relatif  à  Catherine  de  Médicis,  XII,  96. 
Postdam  (Prusse).  —  Notice  et  documents  sur  son  église,  m,  dl8. 
Pothifr,  jurisconsulte.  ^  Notice  et  ses  trois  lettres  à  M.  Letellier,  de 

Chartres,  IV,  207.   -^  Ses  deux  lettres  à  M.  Pommeret,  receveur  des 

tailles  à  Romorantin,  1762  (communiquées  par  M.  le  baron  des  Coudrées), 

V,  170. 
Potier  (familte).  —  Notice,  V,  73.  —  Réfutation,  74. 
Pourleroy.  -^  Sa  lettre  à  M.  Pinoteau,  VIII,  83. 

Poursuites  de  la  maison  de  Lorraine,  contre  l'amiral  Colign^.  —  F.  Lorraine. 
Pranzac.  —  Notice  sur  cette  famille,  IV,  114*  -^  Réfutation,  V,  207. 
Prarond.  —  Son  Histoire  d'Ahheville^  VIII,  192.  —  Son  Histoire  des  dnq 

villes  et  de  trois  cents  villages^  XIII,  174. 
Prat  (Antoine  do),  archevêque  de  Sens,  cardinal  chancelier  de  France.  " 

Notice,  1, 159.   —  Sa  lettre  au  roy,  datée  de  Toumus,   160  ;  au  grand 

maître,  datée  d'Amiens,  162  ;  au  roy,  datée  de  Paris,  163.  —  Ballade  à 

sa  louange,  165;  sa  lettre  au  roy,  202.   — Sa  vie,  par  le  marquis  du 

Prat,  IV. 
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Prat  (marquis  du).  —  Sa  lettre  au  directeiu*  du  Cabinet  hkiorlquey  ton- 
clutQt  la  maison  Planelll  de  Maubec,  II,  232.  —  Soo  livre  :  Vie  d* An- 
toine du  Prat,  IV,  dO.  —  Scm  ffUtoire  d'EUsabeik  de  Val&is,  V,  26.  — 
Son  article  sur  M"*  Swetcbine,  de  M.  de  Falloux,  V,  30S^  —  Son  ou- 
vTége  :  Examen  et  Réfutation  de$  généaloQies  du  sieur  Guillard,  Y,  205 
et  291  :  VI,  9  et  70.  --  Sa  publication  :  Notes  sur  les  tableaux  du  château 
de  la  Goujkllère^  pwM^''  du  Prat,  IX,  141  et  136. 

Prioax  (Stanislas).  —  Son  livre  :  Civitas  SuessioHum^  YIII,  06. 

Princes  françois  (Notice  et  liste  des).  — -  II,  336. . 

Privas.  —  Lettre  de  Jp>hao  de  Nivelle  aux  habitant»  de  cette  ville,  II,  87. 

Protestantisme  (documents  pour  l'histoire  du).  —  Les  protestants  à  Sois- 
sons.  —  Notice  et.  pièces,  lY,  201. 

Pranelle.  —  Notice.  Sa  mission  littéraire  avec  Gbardon  de  la  Rochette,  II, 
109,  164,  275. 

Prussiens  (leur  invasion).  —  Campagne  de  TArgonne,  extrait  de  V Histoire 
de  la  Terreur  de  Mortimer-Ternaux,  X,  268  et  337. 

Puychevrier  (Sylvain).  —  Son  Essai  historique  sur  le  peintre  Etienne 
Jeaurat,  IX,  182. 
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Quantin,  archiyiste-bibliotliécaire  d*AuxcrT«.  —  Sa  lettre  au  directeur  du 
Cabinet  historique,  touchant  la  mission  de  Chardon  de  la  Rochette  et 
Prunelle,  11,279;  III,  217.  —  Son  Cartulaire  généralde  l'Yonne^  X,  374. 
—  F.  Lebeuf. 

Quélus  (famille.  —  Notice,  V,  101,  —  K.  Caylus. 

Qaerelle  de  mots.  —  Lettres  de  M.  le  comte  d*Ë?reux,  XIII,  168. 

Citions  historiques,  —  F.  Beaucourt. 

Quinsoanas  (M*  ie  comte  de).  —  Son  travail  sur  Marguerite  d'Autriche, 
IV,  53.  —  Son  livre  :  De.  Lyon  à  SeysseL,  guide  historique,  etc.,  V,  28. 

Quiros.  —  Sa  lettre  au  présideat  Bertin  du  Roeheret,  1712,  I,  45. 


Rabelais  ^Françoi^),  —  Quelques  mots  sur  Rabelais.  —  Notice  et  lettre  du 
cardinal  de  Tonmon  au  cbancelisr  Dubourg,  IV,  348. 

Rabutin-Chaptal  (Jeanne-Françoise  Frémyet,  baronne  de).  —  Ses.  lettres 
publiées  par  M..  Ed,  de,  Barthélémy^  VI,  î?71. 

Rachel  (M*^*").  —  Note  sur  la  vente  de  sa  bibliothèque,  IV,  01. 

Raisin  (l'actenr).  — :  Sa  lettre  à  Boursault,  VIII,  51. 

Rapin  de  la  Ghaudane.  —  V.  Cazenave. 

Rasse  des  Nœuds.  —  Son  Recueil,  XI,  24t  67. 

Ratbery.  »  Sa  publication  du  Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Argen- 
son,  VI,  268.  —  F.  La  Fayette. 

Ravaillac.  —  Publication  du  Procès  du  très-méchant  et  détestable  parri- 
cide François  RavaillaOj  V,  78. 
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RaziUy  (le  commandeur  de).  —  Commission  de  Louis  XIII.  —  Sa  lettre 
au  cardinal  de  Richelieu,  et  autres  pièces  touchant  TAcadie,  XIII,  177. 
-Réaction  thermidorienne.  —  Désarmement  des  terroristes  à  Reims  :  Beau- 
dart,  Giroust,  Vitry,  Leblond-Chapelet,  Fressancourt^Willet,  Lefrançois, 
Bezaaçon  fGui(laume),  Duchesne  (Simon),  Vallery,  Brigot,  Varchslot, 
Moos,  Noël,  Leclerc,  Hasard,  Chrétien,  Sorlet-Frëre,  l^rlet,  Janvier, 
Dumoulin,  Martin,  V.  Duchateau,  Dardare  père  et  fils,  Deheppe,  Gau- 
thier, Chaperon-Meusnier,  Lelièvre,  Boizot  Talné,  Lebœuf,  Génin,  Lam- 
bert, Talabot,  Gironne,  Pillere-Beuge,  Tristan,  Liénard,  Bertrand,  Ma- 
louche,  Beugé,  Bertaut,  Levieux,  Brice-Voilmy,  Chigny  (femme),  Cou- 
plet (dit  Bcaucour),  Arnoul  (dit  Bourland),  28  floréal  an  m,  V,  125. 

Real,  préfet  de  police.  —  Sa  lettre  à  M.  Lauuay,  fondeur  à  Paris,  au  sujet 
de  la  statue  de  Napoléon,  III,  79. 

Reffuge  (Pierre  de).  —  Accord  entre  lui,  agissant  au  nom  de  M***  la  du- 
chesse d'Orléans,  et  les  notables  habitants  de  la  ville  de  Blois,  1467,  III, 
173. 

Ré^s  de  la  Colombière.  —  Ses  Fêtes  patronales  et  Usages  de  corporations 
a  Marseille  avant  1789,  X,  94. 

Régnier.  —  V.  Rotschild. 

Reichel.  —  Sa  collection  numismatique,  IV,  1S4. 

Reims  (ville  de).  —  Réquisitoire  donné  par  Téchevinage  de  Reims  à  Phi- 
lippe Noël  pour  aller  à  Toulouse,  III,  56.  —  Les  lettres  aux  échevins  et 
habitants  de  Reims.  —  F.  Charles  V,  Charles  VI,  Charles  VII,  Henri  II, 
Jehanne  d'Arc,  Pierre  le  Grand,  Louise  de  Savoie,  Villiers-Saiut-Paul. 
Note  sur  les  tapisseries  de  cette  ville,  V,  254.  —  V.  Prussiens. 

Reine  (sainte).  —  Dévote  oraison  à...,  I,  141. 

Renard  (Athanase).  —  Son  livre  le  Bassigny  Champenois  :  Jehanne  d*Are 
et  Domremy^  IV,  58. 

Roncogne  (Babinet  de).  —  San  Mémoire  sur  VAngoumois^  II,  388. 

Rességuier  (M.  de).  —  Sa  lettre  à  M.  Tabbé  Bignon,    X.  165. 

Révolution  (documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la),  II,  47,  101, 
156,  211,  265;  III,  92,  212;  V,  138. —  Jugement  du  tribunal  révolution- 
naire, du  12  messidor  an  ii,qui  condamne  à  mort  Francois-AdrienToulan, 
Nicolas  Pichard  et  sa  femme,  Leclerc,  Lagondie,  Vichembre,  Duvemay, 
Belugou,  femme  Ferrand,  Vuibert,  Sauvage,  Méron,  Manson,  Taiilepied, 
VI,  134.  —  Lettre  de  Jacq.  Pelletier,  VII,  94.  —  Lettres  de  L.  Chénier, 
de  Tallien,  de  Joseph  Lebon,  de  Cambronne,  VIII,  143.  —  Lettres  de 

.  Tissot  et  de  Chabot,  id.,  183.  —  Lettres  de  Jos.  Chénier,  de  Péthion  et 
de  Stofflet,  id.,  279.  —  Catalogue  de  documents  autographes  sur  la  Ré- 
volution, par  Charavay,  VIII,  288.  —  V.  Boucher. 

Bévue  critique  d*hiêtoire  et  de  littérature^  publiée  par  P.  Meyer,  Ch.  Morel, 
G.  Paris,  H.  Zotenberg,  XII,  32. 

Rey  (Martin).  —  V.  Bernard,  VII,  103. 

Richelieu  (le  cardinal  de).  —  Sa  lettre  à  Guillaume  de  TOrt-Serignan,  III, 
71.  —  Note  sur  la  tôte  du  cardinal  de  Richelieu,  V,  216.  —  Notice  gé- 
néalogique, V,  100. —  Son  association  avec  la  Compagnie  d'Acadie,  XIII, 
180.  —  Sa  donation  aux  Capucins  de  la  nouvelle  France,  187. 

Rieux  (famille).  —  Notice,  V,  97.  —  Réfutation,  VI,  22. 

Rivaudeau  (André).  Ses  Œuvres^  publiées  par  M.  de  Sourdeval,  V,  263. 

Rizzio  (meurtre  de),  secrétaire  de  Marie  Stuart,  1566.  —  Notice  et  docu- 
ments, IV,  28. 

Robert  (Ch.).  —  Note  sur  les  monnoies  provisoires  des  comtes  de  Cham- 
pagne, VII,  280 

Robertet.  —  Sa  lettre  à  M.  le  chancelier  d'Alençon,  touchant  le  traité  de 
paix  avec  l'Angleterre,  II,  148  ;  au  duc  d'Albanie,  II,  205,  206,  209.  — 
Notice  sur  les  Robertet,  III,  124.  —  La  lettre  du  chapitre  de  Montbrison 
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à  Cl.  Bobertet,  sieiir  d'AUuye,  III,  127.  —  Sa  lettre  aa  duc  de  Nemours, 

au  sujet  de  la  bataille  de  Dreui,  VIII,  140. 
Robespierre  et  ses  petits  serins.  Notice.  Sa  lettre  à  M"»  ***,  22  juin  1782, 

II,  Â7.  —  Lettres  &  lui  adressées  par  La^igne.  —  Justice  rév.,  XIII,  3. 

—  Sa  lettre  à  Maignet,  7.  —  Faits  qui  lui  sont  relatifs,  13,  et  passim. 
Robms.  —  Son  Traité  de  mathémaiiques^  V,  260. 
Rochambeau  (A.  de).  —  Son  Fragment  de  la  Chanson  de  geste  de  Girbert 

de  Met%y  XIII,  189. 
Roche  (la).  —  Arrêt  contre  lui,  I,  36. 

Rocbe  (Jean  de  la),  imprimeur  à  Orléans.  —  Son  reçu  pour  solde  d'im- 
pression, y,  104. 
Roche-Bernard.  —  V.  Justice  révolut.,  X,  212. 
Rocbecbouart  (le  colonel  de).  —  Son  ordre  de  descendre  la  statue  de  la 

colonne  Vendôme,  III,  79.  —  Notice  généalogique,  V,  98.  —  Réfutation, 

VI,  71. 

Rochefort.  —  V»  Justice  révolutionnaire,  X,  31,  et  passim. 
Rochefoucault  ^maison  de  la).  —  Notice,  V,  98.  —  Réfutation,  VI,  72. 
Rochefoucault  (de  la).  —  Apostille  de  sa  main  &  la  lettre  de  D.  Poirier, 

VII,  86.  —  V.  Rochechouart. 

Rochelle  (La).  —  F.  Justice  révolutionnaire,  X,  205. 

Rocheret  (Du).  —  V.  Berlin. 

Rocourt  (Jean-Baptiste-François),  de  Gharleyille.  —  Jugement  qui  Tac- 

quitte,  12  messidor  an  11,  VI,  3^. 
Rogier.  —  Extraits  de  ses  Mémoires  concernant  la  Pucelle  d*Orléans  et  le 

sacre  de  Charles  VII,  I,  70. 
Rohan  (Henri,  duc  de).  —  Documents  à  lui  relatifs.  Notice.  —  Sa  lettre  ]\ 

M.  de  Pontchartrain,  20  mars  1619,  III,  11.  —  Autres  documents,  III, 

37.  —  Inventaire  au  sujet  de  l'entreprise  du  duc  de  Rohan.  —  Mani- 
feste du  duc  de  Rohan,  1628,  III,  41* 
Roland.  —  Notice  sur  Durandal,  son  épée  conservée  dans  Téglise  de  Ro- 

quemadour  (Lot),  III,  44. 
Roiandf  ministre  ae  Tintérieur.  —  F.  Invasion  des  Prussiens,  X,  347. 
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Venise.  ^  Derniers  moments  de  la  république,  I,  226  ;  IV,  80. 

Vérac  (famille).  —  Notice,  V,  97.  —  Réfutation,  VI,  21. 
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Verdier  de  Vauprivas.  —  Notice,  vn,  41.  —  Différentes  pièces  relatives  à 
cette  famille,  t^.,  142  et  suivantes. 

Verdun  (Meuse).  —  Les  jeunes  filles  de  Verdun.  —  Notice,  III,  92.  — 
Leur  arrêt  de  condamnation,  III,  94> 

Vermandois.  —  Sa  noblesse  aux  Etats  de  Blois,  VII,  307. 

Vemeuil  (la  marquise  de).  —  F.  Henri  IV. 

Yerthamon.  —  V.  Fouquet,  XI,  18. 

Vertus,  en  Champagne.  —  V.  Moiemer. 

Victoires  (la  place  des),  à  Paris,  et  le  fondeur  Keller,  III,  179. 

Viel-Gastel  (le  comte  H.  de).  —  Son  livre  :  Marie^Antoineite  et  la  Révolu- 
tion française.  Recherches  historiques,  V,  140. 

Vienne  (famille  de).  —  Notice,  V,  98.  —  Réfutation,  VI,  22. 

Vignier  (lé  père).  —  Extrait  de  son  ouvrage  :  la  Roue  de  Fortune^  I,  142. 

Villardeau,  consul  de  France  à  Moscou.  —  Ses  lettres  à  M.  de  Maurepas 
concernant  Biron  ou  Biren  (F.  ce  nom),  XI,  91  et  suiv. 

Villequier  (marquis  de).  —  V.  Evreux. 

Villars  (de).  —  Sa  lettre  à  M.  l'Escalopier,  1717,  touchant  le  passage  de 
Pierre  le  Grand  VI  207. 

Vieuville  (famille  La).  '—  Notice,  IV,  116.  —  Réfutation,  V,  210. 

Vignerot  (famille).  —  Notice,  V,  97.  —  Réfutation,  VI,  21. 

Villeroy  (famille).  —  Notice,  V,  188.  —  Réfutation,  <6.,  246.  —  V.  Morin- 
Pons. 

Villeray.  —  V.  Fouquet,  XI,  13. 

Villetard,  chargé  d'affaires  de  France  à  Venise,  à  MM.  Dauna  et  Batta- 
glia,  an  v,  IV,  85. 

Villiers  de  Saint-Paul  (sœur  Marie),  abbesse  de  Sairit-Etienne  de  Reims.  — 
Sa  lettre  au  duc  de  Nevers,  III,  309.  —  Au  même,  ib, 

Viot.  —  Sa  lettre  à  Payen.  —  Justice  révolutionnaire,  XIII,  24i  et  passim. 

Vire.  —  Session  du  vingt-septième  congrès  de  l'Association  normande,  V, 
173. 

Virey  (Claude-Enoch)  :  L'Enlèvement  innocent^  ou  la  retraite  clandestine  de 
Monseigneur  le  Prtnce  avec  Madame  la  princesse  sa  femme^  hors  de  France, 
1609,  V,  261.  Publ.  par  M.  Eug.  Halphen 

Viry  de  Viry.  —  Notice  généalogique  de  cette  maison,  X,  41. 

Vitel  (Jean  de),  poète  avranchois.  —  F.  E.  de  Robillard  de  Beaurepaire. 

Voltaire.  —  Documents  relatifs  au  manuscrit  de  Zulime,  III,  163. 

Vuibert  (Rober^F^ançois-Stanislas),  juge  à  Rethel.  —  Jugement  qui  le  con- 
damne à  mort,  12  messidor  an  ii,  VI,  134< 
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Wint(Paul  de).  ~  Sa  lettrd  au  directeur  du  Cabinet  historique^  I,  135; 

IV,  56.  —  Sa  lettre  et  son  envoi  d'un  document  sur  les  huguenots  à 

Tours,  VI,  201. 
Wolsey  (le  cardinal,  archevêque  d*York).  —  Notice.  —  Sa  lettre  à  Louise 

de  Savoie  au  sujet  de  la  délivrance  de  François  P',  II,  151. 
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Yéméniz.  —  Note  sur  ses  publications,  IV,  125.  —  Communication  de  deux 
lettres  de  Marie-Antoinette,  Y,  172.  —  Sa  bibliothèque,  XIII,  75  et  128. 

Yonne  (Extrait  du  bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  r),  VI,  111.  —  Son  Cartulaire  général,  —  F.  Quantin. 


Zotenberg  (H.).  —  F.  Revue  critique. 
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UICMIT'  IIWOI 

REVUE   MENSUEllE 

Cantenant,  »ee  an  teite  et  dei  piteu  inéditoi,  inUreuantN  ou  peu  oonnnM 
LE  CATALOGUE  GÉNÉRAL  DES  MANUSCRITS 

on  RiNFninni  les  BiiuorabiDu  pDiuquBi  db  rAin  wt  un  Btnnituna» 
mroAHT  L'amoni  n  L'AHcmiiR  nuici 

»■  BU    DITEUE5  LOCtLITfS  KX    DM    tI.t.tlSTUTIONI   BfHUJIIQIin 

SOUS  LA  DIRECTION  DE  LOUIS  PARIS 

AbsIsb  blbUMhtnfrc  dt  Rdmi,  sharallw  i»  U  Uftan  d'boDDBsr. 


TOUE  TREIZIEME 
■SCOHDK  PARTIE.  —  UTÂLOODB 


PARIS 

*V  BUBEAU  DD  CABINET  HISTORIQUE 
BUK   DK8   OBAHDS-AUOUSTtHS,   S 

1867 


CATALOGUE  GÉNÉRAL 


DIS 


MANUSCRITS  ET  DOCUMENTS 


RELATIFS  A  L'HISTOIRE  DE  L'ANCIENNE  FRANCE. 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUT 


Nous  ferons  ailleurs  l'histoire  de  ce  fonds  célèbre  des  frères  da 
PQy,  dont  nous  avons  déjà  tant  usé.  Nous  nous  bornons  aujour- 
d'hui à  annoncer  et  à  commencer  le  dépouillement  de  cette  pré- 
cieuse et  immense  collection.  II  en  existe  de  nombreux  inventaires 
manuscrits  disséminés  dans  les  divers  fonds  de  la  Bibliothèque 
impériale  et  dans  les  autres  bibliothèques  de  Paris.  Nous  nous 
servirons  pour  notre  travail,  de  Tinventaire  de  la  biblioth.  Mazarine 
qni,  pour  les  ^27  premiers  volumes^  nous  paroit  aussi  complet, 
aussi  satisfaisant  qu'il  est  permis  de  le  désirer.  Nous  ne  négligerons 
pas  toutefois  de  conférer  ce  dépouillement  avec  les  volumes  même, 
et  d'effectuer^  à  Toccasion,  les  rectifications  des  erreurs  ou  omis- 
sions qui  auroient  pu  s'y  glisser. 


i.  Tome  I.  —  Collection  de  divers  titres  anciens  servant  la  plus 
grande  partie  à  l'Histoire  de  France  jusques  au  roi  Louis  XI» 
dont  le  détail  suit  : 

i.  Dagobert  régis  prœceptum,  de  Fugitivis. 

2.  Oratio  episcopi  Moguntini  ad  Pipinum. 

3.  Privilège  de  Charles  le  Chauve  pour  le  monastère  de  Mons^ 
tierender. 

13*  année.  JanTier-Fé?rier  1867.  —  Gat.  l 
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Maar-des-SPossèt/ où  est  i'^efflgie  audir  roy^  an  sceau. 

5.  Lettre  du  sieur  de  Besly  sur  la  dicte  charte  et  ledit  sceau. 

6.  Tiltre  de  Geofroy,  duc  d'Aquitaine  et  de  Guillaume  son 

f>}9lW  ^W^m  .^?  S^t-rJ^f^lfire  ^ç  ^^içf^^ç  ;  ^ue  \^  j?a^: 
larâs  ne  pûnrront  estre  chanoines  dudict  Salnct-ffillaire^  et  ne 
veult  pas  qu'il  y  ait  plus  de  soixante  chanoines.  Ledit  duc  se 
qualifie  Abbas  sancti  Hilarii,  quantum  laico  licet, 

7.  Tiltre  de  Louis  le  Jeune^  roy  de  France,  qui  laisse  le  droict 
d'élection  aux  éveschez  et  abbaye  de  la  Guyenne^  et  veult  que 
iâë  M&^  ,4^  é?S§SSM  ^  êiM»  àéféAsi  ssmil  soumises  à  iams 
successeurs.  ii^7. 

8.  Anciens  tiltres  pour  les  esclaves  et  affranchissements. 
ii35-1214. 


9 
mation 
iîOi. 


.  Jugement  donné  par  le  pape  Innocent  11^,  portf  qt  J^égiti- 
lionne  j^hilippels  et  ttafie,  enfans  du  roy  Plnlippe-Àogaste. 


iO.  Accord  entre  le  chapitre  de  Rheims  et  le  comte  de  Cham- 
pagne, touchant  le  droict  de  garde  du  bois  de  la  commune  dç 
Maurimont. 

H.  Traicté  particulier  pour  la  ville  de  Pont.  i2i2-i220. 

ft.  ,^tuf?  /?icts  pour  Ijf  terre  f  A^igepf^  pjir  SiW9»' 
cffjffxiff  ,4e  Jifoniforti  i2i^i 

13.  Ordonnance  du  roy  Philippe-Auguste  touchant  les  proisez 
pour  le  secours  de  la  Terre-Sainte.  1214. 

i4.  Divers  tiltres  d'un  cartulaijre  de  Ghampiigne. 

i5.  Jugemens  des  Pairs,  que  le  roy  ne  doit  recevoir  Errard 
^eJBrainn^çt  sa  femme,  quojpiidiu  QOf^^^ 
store  juri  in  curia  sua.  1206. 

16.  Plusieurs  évesques  et  archevesques  font  serment  de  fidé- 
lité au  roy  Sàinct  Loui^  à  la  prière  jijie  ^on  père^  ^^  fitis^}  le 
comte  de  Champagne  de  se  trouver  à  son  couronnement. 

17.  Lettre  de  l'évesque  de  Metz  et  àe  l'év.esque  de  Spirp,  gu 
déclarent  que  le  duc  de  Lorraine  a  udct  paix  avec  le  comte  ûf 


i 


dicto  comiti,  1218. 

18.  Traicté  de  mariage  de  Tbibauld,  roy  de  Navarre,  /ç^mte 
de  Champagne,  avec  Marguerite,  fiUe  d'Archambjip^  de  BQijfjT- 
bon.  1232. 

^9.  lies  coustapes  esjLablies  par  Raymond,  vicomte  de  Tu- 
irenne,  in  villa  Umtfilli  i9i8.  —  Aoltre  tiltre  de  1230. 

20.  Acte  de  foy  et  hommage  de  Helie  Ridel  an  roy  ponr  Braie- 
rac,  £rensac  (?),  Caslilloo,  Clarence,  et  hùnorem  iurri$,  1224. 

2i.  Convention  entre  Thibault,  comte  de  Champagne,  et  Fer- 
rand,  comte  de  Flandre,  sur  le  droit  par  eux  prétendu  de  faire 
l'advant-garde  et  i'arrièr&-garde  en  l'armée  du  roy.  1230. 

22.  Lettre  de  Baudouin,  empereur  de  Constantinople,  à  la 
roine  Blanche,  à  ce  qu'il  lui  plaise  lui  envoyer  sa  nièce,  flile  du 
seigneur  de  Montagu,  pour  là  marier  avec  le  Souldan.  1242. 

23.  Comproaijis  entre  le  roy  d'Angleterre  et  ses  barons  çn  la 
personne  du  roy  S.  Louis,  pour  juger  leurs  différends.  1263. 

24.  Arrest  portant  la  subjection  des  hommes  de  corjj^^  ^o 
l'Église  de  Paris.  1263. 

25.  Arrest  sur  le  jugement  si  un  homme  devoit  est^  <^07f - 
lier.  1261. 

26.  Les  ^seignemept^  de  S.  JLouis  à  ll,adame  IsaJ^,  r;^o 
de  Navarre,  sa  fille. 

27.  Resp9^se  du  roy  ai^x  p^Toj^  qui  3.e  p^^iigi^oient  4'^^ 
adjoumez  par  les  sergens  royaux.  1266. 

28.  Estinjiation  du  bezant  .d*or.  |2§p,  p^ir  arrest. 

29.  Ratification  de  l'engagement  faict  par  la  roine  Blancbe 
99  rpy  Philippe  jb^  jBe|,  ^n^is  qu-|l  n'es^Qit  encore  qu^  rOT  de 
Navarre.  1284. 

30.  Accord  f^t  p^r  J^  xpt^  ^  ^on  parlement,  des  différends 
qui  ^o^nf  entre  le  seigneur  de  Haropurt  .et  le  chambeiligi  de 
Tanquarville.  1286. 

31.  Ordonnance  sompti^air^,  ^pus  pbijl/ppe  le  ^eL  jl99|. 
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vanchées  et  combats,  durant  la  guerre  du  roy,  et  d'arrester 
hommes  et  chevaux  pour  debtes.  1296. 

33.  Arrest  du  Parlement  de  Paris  par  lequel  il  est  dictque 
pour  le  chasteau  de  Senegrieres  en  Languedoc,  le  rachapt  et 
autres  droicts  en  seront  deubs  selon  la  Goustume  de  Paris.  1299. 

34.  Déclaration  de  Philippe  le  Bel  que  le  pape  Boniface  YIII, 
qui^  comme  personne  privilégiée,  avoit  esté  nommé  l'arbitre 
entre  lui  et  TAnglois,  ne  passe  outre  audit  arbitrage.  1302. 

35.  Tiltre  de  Baymond  prince  d'Antioche,  avec  son  sceau. 

36.  Acte  octroyé  par  Pierre  Flotte,  garde-des-sceaux,  au  nom 
du  roy,  à  i'archevesque  de  Bordeaux,  de  la  protestation  dudit 
archevesque^  que  l'on  ne  pouvoit  dire  qu'il  fût  obligé  de  faire 
hommage  et  serment  de  fidélité  au  roy,  ny  ses  successeurs, 
pour  estre  comparu  à  l'assignation  à  lui  donnée  pai^  le  roy  à 
tous  les  prélats  du  royaume,  en  vertu  de  l'hommage  qu'ils  lai 
doivent  pour  délibérer  sur  le  faict  de  Boniface  YIII.  1302. 

37.  Actes  pour  le  faict  et  forme  des  duels.  1306. 

38.  Arrest  pour  la  fortification  du  chasteau  de  Bourdeille. 
1308. 

39.  Arrest  contre  un  seig'Ueur  qui  avoit  retiré  des  bannis  chez 
lui.  1309. 

40.  Lettres  d'association  et  ligues  de  la  Noblesse  contre  le 
Roy,  pour  maintenir  leurs  droits  et  privilèges.  1314. 

41.  Permission  donnée  par  le  roy  à  un  homme  de  corps  de 
recevoir  la  cléricature  et  autres  ordres  sacrez.  1316. 

42.  Confirmation  par  Philippe  le  Long  d'une  rémission  oc- 
troyée par  Edoard,  roy  d'Angleterre,  duc  de  Guyenne,  à  quel- 
ques particuliers.  1316. 

43.  Ordonnance  du  roy  pour  son  hostel  et  finances.  1318  et 
1319. 

44.  Lettre  de  la  duchesse  de  Galabre,  qui  se  remet  au  jugo- 
ment  du  roy  pour  un  différend  qu*elle  avoit  avec  lui.  1322. 

45.  Lettre  d'émancipation  de  Jean,  fils  du  roy,  Philippe  de 
Valois,  son  père,  de  lui  obtenue.  1331. 

46;  Renonciation  par  l'empereur  Louis  IV  au  vicariat  par 
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lai  baillé  au  roy  d'Angleterre  pour  rAllemagne  et  la  France. 
i341. 

47.  Pouvoir  donné  par  le  roy  Philippe  de  Valois  en  faveur  de 
Jean,  son  fils  aisné,  —  duc  de  Normaudie^  de  concéder  toutes 
grâces,  tant  en  faits  civils  que  crimiDels,  dans  ledit  duché.  1347. 

48.  Fondation  de  la  chapelle  du  Vivier,  diocèse  de  Meaux. 
1352. 

49.  Lettres  d'annoblissement  de  la  famille  des  Hennequins. 
1359. 

50.  Arrest  touchant  la  noblesse  de  la  fondation  de  l'évesché 
de  Paris.  1362. 

51.  É\rocation  faicte  par  Charles  V  aux  gens  de  son  conseil, 
appelles  ceux  de  son  parlement,  pour  juger  le  différend  d'entre 
le  duc  Jean  de  Berry  et  quelques  abbez.  1366. 

52.  Abolition  donnée  par  le  roy  Jean  à  la  noblesse  de  Guyenne, 
pour  avoir  suivi  le  parti  anglois,  et  leur  accorde  que  leurs  fiefs 
ne  pourront  estre  confisquez  que  pour  le  seul  crime  de  leze-ma- 
jesté.  1337. 

53.  Traité  entre  le  roy  Charles  V  et  plusieurs  prélats,  barons 
et  autres  des  païs  de  Poictou  et  Saintonge.  1372. 

54.  Tralcté  faict  par  Charles  VII  avec  ceux  de  Bordeaux  et 
du  païs  Bordelois  et  duché  de  Guyenne.  1451. 

ê 

55.  Abolition  donnée  à  ceux  de  la  ville  de  Bordeaux,  avec 
quelques  restrictions^  1454. 

56.  Bulle  de  Grégoire  XI,  en  faveur  de  l'église  de  Sens.  1371. 

57.  Deux  arrestés  touchant  quelques  privilèges  des  reines  de 
France.  1373  et  1375. 

58.  Lettres  du  serment  de  Louis,  duc  d'Anjou,  au  roy 
Charles  V.  1374. 

59.  Bulles  d'or  de  l'empereur  Charles  IV,  nommant  Charles, 
dauphin  de  Viennois,  son  nepveu,  son  lieutenant  au  royaume 
d'Arles.  1378.     ' 

60.  Bulles  d'or  de  l'empereur  Charles  IV  rendant  le  dauphin 
capable  d'exercer  ledit  vicariat,  quoique  mineur.  1378. 


ftï;  tiigb'nréà^e*  prècé'dijfé  èoni^e  ceni^  de  àoQtpelIïer,  pour 
ayoir  faict  une  grande  sédition  contre  le  roy.  1379* 

6i.  &àtte  de  Charles  YI,  db  èbns^entemént'  de'  Lôtiis  d'Anjon, 
r^^ent  dn  royaume. 

63.  Alliances  entre  les  dacs  de  Berry,  de  Bourgogne  et  d« 
ntèUigûé.  S  février  lisi. 

64.  Epitaphe  de  Vladislaus,  moine,  qui  Ait,  par  dispense  da 
pa'Kj  roy  de  ï>oiogné.  1388.' 

65.  Don  faict  par  Louis,  comte  d'Estampes  et  de 

i  tîéHè,  cànlié  c('Àlençon  et  vicomte  dé  Ëeaùmdni,  son  frère, 
du  comté  de  Biscaye  et  de  la  seigneurie  de  Lara  é^  autres  terres, 
assises  au  royaume  de  Géstille.  139f. 

6d.  Acte  d!e  Vérifient  Aë  Lonîs^  àls  dS  foi  ïé  France,  dnc 
d*Orléans.  i392. 

67.  in^tîtiïtfôVif  dé  quati^e  secrétaires  M  fti/àiiciès'.  {3^9: 

68.  Ordonnance  de  Charles  VI,  ixiv  le  serment  qu*il  venlt  Iny 
estre  preste  par  la  royne,  princes  et  autres.  1403. 

69.  Deffiances  du  duc  d'Orléans  et  ses  frères,  envoiées  au  dac 
de  Éourgogne.  1411,  et  la  réponce. 

70.  Arrest  qai  ordonne  que  l'argent  qui  est  en  depost  au 
pàrlémeni  sera  baillé  au  roy  comme  emprunt.  1411. 

71.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Charles  VI  faict,  par  une 
fnesme  lettre,  mâreschaux  de  France  Anihoine  de  Vérgy^  sienr 
de  Regny,  et  Jean  de  la  Baulme,  sieur  dfe  ValleSn.  1421.  Le  doc 
d'Orléans  fait  ledit  Vadleûn  chevalier  de  son  ordre. 

72.  Le  roy  oct^Oyè  à  Messtre  Jean  Stuart,  seîg'nëu^  d'Aubi^ny» 
de  porter  dans  ses  armes  l'cscu  de  France.  Htl: 

73.  Aboli tiofn  donnée  ^t  le  r6y  â  la  Ville  de  ehiartres/ pour 
avoir  adhéré  aux  Anglois.  1431. 

74.  Sanf-condait  octroi^é  paf  Fè'  roy  aux  pôleîrinà  àé  certaine 
diapelle  de  Montfort,  en  Normandie.  1443. 

75.  Epitaphe  de  Michel  Juvénal  dés  Ursins.  1470. 

iè.  Staiuts  âe  touïs  XÎ  pour  les  mines  d'of  et  d'arg«nt  «* 
autres  nàé^âux.  ii&i. 
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77.  instriîctiûQS  dfû  Àoy  Louis  }tï  a  son  àls  Cnarles,  Dau- 


Ml  \'t  I  a*  •  '1  I     A*<l 


2.  Tome  ii.  1.  Lettres^  actes  et  mémoires  toachant  Mons.  le  duc 
de  Vendosme. 

2.  Légitimation  dudict  dac  (iS93)  et  aVrest  sur  icetle  érection 
dèi  Beaufàiff,  Mh^Si^Sîhë  éW  îiiÉiit  éHùîà' it^  (ib^Vj  ei  âxx 
duché  de  Biron. 

3.  Létt-es  ^af  Ics'quélféls  lé'éoy  légitime  la  flilé'tt[fti!re#l  Hen- 
rîélte;  sœrtfr  dàffiét  duc.  IMV; 

4.  Les  regrets  et  vie  de  la  duchesse  de  BeauMr. 

b.  Arrést  de  vérlffcaifefi  du  tfoÏÏ  fâïèt  eu  (ïàé  àê  '^eï^sme. 

6.  Lettres  du  duché  de  Vendosme  (1598)^  et  légitimation 
d* Alexandre^  fils  naturel  du  roi.  1399. 

i,  ÂtfèsièuT  là  lé^'itimaïtôn  S*AieiiiidTè,  ms  Âatdrél'^u  Toj. 
1599. 

5.  Arrestz  s\ij  lès  ïet'tres^  du  ro^  tôi/clfiai^t  U  nomM^tion 
faicte  par  Sa  Majesté  dos  fcfeùrs  àe  seséhfanis  naiurel^.  IsW. 

Sf.  Lettres  patentes  ^u  roy  auàict  sîeÏÏr  duc  dé  vénaosme, 
gouverneur  de  Bretagne,  confirmant  auàict  duc  tous  lés  droicts 
d'adrATraiterà  lay  d^bs  en  VîiêtëiHiië  âë  s'ôW  gtJuVé^n^ent. 
16(>9. 

kf.  Articles'  itcbrièï  pSi*  le  duc  4e  MèrcôBuf;  g6riVA*nlur  de 
fi^Aagné,  et  M.  lé  dùfc  «è*  lôyeii^è,  adrti'irrf  (fô  frsfùcéfj  iSët 

11.  Apologie  pour  messieurs  de  Vendosme. 

12.  Lettre  de  Monsieur  levesque  de  Nantes  a  M.  le  cardinal 
(fe  ftteieFfeu.'  i6«6: 

13.  Lettres  du  roy  à  Monsieur  de  Vendosme.  1627. 

14.  Plusieurs  lettres  de  Madame  dé  Vendosme  pour  avoir  la 
délivrance  de  son  mâry. 

15.  Instruction  donnée  d'Ëlbeuf  allant  de  la ^part  du  roy  au 
boisde  Vincennes  trouver  M.  de  Vendosme.  i627. 

16.  Déclaration  faicte  par  M.  de  Vendosme  des  fautes  gu'il 
peut  avoir  commises  contre  le  roy.  1627. 
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17.  Abolition  donnée  par  le  roy  audict  duc.  Febvrier  1627. 

18.  Le  roy  nomme  les  commissaires  du  Parlement  pour  aller 
an  bois  de  Vincennes  faire  interroger  ledict  duc. 

19.  Arrest  du  Parlement  qui  nomme  aussi  des  commissaires 
à  cest  effet. 

20.  Lettres  du  roy  sur  ce  subject. 

21.  Procès-verbal  dudict  commissaire  et  interrogation  dadict 
duc,  entérinée  le  23  mars  1629. 

.  22.  Lettre  dudict  sieur  duc  au  roy  du  19  aprril  1629. 

23.  Lettre  du  roy  pour  la  délivrance  dudict  duc  du  27  no- 
vembre 1630. 

24.  Lettres  du  roy  audict  duc  du  11  janvier  1632. 


3.  Tome  m.  1.  Lettres  et  mémoires  de  M.  de  Yilleroy,  secrétaire 
d'Ëstat. 

2.  Lettre  dudict  sieur  de  Yilleroy  au  roy  de  Navarre  pour 
rinduire  à  rechercher  la  bonne  grâce  du  roy.  1S88. 

3.  Escript  dudict  sieur  de  Yilleroy  à  M.  du  Noir  sur  le  sujet 
d'un  livre  intitulé  :  le  Gatholicon  d'Espagne. 

4.  XLViii.  Lettres  originales  dudict  sieur  de  Yilleroy  à  H.  le 
cardinal  du  Perron  et  à  M.  de  Loménie  jusques  en  1608. 

5.  Lettre  dudict  sieur  de  Yilleroy  à  un  ambassadeur  d'Angle- 
terre sur  ce  que  le  roy  d'Angleterre  reprochoit  qu'en  France 
Ton  se  servoii  du  conseil  des  Jésuites.  1611. 

6.  Lettre  dudict  sieur  pour  le  faict  de  Reboul. 

7.  Lettre  dudict  sieur  de  Yilleroy  au  sieur  de  Gasauboo. 
1611. 

8.  Advis  dudict  sieur  de  Yilleroy  à  la  royne-mère,  sur  la  de- 
mande de  Quillebeuf,  que  faisoit  le  comte  de  Soissons.  1612. 

9.  Advis  dudict  sieur  sur  les  différends  du  duc  de  Mantoae  et 
du  duc  de  Savoye.  1613. 

10.  Advis  de  M.  de  Yilleroy  à  la  royne-mère  si  elle  derort 
Lv'faire  la  paix.  1614.; 
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il.  Lettre  de  M.  de  Villeroy  toachant  les  escripts  qui  se  font 
snr  l'autorité  des  papes,  sur  les  rois  chrestieus  et  du  mal  qu'il 
en  arrive. 


4»  Tome  iv.  i.  Mémoires'  pour  le  domaine  du  roy  et  révoeations 
des  aliénations  dudict  domaine. 

2.  Recueil  de  plusieurs  arrests  touchant  le  domaine. 

3.  Ëscriptures  du  procureur  général  Bourdin  pour  le  faict  du 
domaine  originaire. 

4.  Ëdict  du  roy  Charles  IX,  contenant  les  règles  et  maximes 
du  domaine.  Febvrier  1566. 

5.  Lettres-patentes  du  roy.  Déclaration  qu'il  a  droit  d'appli- 
quer à  son  domaine  les  cbasteanx  et  autres  lieux-frontières,  et 
ensuite  unit  à  son  domaine  la  ville  de  Taillebourg.  1407. 

6.  Ordonnance  sur  la  révocation  du  domaine  de  Philippe  le 
Long.  1320. 

7.  Ordonnance  de  Charles  V  par  laquelle  il  révoque  général- 
lement  les  aliénations  faites  depuis  le  temps  de  Philippe  le  BeL 
1364. 

8.  Ordonnance  de  Charles  VI  pour  retirer  le  domaine  aliéné. 
1407. 

9.  Ordonnance  dudict  roy  par  laquelle  il  révoque  tous  les 
dons  par  lui  faicts  des  conûsquations  à  luy  eschevés  des  re- 
belles. 1411. 

10.  Ordonnance  de  Charles  YII  sur  la  révocation  du  domaine 
de  sa  couronne  aliéné  par  ses  prédécesseurs.  1438. 

il.  Ordonnance  du  roy  François  P%  par  laquelle  il  ordonne 
que  quelques  dons  qui  ayent  esté  faicts  du  domaine,  ils  ne  pas- 
seront poinct  la  personne  de  ceux  à  qui  le  don  aura  esté  faict. 
1539. 

12.  Opposition  notable  des  gens  du  roy  pour  empescher  les 
aliénations  du  domaine  du  roy.  1470. 

13.  Mémoire  des  dons  par  le  roy  Louis  XI  contre  lesquels 
faicts  les  gens  du  roy  s'estoient  opposez. 

1^  Acte  de  la  protestation  des  gens  du  roy  de  ce  qu'ils  n'en- 
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tendent  pour  leur  comparution  en  la  yille  de  Cambray  oi  ils 
alloient^  par  ordre  du  roy^  pour  traicter  avec  les  députez  d'Au- 
triche, assujettir  le  roy  en  aucune  sorte  ny  que  des  cas  dout 
est  question  tant  de  la  confisquation  que  de  raubenage,  qui 
«f()partfent  au  roy  par  ht  nfori!  de  Charles'  de'  Bourgogne  e(  aflf- 
trement^a  autre  qu'au  roy  :  et  è  âa  co^i^  de  paftènÀlent  efl  appar- 
tient la  cognoissance.  1478. 

15.  Acte  d'opposition  secrette  desdictz  gens  du  roy  à  ce  que 
les  lettres  présentées  à  la  cour  par  le  duc  Maximilien  d'An- 
triche  et  ceux  de  Flandres^  du  mois  de  janvier  1482^  pour  les 
^aire  publier  estant  importante  au  faict  du  domaine. 

16.  Opposition  des  gens  du  roy  aux  aliénations  du  domaine. 
1477. 

17.  Formalitée  observée  par  la  cour  en  raliénation  du  do- 
maine. 1513. 

18.  Le  procureur  général  soustient  que  tous  contrats  du  roy 
et  les  comtes  de  son^  domaine  ne  sont  subjectz  à  estre  commu- 
niquez à  partie  privée.  1551. 

19.  Procès  important  où  le  procureur  général  est  partie  juge 
au  nombre  de  30  juges  par  délibération  de  la  cour.  1582. 

20.  Le  procureur  général  soustient  que  le  domaine  est  in- 
aliénable. 1589. 

21.  Lettre-patente  du  roy,  par  lequel  il  unit. son  domaine 
particulier  à  l'ancien  domaine  de  la  couronne.  1607. 

22.  Discours  de  M.  de  la  Guesle,  procureur  général;  où  il 
prouve  que  les  roys  de  France,  venans  à  la  couronne,  ré^Di^ 
sent,  taisibiement  toutes  les  terres  qu'ils  possédoient  aupa- 
ravant. 

23.  Plaidoyé  du  sieur  Galland^  touchant  la  baronnie  de  Mon- 
doubleau,  où  est  traictée  la  question  cy-dessus  dudict  siemde 
la  Guesle. 

24.  Lettres-patentes  du  roy  ordonnant  que,  aux  terres  du 
domaine  aliénées,  la  justice  sera  exercée  soubz  son  nom.  et  dé- 
fense  aux  possesseurs  desdictes  terres,  d'en  prendre  le  tiltre. 
1628. 
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DOCUMENTS 

Al0R   êkRVui  k   l'histoire   du  PROTÉSTÂNfiSMB. 
HENRI  II  ET  FRANÇOIS  II«  — DE  1549  A  1560. 

(Voi^  Cab.  hist.it.  tri,  p.  176.)' 

5.  lettres  patentes  par  lesquelles  le  foy  (ordonne  (fini  les 
juges  séculiers;  après  les  informations,  déèret  de  ^rlifte  âe  eôrps 
et  iDterroga|tions^  renvoyèrent  les,  accusés  d'beresie  simple^  aux 
juges  d'église;  mais  là  où  avec  hérésie  auroit  scandale  publique, 
commotion  populaire,  sédition  ou  aut^e  crime  emportant  of- 
fense publique^  en  ces  cas  sera  fait  le  procès  par  les  juges 
d'église  royaux  ensemble  :  et  aussy  à  ces  cas  est  permis  aux 
]ug6s  a  église  prendre  au  corps  les  accusez  sans  permission  des 
Juges  séculiers',  le'^quels  pourront  proccedder  contré  les  accusez 
absens  a  trois  briefs  jours^  selon  rôrdonnànce.  Fontainebleau, 
W  nov.  <549.  -  F.  Brien./  205,  P»  103. 

S.  Déclaration  àa  roy  Hfénri  II,  par  laquelle,  eni  desrogèànt  à 
Tesdict  du  roy  François  I",  il  descharge  Fr.  Ùathièu  Ôrry,  m- 
^aisiteur  de  la  foy,  de  la  communicatfoÀ  qii^il  ëstolt  tenti  hiié 
de  ces'  procès  iux  courtz  souveraines,  b'aillifs  èï  séneschaulx, 
se  contentant  qu'il  les  communique  aux  ordinaires  dïôcesains 
ou  lenrs  vicaires;  lui  confirmant  de  nouveati  son  pouvoir  ^our 
reuoccfaer  les  errans  ()ar  bonne*  doctrine  et  salncte  remons- 
trance;  recevoir  les  penitens  à  grâce  et  miséricorde,  corriger 
et  punir  les  obstiniez.  —  Donnez  à  Saînct-Germain  en  Laye;  le 
22  juin  1550.  Vérifiée  le  14  janvier  ensuivant,  à  condition  de 
^e  communiquer  aux  juges  royaulx  aux  cas  privilégiez.  •— 
',Brien.201,f»109. 

7.  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  roy  ordonne  que  coth- 
àiTssartres  ietim  depûTtés  par  M  cour  pour  faire  les  pro'cês  des 
personnes  mal  sentans  de  la  foy,  en  cas  de  négligence  des  juges 
pfésîdîatit  otf  feûraf  liéutenans.  — '  Pontainebl.,  11  février  13ÎÎ9. 
-  F.  Brien.  M5,  ^  107. 

8.  GommiBsion  pour  informer  k  N<yy(m  et  a&x  émÎToii  ooùtre 


t. 
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les  personnes  suspectes  d'heresie,  qui  avoîent  retraite  à  quelque 
maison  forte  (et  yraysemblable  pouvoient  estre  des  premiers 
disciples  de  Caluih,  qui  en  estoit  natif.  Du  2  juin  1552.  —F. 
Brien.  205,  f»  113. 

9.  Congé  solennellement  donné  par  la  court  de  parlement  à 
deux  conseillers  d'icelle,  le  1*'  juillet  1551,  pour  aller  à  Bloys 
et  avec  ung  procureur  du  roy  à  ce  commis,  continuer  les  infor- 
mations commencées  contre  les  sectateurs  des  erreurs  et  faulses 
doctrines,  suivant  l'ecdict  des  luthériens,  en  vertu  d*une  com- 
mission et  lettres  patentes  scellées  du  grand  sceau  du  Iroy.  - 
Données  &  Angers,  le  4  juin  précédent.  —  F.  Brien.  205,  f"  115. 

10.  Scavoir  si  les  appellations  de  ceux  qui  sont  déclarez  héré- 
tiques par  les  juges  d'église  sont  recevables.  —  Du  jugement 
des  hérétiques.  —  Paris,  14  novembre  1552.  —  F.  Brien.  205, 
M31. 

11.  Remonstrances  de  la  cour  de  parlement  au  roy  sur  lecdict 
du  15  mars  1554,  touchant  la  punition  des  hérétiques.  ^  Paris, 
octobre  1555.  —  F.  Brien.  205,  i^  135. 

12.  Edit  du  roy  Henri  II  contre  ceux  de  la  relligion  de  la  vallée 
d'Angrogne  et  autres  lieux  en  Piedmont.  1557.  —  Saint-Ger- 
main, 27  novembre  1556.  —  F.  Brien.  205,  f»  139. 

13.  Poursuite  contre  les  hérétiques  :  un  d'entr'eux  emmené 
devant  le  roy,  au  Louvre,  qui  Tinterrogea.  14  may  1557.  — 
F.  Brien.  205,  f*»  141. 

14.  Bref  du  pape  Paul  IIII,  pour  Pestablissement  de  l'inquisi- 
tion en  France,  adressé  aux  cardinaulx  de  Lorraine,  de  Bour- 
bon et  de  Ghastillou,  commissaires  a  ce  depputez.  —  Donné  a 
Rome,  au  Vatican,  le  26«  apvril  1557.  —  Rome,  avril  1557.  - 
F.  Brien.  205,  ^  143. 

5.  Permission  du  roy  Henry  2.  d'exécuter  le  brief  du  pape 
Paul  4,  portant  commission  aux  cardinaulx  de  Lorraine,  de 
Bourbon  et  de  Ghastillou,  pour  l'inquisition  de  l'heresie  dans 
le  royaume,  avec  faculté  de  subroger  autres  inquisiteurs  sonbz 
eulx,  à  la  reserve  des  appellations  de  leurs  ordonnances.  — 
Donné  a  Compiegne,  le  24"«  juillet  1557.  Vérifier  en  parlant  le 
roy,  séant  en  son  lict  de  justice,  le  15  janvier  audit  an.  *- 
?.  Brien.  205,  f«  147. 
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16.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  faict  deffences  de  faire  con- 
venticales,  à  peine  de  rasemeDt  des  maisons  où  se  feront  lesd. 
coDYenticules  et  assemblées. 

47.  Arrest  de  la  court  de  parlement,  prohibitif  des  conventi- 
cules,  assemblées  illicites  et  prédications  que  Ton  s'est  ingéré 
faire  en  ceste  ville  et  faulxbourgs.  Publié  à  Paris^  le  dernier 
joar  de  mars  1560.  —  F.  Brien.  205,  fo  211. 

18.  Procès-yerbal  de  la  dégradation  d'Anne  Dubourg,  conseiller  en 
la  cour.  20  nov.  1S59.  —  F«  154. 

19.  Lettres  par  lesquelles  ceux  qui  feront  assemblées  illicites  pour 
le  faict  de  la  religion  seront  puais  du  supplice  de  mort  et  les 
maisons  où  se  feront  les  assemblées  démolies  et  razées.  No- 
vembre 1559.  —  F°  159. 

20.  Lettres  et  mandemens  à  i'encontre  des  conventicules  et  as- 
semblées des  hérétiques,  avec  pardon  et  don  de  ceitt  escus  aux 
dénonciateurs  desd.  conventicules  et  assemblées.  13  nov.  1559. 
-FM61. 

21.  Lettres  par  lesquelles  les  seigneurs  justiciers  seront  privés  de 
leurs  justices  et  les  officiers  royaux  de  leurs  estatz  et  offices, 
qui  seront  negligens  de  punir  ceux  qui  feront  assemblées  illicites 
pour  le  faict  de  la  religion.  Fév.  1559.  —  F°  163. 

22.  Lettre  de  pardon  et  abolition  generalle  pour  ceux  qui  par  cyde- 
vant  ont  mai  senty  de  la  foy  de  l'église,  pourveu  que  ci-après 
ils  vivent  en  bons  catholiques  :  excepté  ceux  qui  auront  conspiré 
contre  le  roy  et  son  Estât.  Mars  1559.  —  F*  165. 

23.  Etat  du  roy  par  lequel  il  laisse  la  connoissance  du  crime  d'he- 
resie  aux  evesques  ausquelz  il  enjoint  de  résider  en  leurs  eves- 
chez,  deffend  toutes  assemblées  illicites,  déclarant  ceux  qui  se 
trouveront  criminels  de  leze  Maiesté  comme  aussi  tous  predi- 
cans  faiseurs  de  placars  et  libelles  diffamatoires.  Mai  1560.  ~ 
F«  173. 

34.  Lettre  escrite  par  le  roy  François  II  aux  cinq  cantons  catho- 
liq  Lucerne,  Ury,  Schwitz,  Undervald  et  Zug.  7  aoust  1560.  — 
F»  173. 
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POUB  SERYIB  A  L'HISTOIBS  DU  MAINB  (SÀRTHE). 

Là  prpyince  du  Maine,  bornée  au  nord  par  la  Normandie,  an 
spd  par  l*Anjou  et  la  Touraioe,  à  l'est  par  TOrléanois,  et  à  l'onest 
par  la  Bretagne,  formp^t  ^vec  le  Perche  le  grapd  goi^rerpemept 
de  Maine  et  Perche,  ^ous  le  règne  de  Gharles-le-Ghauye,  le  Maiojp 
fit  partie  du  duché  de  France.  Un  des  comtes  du  Maine^  Fôalqnes, 
partant  pour  la  Terre-Sainte  en  liS^^  céda  le  Maine  aVecl^ÀDJÔu 
à  son  fils,  Geoffroy  jPlantagenet,(luc  de  Normandie.  Cette  proYince 
passa  ainsi  aux  rois  d'Angleterre.  Arthur,  petit-fils  de  Henn  (I  et 
d'Ëléonore  de  Guyenne^  en  disputa  ensuite  là  ^ossessïoi|  à  Jeaà- 
sans-Tenre,  et  s'en  empara  ainsi  que  de  TAnjou;  puis  fut  assassmé 
par  son  rival,  en  1203.  Philippe- Auguste  saisit  cette  occasion  pour 
confisquer  /,es  provinces  de  la  Francç  qyui  app9rtjçp.oie)Ql  à  l'Apgl^ 
terre  et  accorda,  Vannée  suivante,  I9  sei([neurie  du  plaine  à  Bé- 
rengère  de  Sicile,  veuve  de  Richard  Coeur-de-jLiop.  j^aiçt-IiQjaJs 
donnai  cette  province  à  Marguerite  de  ï^rovence,  sa  feîpme,  et  eo 
investit  ensuite  son  frère,  Charles  P%  comte  d'Anjou  et^de  1^ 
vepçe,d9nt  les  descendants  le  possédèrent  jusqu'en  Itôl.— LonjsXI 
le  réunit  a  la  Gouroone  en  14Ç.4.  U^nû  II  le  donna  dis  opuyeau^o 
apanage  à  son  tro'isièine  û^ls,  )lenri  ,Cd<epu|s  Senrf  ÎII),  jqp^  k  céda 
à  François,  duc  d'Alençdn,  sqq  frère,  et  ce  aernièr  i^t^çl  m(jrtsajjs 
postérité,  en  1584,  le  iMlaine  fut  définitivement  réuni  à  la  (jonroane. 
Louis  X(  V  donna  le  titre  de  duc  du  Maine  à  Tun  des  ils  de  Ma- 
dame ,de  Montespan.  —  Aux  derpiers  temps  de  la  monarchie,  le 
Maine  étoit  du  ressort  /lu  Parlement  de  paris,  du  gouv.eraexoeotde 
rOrléanais  et  de  la  ffénéraiité  de  Tours.  Il  (^r^prenoit  quatre  lo- 
tions :  celles  du  Mans^  dé  Laval,  de  Mayenne  et  de  Châteaa-aa- 
Loir.  }1  étoit  divisé  en  flaut-Maine,  chef-lieu  le  Mans  ;  Bas-Marne, 
chef-lieu  l^ayenne;  Haut-Percbç,  chef-lieu  Mortagne;  Perohe  Goaet; 
chef-lieu  MontmiraiU 

Le  Maine  est  aujourd'hui  compris  .^os  le  départçfp^^ijt  jfe  i^ 
Safthe.  Ses  quatre  arrondissemenis  ont  pour  chefs-liei}]^:  \S^f^J 
la  Flèche*,  Mamerset  Saint-Calais.  V-vài  et  Mayenne  appai^i^ 
nent  au  département  de  la  Mayenne,  M:  rtagne  au  départemeât  oe 
rOme. 

25.  Notice  sur  la  province  du  Mayne.  —  Dang.,  16;  fol.  109. 

26.  Mémoire  sur  la  province  du  Maine.  —  Ib.,  16;  foL  1. 
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27.  Mémoire  de  Thistoire  du  j^ays  et  comté  da  Maine.  i628.  — 

28.  M^oire  sur  la  province  dxf.  Maii\ç.  i69j8.  —  Soppl.,  ^100. 
M^e  yo]ume  qoe  la  géaf ralité  de  Tours  et  d'Anjou. 

29.  Dom  Briant.  —  Genom0pi9. 18?  siàcto-  —  F.  ial.,  i0037. 

30.  jP^^rs  de  DOQi  Briant  relatifs  à  l'Aistoirada  Maine.  i%^  siècle. 

31.  Becherches  curieuses  du  Maine.  —  d'Âng.,  16;  fol.  1^. 

32.  Le  coatumier  éxx  VLaine.  Ift?  siède.  —  Gaign.,  51. 

33.  Familles  dont  il  est  fait  mention  au  procès-verbal  de  la  cou- 
iame  du  Mai.ne.-*D'Ang.,  16;  fol.  167. 

34.  Extraits  de  l'histoire  des  comtes  du  Maine  de  Trouillard.   — 

35.  Copies  de  chartes  concernant  les  provinces  d'Anjou  et  du 
MaiÉè.  —  14538. 

36.  Peroust  (deux  lettres  du  sieur)  et  une  autre  de  M.  de  Ghau- 
velin  à  M.  l'abbé  â'Angeau,  lecteur  du  roy,  demeurant  à'  la 
place  Royale  d  Paris,  au  sujet  de  ses  recherches  sur  l'bistoire 
de  la  province.  Le  Mans,  24  novembre  1710. -— D'Ang.,  16; 

37.  Suite  de  l'histoire  des  seigneurs  de  Mayenne  que  M.  l'abbé 
d'^n^c^au  souhaite  à  sofli  jtrè^  buiçl^le  serviteur  Ta^quarel^  — 
préc^4ée  d'upe  leitr^  fie  pré3entatiQp.  —  Z6.,  fol.,  il9, 

38.  Remarques  historiques  et  chronologiques  du  duché*pame  de 
Mayenne.  -  16.,  18;  fol.  219. 

39.  Recueil  de  pièces  relatives  à  la  ville  du  Mans.—-  Bl.  Mant.,  4. 

40.  )8^epojifli,ojs^|ijçce  de  l'abbesse  ^t  couvent  ^e  la  per^îfljç^  jfgiV 
laquelle  il  est  déclaré  que  le  comte  du  Mans  a  toute  juridiction 
temporelle^  en  une  leur  maison  sise  en  la  yille  du  UanS;  excepté 
que  ledit  comie  ne  le  peut  contraindre,  mettre  icellé  maison 

éôrs  dé  leurs  mains.  1304.  ~  Très,  des  Cb..  67. 

.' . 

41.  Procuration  des  citoyens  du  Mans  à  quelques  uns  d'entre 
eux  pour  traiter  en  leurs  noms  des  différends  qu'ils  ayoieni 
avec  Charles,  comte  d'Anjou  et  du  Maine.  Au  Mans  1314.  -^ 
16.,  85. 
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42.  Promesse  de  Amaairy ,  sire  de  Craon,  Henry  d'Avaugoor, 
sire  du  Maine,  et  Jean  de  Vendosme^  chevalier^  à  Charles,  comte 
de  Valois,  et  son  fils  Philippe  Laisné^  comte  du  Maine,  de  re- 
renoncer k  tontes  alliances  et  confréries,  an  préjudice  de  leur 
juridiction.  Paris^  l'an  1317*  —  15.,  91. 

43.  Les  noms  de  ceux  d'Anjou  et  du  Maine^  au  nombre  desquels 
figurent  plusieurs  nobles  qui  ont  appelé  contre  Charles  d'Anjou 
de  défaut  de  droit.  —  16.,  107. 

44.  Le  Maine  et  TAnjou  donnés  par  le  roy  Jean  à  Loois^  son 
fils.  1360.  —  Dup.,  222. 

45.  Lettre  de  Louis  d'Anjou  que  le  Mayne  ne  luy  a  esté  baillé 
que  pour  luy  et  ses  hoirs  mâles.  1370.  —  Ib,,  657. 

46.  Copie  de  la  vente  de  la  terre  de  Congé-sous-Ome^  au  roy 
Charles  Y  par  Jean  de et  Macé  de  Villiers,  escuyer,  sei- 
gneur de  Villiers.  Au  Mans,  l'an  1392.  Y  est  fait  mention  de 
Hugues  de  Polignat^  chevalier.  —  Très,  des  Ch.  Tours,  56. 

47.  Registre  d'expéditions  faites  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
monseigneur  le  comte  du  Maine.  Le  Maine«  1467-91.— Arch.  I., 
sect.  domaniale,  P.,  cot*.,  1351. 

48.  Confirmatio  priviligiorum  pro  comité  Cenomanise  et  subditis 
suis.  1446.  —  Très,  des  Ch.  roy.,  224. 

49.  Lettre  du  roy  Charles  VII,  par  laquelle  il  octroyé  la  grâce 
spécialle  à  Charles,  comte  du  Maine^  de  nommer  pour  une  fois 
aux  offices  du  grenier  à  sel  au  lieu  de  Marsillaque,  en  Langue- 
doc, avec  une  déclaration  qu'aucun  des  seigneurs  de  son  sang 
ne  autre  ne  pourra  dorénavant  prétendre  aucun  droit  de  nomi- 
nation es  offices  établis  es  lieux  qu'ils  ont  eu  ou  pourront  avoir 
par  acquêt  ne  autrement.  A  Vendosme,  le  3  novembre  1458. 
-16. 

50.  Permissio  facta  Ludovio  Bastardo  Cenomaniae  instaurandi  et 
fortificandi  castrum  de  sancte  Neomaye.  Versailles,  1469.  — 
Très,  des  Ch.  roy.,  196. 

51.  Contract  de  Jeanne  de  Lorraine  avec  Charles  d'Anjou,  comte 
du  Maine.  1477.  —  Dup^  98. 

52.  Abolitio  pro  Carolo ,  duce  Calabriœ ,  comiti  Cenomaneaci. 
1476.  --  Ib.j  204. 
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53.  Greatio  nundiûarom  apud  locum  de  Thure  pro  Ludoyico  Bas- 
tardo  du  Maine,  domino  dicti  loci.  1480.  —  TFés.  des  Gh.,  200. 

54.  Donum  factam  Joanni  Bastardo  Genomani»  et  suis  hœre- 
dibus,  de  Gastellania  de  Gharon.  —  Donné  à  Thonars.  1480.  •— 
16.,  209. 

55.  Gonfirmatio  doni  facti  magistro  et  fratribns  hospitalis  da 
Gonfort,  secas  Genomoniam,  de  SO  1.  bosci,  per  eos  percipiendls 
singDlis  annis  in  foresta  de  longo  Alneto.  1481.  —  Ib.,  209. 

56.  Gonlirmalio  privilegiorum  pro  habitantibas  villae  Gœnoma- 
nensis.  Donné  à  la  Flesche  au  mois  de  septembre  l488(Franç.)^ 
—  SeriL,  429"  fol.  814  v.;  Reg.,  219;  Act.,  201. 

57.  Monstre  et  reveue  faite  à  la  Gruiercbe,  en  Bretaigne,  le  1^' 
aoust  1491,  de  liO  hommes  de  guerre  à  pié,  sous  la  conduite 
de  Jehan  de  Sansavoir,  leur  capitaine,  par  nous  Jehan  Guérin, 
seigneur  des  Sarbiers,  et  Anthoine  Foudras,  seigneur  de  Gor- 
senay.  —  Gaign.,  7827,  foi.  423. 

58.  Monstre  et  reyeue  faite  à  la  Guierche,  le  1*'  aoust  1491^  de 
110  hommes  de  guerre  à  pié,  sous  la  conduite  de  Jehan  de 
Sassay,  seigneur  de  Say,  par  nous  Jehan  Guerrin  et  Anthoine 
Foudras.  — 16.,  fol.  424. 

59.  Monstre  et  reveue  faite  à  la  Guierche,  le  1*'  aoust  1491,  do 
553  hommes  de  guerre  à  pié  de  Philippe  de  Bierville,  seigneur 
dudit  lieu,  par  nous  Jehan  Guérin  et  Anthoine  Foudras.  —  Ib», 
fol.  425. 

60.  Monstre  et  reveue  faite  à  la  Guierche,  le  1«'  aoust  1491,  de 
400  hommes  de  guerre  à  pied,  sous  la  conduite  de  Jehan  Ar.^é 
seigneur  dudit  lieu,  par  nous  Jehan  Guérin  et  Antoine  Foudres, 
- 16.,  fol.  426. 

61.  Monstre  et  reyeue  faite  à  la  Guierche  le  1**^  aoust  1491,  de 
200  hommes  de  guerre  à  pié,  sous  la  charge  de  Jehan  de  Buriis 
seigneur  de  Beilegarde,  par  nous  Jehan  Guérin  et  Antho/i  e 
Foudras.  — 16.,  fol.  427. 

62.  Lettre-patente  de  François  I^,  portaot  ratiiication  et  eouAr- 
malion  des  privilèges  de  la  ville  du  Mans.—  Donné  à  Amboire, 
juin  1515.  Rég.  le  28  juin  1572.  —  7«  vol,  des  Ord.  de  Gh.,  IX, 
C,  Ff.;  fol.  65. 

13«  année.  Janyier-Fètrier  1867.  —  Gat.  I 
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63.  GhaYîgny  à  la  royoe  mère,  au  sujet  de  l'émeute  popnlaire 
eihit^é'crti  céltôvitté  pafles'pfeclfès  et  convemiciafe^' deâ  M 
Wméà,  «3^vrtl »i561  J^  8695/31^6;  fol.  99:     "    " 

J^adame,  estant  am?é  en  ceste  ?ill0  du  Mans. 

64.  Remoastrances  envoyées  au  roy  par  la  noblesse  de  la  R.  R. 
des  paîs  et  comté  du  Maine,  sur  les  assassinats  et  pideries, 
sac^jfement  {le  maisons^  séditions^  yiolement  de  femmes,  et 
antres  crimes  horribles  commis  depuis  la  publication  de  i'édit 
de  pàciGc/itiQa  ^edans  le  comté,  et  présenté  à  Sa  Majesté  à 
Roûssïllon  le  10  août  1564.  —  F.  lat.,  1686/ 

6Ç.  jpél^i  accordé  à  la  dame  ^e  Silié-le-6uillaume,  pour  faire 
*  hommage  au  comte  du  ]^aine.  —  Arch.  imp.,  vol.  719;  ^ol.  9 
(*•  art.). 

QÇ.  Jiettre  d*un  François  à  un  seigneur  de  Paris',  escrite  da 
camp  du  l^ans  le  6  décembre  1589,  sur  les  malheurs  et  les  dé- 
sordres que  la  Ligue  cause  dans  le  royaume.  1589.  —  Briena., 

^       ■  '»•  .V  .    ■ 

294  ;  p.  7. 

67.  Articles  pour  la  reddition  de  la  yille  du  Mans.  2  décembre 
'*158'9V -8778f.fr/3275;  foi.' 136.       '     ' 

6^.  Lettre  des  écheyins  de  la  ville  du  BfANs.  —  .Gaign.^  vol.  439; 
p.  377* 

§9.  Sommaire  de  la  dépesche  de  H.  l'évesque  du  Mans  au  fea 
roy  ^Kenry  III^  touchant  sa  négociation  avec  le  pape  Siite- 
jQuint.  — 10339«-«. 

70*  Discours  de  la  puissance  du  pape  par  M.  Tévesque  du  Mans, 
.Claude  d'Angennes,  de  la  maison  de  Rambouillet.—  Brienn.,  1; 
foi.'fô,  et  bup.,  525. 

7i«  D^lfti  de  six  mois  accordé  au  cardinal  de  Rambouillet,  évê- 
que  du  Mans,  pour  faire  hommage  au  comte  du  Maine,  de  sa 
baronnie  de  Tonnois.— Arch.  Imp*,  vol.  719;  fol.  8  v.  (3«  art.). 

7^.  Le  sieur  Tubeuf  à  1».  Colberl.  5  may  1675.  —  S.-Esp.,  69; 
fol.  319. 

Sur  la  nouveUe  que  j'ai  eoe  par  quelque»  particoliers  de  la  ville  du 
Mans... 

73.  LeTsieur  Tubeuf  à  M.  Colbert.  3  may  1675.  —  S.-Espr.,  69; 
fol.  31t. 

r,  je  Bois  d'hier  en  cette  fl^M. 
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74.  Contract  de  mariage  de  Mathurin  de  Tilliers  et  de  Goille- 
"tnÀtdfe^ûfvifleUe.  — Gaign.,648;fôl.389:'  '     '   "       '      * 

7$.  Pour  le  présidial  du  Mans  contre  M.  de  Nevers  touchant  le 
duché  de  Mayenne.  —  Dup.,  237.  '  *    ^ 

76.  Discours  au  roi  pour  la  défense  de  M.  de  Bouille,  comte  de 
Gréace^  appelé  par  les  hâhitants  de  la  ville  du  Mans  à  leur  se- 
cours. —  i0345?-^. 

77.  Notice  sur  le  Trésor  trouvé  au  Mans.  —  Gler.,  240;  fol.  121. 

•  •  • 

78.  Extrait  des  titres  du  domaine  du  comté  du  Mayne  qui  m'ont 
été  communiqués  par  MM.  le  lieutenant  général  et  procureur  du 
roi.  13  novembre  1697.  —  Fol.  205.  ^ 

79.  Questionnaire  sur  l'état  du.  Maine  avec  les  réponses.  — 
Dang.,  16;  fol.  138. 

80.  Mémoire  pour  répondre  à  M.  l'intendant  à  ses  demandes  sur 
la  province  du  Maine.  Novembre  1697.  —  16.;  fol.  283. 

81.  Matériaux  pour  l'histoire  littéraire  d'Anjou >  du  Mans,  de 
Chartres  :  le  catalogue  des  auteurs  manceaux,  revu  et  augmentée 
— 17005;  Fr.,  17066;  Très.,  987  b.-c.  '  ' 

82.  Extrait  du  registre  des  généalogies  et  preuves  de  noblesse 
^de'"i*ordre  de  Saint-Michel.  —  D'Ang.,  16;  fol.  18Sl.         '  ^      ' 

83.  Etat  de  tous  les  liefs^  terres  et  seigneuries  hommages  étant 
au  ressort  dû  Mans^  tiré  de  la  Chambre  des  Comptes  en'  lèiiii 
-I5.;fôl.277.  '  "  " 

84.  Justices  contentieuses  de  la  province  du  Maine.  —  16.;  fol. 
270.      '•    ■  •     ^  • 

85.  Greniers  et  chambres  du  département  du  Maine.  1667.  — 
'l5.;'fol.  299. 

86.  E^stat  des  greniers  à  sel  du  département  du  Mans^  qui  sont 
au  nombre  de  treize.  —  !&.,  18;  foi.  160. 

87.  Titres  de  la  seigneurie  du  château  de  l'Hermitage  (Haine).  — 
Arch.  imp.9  sect.  dom  P.;  cet.  1424-27. 

88.  Extrait  du  journal  d'un  nommé  Bongard ,  notaire ,  lequel 
journal  est  entre  les  mains  M.  Hbyau^  ancien  procureur  de  la 
prévosté.  -*  FoL  218  v. 
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89.  Recueil  des  temps  esquels  les  ésglises  du  Mans  ont  esté  fon- 
dées. —  F.  lat.,  1686;  fol.  125. 

90.  Séries  episcoporum  Gœnomanensiam.  —  Fontette^32;  fol.  88 
à  94. 

91.  Notice  des  Evêques  du  Mans^  etc.  —  Gange,  142. 

92.  Gesta  domni  Bertigranni  CenomaniaB  urbis  episcopi  (587-623) 
qui  fuit  Dovissimo  tempore  Ghilperici  filii  Glotharii,  et  tempore 
Glotharii  filii  ejusdem  Ghilperici,  qui  fuerent  reges  Francorum, 
viri  illustres.  —  Ëx  veteri  codice  ms.— Goll.  de  charop.  topogr. 

93.  Liasse  de  papiers  concernant  les  ouvrages  d'Hildebert, 
évoque  du  Mans  (1097-1125),  que  M.  Baluze  communiqua  au 
R.  P.  Beaugendre  pour  son  édition  d'Hildebert,  et  qui  lui  fu- 
rent rendus  après  la  mort  des  religieux  le  16  septembre  1708. 

—  Bal.  Arm.,  4,  p.  5,  n.  1* 

94.  Extrait  du  martyrologe  de  Péglise  du  Mans.  —  Gangé^  142. 

95.  Obituaire  de  l'église  du  Mans.  —  Extrait  d'un  cartulaire  de 
la  même  église  (xviii^  siècle).  —  F.  lat.,  9206. 

96.  Fouillé  du  diocèse  du  Mans.  —  D*Ang.,  18;  fol.  201. 

97.  Etat  des  biens  donnés  à  l'église  du  diocèse  du  Mans,  1357' 
pour  justifier  l'antiquité  des  d'Ëschelles.  —  Duch.,  7;  fol.  157. 

98.  Election  du  Mans  —  nomenclature  des  paroisses  qui  la 
composent  avec  le  nom  des  seigneurs  et  l'imposition  de  chacon 
d'eux.  —  D'Ang.,  18;  fol.  115. 

99.  Lettres  patentes  de  Louis  XI  portant  règlement  pour  les  pri- 
vilèges de  l'église  cathédrale  du  Mans.  —  Donné  à  Tours  le 
16  octobre  1461.  —  Ord.  de  Louis  XI,  1"  vol.,  cot.  E,  fol.  20. 

100.  Lettres  patentes  de  Louis  XI  portant  règlement  pour  les  pri- 
vilèges des  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  cathédrale 
du  Mans.  —  Donné  au  bois  de  Vincennes  le  3  septembre  1472. 

—  Ord.  de  Louis  XII,  cot.  J,  fol.  51. 

101.  Gonûniialio  privilegiorum  decani  et  capituli  ecclesiœ  Geno- 
manensis.  —  Donné  au  Plessis-du-Parc-les-Tonrs.  Septembre 
1482.  —  Très,  des  Gh.,  429«2;  fol.  398. 

102.  Lettre  patente  de  Louis  XI  portant  confirmation  des  privi- 
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léges  de  Ja  cathédrale  du  Mans.  —  Donné  à  Plessis-les-Tours. 
Septembre  1482.  —  Ord.  de  Charles  VIII,  cot.  H;  fol.  14. 

103.  Remontrance  au  roy  pour  Tévêque  du  Mans  en  une  assem- 
blée du  clergé.  —  Dup.  266. 

104.  Epitaphes  qui  sont  en  l'église  Saint-Julien  du  Mans.  — 
Duch.,  55;  fol.  21. 

105.  Bénéfices  dépendants  de  i'éyêcbe  du  Mans.  —  Col.  Dang.  18; 
fol.  73. 

106.  Déclaration  d'Henri  III  portant  exemption  et  décharge  à 
ceux  du  diocèse  et  évêché  du  Mans  d'exhiber  leurs  titres  et  dé- 
claration de  leurs  héritages  aux  communes,  établis  pour  les 
francs  fiefs  et  acquêts.  28  septembre  1574.  —  Arch.  imp.,  table 
des  Ord...  t.  II. 

107.  Abbaïe  de  La  Couture  au  Mans.  —  Duch.  Val.,  56;  fol.  362. 

108.  Abbaie  de  la  Couture,  près  de  la  ville  du  Mans.  —  Extraits 
du  cartulaire  de  Tabbâie  et  diverses  autres  matières  concernart 
cette  maison.  (Copie  de  Gaignâires  et  de  ses  scribes.)  —  Gaign.^ 
119. 

109.  Collatéral,  ou  pouillé  de  l'abbaye  de  la  Couture.—  Ane.  F., 
103923. 

110.  Vente  d'un  demi-journal  de  terre  sis  auprès  du  gué  de  Mau- 
ny^  relevant  de  l'abbé  de  la  Couture  au  Roi  Philippe  de  Valois 
par  Philippe  de  Valais  (sic).  Au  Mans  en  1327.  (Très,  de  ch.  lay.) 

111.  Vente  de  trois  journaux  de  terre  tenus  dudit  abbé  audit 
Philippe  de  Valois  par  Gilles  Prévost  et  sa  femme.  Au  Mans, 
1327.  Ib. 

112.  Vente  d'une  partie  des  bois  de  la  Talay,  en  la  forêt  de  Lo- 
mannay,  audit  Philippe  de  Valois,  par  Huet  de  la  Verner.  Au 
Mans,  1327.  Ib. 

113.  Vente  de  cinq  journaux  de  terre  sis  environ  le  gué  de 
Mauny  audit  Philippe  de  Valois,  par  Denise  La  Vayrie.  Au 
Mans,  1327.  Ib. 

114.  Vente  de  15  livres  de  rente  audit  Philippe  de  Valois  par  Jean 
de  la  Mestairie.  Au  mans,  1327.  Ib. 

M5.  Bail  à  rente  de  quelques  étaux  à  vendre  pain  et  d'une  place 
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Sise  aux.  halles,  ^a  Mans  par  Jean  Le  'j'avenijer.  et  j^a  femme, 
au  nom  du  roy  Philippe  de  Valois.  Aa  Mans,  1332.  Ib.' 

116.  Bail  à  rente  de  quelques  étaux^et  d*^ne  place  au  Mans,  an 
nom  du  roy  Philippe  YI,  à  Jean  Le  Baillier  et  sa  femme.  Au 
Mans,  1332.  Ib. 

117.  Procès- verbal  touchant  la  sédition  arrivée  au  Mans  le  23  sep- 
tembre  i61d,  lors  de  l'exécution  du  restablissement  (]e$  réfor- 
més en  l'abbaye  de  la  Couture,  —  avec  le  procès-vèrbaî  de 

l'assemblée  de  ville  du  22  dudit  mois.  —  S.  G.  fr.,  ISS;  fol.  226^ 

118.  Notice  sur  Saint-Martin  du  Mans  et  Saint-Serge  d'Angers.  — 

Duch.,  9612:  fol.  285-286. 

<        .il.      .  -     t  .1     I.»    '       •   •' .  '»  » 

119.  Fondation  de  Saint-Vincent  du  Mans.  —  Duch.>  54;  fol.  463 
à  469. 

120.  Fondation  et  titres  du  Mont-du-Parc  in  chamis,  diocèse  da 
Mans.  —  fondation  et  titres  de  l'abbaye  de  religieuses  d'Estira^ 
in  chamis,  diocèse  du  itfans.  —  Arm.  Èal.,  38;  fol.  i79-284. 

121.  Résultat  capitulaire  des  religieux  de  Tabbaie  de  Notre-Dame- 
de-Fontaine-Daniel,  diocèse  du  Mans,  au  sujet  des  propositions 
pour  la  baîllie  à  rente  des  fonds  de  ladite  abbaye.  30  avril  1658. 
—  D'Ang.,  <8;  fol.  221. 

122.  Défaut  donné  contre  les  religieux  de  Fontaine-Daniel  poar 
dommage  non  fait  au  comte  du  Maine.  15^6.—  Areh.  imp.>  719; 
fol.  3  v«  {2«  art.). 

123.  Fondation  et  titres  du  prieuré  de  Tuffé  (Tutiacum)  au  diocèse 
du  Mans.  —  2«  Arm.  Baluze,  38;  fol.  285. 

124.  Fondation  de  l'abbaye  de  Beauiieu  en  la  ville  du  Mans.  1124. 
ïb.  ;  fol.  275. 

125.  Ghartulfari  um  Sancti  Pétri  âolemniacî.  — •  Gart.',  135;  9193; 
fol.  293. 

126.  Ëpitaphes  de  Tabbayé  deGhani{)agne,  âu']|laîné.x-"  Duch.,  55; 
fol.  i^. 

127.  Pièces  concernant  les  religionnaires  du  Mans  et  Maine,  1683 
à  1687  :  1<*  Signification  solennelle  de  Taveriissement  pastoral 
du  clergé  de  France  au  consistoire  du  Mans.  Gorrespondance 
QûnisJtérielie  de  M.  Levayer^  lieutenapt  générai  du  .Maa$.à  c«9e 
époque.—  2^  Dénonciations,  suppliques  et  instances  de  i'évèque 
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da  tfans,  ^u.  curé,  etC4>  au  roi  et  aa  P.  LachaisQj  jésuit^^i.  .eoa- 
seiller  d'Etat,  pour  faira  disparoiijre  de.ce^te  TiUa  rexQ^'cJi;^  de 
la  K.  P.  R.  et  le  templei  des  RR.  —  3^  État  des  revanuf  et 
rentes  du  Consistoire  (sans  date).  —  Arcb.  imp.,  T.  T.,  247, 
n<>  10;  liasse  83. 

i28.  Gartulaire  de  Sainte-Marie  de  Perseigne,  ordre  de  (Stéàui, 
diocèse  du  Man>^  copié  an  xyiii*  siècle.  —  F.  lat.,  K474. 

129.  JLettre  de  l'abbé  et  couvent  de  Parsaigne^  ordre  de  Gîteadx, 
diocèse  du  Mans,  par  laquelle  ils  mettent,  en  la  protection  et 
garde  de  Charles,  comte  de  Valois,  leurs  personnes  et  le  mo- 
nastère et  tous  les  biens  dudit  monastère.  —  Fof.  35d. 


•  f* 


130*  Aveu  fait  par  les  religieux  4e  l'abbaye  d§,  Peraeign%  aa 

comte  du  Maine,  —  paais  en  inyoquaat  leurs  privilèges.  1576.— 

Arch.  imp.,  719;  fol.  7  (1"  art.). 

(Sera  continué,) 


CATALOGUE  DE  LA  COLLECTION 

COURCHETET   D'ESNANS 

DOCUMENTS    POUR    SERVIR    A    L'HISTOIRE    DBS    PATS-BAS 

Nous  empruntons,  aux  excellentes»  publicationâ  de.  M^  Gs)C(iar4> 
archiviste  général  du  royaume  de  Belgique,  la  notice  et  l'inventaire 
qui  suivent  : 

€  Apr^s  la  bataille  de  Foptenpi  .et  la  prise  (tieënixell^s,  le^,  n^j- 
nistres  de  Louis  XV  jugèrent  Foccasion  favorable  pour  faire  re- 
chercher, dans  les  archives  des  Pays-Bas,  lés  documents  qui  pou- 
voient  intéresser  les  droits  jBt  les  possessions  du  ftôi,  ou  servir  au 
progrès  des  lettres.  Un  conseiller  aii  parlement  de  ËesançQn, 
nommé  Gourchetet  d'Ësnans,  fut  chargé  de  ce  travail  :  dès  le  mois 
dé  mai  1746,  il  l'avoit  entamé  à  Bruxelles.  Sa  mission  fut  régula- 
risée p^r  un  arrêt. du  Conseil  '^tat  du  2  mai  1747,, gui  Jç  ^çpm; 
mettoit  c  à  l'effet  de  faire  les  inventaires  des  archives,  ainsi  que 
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«  des  greffes  et  dépôts  des  différens  conseils,  des  chambres  des 
«  comptes^  des  secrétaireries  de  gaerre,  d'état  et  des  finances, 
«  même  du  dépôt  général  des  archives  anciennes  et  modernes  des 
«  Pays-Bas,  et  de  tous  antres  dépôts  étant  dans  les  villes  de 
c  Bruxelles,  Bruges,  Gand,  Ostende,  Malines  et  autres  villes  et 
«  lieux  des  provinces  nouvellement  conquises  ;  faire  faire  des  ex- 
«  traits  ou  copies  dûment  coUationnés  des  titres  et  papiers  qu'il 

«  trouverait  utiles  et  nécessaires »  Le  même  arrêt  l'autorisoit 

de  mettre  à  part  les  actes  qu'il  jugeroit  appartenir  au  Roi,en  vertn 
des  traités.  M.  D'Esnans  employa  quinze  mois,  dans  la  seule  ville 
de  Bruxelles^  aux  différentes  opérations  qui  lui  étoient  confiées.  Il 
se  transporta  ensuite  à  Gand,  à  Bruges,  à  Malines,  à  Louvain,  à 
Ostende,  à  Nieuport,  à  Ypres,  à  Furnes,  à  Tournai,  à  Mons,  à 
Gharleroi,  à  Namur,  et  il  termina  par  Maestricht,  dont  les  troupes 
françoises  s'étoient  empavées  à  la  Qn  de  la  guerre.  Ces  différens 
voyages  consumèrent  quinze  autres  mois.  Le  premier  soin  da 
commissaire,  dans  chaque  dépôt,  étoit  de  dresser  un  inventaire 
(lorsqu*il  n'en  existoit  point)  des  pièces  qui  avoient  quelque  rap- 
port au  droit  public,  et  principalement  de  celles  qui  pouvoient 
intéresser  la  France.  Il  envoyait  cet  inventaire  au  ministre,  qui  le 
remettoit  au  célèbre  académicien  Secousse,  et  celui-ci  marquait,  à 
la  marge  de  chaque  article,  si  les  pièces  dévoient  être  extraites  da 
dépôt  en  original^  ou  s'il  suffisoit  que  l'on  en  prît  copie.  Les  actes 
originaux  que  M.  D'Esnans  se  fit  délivrer,  remplirent  hait 
caisses  :  le  30  octobre  1748,  douze  jours  après  la  signature  de  la 
paix  d'Aix-la-Chapelle,  l'intendant  françois  de  Sécbelle  les  fit  pas- 
ser à  Lille,  ainsi  que  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Bourgo 
gne,  que  D'Esnans  avoit  également  enlevés  (1).  Les  inventaires  et 

(1)  Le  gouvememeot  des  Pays-Bas  ne  cessa  de  réclamer  contre  cet  en- 
lèvement, contraire  au  traité  d'Aix-la^bapeUe  et  à  la  capitulation  de 
Bruxelles  en  17/i6.  L'article  1/i  de  cette  capitulation,  signée  à  Laeken,  le 
20  février  17A6,  portoit  :  «  Les  Archives  et  la  Bibliothèque  de  Sa  Majesté, 
«  et  tous  les  autres  effets,  sans  exception,  qui  lui  appartiennent,  seront 
«  conservés  en  leur  entier,  sans  qu'on  puisse  en  rien  soustraire,  ou  trans- 
«  porter  ailleurs,  et  le  tout  demeurera  à  la  garde  des  personnes  qui  y  sont 
«  préposées.  » 

11  fut  stipulé,  par  Tarticle  11  du  traité  d' Aix-la-Chapelle,  «  que  tous  les 

«  papiers,  lettres,  documens  et  archives  qui  s*étoient  trouvés  dans  les  pays, 

o  terres,  villes  et  places  qui  dévoient  être  restitués,  et  ceux  appartenant 

«  aux  pays  cédés,  seroient  délivrés  ou  fournis  respectivement  de  bonne  foi 
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les  copies  de  pièces  furent  transportés  à  Paris^  et  déposés  à  la  Bi- 
bliothèque du  Roi. 

c  Cette  dernière  collection  étoit  immense.  M.  D'Esnans^  après  son 
retour  à  Paris,  s'occupa  d'y  mettre  de  Tordre.  Il  venait  à  peine 
d'en  commencer  le  classement^  lorsqu'une  décision  du  ministie 
l'appela  ailleurs  :  il  fat  remplacé,  dans  ce  travail,  par  M.  Godart 
de  Glamecy,  membre  de  l'Académie  de  Soissons,  qui  l'acheva,  au 
bout  de  quatre  années.  M.  Godart  distribua  les  inventaires  suivant 
l'ordre  des  dépôts  dans  lesquels  ils  avoient  été  faits:  quant  aux 
copies  de  documens,  il  les  rangea  d'abord  par  ordre  de  matières, 
et  toutes  les  pièces  relatives  à  la  même  matière  furent  ensuite 
soumises  à  l'ordre  chronologique. 

«  Lorsque,  en  1827,  j'examinai  la  Collection  éPEsnans,  les  cartons 
qui  la  contenoient  étoient  relégués  au-dessus  des  armoires  de  la 
première  salle  des  manuscrits.  Il  étoit  aisé  de  voir,  à  la  poussière 
qui  les  couvroit,  qu'ils  n'avoient  pas  été  remués  depuis  longtemps  * 
l'employé  de  la  bibliothèque,  de  service  dans  cette  salle^  ignoroit 
presque  qu'ils  fussent  en  cet  endroit.  Depuis,  M.  GhampollionFl- 
geac,  devenu  conservateur  de  la  section  des  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi,  les  a  fait  placer  plus  convenablement.  M.  Gbam- 
poUion  a  déjà  rendu  de  bien  importants  services  au  dépôt  national 
de  la  rue  de  Richelieu. 

«  La  Collection  d*Esnans  se  divise  en  deux  parties  distinctes  :  la 
première  comprend  les  inventaires  des  archives  belgiques;  la 
deuxième,  des  copies  de  documens  conservés  dans  ces  archives. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

Inventaires, 


Les  inventaires  forment  vitigt  et  un  volumes,  dont  les  dix-sept 
premiers  sont  relatifs  aux  archives  du  gouvernement  qui  étoient 

«  dans  le  même  temps,  s'il  étoit  possible,  de  la  prise  de  possession,  oa  an 
«  plus  tard  deux  mois  après  l'échange  des  ratifications...  » 

Le  gouvernement  des  Pays-Bas  ne  put  toutefois  obtenir  satisfaction,  que 
lors  de  la  conclusion  du  traité  des  limites  du  16  mai  1769,  et  encore  une 
partie  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  et  des  documens 
ealeTés  ne  furent-ils  pas  rendus.  (G.) 
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conservées  à   Braxelles.  J'Indiquerai  le   contenu  de  chacnn 
d'eux  : 

i3i.  Inventaire  des  archives  du  conseil  d'état  et  de  l'audience. 

—  Vol.  i. 

132.  lavei^taires  :  des  chartes  originales  des  dacs  de  Br^abant; 
des  titres  originaux  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant. 

—  Vol.  2. 

i33.  Tables  des  registres  anx  chartes  de  la  chambre  des  comptes 
de  Brabant,  depuis  1406.  —  Vol.  3. 

134.  Tables  des  registres , de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant, 
concernant  les  aliénations  des  domaines;  inventaire  des  chartes 
originales  des  ducs  de  Luxembourg.  —  Vol.  4. 

13$.  Table  d'un  registre  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant, 
contenant  les  privilèges,  titres  et  exemptions  de  divers  prélats, 
nobles,  villes  et  particuliers,  apportés  en  cette  chambre  en  vertu 
4es  lettres-patentes  de  1498  et  1500;  tables  des  registres  aui 
affaires  particulières  delà  même  chambre;  inventaire  des  cartes 
et  plans  conservés  par  la  même  chambre.  —  Vol  5. 

136.  Tables  des  registres  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant 
pour  les  affaires  des  monnaies,  depuis  1406;  tables  des  regis- 
tres aux  placards  de  la  même  chambre.  —  Vol.  6. 

137.  Tables  des  registres  noirs  et  autres  registres  divers  de  la 
chambre  des  comptes  de  Brabant.  —  Vol.  7. 

138.  Table  des  registres  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant, 
pour  les  affaires  de  Luxembourg.  —  Vol.  8. 

139.  Table  des  registres  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant, 
pour  les  affaires  de  la  Gueldre  autrichienne.  —  Vol.  9. 

140.  Tables  des  registres  des  chartes  et  privilèges  produits  sur 
les  comptes  du  scel  de  l'andience  de  Brabant  ;  inventaires  (par 
extraits)  des  avis  et  mémoires  de  la  chambre  des  comptes  de 
Brabant,  de  1660  à  1739.  —  Vol.  10. 

141.  Répertoire  des  registres  aux  chartes  de  la  chambre  des 
comptes  de  Flandre,  depuis  1667.  —  Vol.  il. 

142.  Tables  des  placards  de  Flandre.  —  VoL  12. 
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m.  Invçplaîre,  chropologique,  ,(J,e3  lettres  el  rescriptioj?^  ûe  la 
ç{)|iio)[)j;rQ  deSr;Comptes  de  Flandre,  adressées  au  conseil  des  finan- 
ces depuis  1667.  —  Vol.  13. 

/ 

•  4 

144.  Inventaire  des  archives  de  la  secrélairerie  d'état.  —  Vol.  14. 

1,14..  j  •  ''         ■  •    fi'à ■ 

145.  I^Yentair^  des  archives  du  coDseil  des  finanpesi  iaventaire 
des  papiers  du  gouvernement  de  la  Franche-Comté,  retrouvés 
dans  le  cabinet  du  secrétariat,  au  château  de  Grey,  en  1662.— 
Vol.  15. 

146.  Suite  de  l'inventaire  des  archives  du  conseil  des  finances; 
inventaire  des  archives  du  conseil  privé.  —  Vol.  15. 

147.  Inventaire  des  pièces  trouvées  dans  l'ancienne  chapelle  du 
cardinal  de  Granvelle  (conseil  privé);  inventaire  du  dépôt  de  la 
contadorie  à  la  cour  brûlée.  —  Vol.  17. 

148.  Inventaires  :  des  cartulaires  de  la  ville  de  Bruges;  des  car- 
tulaires  et  chartes  du  Franc  4»  Bruges  ;  des  archives  de  la  ville 
de  Ch^rlerpi  ;,  des  airçhives  de  Ja  ville  deM^estricJil,;  des  archi- 
y^es  d^  la  ville  de.Mons;  des  registres,  aux  résolutjjOi^s  i&&  états 
deHainaut,  depuis  1682;  des  rescriptions  du  conseil  deHainaut, 
depuis  1698.  —  Vol.  18. 

149.  Inventaires  :  des  cartulaires  de  la  ville  de  Gand  ;  des  regis- 
tres aux  résolutions  des  états  de  Flandre,  depuis  Î725;  des  re- 
gistres aux  rescriptions  du  conseil  de  Flandre,  depqis  1673;  des 
cartulaires  de  la  ville  dTpres  ;  des  archives  de  la  châtellenie 
dTpres.  — V0II9. 

150.  Inventaires  :  de  quelques-uns  des  registres  de  la  ville  et  des 
états  de  Namur;  des  registres  aux  placards  et  ordonnances  du 
conseil  provincial  d^  ^amur,  depuis  1580;  des  chartes  du  châ- 
teau de  Namur.  —  Vol.  20. 

151.  Inventaires  des  cartulaires  de  la  ville  de  Nieuport ,  du  cartï^r 
laire  et  des  registres  de  la  ville  d^Ostende;  des  cartulaires  et 
chartes  de  la  ville  d*Ostende.  ~  Vol.  21. 

..Tous^pe^Jny.entàires,  ceux  surtout  que  renferment  le$  quatre 
derniQçs,  .volumes,  laissent  beaucoup  à  désirer.  Le  commissaire 
D'Ë&oaps,  au, reste,  n'ea  rédigea  lui-même  que  quelques-uns  ;.le^ 
autres  existoient  déjà  dans  les  dépôts  qu'U  visita,  et  il  se  bQrnâNà 
en  prendre  copie.  Cependant^  cette  partie  de  la  collection  a  réel- 
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lement  de  la  valeur  :  plusieurs  des  inventaires  qu'elle  comprend 
pour  les  archives  du  gouvernement  des  Pays-Bas  manquent  an 
dépôt  de  Bruxelles;  d'autres  mentionnent  des  documents  qui  nons 
ont  été  enlevés  à  la  fin  du  dernier  siècle^  et  dont  nous  ne  possé- 
dons pas  de  liste. 

Chaque  volume  d'inventaire  est  suivi  d'une  table  alphabétique 
des  matières  qu'il  contient.  Pour  compléter  ce  travail,  M.  Godart 
de  Glamecy  y  joignit,  en  deux  volumes,  qui  sont  cotés  22  et  23, 
une  table  générale  des  matières  des  vingt  et  un  volumes.  Le  pre- 
mier volurne  de  cette  table  générale  comprend  les  lettres  A-G;  le 
deuxième,  les  lettres  H-Z  (i). 


DEUXIEME  PARTIE. 

Copies  de  documens. 

La  deuxième  partie  de  la  collection  se  compose  de  155  volumes. 

152.  Dans  les  volumes  1-8,  intitulés  :  Pièces  qui  concernent  le  gou- 
vernement ou  les  Pays-Bas  en  général,  ont  été  rassemblés  les  lois, 
les  ordonnances  et  les  règlements  généraux  et  tout  ce  qui  con- 
cerne l'administration  de  la  justice  et  de  la  police  ;  de  plas,  les 
correspondances  avec  les  cours  et  les  ministres  étrangers  (de 
1067  à  1745). 

153.  Les  volumes  9-18,  intitulés  :  Pièces  qui  concernent  la  paix  tt 
la  guerrcy  contiennent  les  déclarations  de  guerre,  les  conveo- 
ttons  faites  pour  le  paiement  des  contributions,  pour  le  rachat 
des  prisonniers,  les  traités  de  paix  et  autres  actes  qui  pensent 
avoir  trait  aux  mêmes  objets  (1100  à  1748). 

154.  Le  volume  19  est  intitulé  :  Baux  généraux  et  particuliers  des 
différentes  fermes  des  Pays-Bas  (1656  à  1743). 

155.  Les  volumes  20  et  21  concernent  les  chemins  et  chaussées; 


(1)  Voici  riotltulé  qu'eUe  porte  :  Table  générale  des  matières  contenues 
aux  XXI  volumes  d^ inventaires  faits  duns  les  archives  et  dépôts  des  Pays- 
Bas^  es  années  1746, 1747  et  1748,  par  M.  D^Esnans,  conseiller  au  parle- 
ment de  Besançon,  commissaire  du  roi  en  cette  partie  ;  rédigée  en  cette 
forme  par  M,  Godart  de  Clamecy^  de  C Académie  de  SoissonSj  d après  Us 
tables  particulières  du  commissaire  du  Roi. 
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156.  Le  Tolame  22,  la  conr  de  Rome  et  le  clergé  en  général  ; 

d57.  Le  volume  23,  le  commerce  dans  les  i4«,  15%  16%  17*  et 

18*  siècles; 

158.  Le  volame  24  contient  les  contrats  de  mariage  et  les  testa- 
mens  de  quelques  princes,  ainsi  qc^e  d'autres  actes  y  relatifs; 

159.  Les  volumes  25  et  26,  les  contrats  d'acquisitions,  d'aliéna- 
tions et  d'échanges  de  domaines  faits  par  les  souverains  du  pays 
(1203  à  1719); 

160.  Les  volumes  27-36,  les  arrêts,  tarifs  et  réglemens  en  matière 
de  droits  d'entrée,  de  sortie,  de  transit  et  de  tonlieu,  ainsi  que  les 
pièces  relatives  aux  revenus  du  souverain  dans  les  Pays-Bas 
(1508  à  1743); 

161.  Les  volumes  37-39  sont  intitulés  :  De  Vinquisition  et  dél^hé^ 
résk; 

162.  Les  pièces  renfermées  dans  les  volumes  40*46  concernent 
les  discussions  au  sujet  des  Imites  en  général,  qui  s'élevèrent 
entre  les  Pays-Bas  et  les  états  voisins  (1304  à  1737). 

163.  Les  volumes  47-65  contiennent  les  documents  qui  s'appli- 
quent aux  limites  en  particulier.  Je  crois  inutile  de  donner  le 
titre  de  chacun  d*eux  :  je  me  bornerai  à  observer  qui'l  y  a,  pour 
les  terres  de  Fumai  et  Re.vin  seulement,  sept  volumes  (les  52* 
à  58*). 

164.  Les  volumes  66-70  concernent  les  monnaies  ; 

165.  Les  volumes  71-75,  les  offices; 

166.  Le  volume  76^  les  postes^  coches  et  voitures  publiques; 

167.  Le  volume  77,  les  rentes  dues  par  différentes  administra- 
tions des  Pays-Bas; 

168.  Les  volumes  80  et  81,  les  terres  franches. 


Après  avoir  rangé  ainsi  tout  ce  qu'il  regarda  comme  appartenant 
anx  matières  générales,  M.  Godart  classa  les  pièces  qui  avoient 
rapport  à  chacune  des  provinces  en  particulier  et  aux  souverains 
par  lesquels  elle  avoit  été  gouvernée. 

169.  Les  volumes  82-85  concernent  les  pays  rétrocédés  en  général. 
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170.  Le 86%  les  comtes  et  comté  d'Artois:  les  eomtes  et  eomté 
de  Bar;  les  ducs  et  duché  de  Lorraine  ; 

171.  Le  S?"*,  les  ducs,  duché  et  comté  de  Bourgogne;  les  ducs  et 
duché  de  Gueldre; 

172.  Le  88%  les  ducs  et  duché  de  Brabant; 

173.  Les  89*  et  90%  les  comtes  et  comté  de  Flandre; 

174.  Le  91  «,  les  comtes  et  comté  de  Hainaut  ; 

175.  Le  92«,  les  ducs  et  duché  de  Limbourg  ;  les  ducs  et  docbi 
de  Luxembourg  ;  " 

176.  Le  93*",  les  ducs  et  duché  de  Luxembourg  ; 

177.  Le  94%  les  ducs  et  duché  de  Luxembourg;  les  comtes  et 
comté  de  Namur.  ' 

Viennent  enfin^  rangées  dans  Tordre  alphabétique  des  noms  des 
lieux,  les  pièces  qui  ont  rapport  à  des  vlUes  et  yilkgës  das  Pays- 
Bas^  d'Allemagne  ou  de  France.  Il  mo.  suffira  de  Ijaife  eonnoitre 
ici  les  titres  des  volumes  : 

178.  Vol.  95,  Aire,  Alost  (pays  d%  Amiens,  Aay^s^  Arlon  (châ- 
teau d'),  Avesnes,  Bailieul,  Bapaume,  Beaumonti  '   ' 

179.  Vol.  96,  Beaumont,  Béthune^  Bruges. 

180.  Vol.  97,  Bruges,  Bruxelles,  Calais,  Cambrai. 

181.  Vol.  98,  Cambrai,  Cassel  (ville  et  pays  de),  Charlemont, 
Charieroi,  Chimai  (ville  et  principauté  dé).' 

182.  Vol.  99,  Condé,  Conflans,  Courtrai,  Daelhem  (seigneurie 
de),'  Damme,  Houcke  et  Muûickereede.  '  "  '    » 

183.  Vol.  100,  Damvillers,  Dixmude,  Douai,  Dunkerque,  Dur- 
buy,  Enghien. 

184.  Vol.  101,  Fagnolles  (baronie  de),  Fauquemont  (terre  et  châ- 
teau de),  Flobecq  et  Lessines. 

185.  Vol.  102,  Furnes  (ville  et  châtellenie  de). 

186.  Vol.  i03,  Furnes  (vUle  et  châtellenie  de),  Gand,  Gemblonx 
^bajre  â»\^  Glvet. 
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187.  Vol.  104,  Hulst,  Jiïmet  (seigneurie  de),  Ivoix  (prévôté  d'), 
L'Éclase. 

i88.  Vol.  105,  Lille 

189.  vol.  106,  Lille,  Douai  et  Orchies,  Loo,  Louvain,  Mariem- 
boilrg,  Mkriemont, M2lUbeuge;Mauia0,MetE.    "  ''        ''"'   ' 

190.  Vol.  107,  Marville,  Menia  (ville  et  verge  de). 
191'.  Vol.  108-110,  Menin  (ville  et  verge  de). 

192.  Vol.  111,  MoDs,  MoQtbelliard  (comté  de),  Montfort  (château 
de),  Montmédy. 

193.  Vol.  112,  Muneau  et  Bertrix,  Massogne  (terre  de). 

194.  Vol.  113,  Nieppe  (bois  de),  Nieuport,  Nivelles  (abbaye  de), 
Orchimont,  Ostrevant  (comté  d'),  Oudenarde,  Pbilippeville,  Poil- 
vache  (prévoie  de),  Poperinghe. 

195.  Vol.  114,  Renaix,  Rumes  et  Templeuve,  Ruremonde,  Saint- 
Bertin  (abbaye  de)  à  Salnt-Omer,  Saint-Hubert  (abbaye  de). 

196.  Vol.  115,  Saint-Hubert  (abbaye  de). 

197.  Vol.  116,  Saint-Hubert  (abbaye  de),  Saint-Omer,  Soigne  (fo- 
rêt de),  Slenay,  Thion ville,  Tingry  (terre  et  château  de). 

198.  Vol.  117-141,  Tournai  et  le  Tournaisis. 

»    »  .        •       . 

199.  Vol.  142,  Tournai  et  le  Tournaisis,  Tournhem  (bois  de).  Va- 
lenciennes,  Wachtendonck  (terre  de),  Waes  (pays  de). 

200.  Vol.  143,  Warnbeck  (seigneurie  de),  Warneton. 

201.  Vol.  144,  Warneton,  Waulsort,  Venlo. 

202.  Vol.  145,  Verdun,  Wervick,  Vezon  et  Brasmenil. 

203.  Vol.  146-149,  Ypres  (ville  et  châtellenie  de). 

204.  Vol.  150,  Ypres,  Yperlée  (la  rivière  de),  Isenghien. 

205.  Les  cinq  derniers  volumes  (151-155)  contiennent  des  doubles 
de  pièces  insérées  dans  les  volumes  précédons. 
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LORRAINE. 

INYBNTAIBS  DBS  TITRBS  GABTULAIBBS^  PIÈGES  DIVBBSES  DU  GABINKT 

DE  LORRAINE. 

Voy.  Cabinet  historique,  t.  II,  p.  173,  211, 227,  287;  t.  III,  p.  13,  52, 108, 
127, 165,  216,  271;  t.  IV,  p.  33,  76;  t.  V,  p.  219;  %.  X,  p.  160. 

206.  Lorr.  clxii.  Lieux  NI.  —  Ce  yolnme  contient  des  avertisse- 
mens,  mémoires,  requêtes,  procôs-verbaux,  lettres  de  gag[ère, 
assignations  de  rentes,  appointemens^  déclarations  de  rentes, 
transports,  mandemens,  etc.,  touchant  les  lieux  de  Nidersweil- 
ler,  Nunbert,  Nittel,  Noncourt,  Nonsart,  Nonville,  Nossoncouri, 
Nouilly,  Nourroy,  Nousviller  et  Nubescourt,  concernant  les  dif- 
ficultés d'entre  le  duc  de  Lorraine  contre  le  duc  de  Luxemboarg 
et  TElecteur  de  Trêves  sur  la  souveraineté  en  la  rivière  de  Mo- 
selle à  l'endroit  de  Nittel.  L'abomement  de  Noncourt  et  de  Mont 
rengagement  de  Nonsard.  Dégradation  des  bois  de  Nonville  e 
Belmont...  —  Marché  à  Norroy,  etc.  1341-1694. 

Ancienne  chartes  des  xiv*,  iv*  et  wV  siècles,  concernant  Nonsart.  — 
Mémoire  (imprimé)  pour  le  siaur  Jean  Jacquin,  an  sujet  de  la  seigneurie 
de  Nouilly,  dans  un  procès  pendant  devant  la  cour  du  parlement  de 
Metz.  —  Déclaration  des  rentes  dues  à  Nourroy.  (Document  sur  yélio 
du  im«  siècle.) 

207.  Lorr.  clviii.  Lieux.  Now.  Nomeny,  Mémoires.  —  Ce  volume 
contient  des  mémoires^  responses,  copies  de  titres,  sentences,  ar- 
rêts, estats,  déclarations,  extraits  de  titres,  délibérations,  inren- 
taires  de  titres,  etc.,  touchant  les  contesiaions  entre  la  France 
et  la  Lorraine  sur  la  propriété,  droits  et  jurisdiction  du  marqui- 
sat de  Nomeny  et  dépendances.  1695-1700. 

Etat  des  lieux  dépendant  du  marquisat  de  Nomény.  —  Etat  da  cens 
de  Nomény.  —  Mémoire  en  faveur  du  duc  de  Lorraine,  touchant  la  pos- 
session du  marquisat  de  Nomény.  —  Mémoire  pour  le  roi  en  réponse  aux 
précédents.  —  Inventaire  des  titres  concernant  ledit  marquisat.  —  Sen- 
tences, rendues  au  bailliage  de  Tévôché  de  Metz,  sur  les  appellations  de 
personnes,  dépendant  de  la  juridiction  du  marquisat  de  Nomény.  — 
Solution  de  plusieurs  questions  touchant  les  appellations  données  par  la 
chambre  impériale,  et  ponant  le  sceau  et  la  signature  de  chaque  coa- 
seiller. 

208.  Lorr.  glix.  Lieux.  O.-^e  volume  contient  des  copies  de  let*- 
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tres^  de  reprises,  de  mémoires,  procurations,  requêtes,  esUts, 
procès-verbaux,  arrêts,  rapports,  missives,  etc.,  et  autres  pièces 
de  procédure  touchant  les  lieux  d'Oberfullen,  Oberkirch,  Ober« 
contz,  Oberstein,  Obrech,  Obstetten,  Oderfang,  Ohéville,  Oille- 
TlHe^  Olley,  Ongerange,  Oreille,  Oriocourt,  Orlvelle,  Orweiller, 
Othe,  Ottonville,  Ourlacour  et  Ozières.  Pour  Justifler  qu'Ober- 
fnllen  et  Oberkirch  sont  de  la  dépendance  de  Hombourg  et 
Saint- Avold...  Sur  Taffossage  prétendu  parles  habitants  d'Ober- 
contz  dans  la  forêt  de  Gallenboven...  La  difficulté  du  comte 
d'Obersteia  contre  les  officiers  de  Lorraine  sur  la  propriété  d* 
plusieurs  villages  de  son  voisinage...  sur  la  jarisdiction  du  vil- 
lage d*011ey,  dépendant  de  la  souveraineté  de  Saint-Michel,  à 
cause  des  dilTérens  des  habitants  de  Saint-Jean  contre  ceux  dudit 
Olley.  1633-1716. 

209.  Lor.  CLX.  Mémoire  pour  justifier  que  le  village  d'OberfîUers 
est  allemand.—  Mémoires  et  factums  (imprimés)  touchant  le  do- 
maine d'Ohéville.  —  Etat  des  droit  et  rentes  sur  le  village  d'Oil- 
leville,  Juvaincourt  et  Lucieux.  —  Lettre  autographe  de  Fran- 
çois-Antoine du  Rocheret  (1711),  et  Mémoire  présenté  par  le 
même  touchant  ses  droits  seigneuriaux  à  Orioncourt.  —  Copie 
d'une  charte  de  Marguerite  abbesse  de  Gevigney,  de  1^61,  tou- 
chant la  dîme  de  Othe.  —  Mémoire  (imprimé)  pour  les  Porte- 
riens  d'Oltouville  et  Kecrange  contre  M.  de  La  Croix,  etc.,  etc. 

(Sera  continué,) 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

DEUXIÈME  ARMOIRE. 

(Suite.)  —  (Toy.  t.  VIT,  p.  236  et  268;  t.  VIII,  p.  15,  Si,  54,  76,  M,  136, 
U6, 186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  157  et  188;  t.  X,  p.  22,  37, 
109;  t.  XI,  p.  15  et  86,  114;  t.  XII,  p.  25,  66  et  114.) 

210.  Tome  xgv.  i.  Deax  lettres  de  S.  Sévère,  prêtre,  à  sa  sœnr.  ^ 
P.  1. 

2.  Trois  lettres  d'Innocent  III,  et  une  d'Alexandre  VII.  «- 
P.  7. 

13«  année.  Uan  1867.  —  Cat.  3 


34  LB  CABINET  HISpRIQiUB. 

3.  Relation  de  miracles,  tradaite  de  i'a^'abe.  —  Pr.opb<^tie  sur 
Corislanlinople.  —P.  il. 

4.  Yuf  is  lectioaes  ppusGoJoram  saocti  Luciferi  episcoiNl  Gala* 
filaai.  —  P.  5i. 

5.  Yarise  ief^tion^s  decretorum  papae  Symmachi.  —  P«  59. 

6.  Ëienchas  epistolaram  saacti  Bonifacii  et  aliornm...,  qos 
exstaDt  in  codice  sancti  Remîgii  Remensis.  —  Varias  lectiones 
earamdem.  —  P.  67. 

7.  Du  fol.  91  au  fol.  200  se  trouve  une  collection  sans  ordre 
de  pièces  de  poésie  françoise,  sérieuses  et  badines^  dont  les 
principales  sont  :  Ballade  et  stances  de  la  Fontaine  sur  Escobar 

—  Epîire  de  Voilure  —  Epître  au  roi  sur  Tinscription  de  la 
place  des  Victoires  :  Viro  immortali,  par  M.  Daucour  —  le  Faux 
dévot,  par  le  P.  Sanlecq  —  le  Perroquet,  conte  —  Ballade  sur 
un  objet  devenu  très-rare  —  Plainte  des  statues  du  palais  Ma- 
zarin  au  roi  —  la  Ménagerie,  ou  Recueil  de  vers  en  faveur  de 
Ménage,  par  Cotin. 

8.  Lettre  de  M.  de  la  Falle  à  Baluze.  Cologne,  27  juillet  1673. 

—  P.  201. 

9.  Epistola  Abbonis  monacbi,  fratrlbus  Fioriaceasis  cœnobii. 

—  P.  205. 

lu.  Utaniae  vetustissimœ.  —  P.  218. 

11«  Provinciae  Galliœ  et  civitates  metropolitanœ.  —  P.  224. 

12.  Passio  sanctorum  martyrum  X  millium.  —  P.  233. 

13.  Plusieurs  chartes  carlovingiennes.  —  P.  238. 

14.  Collection  de  pièces  de  poésies  diverses,  dont  les  princi- 
pales sont  :  Chanson  sur  rAcadémie  françoise,  par  Charpentier 

—  Epître  au présid-nt  Mainard,  par  Gomberville  —  Portrait da 
prince  d'Orange  (1695),  par  Pavillon.  —  P.  247-307. 

18.  Addenda  k  h  Bibliotheca  nom  de  P.  Labbe.**  Notes  et  ex- 
traits divers.  *—  P.  308. 

16.  Instructions  données  à  Tévêque  de  Léon  envoyé  en  am- 
bassade à  Rome.  -—  P.  331. 

17.  Bulles  diverses  du  pape  Pie  II,  tirées  d'un  m^poscrit  de 
réglise  de  Bayeux.  —  P.  333. 
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18.  Lettres  du  roi  Charles  Y,  toachant  l'exécution  da  testa 
menl  de  Tarchevêque  de  Reims  (1375).  —  P.  347. 

19.  Bulles  de  plusieurs  papes.  —  P.  349. 

80.  Bulle  du  pape  Sixte  IV  autorisant  le  roi  Louis  XI  à  faire 
transporter  près  de  lui  plusieurs  reliques  insignes  (1483).  — 
P.  353. 

21.  Lettres  4e  Louis  XI  concernant  la  demande  faite  par  lui, 
^Qx  religieux  de  Saint-Remi  de  Reims,  de  la  sainte  ampoule 
(1483).  -  P.  355. 

2S.  Notes  et  extraits  divers.  —  Histoire  de  Phospital  de  la 
Sainte-Trinité  de  Paris,  et  documents  le  concernant.  —  P.  359. 

23.  Lettre  autographe  de  François,  duc  d'Anjou,  à  Catherine 
de  Médicis,  s^  mère  (Bourges,  il  août ....).  —  P.  384, 

24.  Requête  autographe  d'un  nommé  Morin,  demandant  une 
commission  pour  lever  les  trésors  qui  sont  en  la  possession  des 
démons.  —  P.  386. 

25.  Lettres  et  ordonnances  du  roi  Louis  XIII  concernait  la 
gaerre  et  les  finances.  —  Nominations  à  diverses  charges.  — 
P.  388. 

26.  Lettre  des  consuls  de  Limoges  à  Henri  III  (1588).  —  Pa|;6 
419.  —  Lettre  de  Tévêque  de  cette  ville  au  roi.  —  P.  487. 

27.  Lettres  du  roi  d'Espagne  pour  la  sécurité  des  courriers 
entre  Rome,  Venise  et  Paris  (1645).  —P.  421. 

28.  Lettre  du  cardinal-  préfet  de  la  congrégation  De  frcypaganda 
fide,  au  supérieur  de  Tordre  de  Sainl-Jean-de-Dieu  en  France, 
accordant  aux  religieux  de  cet  ordre  le  pouvoir  d'absoudre  des 
cas  réservés  au  S.  Siège  dans  leurs  hôpitaux  de  la  Guadeloupe 
et  de  la  Martinique,  original  scellé  (1697).  —  P.  424. 

29.  Lettres  et  ordonnances  diverses  de  Louis  XIII.  —  P.  427. 


211.  TpfM^s  XGVi,  xcvii,  XGViii.  Cajtalogue  de  la  bil^liotbèque  de 
Colhert,  dressé  en  1674,  en  trois  tomes. 
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212.  Tome  xgix.  Index  alphabétiqae  de  la  bibliothèque  de  Goii)ert 
(1675).  

213.  Tome  g.  1.  Catalogue  des  livres  imprimés  et  mànoscrits 
achetés  pour  la  bibliothèque  de  Golbert  de  1670  à  1682.  -  Mé- 
moires de  la  recette  et  de  la  dépense. 

2.  Catalogues  des  livres  donnés  à  Golbert  de  1673  à  168Î. 

3.  Mémoire  des  manuscrits  en  vélin  et  en  papier,  extrait  de 
l'inventaire  des  livres  de  M.  Balesdens,  chanoine  de  Nantes  et 
de  Noyon. 

4.  Lettres  de  Baluze  à  Golbert,  dans  lesquelles  il  rend  compte 
de  ses  travaux  relatifs  à  sa  bibliothèque. 

5.  Compte  de  la  dépense  faite  de  1675^  pour  la  nouvelle  im- 
pression projetée  des  anciens  historiens  de  France. 

6.  Etat  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Golbert  prêtés  par  Ba- 
luze. 

7.  Table  alphabétique  des  Traités  de  paix  et  d'alliance,  rédigée 
d'après  divers  volumes  de  la  bibliothèque  de  Golbert. 

8.  Mémoire  des  plantes  et  fleurs  peintes  pour  Golbert  par 
Yillemont. 

9.  Catalogue  des  manuscrits  ajoutés  à  la  bibliothèqae  depuis 
la  mort  de  Golbert. 

214.  Tome  ci.  Catalogue  double  des  manuscrits  de  la  même  bi- 
bliothèque. 

215.  Tome  en.  1.  Catalogue  alphabétique  de  la  bibliothèque  de 
Golbert. 

1t.  Catalogue  des  cartes  et  plans  de  la  même  bibliothèque. 


216.  Tome  GUI.  1.  Traité  d'alliance  entre  le  roi  Louis  XIII  et  II 
principauté  de  Catalogne  (août  1640).  — -  P.  1. 

2.  Mémoire  sur  la  principauté  de  Catalogne,  rédigé  par  le 
P.  Ferrand  pour  le  cardinal  de  Richelieu.  —  P.  21. 
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3.  Lettre  (en  espagnol;  du  dao  de  Noobera  en  député  Qnin- 
tana,  tonchant  Talliance  de  la  Catalogne  ayee  la  France  (4641). 
—  P.  27. 

4.  Instractions  ponr  le  sieur  de  Marca  allant  en  Catalogne  en 
qualité  de  visitenr  général  (1644).  —  P.  29. 

5.  Instractions  an  sieur  de  Beanvais-Plésian^  allant  trouver 
le  marécbal  de  La  Motte,  vice-roi  de  Catalogne  (1644).  —  P.  103. 

6.  Du  folio  41,  jusqu'à  la  fin  du  volume^  se  trouve  la  corres- 
pondance de  M.  de  Marca,  visiteur  général'en  Catalogne  (1644), 
avec  le  cardinal  Mazarin  et  le  chancelier  Le  Tellier.  —  P.  41. 


217.  ToHE  crv.  1.  Mémoire  sur  les  poavoirs  du  visiteur  général 
en  Catalogne.  —  Procès-verbal  de  visite.  —  P.  1. 

2.  Mémoires  ou  instructions  adressés  à  M.  de  Marca  et  an 
vice-roi  de  Catalogne.  —  P.  22. 

3.  Suite  de  la  correspondance  de  M.  de  Marca  (1645,  1646, 
1647).  Elle  occupe  tout  le  reste  du  volume.  —  P.  31. 

4.  Mémoire  sur  les  affaires  ecclésiastiques  de  Catalogne  en 
cour  de  Rome  (1646).  —  P.  198. 
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(Suite.  —  Voir  p.  1.) 

218.  Tome  v.  Mémoires  et  discours  sur  diverses  matières,  savoir  : 

1.  Quaestionum  gravioris  mali  vitandi...  à  Guillemo  du  Yair. 

2.  Historia  et  înquisitio  de  animato^  et  alia  opuscula  Franc. 
Baconis. 

3.  Epîstolas  Samaritanorum  ad  Jos.  Scaligerum. 

4.  Si  la  multiplication  en  fractions  dimmue  ou  augmente. 

5.  Problemo  de  tribus  stellis  no  vis.  1604. 
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6.  Parelia  Romae  visa  anno  1629. 

7.  Traicté  de  la  ferrumination.  —  Antre  de  la  soutdore. 

8.  De  Timposition  des  noms  aux  familles^. 

9.  Explication  d'nné  ancienne  peinture  à  fresque^  troQTée  à 
Rome  du  temps  de  Clément  YIII. 

ÎO.  Notes  sur  fès  plaidoiers  de  Monsiear  Servin. 

11.  Rappel  de  ban  exécuté  contre  Franc.  Balduin,  doctenr 
es  droicts,  comme  suspect  d'hérésie. 

12.  Testament  de  Csesar  Gremonlnus.  1631. 

13.  De  la  dignité  de  Patrice  soubs  les  Empereurs. 

14.  Mémoires  des  divisions  entre  les  Roys  et  teurs  enfants  on 
leurs  frères. 

15.  Des  unions  des  royaumes  et  provinces. 

16.  Mémoire  si  la  confession  auriculaire  se  doit  révéler. 

17.  Si  en  crime  de  leze  Majesté  (credUores  fisco  prefmrUur)  on 
doibt  observer  les  formes  et  l'ordre  judiciaire. 

18.  Si  un  officier  condempné  par  défaut  pour  crime  de  leze 
Majesté  perd  sa  charge  incontinent  après  le  jugement.  —Affaire 
de  l'admirai  de  Chastillon. 

19.  Mémoires  pour  les  confiscations. 

20.  Lettre  de  Balzac  à  Théophile. 

21.  Lettre  de  M.  de  Blainville. 

22.  Lettre  de  M.  d'Avaux  sur  THistoire  du  cardinal  Bentiro- 
glio. 

23.  Lettre  du  baron  de  Saint-Surin. 

24.  Memorlale  del  Jovio.  -*  Original. 

25.  Pour  la  fortification  de  Quillebeuf. 

26.  Estât  du  train,  suite  et  livrées,  et  ce  qu'il  convito<  ^ 
en  la  charge  d'ambassadeur  à  Rome. 

27.  Règlement  pour  soulager  ceux  qui  sont  foulez  des  tailla 
par  les  exempts. 
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219.  Tome  yi.  Tiltres  et  mémoires  toachant  le  duché  de  Bretagne 
jusques  en  1500,  savoir  : 

i.  ËKtraicts  d'aulheurs  anciens  touchant  la  Bretagne. 

2.  Généalogies  des  ducs  de  Bretagne. 

3.  Droictsdu  roy  de  France  au  duché  de  Bretagne. 

4.  Mémoires  pour  monstrer  le  droit  du  roy  au  dict  duché  con- 
tre ceux  de  Penthieyre. 

5.  Extraicts  de  Tlsle  de  Bretagne  d^Argentré,  par  Monsieur  le 
procureur  gênerai  de  la  Gueldre. 

6.  Modus  sessiohis  prœtorum  et  procelum  Britanniae^  in  par- 
iameto  ducis. 

7.  Jugement  donné  contre  Pierre,  duc  de  Bretagne.  1230. 

8.  Les  Osts  deus  au  duc  de  Bretagne. 

9.  Erection  du  comté  de  Bretagne  en  duché  et  pairie.  1297. 

10.  Lettre  du  duc  de  Bretagne  au  roy  Charles^  déclarant  qne 
pour  les  griefs  qui  lui  ont  esté  faicts  de  la  part  du  roy,  il  se 
tient  descbargé  de  la  foy  et  homage  qu'il  luy  doit  et  le  réputé 
son  ennemy. 

H.  Jugement  rendu  par  plusieurs  evesques,  barons  et  cheva- 
liers en  présence  du  roy  saint  Louis,  que  Pierre,  duc  de  Breta- 
gne, avoit  forfaict  envers  luy  et  avoit  perdu  le  bail  de  Bretagne. 
1230. 

12.  Arrest  de  GonQans.  1341. 

13.  Premier  traicté  de  Guerrande^  1364^  pour  le  faict  du  du- 
ché de  Bretagne. 

14.  Deuxième  traicté  de  Guerrande,  1380,  entre  Charles  Y  et 
Jean  V,  due  de  Bretagne.  —  Hommage  rendu^u  roy  Charles  VI 
par  Jean  V,  duc.  1403. 

15.  Mémoire  pour  THommage  de  Bretagne. 

16.  Disposition  faite  par  Jean  Y,  duo  de  Bretagne.  1422. 

17.  Déclaration  de  Louis  III,  roy  de  Sicile,  quil  n'apfA'otfve 
pas  le  mariage  de  sa  sœur  lolande  avec  le  fils  du,  duc  de  Breta^ 
gne.  28  juin  1431. 
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18.  Traicté  de  Mantes,  1448,  par  leqael  ceux  de  Peatièrre  re^* 
noQcent  au  duché  de  Bretagne  en  faveur  de  ceux  de  Hontfon. 

19.  Testameat  de  François  I^  duc  de  Bretagne,  1450. 

20.  Acte  de  foi  et  hommage  pour  la  Bretagne.  1450. 

21.  Acte  par  lequel  le  duc  François  II  de  Bretagne  consent 
mariage  entre  luy  et  Marguerite  de  Bretagne.  1455. 

32.  Acte  par  lequel  Jean  de  Brosse  et  Nicole  de  Bretagne  re 
cognoissent  tenir  du  duc  de  Bretagne  le  comté  de  Pentievre. 
1460. 

23.  Transaction  faicte  avec  le  prince  d*Orengepour  le  faictda 
duché  de  Bretagne.  1476. 

24.  Sermentz  faicts  par  le  duc  de  Bretagne  sur  la  croix  de 
Saint-Lo.  1477.  Originaux. 

25.  Transport  faict  par  Jean  de  Brosse  et  Nicole  de  Bretagne, 
sa  femme,  au  roy  Louis  XI  du  duché  de  Bretagne.  1479. 

26.  Acte  de  ce  qui  fut  faict  &  Rennes  touchant  la  succession 
au  duché  de  Bretagne.  1485. 

27.  Traicté  faict  à  Sablé,  l'an  1488,  après  la  bataille  de  Saint- 
Aubin. 

28.  Gontract  de  mariage  de  Charles  YIII  et  d'Anne  de  Breta- 
gne. 1491. 

29.  Accord  entre  le  roy  Charles  VIII  et  le  seigneur  d'Albref 
1494. 

30.  Contract  de  mariage  de  Louis  XII  avec  la  dicte  dame  Anne. 
1498.  Trois  copies  dudit  contract. 


220.  Tome  vu.  Tiltres  et  mémoires  pour  le  duché  de  Bretagne 
depuis  Tan  1500  jusques  en  1598,  savoir  : 

1.  Contract  de  mariage  de  René  de  Bretagne  et  de  Jeanne  de 
Gommines.  1504. 

2.  Lettre  du  roi  Louis  XII  baillant  au  comte  d'Angoulême  le 
duché  de  Bretagne.  1514. 

3.  Don  faict  par  la  royne  Claude  au  roy  François  I^  son  maryi 
du  duché  de  Bretagne.  1515. 
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4.  Pour  la  qualité  de  saigneur  Dsafralotier  de  Bretagne  que 
pronoit  le  roy  François  I,  iS27. 

5.  Contract  de  mariage  de  dame  Renée  de  France  avec  Her- 
cule d'Est.  iS27. 

6.  Aliénation  faicte  par  le  roi  François  I  à  ladicte  dame  Renée 
pour  ses  prétentions  ôs  biens  de  Louis  XII.  1528. 

7.  Récompense  du  droict  de  ceux  d'Albret  sur  le  duché  de 
Bretagne.  1S3I. 

8.  Union  de  la  Bretagne  a  la  couronne.  1532. 

9.  Remonstrances  de  la  cour  de  Parlement  sur  le  délaisse- 
ment faict  par  le  roy  du  duché  de  Bretagne  à  Monsieur  le  Dau- 
phin. 

10.  Lettre  par  laquelle  le  roy  ordonne  que  le  comté  de  Pen* 
tièvre  sera  délivré  à  Jean^  duc  d'Estampes.  1535. 

il.  Partage  de  road.  Marguerite  d'Orléans,  comtesse  d'Estam- 
pes. 1545. 

12.  Lettres  patentes  de  Henri  II  touchant  la  provision  des  bé- 
néQces  de  Bretagne  et  Provence.  1550. 

13.  Transaction  entre  le  roy  Henri  II  et  M.  Jean  de  Bretagne, 
comte  d'Estampes.  1555. 

14.  Contract  de  mariage  de  Charles  II,  duc  de  Lorraine,  avec 
Claude  de  France.  1558. 

15.  Acte  faict  par  Sébastien  de.  Luxembourg-Martigue,  qui 
déclare  le  duché  de  Bretagne  appartenir  au  roy,  Tan  1566. 

16.  Plainte  des  gens  du  roy  sur  ce  que  le  comte  de  Vertus 
prenoit  le  nom  et  les  armes  de  Bretagne.  1567. 

17.  Requeste  présentée  au  roy  par  M.  Renée  de  France,  re- 
présentant au  roy  son  droit  sur  la  Bretagne.  1568. 

18.  Transaction  entre  le  roy  Charles  IX  et  la  dite  Renée  de 
France.  1570. 

19.  Regale  en  Bretagne. 
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DOCUMENTS 

POUR  SBRTIB  A  L'HISTOIRS  DU  HAINB  (SARTHE). 

221.  Coutumes  du  Maine.  —  Usaiges,  stilles  et  coutumes  d'Anjou 
et  du  Maine  (xv®  siècle).  —  Diffère  en  beaucoup  de  points,  et 
est  plus  ample  que  les  imprimés  qu'on  a  de  cette  coutume.  - 
Très,  des  cli.,  reg.  219  (n^  201). 

222.  Mémoires  pour  l'histoire  du  Maine.  —  Adj.  Tour.  14 
(no  13). 

223.  Mémoires  des  provinces  d'Anjou  et  du  Maine.  —  Cangé 
(n«  110). 

224.  "Mémoires  des  provinces  d'Anjou  et  du  Maine.  —  Le  Tellier. 
9330  à  65. 

225.  Mémoire  des  droits  du  Roi  en  Anjou  contre  le  comte  du  Maine 
(sans  date).  —  Dupuy.  223. 

226.  Observations  de  M.  Fontanieu  concernant  un  mémoire  sur 
l'histoire  des  provinces  d'Anjou,  du  Mayne  et  de  Touraine,  par 
M.  de  Valois.  —  Valesiana,  pag.  142  à  160. 

227.  Fragment  pour  servir  à  l'histoire  des  comtes  d'Anjou^  Tou- 
raine  et  Maine.  —  Valesiana,  p.  148. 

228.  Notice  des  mesures  prescrites  au  Mans  par  le  roi  Henri  II 
d'Angleterre,  touchant  la  dîme  pour  la  croisade.  1188.— D.  Boaq. 
XVII.  478. 

229.  Robert^  comte  d'Alençon,  Guillaume,  sénéchal  d'Anjou,  et 
l'abbé  de  Saint-Pierre  de  la  Couture,  communiquent  à  Philippe- 
Auguste  l'enquête  qu'ils  ont  faite  sur  les  droits  du  comte  da 
Maine,  à  l'occasion  des  différends  qui  existoient  :  l^'  entre  TEvê- 
que  du  Mans  et  la  reine  Bérengère;  2»  entre  cette  même  prin- 
cesse et  Hubert  Riboule.  —  L'enquête  avoit  porté  sur  la  taille 
que  peut  lever  le  seigneur  du  Mans  et  sur  l'étendue  de  la  ban- 
lieue de  ladite  ville.  1204.  —  Original.  Très,  des  ch.  Hommag. 
III.  143.  7.  626. 

230.  Bérengère,  reine  d'Angleterre,  abandonne  à  Philippe-Augoste 
ses  droits  de  douaire  sur  Falaise,  Domfront  et  Bannevilie-sar- 
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Toncques.  Le  Roi  lui  donne  la  ville  du  Mans  en  échange.  1204. 
—  Reg:.  de  Phil.  Aug.  A.  37. 

23i.  Bérengère,  reine  d'Angleterre,  promet  à  Philippe-Auguste  de 
ne  pas  le  mettre  en  cause  pour  Loches^  à  moins  qu'il  n'en  jouisse 
lui-même  :  elle  pourra  poursuivre  toute  autre  personne  qu'elle 
verrasaisie  de  cette  ville.  1205.  —  Très,  des  ch.  Anglet.  II, 
n«  4,  895. 

232.  Philippe-Auguste  mande  à  la  reine  Bérengèi^e  qu'il  a  permis 
aux  chanoines  du  Mans  d'agrandir  leur  église,  en  franchissant 
le  mur  de  la  ville,  et  de  clore  avec  une  palissade  les  fossés  ap- 
partenant à  cette  église  le  long  des  cloîtres  des  chanoines. 
12  nov.  1217.  —F.  lai.  5211.  B.  p.  3. 

« 

233.  Lettre  du  roy  Charles  VU  an  roy  d'Angleterre  pour  la  resti- 
tution de  la  ville  du  Mans.  1446.  —  Fr.  4054.  F«  36. 

234.  Marguerite,  reine  d'Angleterre,  à  Charles  VIT,  sur  h  restitu- 
tion de  la  ville  du  Mans.  1446.  —  Fr.  4054.  F«  37. 

335.  Lettre  escrite  à  Mathieu  Go  et  Foulkes  Ëton,  gouverneurs 
du  Mans  pour  le  roy  d'Angleterre.  1447.  —  Fr.  4054. 

236.  Deux  lettres  de  Thomas  Hoo,  chevalier,  chancelier  de  France 
pour  le  roy  d'Angleterre,  à  Pierre  de  Brézé',  seneschal  de  Poic- 
tpu,  touchant  la  restitution  de  la  ville  du  Mans.  1447.  —  Fr. 
4054.  F*  67  et  68. 

Très  honoré  seigneur,  voos  plaise  savoir  que  Jehannequin  Pasquier, 
escuyer... 

337.  Lettre  sans  sign.  ni  adresse  où  il  est  parlé  de  la  redition  du 
Mans,  de  Mathieu  Ho  et  de  Fouques  Ëton.  —  Fr.  4054.  F"*  71. 

238.  Lettre  pat.  du  roy  d'Angleterre  à  Mich.  Le  Poulletier,  garde 
du  scel  de  la  vicomte  de  Rouen^  sur  la  restitution  de  la  ville  et 
chastel  du  Mans.  —  Fr.  4054.  F»  73. 

Savoir  faisons  que  Tan  de  grâce  IW,  le  23*  de  novembre.... 

239.  Lettre  (s.  sign.)  au  roy  d'Angleterre,  sur  la  restitution  du 
Mans.  Très  hault...  —  Fr.  4054.  F«  74. 

PlalBe  savoir  que  après  plusieurs  alées  et  venues.... 

240.  Monitoire  du  pape  Pie  II  contre  ceux  qui  avoient  expolié  le 
prieuré  du  Château  et  qui  retenoient  leurs  meubles  et  effets, 
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adressé  aux  prieurs  de  BesDllea,  da  Mans  et  de  Vatix,  IWi- 
MM.  1094,  n»  75. 

241.  GonQrmatton  par  le  roy  Louis  XII  des  privilèges  des  bour- 
geois^ manants  et  habitants  de  la  ville  du  Mans.  —  Ord.  des  R. 
de  Fr.  

242.  Hommages  an  comte  du  Maine  (Arch.  impér.,  P.  719). 

Ce  recueil  nous  a  para  intéressant  poar  Thistoire  locale;  en  voici  le 
dépouillement  : 

1.  Préambule  des  hommages  faits  au  comte  du  Maioe,  repré- 
senté par  Gilles  de  Ryant,  seigneur  de  Villeray.— 16  sept.  1576. 
F«l. 

2.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  François  Belot,  S' 
de  Haubois,  pour  ses  terres  de  Breettée,  Cbampfeu  et  la  Fer- 
rien.  —  Fo  3. 

3.  Mention  de  la  baronnie  de  Mayenne  érigée  en  duché.  - 
F»  3.  V*. 

4.  Défaut  donné  contre  le  prieur  de  Berne  pour  hommage  non 
fait  au  comte  du  Maine.  —  Ib. 

^.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  le  S^  de  Marie,  pour 
sa  terre  du  Haut-Breuil.  —  F""  4. 

6.  Aveu  fait  au  comte  du  Maine  par  Christophe  de  Ghamplaye, 
pour  sa  terre  de  Courcelles  et  des  Vieilles-Courcelles.  —  Ib. 

7.  Délai  accordé  à  Beraude  de  Ferrières,  dame  de  Lassay, 
pour  faire  hommage  au  comte  du  Maine.  —  F»  5. 

8.  Exposition  des  raisons  données  par  le  baron  de  Sonnois  et 
Perray,  pour  ne  pas  faire  hommage  au  comte  du  Maine.  — 
F»  6.  V«. 

9 .  Aveu  fait  au  comte  du  Maine  par  Tabbaye  de  Saint-Célerin 
le  Gelé.  1576.  F*  7. 

10.  Madeleme  de  Beauveau  déclare  tenir  sa  terre  de  Gregue- 
ries  de  la  Dame  de  Sillé-le-Guillaume  et  ne  pas  dépendre  dn 
comte  du  Maine.  —  F»  8. 

11.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Nicolas  de  Girois, 
seigneur  de  Neufvy.  1576.  F<»  8. 
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i2.  Françoise  Barguin,  veuve  de  Jacques  Goyet,  déclare  te- 
nir  son  fief  d'Aigrefaia  de  l*abbesse  de  Fontevraut  et  n*être  pas. 
tenue  à  hommage  au  comte  du  Maine.  —  Ib. 

13.  Hommage  du  mareschal  de  Cossé  au  duc  du  Maine.  — 
F«  9. 

14.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Simon  Josselin» 
pour  la  terre  de  Nouons^  appartenant  à  Nicolas  Boavery^  son 
pupille.  —FMI. 

15.  Sursis  accordé  au  chapitre  de  Saint-Maurice  d*AngerSy 
pour  faire  hommage  au  comte  du  Maine.  1576.  —  Ib. 

16.  Défaut  donné  contre  le  sieur  de  Ghaham  de  Souge-le- 
Bruyant»  pour  n'avoir  fait  hommage  au  comte  du  Maine.  1576. 
-Ib. 

17.  Défaut  donné  contre  le  commandeur  do  Quictay  pour  n'a- 
voir pas  fait  hommage  au  comte  du  Maine.  —  F®  13. 

18.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Jeanne  Gremotte, 
dame  de  )a  Clocbère.  —  Ib. 

19.  Acte  par  lequel  Simon  de  Maillé,  archevêque  de  Tours, 
est  reconnu  ne  pas  devoir  hommage  au  comte  du  Maine  pour 
l'abtaye  deLoroux^  dont  il  est  titulaire.  —  Ib. 

20.  Défaut  donné  contre  les  religieux  de  Saint-Ëvroul  pour 
n'avoir  fait  hommage  au  comte  du  Maine.  —  F*^  17. 

21.  Défaut  donné  contre  les  religieux  de  Saint-Estienne  de 
Gaen  pour  n'avoir  point  fait  hommage  au  comte  du  Maine.  —  Ib. 

22.  Les  religieux  de  l'abbaye  de  Bellebranche  déclarent  ne 
rien  tenir  du  comte  du  Maine.  —  F°  18. 

23.  Les  religieux  de  l'abbaye  du  Perray -Neuf  déclarent  ne  de- 
voir an  comte  du  Maine  d'autre  hommage  que  le  droict  de  ser- 
vice divin.  —  Ib. 

24.  Sursis  accordé  au  S' de  la  Ragontière  pour  faire  hommage 
ao  comte  du  Maine.  —  20. 

25.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Tristan  de  Ros- 
taing,  Sgr  de  la  Guiche.  — -  F.  21. 

26.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Jean  de  la  Ghe- 
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yrière,  seigneur  de  la  Roche  de  Yaulx,  en  son  nom  pfirticalier 
et  comme  fond^  de  pouvoir  de  Louis  d'Alexandre,  Sgr  de  Ghan- 
telou.  1576.  —  F.22. 

27.  Sursis  accordé  au  S^  de  Failletourte  pour  faire  hommage 
an  comte  du  Maine.  —  F.  24. 

28.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Mathieu  Termon 
pour  son  fief  de  Lespinardière,  dépendant  du  Château  du  Loir. 
—  F.  33. 

29.  Sursis  accordé  au  S^  de  Gourcillon  pour  faire  hommage 
au  comte  du  Maine.  1576.  —  F,  33. 

30.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  François  Dehon- 
don,  seign.  des  Cbasteaux  de  Salles  de  Mayet,  Gollemies,  Rouge- 
mont,  Vaumonis  et  Sourches,  dépendants  du  château  du  Loir. 
1576.  —  F.  38. 

31.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  parle  S"  de  Humières, 
pour  sa  seigneurie  de  Belin^  qui  dépend  du  châleau  du  Loir.— 
F.  39. 

32.  Délai  accordé  au  S'  de  Bouille  pour  faire  hommage  ao 
comte  du  Maine,  de  Vourray  Tlsle  de  Gaunes  et  de  la  Sanson- 
nière,  dépendants  du  château  du  Loir.  —  F.  40. 

33.  Délai  accordé  au  S''  de  la  Persillière  pour  faire  hommage 
au  comte  du  Maine.  —  F.  46. 

34.  Délai  accordé  au  S'  de  Loudon  pour  faire  hommage  au 
comte  du  Maine  de  ses  seigneuries  de  la  Garonne  en  Jûpilles 
Jembrie  et  la  Maison  au  Normand.  —  F.  47. 

35.  Hommage  au  comte  du  Maine  par  Martin  Foutras  et  Jean 
de  Sourches  pour  les  seigneuries  du  Mangé  et  Laferrière.  — 
F.  48. 

36.  Préambule  des  hommages  faits  au  comte  du  Maine  ^  da 
Perche  par  les  possesseurs  des  terres  et  seigneuries  dépendantes 
de  son  château  de  Bellesme.  1576.  —  F.  49. 

37.  Aveu  fait  au  comte  du  Maine  par  Marin  de  la  Perrière  ta 
nom  et  pour  François  le  Roy,  sieur  de  Gbavigny  et  comte  de 
Glinchant,  et  pour  Antoinette  de  la  Tour,  fen^ipe  da  comte  de 
ayaichaiLt.1576.— F.50. 
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38.  Aveu  fait  an  comte  du  Maine  par  Gnillanme  de  Brye, 
seigneur  de  la  Mothe  Serrant,  pour  la  terre  de  Longuay;  1576. 

—  F.  5i. 

39.  Hommage  fait  an  comte  du  Maine  et  dn  Perche  par  Fran- 
çois de  Saini-Berthevin  pour  sa  seigneurie  de  Ponthns,  sur  la- 
quelle le  S"^  de  Villeroy  dit  avoir  des  droits.  —  Autre  aveu  du 
môme  pour  sa  seigneurie  de  Saint-Germain  de  la  Couidre.  — 
F.51.V0. 

s. 

40.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  et  du  Perche  par  Lan- 
celot  de  Rosny,  pour  sa  seigneurie  de  Goesmes,  dépendante  du 
château  de  Bellesme.  1576.  —  F.  53. 

41.  Défaut  pour  hommage  non  fait  an  comte  du  Maine  et  du 
Perche  par  le  seigneur  de  St-Denis  des  Coudrais.  —  F.  56. 

42.  Délai  accordé  aux  seigneurs  de  Courbayes,  dépendants  du 
chasteau  de  Bellesme,  pour  faire  hommage  au  comte  du  Maine. 
Hommage  présenté  plus  tard  par  eux.  1576.  —  F.  57. 

43.  Hommage  du  comte  du  Maine  pour  la  seigneurie  de 
Blaade,  dépendante  du  château  de  Bellesme.  1576.  —  F.  57. 

44.  Le  seigneur  de  Chef-Perrigne  et  Marcilly^  après  un  pre- 
mier défaut  donné  contre  lui,  est  admis,  par  procureur,  à  faire 
hommage  au  comte  du  Maine.  1576.  —  F.  57. 

45.  Hommage  au  comte  du  Maine  et  du  Perche  par  Noël  Ta- 
cheau,  Sgr  de  la  Grande  Betheierie  ou  Niguetière.  —  Ib. 

46.  Délai  donné  au  seign.  de  Ghanceaux  pour  faire  hommage 
au  comt&  du  Maine  et  du  Perche.  1576.  —  F.  58. 

47.  Délai  accordé  au  seigneur  du  Piessis  pour  faire  hommage 
au  comte  du  Maine  de  sa  seigneurie,  qui  dépend  du  château  de 
Bellesme.  1576.  —  Ib. 

48.  Défaut  donné  contre  le  seigneur  de  Saint-Jean  de  la  Fo- 
rest,  pour  n'avoir  fait  hommage  au  comte  du  Maine  et  du  Perche. 

—  Ib- 

49.  Défaut  donné  contre  le  seigneur  du  fief  de  Mores,  près 
Yauvineux,  dépendant  du  chasteau  de  Bellesme.  1579.  — 
F.  59. 

50.  Sursis  accordé  par  le  commissaûre  du  duc  du  Maine  au 
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priear  de  Saint-Martin  de  YieiNBellesme  qui  prétend  dépendre 
de  l'abbaye  de  Marmoustiers.  1576.  —  Ib. 

51.  Défaut  donné  contre  le  Sgr  du  Guay  pour  n'avoir  fait 
hommage  au  comte  du  Maine  de  sa  seigneurie  dépendante  do 
chasleau  de  Bellesrae.  1576.  —  F.  60. 

5â.  Défaut  donné  contre  le  Sr  de  la  Mesnardière  en  Apennoy, 
par  le  commissaire  du  duc  du  Maine.  1576.  —  Ib. 

53.  Prétention  du  Sr  des  Deux-Cbamps  sur  le  flef  d'Aillebcrt 
en  la  paroisse  d'Apenay^  sursis  prononcé  par  le  commissaire  da 
duc  du  Maine  pour  examiner  les  titres.  1576.  —  F.  61. 

54.  Le  Sr  de  Sérigny  expose  que  le  moulin  à  vent  de  Bellesme 
dépend  de  sa  seigneurie  pour  laquelle  il  a  fait  hommoge  an 
comte  du  Maine.  1576.  -—  Ib. 

55.  Sursis  accordé  par  le  commissaire  du  duc  du  Maine  au  Sr 
de  Pluviers  pour  faire  hommap^e  de  ses  seigneuries  de  Loraille 
et  de  Monlgobert.  1576.  —  F.  62.  , 

56.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  Julien  Gastebye, 
laboureur,  pour  le  fief  Duray,  dépendant  du  cbâteau  de  Bellesme 
1576.  —  Ib. 

57.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  le  Sr  de  Poullay 
pour  sa  seigneurie  de  ce  lieu,  dépendante  du  château  de  Bel- 
lesme.  1576.  —  Ib. 


Î43.  Élection  de  la  Flèche,  composée  des  cens  deux  paroisse.^. 
—  Dang.,  15,  fol.  123. 

244.  Bail  d'un  moulin  fouleur  à  pont-lever  en  i'eaue pour 

4  livres  de  rente,  à  Fauget,  —  Ponteaudemer  et  sa  femme,  par 
Gervaise  de  Vivain,  ecuior,  fils  de  Gervaise  de  Vivain  en  1295. 
(Sic.)  —  Inv.  Du  p.,  JJ.  586». 

245.  Vente  de  lad.  rente  de  30  lir.  à  Robin  de  Lalen,  drapier,  par 
Guillaume  de  Picquorgne,  cheval.,  sire  de  la  Roche  de  Mayenne, 
diocèse  de  Poitiers.  A  Angers,  en  13i3.  —  Ib. 

246.  Vente  de  la  même  rente  par  ledit  Robin  à  Charles,  comte  de 
Valois.  Au  Mans,  en  1313.  —  Ib. 


^Lh  Conditions  de  la  fondation  du  coiicge  de  là  PiSche  (1602)  &vâo 
des  observations  de  Fontanieii.  —  Colb.,  12;  Font.  448. 

Henri  lY  avoit  pris  la  ville  de  la  Fièciie  ea  atfection,  p^rce  que^  dit  la 
tradition,  il  y  avoit  été  conçu  et  qa'il  en  étoic  seigneur  panicalier  toiùme 
âlâ  et  héritier  des  ducs  de  Vendôme.  — Françoise  d'AÎençun,  femme  de 
Charles  !«',  duc  do  Vendôme  et  uyoule  d'Henri  IV  y  avoit  fait  bâtir,  en 
1540»  un  château  magnifique,  dit  longtemps /e  château  neuf^  qae  Henri  IV 
donna  et  affecta  au  collège  de  la  Flèche  :  c'est  là  que  furent  portés  son 
cœor  et  celai  de  Marie  de  Médicis.  —  Il  existe  un  ;;rund  nombre  do 
pièoei  tant  imprimées  qu'inédites  sur  cette  époque  de  Thistoire  de  la 
FlèdMi  dont  nous  donnerons  ailieum  le  catalogue. 

S48.  Lettres  patentes  de  Louis  XIY  portant  permission  à  Georges 
Griveau,  imprimear  à  la  Flèche,  d'imprimer  un  livre  intitulé  : 
Syntoads  grœca  verHbus  eonscripta;  plus^  Meihodus  brevis  ad  scnjp* 
tionem  grœcam;  plus,  Syntaxis  latina,  facilior  mitUis  aucta;  plus, 
un  Abrégé  des  façons  de  parler  en  françois  plus  difficikSj  réduits 
en  latin;  plus,  Didionarium  latino  grœcumy  par  le  P.  Gh.  Pajot, 
de  la  Gomp.  de  Jésus.  Donné  à  Fontainebleau  le  14  oct.  i645, 
reg.  le  7  sept.  1465.  —  Ord.  de  Louis  XIV,  3*  vol.  coté  LLL. 
fol.  304. 

249.  Description  d*un  monstre  né  à  la  Flèche  le  6  mars  1722.  — 
Font.  imp.  (vol.  233,  fol.  213). 

250.  Généalogie  :  actes^  lettres  et  extraits  concernant  la  maison 
de  MM.  d'Aillon  du  Lude.  —  Gab.  des  titres;  Très,  généalog. 

Cette  maison ,  célèbre  au  XY*  et  XVI*  siècles,  qui  a  Joué  un  assez 
grand  rôle  dans  Thistoire  de  nos  guerres  religieuses  et  qui  a  donné  deux 
gouverneurs  de  provinces,  un  grand  maître  de  rartillerie,  des  chevaliers 
de  l'ordre  du  roi,  etc.,  semble  aujourd'hui  complètement  éteinte  :  elle 
portoit  d'azur  à  la  croix  engrelée  d'argent.  Le  magnifique  château  du 
Lude  est  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  le  marquis  de  Talhonet,  député 
de  la  Sarthe.  M.  David,  ancien  conseiller  d'État^  en  a  publié  une  belle 
et  intéressante  notice  historique  grand  tn-8<^,  1854,  tirée  à  petit  nombre, 
et  qui  n'a  pas  été  mise  ^9kns  le  commerce* 

351.  Pièces  originales  sur  la  maison  du  Lude.  --  Extraits  de  la 
liasse  des  provisions,  des  gouvernements  et  autres  cbarjfe» 
données  aux  seigneurs  du  Lude.  —  Gollect.  Legr.,  t.  5. 

â52.  Déclaration  de  Henri  III  portant  que  par  l'érection  du  séné- 
chai  de  Saumur  en  robe  longue,  il  n'a  entendu  faire  préjudice 
à  Guy  de  Dalllon,  comte  de  Lude,  sénéchal  en  robe  longue  en 
Anjou.  28  fév.  1578.  --  Ordon.  de  Henri  III. 

13e  année.  Avril-Mai  1867.  —  Gat.  ^ 
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dV3.:  Lettres  da  divers- personnages  de  la  maison  de  d*Aillonda 
Lude.  —  Ib. 

Ces  lettres,  très-nombreuses,  dn  règne  de  Louis  XI  au  règne  de 
Louis  XIII,  sont  éparses  dans  les  divers  fonds  de  la  Bibliothèqae  impé- 
riale, principalement  dans  le  fonds  Gaign.  et  Tancien  Béthune.  Noos 
avons  fourni  copie  d'un  certain  nombre  de  ces  lettres  à  M.  David^  histo- 
riographe de  la  maison  et  du  château  du  Lude. 

284.  Lettres  des    rois  Henri  11^  François  II,   Charles    IX  et 

Henri  III  ;  d'Henri  d'Albret  et  d'Antoine  de  Bonrbon,  rois  de 

Navarre;  de  Catherine  de  Médicis  et  antres  an  comte  de  Lnde, 

lieutenant  général  pour  le  roi  en  la  province  de  Poitou,  de  1M8 

à  1575.  —  D.  Hous.,  10. 

Ces  lettres,  si  intéressantes  pour  l'histoire  des  provinces  du  Midi  pen- 
dant les  guerres  de  religion,  n'ont  Jamais  été  consultées.  Nous  en  publie* 
rons  qaelques-unes. 

255.  Histoire  de  Sablé,  pAr  Ménage,  2«  part.  —  SuppL,  602^  la 
même  ;  Suppl.^  603. 

La  ville  et  la  seigneurie  de  Sablé  faisoit  autrefois  partie  du  domaine 
de  l'église  du  Mans.  Dans  la  suite  elle  revint  au  pouvoir  des  laïcs  dont 
les  seigneurs  marquèrent  au  premier  rang  parmi  ceux  de  la  noblesse  da 
Maine.  Cette  terre  fut  vendue  Tan  1593  à  Urbain  de  Laval,  seigneur  de 
Bois-Dauphin^  maréchal  de  France,  qui  la  fit  ériger  en  marquisat.  Après 
sa  mort  elle  fut  acquise  par  Abel  Servin,  surintendant  des  finances^  qui 
la  laissa  à  son  fils,  qui  porta  le  titre  de  marquis  de  Sablé;  puis  vendue  à 
Colbert  de  Groissi,  ministre  d'Etat.  C'est  la  patrie  de  Guillaume  Ménage, 
père  du  fameux  Gilles  Ménage^  qui  en  a  écrit  l'histoire. 

â56.  Cntique  d'un  endroit  de  l'histoire  de  Sablé  de  M.  Ménage, 
par  le  P.  Souciet.  —  Font.  124386  (imp.). 

On  sait  que  de  ce  travail  de  Ménage  il  n*a  été  imprimé  que  la  pre 
mière  partie  sous  le  titre  de  Histoire  de  Sablé,  généalogie  des  maisons 
de  Sablé  et  de  Graon  avec  des  remarques  et  des  preuves  (Paris^  P.  Le 
Petit,  1683,  pet.  in-fol).  Quoi  qu'incomplet  ce  livre  est  fort  recherché 
pour  les  détails  curieux  qu'il  renferme  sur  l'histoire  d'Anjou.  La  seconde 
partie  mériteroit  également  d'être  mise  au  jour,  et  ce  seroit  pour  un 
honmie  de  lettres  du  pays  une  publication  utile  et  digne  d'encouragement. 

Kl,  Assignation  de  douaire  sur  le  chasteau  de  Sablé  à  Mahant, 
par  Maurice^  seigneur  de  Craon  et  de  Sablé,  seneschal  d'Anjou, 
du  Maine  et  de  Touraine,  son  mari  :  Tan  1277.  ^  Très,  descb., 
Craon,  5« 

258.  Grenier  à  sel  de  Sablée  direction  de  Layal.  »-  Col.  d*ADg«>  ^^f 
foL  iOO. 
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258  bis.  Aveu  da  marquisat  de  Sablé,  rendu  au  Roy,  par  M.  Jean- 
Baptiste  Colbert,  marquis  de  Torcy,  en  1726.  In-f»  sur  vélin  de 
94  feuil.  —  Arch.  Imp.  P.  429. 

2^9.  Lettres  de  mesdames  de  Longueville  et  de  Sablé.  —  Suppl. 
fr.,  3029  *  et  3. 

M.  Cousin,  dans  ses  intéressantes  études  sur  madame  de  Sablé,  a  mis 
grandement  ce  recueil  à  contribution;  cependant  il  y  reste  encore  quel- 
que chose  à  glaner. 

260.  Lettres  patentes  données  par  Henri  IV  en  1602,  érigeant^^a 
seigneurie  de  Sablé  en  marquisat-pairie  en  faveur  d'Urbain  de 
LavaU  seigneur  de  Bois-Dauphin.  —  Arch.  impér.,  ordon.  de 
Henri  IV. 

La  baronnie  de  Saint-Germain,  les  châtellenies  de  Malicorne,  Gar- 
lande,  Viné  et  environ  cinquante  fiefs  en  releyoient. 

261.  Donatîo  plurim.  haereditagior.  nuper  au  Bègue  de  Crequy, 
spectantium  Pelro  de  Mamers  militi  facta.  Ad  an.  1338.  —  Très, 
des  chartes,  reg.  90. 

Mamers,  aujourd'hui  chef-lieu  de  sous-préfecture  de  la  Sarthe,  est  une 
ville  de  haute  antiquité  qui,  dit-on,  avant  Tère  chrétienne,  avoit  ua 
temple  célèbre  dédié  au  dieu  Mars  qui  fut  détruit  par  saint  Longis  : 
occupée  par  les  Normands,  elle  fut  prise  par  le  comte  de  Bélesme  sur  la 
fin  du  XI*  siècle.  Retombée  au  pouvoir  des  Normands,  elle  devint  pour 
eux  une  place  de  guerre  importante  à  l'aide  de  forts,  de  retranchements 
et  de  lignes  de  communication  que  Ton  appela  longtemps  les  fossés  de 
Robert-le-Diable,  et  dont  il  reste  encore  de  nombreuses  traces  dans  le 
pays.  Ces  ouvrages,  dit-on,  furent  faits  surtout  pour  résister  à  Hélie  de 
la  Flèche  qui  s'étoit  rendu  maître  d'une  partie  du  Maine.  —  M.  Henri 
Chardon,  très-spirituel  érudit,  tel  que  sait  parfois  en  produire  l'Ecole 
des  chartes,  a  publié  dernièrement  une  curieuse  et  piquante  notice  sur 
l'étymologie  du  nom  de  Mamers,  et  une  notice  biographique  du  plus 
grand  intérêt  sur  la  reine  Bérengère,  dont  nous  recommandons  expres- 
sément la  lecture.  Ce  travail  remarquable  a  pour  titre  :  Histoire  de  la 
reine  Bérengère,  femme  de  Richard  Cœur  de  Lion,  et  dame  douarière 
du  Mans,  d'après  des  documents  inédits  sur  son  séjour  en  France. 
In-80. 

»2.  Lettres  patentes  de  Loms  XIV,  portant  union  des  biens  et 
revenus  de  la  maladrerie  de  Mamers  à  FHôtel-Dieu  de  ladite 
ville.  Donné  à  Versailles  au  mois  de  may  1696.  —  Ordon.  de 
Louis  XIV,  36»  voL  coté  XXXX,  fol.  476. 

«3.  L'abbaye  de  Perseigne  (ordw  ao  Cîtoaux),  fondée  en  1145 
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dans  la  paroisse  dô  Neufchdtel,  par  GQillaatne  III,  comio  de  Bel- 
lème^  de  Ponthieu  et  d'Alençon.  —  Gaign.,  170*352. 

Voyex  sur  Tabbaye  de  Perseigue  les  n<"  128,  129  et  Î30  qui  précè- 
dent. 

^64.  Plans  et  aménagements  de  la  forêt  de  Perseigne  faisant  partie 

de  l'apanage  de  Monsieur,  situés  dans  le  ressort  de  la  forêt  de 

Mamers.  Fait  en  1783.  —  Louv.  B,  1201^. 

Elle  contenoit,  saivant  les  anciennes  mesures  10,411  arpents,  87  pe> 
ches  et  ôtoit  la  maîtrise  des  eaux  et  forôts  du  chftteau  du  Loir. 

â65.  Don  au  nom  de  partage  à  Charles,  comte  de  Mortain,  dn 
comté  de  Haine  et  des  terres  et  seigneuries  de  la  Ferté-Bemard, 
Mayenne,  la  Jutie,  le  château  du  Loir,  Sablé  et  autres  terres  et 
lieux,  sous  certaines  charges  et  conditions  pour  et  au  nom  de 
son  frère  René,  roy  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  par  la  reine  Isa- 
beau  sa  femme.  A  Tarascon,  le  5  avril  1441.  —  Le  roy  Char- 
les YII  en  donna  depuis  la  confirmation  audit  an  1441,  à  Paris 
le  7  octobre.  Ledit  partage  fut  ensuite  enregistré  au  Parlement 
et  en  la  Chambre  des  comptes  à  Paris.  En  la  procuration  dadit 
roy  René  à  ladite  reine  Isabelle,  sa  femme,  au  château  de  Na- 
ples  en  1440  est  fait  mention  de  Louis,  seigneur  de  Beauvean, 
de  Philibert  de  Agent  et  seigneur  de  Miron,  chevaliers,  et  de 
Pierre  de  Champagne.  Est  convenu  que  la  baronnie  de  Sablé 
retournant  audit  roy  René  restera  entièrement  du  ressort  dn 
duc  d* Anjou,  encore  qu'une  partie  soit  du  pays  du  Maine.  Plus 
est  convenu  qu'en  cas  de  retour  de  ladite  baronnie  de  Sablé, 
sera  baillié  aux  hoirs  dudit  Charles  la  châtellenie  de  la  Boche- 
sur- Yon.  Plus  que  si  ledit  roi  René  décède  sans  descendans 
mâles  que  le  duché  d'Anjou,  tenu  en  pairie  et  apanage  de 
France  viendra  audit  Charles,  son  frère,  et  à  ses  descendans 
mâles.  Item,  que  si  le  même  René  décédoit  sans  descendans 
mâles  ou  femelles  que  ledit  Charles  son  père  luy  succédera  en 
tous  ses  autres  biens.  —  Très,  des  ch.,  ut  suprà, 

266.  Confirmatio  don!  facti  per  Karolum  regem  Siliciae,  decano  et 
capitule  ecclesiaB  Cenomanen.deccc  1.  ts  anniredditus  super  re- 
cepta  Feritatis-Bernardi  recipiendis  cum  admortisatione.  Donné 
à  Thouars,  févr.  1481.  —  Très,  des  ch.,  429«*. 

267.  Confirmatio  doni  facti  per  regem  silicise  magistro  Pefro  Mo« 
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reau  de  «  terra  de  Vîoa,  »  sita  in  baronîa  Feritalis-Bernardî. 
Donné  à  Thouars,  fév.  1481.  —  Très,  des  ch.  42962. 

La  Ferté-Bernard,  Firmitas^  platôt  que  Feritas  Bernardin  à  six  lieues 
du  Mans,  autrefois  baronnie-pairie,  eut  aussi  ses  seigneurs  particuliers  : 
elle  appartenoit  dans  les  derniers  temps  de  Tancienne  monarchie  au  ma- 
réchal de  Richelieu.  Elle  est  encore  aujourd'hui  remarquable  par  ses 
constructions  moyen  àge^et  surtout  par  une  église  paroissiale  hors  ligne 
qui  pourroit  le  disputer  à  plus  d'une  cathédrale.  C'est  assurément  l'une 
des  plusgrandes  curiosités  des  premiers  temps  de  François  I«'.— La  Ferté- 
Bernard  est  la  patrie  de  Robert  Garnier,  l'un  des  premiers  poètes  tra- 
giques. 

268.  Préambule  des  hommages  reçus  en  la  chatellenie  de  Mor- 
tagne  pour  le  comte  du  Maine,  par  Gilles  de  Riant,  seigneur  de 
Villeray,  son  commissaire.  1576.  P.  719,  fol.  63. 

269.  Délai  accordé  pour  faire  hommage  au  comte  du  Maine  de  la 
seigneurie  de  la  Marre  dépendante  du  château  de  Montagne,  à 
cause  d'un  procès  pendant,  entre  les  héritiers  et  les  gens  du  roy. 
1576.  —  P.  719,  fol.  68,  v»,  art.  1". 

270.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  et  du  Perche,  par  Michel 
de  la  Marre,  pour  la  seigneurie  de  Bubertre  dépendante  du 
château  de  Mortagne.  1576.  —  P.  719,  fol.  63,  v%  art.  2. 

271.  Hommage  fait  au  comte  du  Maine  par  les  sieurs  de  Chavi- 
gny  pour  la  seigneurie  de  Beaufort,  dépendante  du  château  de 
Mortagne.  1576.  —  B.  719,  fol.  69,  art.  l«^ 

272.  Registre  des  baptêmes,  mariages  et  enterrements  de  la  pa- 
roisse de  Villaines  sous  Lucé,  dans  le  Maine,  de  1588  à  1616. 
1  vol.  in-4  (origm.).  Suppl.  702  (nouv.  acq.  37). 

273.  Notice  sur  la  baronie  du  chasteau  du  Loir,  au  Maine.— Dang. 
18. 230. 

Château  du  Loir,  castrum  Lide,  Liderici,  castellum  Ligeri,  sur  la  ri- 
vière du  Loir,  aujourd'hui  chef-lieu  du  canton  de  Tarrondissement  do 
Saint-Calais  (Sarthe)  étoit  la  quatrième  ville  de  la  province  du  Maine 
et  le  chef-lieu  de  la  quatrième  élection.  Située  sur  la  hauteur  d*uu  co- 
teau qui  la  rendoit  d'une  approche  assez  difficile,  elle  soutint,  au 
XI^  siècle,  un  siège  de  sept  ans  contre  Herbert,  Eveille-chien  comte  du 
Maine.  Longtemps  aux  comtes  d'Anjou  le  château  du  Loir  rentra  dans 
le  domaine  royal  après  les  confiscatioos  sur  Jean  sans  Terre,  roi  d'An»» 
gleterre.  Philippe  Auguste  en  fit  don  à  Guillaunie  des  I^oçfies,  seigneui^ 
de  S.al)lé,  célèbre  dans  les  annales  du  pays.  De  cette  maison  la  terre 
P»W^  daî)»  ç^Uô  a«  Çhî^^eaud'Mi,  do  î^JfiKtfoipt  P}  <5o  Orou;^.  J'I^iUppe  ^e 
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Valois  la  racheta  ea  1337,  et  à  la  fia  du  XV*  siècle)  comme  on  ?a  le 
voir,  Charles  VIII  en  gratifia  le  maréchal  de  Trivulse. 

274.  Philippe- Auguste  fait  savoir  que  Bérengerejadis  reine  d'An- 
gleterre, ayant  abandonné  à  Guillaume  des  Roches,  sénéchal 
d'Anjou,  ce  qu'à  titre  de  douaire  elle  pouvoit  avoir  à  Château  du 
Loir,  ledil  Guillaume  a  promis  de  ne  pas  exercer  pendant  la  vie 
de  la  reine  son  droit  de  sénéchal  dans  la  cité  du  Mans,  que  le 
roi  avoit  assignée  à  cette  princesse  pour  lui  tenir  lien  de  son 
douaire.  1704.  —  Reg.  Phil.  Aug.  C.  75.  V». 

275.  Charte  par  laquelle  le  roi  Philippe -Auguste  certifie  que  Bé- 
rengere,  cy-devant  reine  d'Angleterre,  cède  à  Guillaume  des 
Roches  le  château  du  Loir  et  les  forêts.  1204.  —  D.  Houss.  é» 
no  2086;  cart.  de  Phil.  Aug. 

276.  Philippe-Auguste  donne  Château  du  Loir  à  Guillaume  des 
Roches.  1204.  —  Supl.  fr.  1224.  D.  p.  20. 

277.  Philippe- Auguste  confirme  une  charte  datée  de  l'an  1218  par 
laquelle  Guillaume  des  Roches,  sénéchal  d'Anjou,  partant  pour 
TAlbigeois,  reconnoit  l'assignaiion  de  douaire  qu'il  avoit  précé- 
demment faîte  à  Marguerite  de  Sablé,  sa  femme.  Cette  dame 
jouira  donc  jusqu'à  sa  mort  de  Château  du  Loir,  de  Maïet  et  de 
tous  les  conquets  de  son  mari^  excepté  la  sénéchaussée,  qui 
doit  écheoir  à  Amaury  de  Craon,  leur  gendre.  Toutefois,  Mar^ 
guérite  recevra  la  moitié  des  coupes  d'argent  qui  doivent  être 
données  au  sénéchal;  elle  jouira  aussi  de  tout  l'héritage  du  sei* 
gneur  de  Sablé.  —  C.  121.  V»  D.  165. 

278.  Philippe- Auguste  confirme  une  charte  datée  de  Tan  1218 par 
laquelle  Guillaume  des  Roches,  sénéchal  d'Anjou,  partant  pour 
l'Albigeois,  du  consentement  de  Marguerite  de  Sablé,  sa  femme, 
et  d'Amauri  de  Craon,  mari  de  sa  fille  aînée,  fixe  la  part  qae 
Jeanne  et  Clémence,  ses  autres  filles,  auront  dans  sâ  succession. 
A  la  première,  il  assigne  Sablé^  Briollai,  Chateauneuf-sur-Sar- 
the,  Precigné  et  Brion;  a  la  seconde,  il  assigne  Château  du  Loir^ 
Maiet,  la  Suze  et  Louplande.—  F,  lat.  1412,  fol.  347. 

279.  Vente  de  la  baronie  du  Chasteau  du  Loir  au  roy  Philippe  de 
Valois,  par  Pierre,  comte  de  Dreux,  pour  le  prix  et  somme  de 
300001  Uv.  ts,  A  Paris,  1337.  -  Très,  des  Gh.  Tours,  n<>  50, 
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280.  Lettre  de  Pierre,  comte  de  Dreax  et  seîgnear  dn  Ghasteaa  du 
Loir  aa  Maine,  par  laquelle  il  déclare  avoir  vendu  la  chastell»- 
nie  et  baronie  du  Chasteau  du  Loir  au  roy  Philippe  de  Valois^  et 
commande  à  ses  sujets  dudit  Chasteau  du  Loir  de  rendre  audit 
roy  Philippe  les  mesmes  devoirs  que  auparavant  on  rendoit  au- 
dit  Pierre,  Tan  i337.  —.Très,  des  ch.  Tours,  n«  69. 

281.  Don  fait  par  le  roy  au  seigneur  Jean  Jacques  de  Trivulce,  de 
la  chastellenie  du  Chasteau  du  Loir.  1495.  —  G.  C»;  vol.  7, 
fol.  265. 

282.  Confirmation  du  don  de  la  chatellenie,  terre  et  seigneurie  du 
Château  ^u  Loir,  à  Jean  Jacques  Trivulce.  Don.  à  Lyon.  1496. 
—  Ord.  de  Charles  VIII,  cot.  H.,  p.  320. 

Jean  Jacq.  Trivulaceétoit  né  en  1477,  d'Antoine  Trivnlco  et  de  Francesh 
china  Visconti.  II  vint  à  18  ans  servir  en  France,  puis  il  passa  au  service 
des  princes  de  la  maison  d'Aragon  et  se  trouvoit  chargé  de  défendre  Ca- 
pone,  quand  Charles  VIII  envahit  le  royaume  de  Naples.  Il  ne  la  défendit 
pas^  ou  la  défendit  mal,  car  il  la  rendit,  rentra  dans  les  rangs  de  Tarmée 
f  raoçoise,  se  distingua  ensuite  à  la  bataille  de  Fornoue  et  vint  se  jeter 
dans  Asti  assiégé  :  puis  il  ramena  le  roy  dans  son  royaume  et  donna  d'é- 
clatantes preuves  de  valeur.  Charles  VIII,  qui  Tavoit  déjà  fait  son  con- 
seiller et  chambellan  ordinaire,  lui  donna,  en  1496,  cette  terre  du  Char 
teau  du  Loir,  dont  il  prend  déjà  le  titre  dans  un  acte  daté  d'Asti  le  18 
mars  1497,  et  qu'il  ne  conserva  cependant  pas  :  il  Téchangea,  le  10  fé- 
vrier 1500,  contre  le  comté  de  Castellaréa  au  duché  de  Milan  que  lui 
proposoit  le  maréchal  de  Gyé.  Jean  Jacques  Trivulce  fut  maréchal  de 
France  en  1500  et  mourut  à  Chartres  en  1518.  «Ftr  clarissimus  et  omni, 
ied  diversa  fama^  »  dit  de  lui  son  historien,  Paul  Jove. 

283.  Confirmatio  doni  facti  per  Regem  Carolum  octavum  Johani 
Jacobo  de  Trivolcio^  de  terra  et  baronia  du  chasteau  du  Loir. 
1498.  — •  Trésor  des  Chartres.  —  4296«. 

284.  Hommages  faits  au  comte  du  Maine  pour  le  fief  de  Lespina- 
dière,  des  châteaux  de  Salles^  de  Mayet  Collemies,  Rougemont^ 
Vaumorin  et  Sourches,  de  Vouvray,  i'isle  de  Gaune  et  de  la  San- 
sonnière^  la  seigneurie  de  Belin  et  autres,  dépendants  du  Châ- 
teau du  Loir.  1576.  —  Aich.  Imp.  P.  719. 

285.  Plans  et  aménagements  de  la  forêt  de  Bercé,  faisant  partie  de 
Tapanage  de  Monsieur^  situé  dans  le  ressort  de  la  maîtrise  du 
Château  du  Loir.  Faits  en  1783.  —  Louv.  B.  1201  (1),  in-fol. 

286.  Les  religieux  et  le  châtelain  de  Saint-Bralais  (Seu),(G«y[ais) 
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prét<>nd6nt  n'être  pas  tenus  a  faire  hommage  aa  comte  du  Maine. 
157G.  —  A.  9.,  vol.  719,  fol.  7.  V»  (!•'  art.). 

287.  Généalogie  dc3  comtes  de  Belesmeet  da  Perche,  seigneursda 
Bellemois,  d'Aleuçon  et  du  Sonnoi?,  ancienne  maison  éteinte  de- 
puis plusieurs  siècles.  —  Portoit  :  d'argent  à  trois  cheyrcns  de 
gueules.  —  Dang.  18;  fol.  272. 

288.  Généalogie  de  la  maison  de  Jupilles,  S'  de  Moulins  le  Carbon- 
nel  et  du  Petit-Oiseau,  en  la  province  du  Maine.  —  Enmanché 
d'hermines  et  de  gueules.  —  Dang.  18;  fol.  132. 

VAnnuaire  de  la  SarthCt  de  18&0,  contient,  de)M.  Gauvin,  un  Essai  sur 
Varmorial  du  diocèse  du  Mans^  où  se  trouve  mentionnée  cette  famille. 

289.  Généalogie  de  la  mabon  Le  Voyer  (de  Paulmy)  d'Argenson, 
seigneurs  des  Peschers  au  Mayne,  écartelé  au  1*'  et  4«  :  d'azur 
à  deux  léopards  couronnés  d'or,  lampassés  et  armés  de  gueules 
qui  est  de  Voyer.  Aux  2^  et  3"  d'argent  à  la  fasce  de  sable,  qui 
est  de  Gnifaut.  —  Dang.  18;  fol.  184. 
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INVENTAIRE  DES  TITRES  GARTULAIRES,  PIÈGES  DIVERSES  DU  CABINET 

DE  LORRAINE, 

290.  Tome  clx.  Lieux.  P.  •—  Ce  volume  contient  des  ordonnan- 
ces, mémoires,  déclarations,  missives,  arrêts,  procez -verbaux, 
requêtes,  donations,  provisions  d'ofQces,  engagemens,  estais  de 
rentes,  contrats,  admodiations,  déclarations',  certificats,  com* 
missions  et  autres  pièces  touchant  les  lieux  de  Pagny-sur-Meose, 
Pagny-sous-Preny,  Pange,  Parey,  Pargney-sur-Meuse,  Pargny- 
derrière-Berrine,  Poroy,Parréux,  Passavant,  Perlecourde,Pemy, 
Petitepierre,  Pexonne,  Plielin  et  Pont-Saint-Yinceut,  concernant 
la  restitution  faite  par  le  roy  au  duc  de  Lorraine  de  la  rue  dite, 
la  rue  du  Fief  dans  le  village  de  Pagny-sur-Meuse  et  prise  de 
possession  d'icelle...  Difficultés  touchant  le  conflict  de  juridiction 
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des  qneiqaôs  villages  contentieux...  Engagement  de  Parey  et 
permission  de  le  rétrocéder...  Différons  sur  le  partage  de  Passa- 
vant... Droit  de  nomination  à  la  cure  de  Pexonne...  Règlement 
à  faire  en  la  seigneurie  de  Phelin...  Visite  du  Moulin  du  Pont- 
Saint-Vincent,  etc.  -*  1500,  etc.,  1718. 
Nous  citerons  entre  autres  pièces  : 

1.  Ordonnance  de  M.  Huttelize>  conseiller  d'État  et  commis- 
saire de  S.  A.  R.  à  Pargney-sur-Meuse  autrement  Pagny-la-Blan- 
che-Goste,  après  qu*il  eut  pris  possession  de  la  rue  du  Fief^  qui 
fat  restituée  à  S.  A.  R.  le  10  du  mois  de  juin,  12  juin  1718.  -* 
Fol.  2. 

2.  Déclaration  des  droits  seigneuriaux  dépendant  de  la  sei- 
gneurie fouriere  du  ban  Saint-Gergonne,  enclavé  dans  le  village 
de  Pargny  et  ban  d'icelluy  appartenant,  à  noble  GoUignon 
Richard,  seigneur  de  Joye-sous-les-Gostes.  —  Fol.  4. 

3.  Mémoire  à  M.  Tappin  pour  l'étendue  du  ban  et  ûnaige  de 
Pange.  —  Fol.  13. 

4.  Terrier  de  tous  les  droits  dépendant  de  la  seigneurie  de 
Pange  —  avec  le  plan  de  ladite  seigneurie.  —  Fol.  15. 

5.  —  Gy  sont  escripts  tous  les  droicts  et  revenus  qae  Pon 
doibt  chascun  pur  au  pont  et  passaige  d'Opangeville.  1613.  — 
Fol.  18. 

6.  Gy  sont  escrits  tous  les  droicts  auteurs  et  seigneuriaux 
cens,  rentes  et  droitures  que  on  doit  à  honoré  seigneur  Jean  de 
Beauvau,  seigneur  du  Ban  de  Pange,  haut  seigneur  justicier... 
3  janvier  1569.  — Fol.  23. 

7.  Lettres  de  provision  de  Pestât  et  office  de  Mayeur  de  Par- 
gney  derrière  Berrine  -^  duquel  est  pourveu  Laurent  Martin  et 
autres.  —  Fol.  84. 

8.  Lettres  des  échevins  et  treize  de  la  justice  de  la  ville  et 
cité  de  Metz,  à  M.  Ledu  de  Bar,  touchant  la  jouissance  du  Ban 
de  Dopmangoville.  Oct.  1601-1607.  —  Fol.  38. 

9.  Extrait  des  rentes  droits  et  revenus  de  la  terr^  et  seigneu- 
rie de  Girauviliiers,  prevosté  de  Goadrecourt,  tiré  des  archivai 
de  la  chambre  d^  cousejf  o(  de  oofffptes  du  d<:fQh$  ^q  B|;>y  i^^ 
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10.  Copie  de  certaine  donatioa  que  a  fait  le  comte  Henry  de 
Bar  a  ung  sieur  de  Tallencourt  en  la  seigneurie  de  Pargny..t 
1342.  —  Fol.  74. 

11.  Arrest  qui  adjuge  à  M.  d'Hennequin  et  consors  la  terre 
de  Pargny  en  conséquence  de  leurs  contracts  d'acquisition. 
7  arril  1691.  —  Fol.  77. 

12.  Rapport  des  comptes  de  Barrois  touchant  la  mairie  de 
Pargny.  —  Fol.  87. 

13.  État  gênerai  de  toutes  les  rentes  et  revenus  que  S.  A.  doit 
tirer  annuellement  a  Parroges,  fait  et  dressé  de  son  ordre  par 
les  sous-ofûciers  de  la  recepte  d'Enville  en  l'année  1605.  — 
Fol.  107. 

14.  Divers  extraits  des  registres  de  ta  Chambre  épîscopale  de 
Ton]  pour  le  droit  de  collation  de  la  cure  de  Pexonne  apparte- 
nant au  sieur  abbé  de  Moyen-Moustier.  —  Fol.  184. 

15.  Mémoire  pour  justifier  que  la  collation  de  la  cure  de 
Pexonne  appartient  à  Tabbaye  de  Moyen-Moustier.  —  Fol.  186. 

16.  Copie  attestée  de  l'arrêt  de  la  cour  de  Lorraine  sur  des 
règlements  a  faire  en  la  seigneurie  de  Félin  —  du  6  aoust  1615. 
Fol.  190. 


291.  ToM.  cLxi.  —  Lieux.  —  Pargny-sur-Meuse.  On  trouve  dans 
ce  volume  :  Mémoire,  rolles  de  subventions^  sentences,  ins- 
tructions, ordonnances,  actes,  requêtes,  denombremens,  procès 
verbaux,  reprises,  mandemens,  jugemens,  arrêts,  reconnois- 
sances,  déclarations,  transactions  et  autres  pièces  de  procédure 
concernant  la  rue  Du  fief,  dans  le  village  de  Pagny-sur-Meuse, 
autrement  la  Blanche  Coste,  prétendue  de  Gondrecourt,  par  la 
Lorraine,  et  de  Vaucouleur  par  la  France,  déchargée  enûn  de 
l'hommage  du  roi,  à  condition  qu'elle  demeurera  unie  au  corps 
dud.  village  faisant  partie  de  la  prevosté  de  Gondrecourt  dé- 
pendant du  Barrois,  et  comme  telle  comprise  dans  l'hommage 
dû  au  roy  à  cause  du  Barrois.  1661-1718.  —  Traité  de  Paris, 
art.  XVI.  —  Nous  citerons  de  ces  docaments  : 

1.  I^otices  sur  Pargny  Meuse  autrement  la  Blanche-Gostet  — 
Fol.  2, 
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S.  Reconnoissance  et  déclaration  qui  concôrne  Pargny-sur- 
Meuze,  autrement  la  BUmche-Coste,  Août  1700.  —  Fol. 

3.  Pièces  concernant  les  poursuites  des  officiers  de  Vaueoa- 
leurs  en  1672,  pour  s'attribuer  les  habitants  de  la  rue  du  ûef  de 
Pagny,  —  Fol. 

4.  Mémoire  pour  l'affaire  contre  M.  Barrois  de  Yaucouleors. 
-  Fol.  22. 

RoUe  sur  les  habitans  de  Pargny  dans  lequel  ceux  de  la  rue 
du  fief  sont  compris.  Juin  1670.  —  Fol.  00. 

Mémoire  pour  M.  le  baron  d'Hennequin,  touchant  la  princi- 
pauté de  Vaucouleurs.  —  Fol.  47. 

5.  Mémoire  pour  la  rue  du  Fief  de  Pargny.  Lettre  servant  de 
mémoire  pour  Pargny-sur-Meuze  contre  les  officiers  de  Vaucou- 
leurs. 1684.— Fol.  49. 

6.  Extraits  d'un  registre  concernant  l'état  et  dépendance  de 
la  prévosté  de  Gondrecourt.  27  décembre  1500.  —  Fol.  68. 

7.  Copie  du  procès-verbal  de  la  rédaction  de  la  coustume  de 
Bassigny.  Octobre  iS80.  —  Foi.  73. 

8.  Reprise  par  Mgr  le  comte  de  Salm  de  la  portion  qu'il  a  en 
la  rue  du  Fief  de  Pargny  sur  Meuse.  —  A  Ghaumont^  de  la  mou- 
vance de  Vaucouleur.  Du  7  mars  1681.  —  Fol.  76. 

9.  Reprise  de  son  alteze  pour  le  bourg  de  Pargny-sur-Meuze, 
ressort  de  Gondrecourt,  en  Tan  1579.  —  Fol.  77. 

10.  Commission  de  S.  A.  touchant  Pargny,  concernant  Gon- 
drecourt, pour  chercher  des  pièces  au  trésor  des  chartes,  con- 
cernant les  subjets  de  la  rue  de  Pargny,  qui  étoient  de  sa  sou- 
veraineté. 28  avril  1609.  —  Fol.  78. 

il.  Mémoire  pour  la  seigneurie  de  Pargny  sur  Meuze,  mou- 
vante de  la  chastellenie  de  Gondrecourt,  et  pour  la  rue  du  Fief 
prétendue  mouvante  de  la  chastellenie  de  Vaucouleurs.  — 
Fol.  80. 

12.  Divers  actes  émanés  du  baillage  de  Gondrecourt  sur  le 
même  sujet.  — -  Fol.  85. 

13.  Roolle  des  habitants  de  Pargney  au  sujet  de  la  contribu- 
tion à  Luxembourg,  pour  la  neutralité,  et  autres  pièces  pour 
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justifier  que  les  habitants  de  la  rue  du  Fief  estoient  justiciables 
par  devant  le  maire  du  lieu  et  ne  composaient  qu'une  même 
communauté  avec  les  habitans  dudit  lieu.  —  Fol.  114. 

14.  Lettre  à  M.  Gunis,  seigneur  de  Pargney^  et  mémoire  con* 
cernant  la  rue  du  Fief  de  Pargny-sur-Meuze,  qui  fait  connoitre 
que  cette  rue  a  toujours  esté  juridiction  et  souveraineté  de  Lor- 
raine,—Fol.  312, 


DOCUMENTS 

POUR  L*HISTOIRE   DU    XV^  SIÈCLE 

Dépouillerrient  du  voL  4641  B  de  Vanden  fonds  latin  de  la  biblio- 
thèque impériale. 

Voici  un  manuscrit  classé  parmi  les  textes  de  Tancien  fonds  latin 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  et  qui^  quoique  figurant  au  catalogue 
imprimé  de  1739-1744,  est  assez  peu  connu  et  nous  a  paru  digne 
de  rêtre  davantage.  Il  contient^  avec  des  documents  en  langue  la- 
tine, un  assez  grand  nombre  de  pièces  en  françois  d'un  baut  inté- 
rêt pour  Thistoire,  la  jurisprudence  et  la  littérature  du  xv*  siècle* 
Nos  lecteurs  en  verront  volontiers  le  détail. 


1.  Incipit  Stylus  curiae  Parlamenti,  Francis,  editus  a  Magistrc. 

6uill<»  de  Brolio.  Fol.  1. 

Qaoniam  memoria  hominum  labiiis  est  et  quia  de  stilo  curi»  Fraacie 
pauca  reperiuntar... 

3.  Diverses  coustumes  de  France.  —  Fol.  58. 

Il  est  de  coustume  notoire  par  tont  le  royaame  de  France  qao  se  aucun 
permoe  ou  eschauge  de  son  heritaige... 

3,  Ordonnance  faicte  sur  le  fait  de  la  juridiction  des  gens 
des  comptes  à  Paris  et  cornent  ^0^  3e  doit  pourveoir  et  relever 
quant  on  appelle  dWx, 

l^f  4rye*t  donné  gur  le  faict  de  KlcoUs  de  Chftyijny  (?)  lae? 
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qaeliae  du  Drac,  son  t^pouse,  d'une  part,  et  Louis  de  Passy^ 

d'autre  part,  qui  est  de  p:raiu  Secuele  (suite)*  -—  Fol.  K9« 

Henricas  universis,  etc.  Notum  faclmas.f  cum  lis  mota  fuisset  coram 
dilectis  nostri  gentibus 

5.  Certîfflcation  de  ordonnance,  coilstume  et.  usaige  gardez 

en  monnoyede  sterlins  d'Engletcrre  avaluez  à  monnoye  blanche 

(le  France.  14  juillet  1430.  —  Fol.  62. 

Le  vendredi  xiiii*  Jour  de  JaiUeti  Tan  mil  cccc  et  xn,  nous  Etienne  des 
Portea... 

6.  Lettre  et  ordonnance  pour  les  marchans  de  sel  pour  faire 
reccToir  le  droit  de  leur  sel  par  qui  il  leur  plaira.  1408.  — 
FoK  63. 

Charles,  etc...  nous  avons  receu  lumble  supplication  des  mar- 
chans.... 

7.  Gy  après  s'ensuivent  les  ordonnances  royaulx  faites  sur  le 

fait  et  estât  du  Parlement.  1427.  —  Fol.  65. 

Primo,|nous  défendons  estroitemeut  que  nuls  des  maistres  du  Parlement 
soient  plaident  ou  autres... 

8.  Ordonnance  de  Henri  VI  à  la  relacion  de  M.  le  Régent  duc 
de  Bedfort  —  touchant  les  attributions  de  la  cour  du  parle- 
ment en  matière  de  dons  des  terres,  seigneuries,  bénéfices  en 
regale,  etc.  1427.  —  Fol.  74. 

Henry,  etc..  Nous  avons  entendu  que  puis  le  décès  de  feu  notre  très* 
cbier  sieur  et  aïeul  le  roy  Charles... 

9.  Instructions  sur  le  fait  des  monnoîes.  — Du  viii  avril  1491 
après  Pasques^  jusques  auxxv  mars  1492,  valant  le  marc  d*ar« 
gent... 

10.  Extrait  de  certaines  lettres  royaulx  données  le  xxii*  jour 
de  juing  1423,  enregistrées  es  registres  du  Chastellet  de  Paris, 
les  articles  desquelles  la  teneur  s'ensuit  :  Ensemble  Textrait 
d'autres  lettres  données  le  xv  décembre  1421.  —  Fol.  75. 

C'est  assavoir  les  deniers  d'or  An  appelez  Soins  que  noua  faisons  apré- 
sent  faire... 

Instructions  faites  sur  le  gouvernement  des  aides  et...  du 
royaulme,  de  la  manière  de  les  cueillir  et  lever  au  moys  d'avril 
mil  trois  cens...  —  Fol.  76. 

«  Premièrement  sera  levé  par  tout  le  royaume. •• 
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a.  Instractions  sur  les  aydes  ordonnez  poar  ht  guerre,  faictes 
le  prenoiier  jour  de  février  Tan  1382.  —  Fol.  78. 

12.  Addicion  aux  instructions  dessus  d.  pour  la  conté  de 
Pomieu,  faictes  le  premier  jour  de  février,  Tan  1381  - 
Fol.  82. 

13.  Instructions  sur  le  fait  des  aides  faictes  le  vm*"  jour  de 
février  de  l'an  1303.  —  Fol.  81. 

14.  Instructions  sur  les  d.  aides,  le  vi«  jour  de  juillet  1388. 
—  Fol.  83. 

15.  Advis  et  instructions  faites  sur  le  fait  des  aides  ordonnez 
pour  la  guerre  le  ii«  jour  de  mars  Tan  1388.  —  FoL  84. 

Ce  sont  les  choses  qui  ont  esté  advisées  sur  le  fait  des  aides... 

16.  Instruction  sur  le  fait  de  Timposition  foraine  fait  le  xiy* 

jour  de  juillet  1376. 
Cy  après  s'ensaiyeût  aucuns  poîns  ou  articles... 

17.  Instructions  sur  le  dit  fait  des  aydes  de  la  gabelle  corne 

des  fouages  par  le  roy  Charles,  le  16^  jour  de  novembre,  l'an 

mil  CGC.  soixante-dix-neuf.  —  Fol.  SB. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  a  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront. .. 

18.  Instructions  faites  sur  le  fait  de  l'imposition  foraine  de 
VI  s.  par  livre.  —  Fol.  93. 

C'est  rinstruction  faicte  sur  la  manière  de  lever  l'imposition  de  deax 
deniers  pour  livre. 

19.  Dernière  ordonnance  de  Henry  VI,  roi  de  France  et 

d'Angleterre^  sur  le  fait  des  monnaies  du  serment  de  France 

(Vidimé).  Paris,  29  janvier  1425.  -  Fol.  98. 

Henry...  Gomme  débat  et  procès  feust  mea  entre  les  parties  et  pour 
les  causes  cy  après  nommées... 

20.  Déclaration  des  coustumes  et  usalges  de  Reims.  —  Fol.  102. 

Primo,  quel  chose  est  naissant? 

21.  Privilège  octroyé  par  le  roy  Philippe  aux  bourgeois  de 
Paris,  pour  faire  criées  de  maisons  selon  Tusaige  ancien.  ^ 
(Lat.).  —  Fol.  109. 

Quoniam  cives  nri.  Parisien,  supplicassent  nobîs.*. 

22.  Autres  ordonnances  de  Henry  YI«  sobscrlptives  dodit 
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pririlege  pour  mettre  les  maisons  de  Paris  en  criées  par  les 
XIII*  à  la  requeste  d'un  chacun  demy  an.  après  quelles  auront 
esté  criées  par  ledit  privilège  aux  bourgeois.  —  Fol.  110. 

Henry...  nous  considéraût  qae  nostre  bonne  ville  de  Paris  est  la  prin- 
cipale ville... 

23.  Privilège  royal  octroyé  aux  bourgeois  et  marchands  de 
vins  de  Paris,  7  novembre  1403.  —  Fol.  114. 

Charles...  Nous  avons  receu  humble  suppUcation  de  nos  bien  amez... 

24.  Extrait  des  ordonnances  bochiennes...  Premièrement  ton- 
chant  le  fait  des  officiers  de  France.  --  Fol.  115. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  que  doresnavant  an  lien  de  tréso- 
riers et  de  generaulx... 

25.  Gy  s'ensuit  le  T^aier  rmtre  en  françols.  —  Fol.  112. 
Pater  noster.  — -  Vrais  pères  qui  formas  tout  le  monde... 

26.  Gy  commence  un  beau  dit  de  VAve  Maria.  —  FoL  123. 

En  l'honneur  de  la  droicturière, 
Dame  de  paradis  portière.., 

27.  Gy  après  s'ensuit  la  Credo  où  est  compris  notre  créance 
laquelle  est  exposée  en  françois^  selon  que  les  Apostres  de  notre 
Seigneur  Jésus-Ghrist  la  firent,  ou  plusieurs  Prophètes  prophé- 
tisant à  ce  propos.  —  Fol.  124. 

28.  Gy  s'ensuivent  les  Enseignements  que  Monseigneur  Saint 

Louis  fist  a  son  ainné  fils  Philipe  {Différent,  et  plus  ample,  que 

ceux  imprimés).  —  Fol.  126. 

A  son  chier  fils  ainsné  Phelipe,  saint  et  amitié  de  père.  Chier  fils 
pour  ce  que  je  désire... 

29.  Ge  sont  les  Groniques  des  Roys  [de  France  qui  devisent 
quant  Ducs  et  quant  Roys  il  a  eu  en  France  et  combien  il 
régnèrent  et  coment  la  ville  de  Paris  fut  fondée  et  par  quelle 
raison  elle  est  appelée  Paris.  —  Fol.  128. 

Aux  nobles  qui  ayment  Paris 
Où  11  biens  ne  sont  pas  taris... 

Ces  chroniques  commencent  à  Pharamond  et  finissent  à  Charlei  VII, 
qui  mourut  en  1422. 

30.  Mémoires  faicts  par  manière  de  cronlcques  qui  sont 
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advenues  au  royaume  de  France  en  plusieurs  temps  et  de 
plusieurs  roys.  — -  Fol.  13i. 

Gy  après  s'ensuivent  tout  aplain  de  gHo»  faits  et  notabtes.*.  «^  (Trèi- 
curieux.) 

31 .  Cy  après  s'ensuit  les  noms  des  xit  Pères  de  France  selon 
ce  qui  doivent  estre...  •—  Fol.  137« 
L'archeresque  de  Reiiusi.. 

3S.  Cy  après  s'ensuit  ung  Dit  des  aiges  des  eréatureSi  qui  est 
fait  selon  les  zn  mois  do  Tan.  —  Fol.  137t 
n  est  Toir  qu'en  zn  saisons... 

33.  Cy  après  s'ensleuvent  plusieurs  proverbes  de  philosophes 
qui  sont  moult  profitables  à  oir  et  a  retenir.  —  Fol.  139. 

Chantons,  Virgiles 
Au  monde  n'a  si  grant  domaige... 

34.  Gy  s'ensuit  les  membres  que  ung  bon  lévrier  doit  avoir. 

-  Fol.  141. 

Museau  de  Lue... 

35.  Balade  du  povre  mesnagier.  —  Fol.  141. 

Gouleur  de  chef  et  mal  de  tranchoisons, 
Raige  de  dens,  angoisse  de  froidure 
Fièvres  tierces... 

36.  Gy  après  s'ensuit  ung  dit  qui  est  pour  les  pareceulx  plains 
de  fetardie.  —  Fol.  141. 

Quatre  choses  sont  que  Dieu  n'ayme.». 

37.  Gy  s'ensuit  les  beaultez  que  une  femme  doit  avoir  pour 
estre  parfaictement  belle,  laquelle  doit  avoir  sarsoyLxix  beaa- 
te2>  si  comme  cy  après  sera  devisé  pour  exceller  en  beauté 
non  pareille.  —  Fol.  142. 

II.  Long  nez,  hras  et  corsaige... 

38.  Gy  après  s'ensuit  vi  fatras  qui  sont  faiz  et  entez  sur  la  ré- 
surrection N.-S.  —  Fol.  142.  v«. 

L'amour  n'estoit  plus  puissans  que  nature... 

39.  Habraham  nous  aprant  cément  nous  devons  dévotement 
oyr  la  messe.  —  Fo).  143. 

Par  essample  quant  il  laissa  son  asne  au  pié  de  la  mohtaigne... 

40.  Cy  s'ensuit  vraye  et  parfaicle  médecine  contre  l'épidémie 
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mortele  de  l'ame^  laqueleon  doit  donner  à  Tarticle  de  la  mort  en 
ferme  espérance  et  créance  vrayede  saivation.  —  Fol.  145. 

A  tous,  TOUS  loyaux  et  feaulx  crestiens,  et  pieuseï  amis  et  amies  de  Dieu 
le  tout  puissant... 

41.  Gyaprès  commencent  les  autoritez  des  maistres  selon  mo- 
ralités, noureture  et  chastimens  sont  es  gens  les  acoustnman- 
ces.  —  Fol.  146. 

La  bonne  coustume  qui  survient  aux  hommes  excuse  celle  qui  la  maie  y 
avoir  mis... 

42.  Gy  s'ensuit  un  esbatementdu  mariaige  desnii  fils  Hemon, 
ou  les  enseignes  de  plusieurs  hostelz  de  la  ville  de  Paris  sont 
nomez.  —  Fol.  148. 

Pour  faire  ce  mariaige  nous  prendrons  la  parole... 

(Diffère  de  Timprimé  de  M.  Fr.  Michel.) 

43.  Gy  s*ensuit  un  dit  Rimé  qui  fu  fait  pour  ung  Prévost  de 
Paris  nommé  Hugues  Aubriot,  lequel  ot  moult  de  fortunes,  en  la 
fin  en  ces  jours  :  et  de  chacun  article  escript  est  au  derrain.  1. 
ver  qui  fait  .1.  notable.  —  Fol.  ISO. 

Hugues  Aubriot  bien  me  recors... 

(Plus  complet  que  Timprimé  donné  par  M.  P.  Paris.) 

44.  Gy  s'ensuit  trois  soteschançonsd'esbatement.  —Fol.  151. 

Le  Druet  ayme  Druette 

Ains  tel  drus  n'aima  tel  Drue. 

45.  Gy  s'ensuit  les  demandes  de  Salemon  et  les  responses  de 
Marconi.  —  Fol.  152  v<>. 

Mortalitez  requerre... 

46.  Gy  s'ensuit  un  bon  dictié  de  l'entendementde  la  créature. 

—  Fol- 153. 

Ly  homs  qui  lit  et  point  n'  entent 
Cest  cil  qui  chasse  et  riens  ne  prent... 

47.  Gy  sensuHla  passion  Saint- Estienne  que  on  lit  lendemain 
de  Noël.  —  Fol.  154. 

Se  vous  voulez  tuit  cy  entendre... 

48.  Gy  s'ensuit  matines  de  la  croix,  en  françois.  — -  Fol.  155. 

Jésucrist  a  matines 
Fut  votre  char  vendue... 
13e  année.  Avril-Mai  i867.  —  Gai.  5 
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49.  Gy  s'ensuit  plusieurs  questions  et  demandes  aasqaeles 
sont  respondues  à  chacunes  les  causes  pourquoi.  —  Fol.  155. 

«  Maistre  pourquoy  créa  Dieu  le  monde  ?  —  Fils,  poarceqa'il  Toolst 
par  sa  courtoisie...  » 

Sorte  de  curieuse  encyclopédie  du  temps  dont  le  fond  roule  sur  la  théo- 
logie et  la  physique. 

60.  Notabilia.  —  Fol.  177. 
Oomis  fomicatto  f ugienda  est. . . 

51.  Cy  commence  un  petit  livret  appelle  YœnomiqueSf  qoi 
fait  mention  de  Ethiques  et  de  Politiques  que  Aristote,  prince 
des  philosophes,  fist  et  compila  pour  le  grant  Alexandre^  roy  de 
Macédoine  :  lequel  livret  a  été  de  nouvel  translaté  du  latin  tu 
françoys,  par  discrète  personne  Laurens  de  Premierfait.  - 
Fol.  178. 

52.  Notable  (ballade).  —  Fol.  193. 

Advisez  vous  tous  serviteurs  de  court 
Car  aussy  tost  que  vous  y  avez  grâce... 

53.  Notables  (deux  ballades).  —  Fol.  194. 

Tant  de  périls  sont  assuyr  la  court 

Q'ua  grant  paine  s'en  pourroit  nuls  garder... 

Service  n'est  pasherîtaige. 

Si  corne  l'en  dit  communément... 

54.  Après  s'ensieult  des  pors  d'armes  et  cas  privilégiés  et 
coment  ils  se  puent  naistre  et  renquerir.  —  Fol.  194. 

Selon  raisçn  et  les  ordonnances  roy  aulx... 

55.  S'ensuit  la  clause  touchant  les  exécutions  des  jagemens 
extraict  des  ordonnances  faictes  par  le  roy  notre  S' Charles  Vil. 
L'an  1454.  —  Fol.  197. 

Karolus...  Nous  voulons  obvier  aux  fraudes  et  malices... 

56.  Coment  on  doit  béneistre  le  pain  soit  à  nopces,  ou  autre, 

ment.  —  Fol.  199. 

Benedlc  Domine  creaturam  istam  panis... 
(et  diverses  prières  ou  bénédictions). 

57.  Une  messe  en  depriant  Dieu  notre  pere^  pour  faire  cesser 
répydémie.  —  Fol.  2(K). 

Hissa  pro  evitenda  mortalitate... 
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58.  Calendrier,  selon  le  compat  de  l'Eglise  de  Tan  1432  à  1479 
(qui  paroît  être  la  date  de  ce  ms).  —  FoK  200. 

59.  Salaire  des  courtiers  de  vins  vendus  à  Paris,  en  gros, 
enregistrez  en  la  maison  de  ville.  —  Fol.  202. 

Dei  vins  de  Bourgogne  du  creu  de  Beaunoys,  masconnois... 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  —  Voir  p.  1.) 

293.  Tome  viii.  1.  Relation  et  actes  de  la  négociation  faictes  par 
les  ambassadeurs  de  Louis  XI  pour  traicter  la  paix  entre  le  pape 
Sixte  IV  et  le  roy  de  Naples  d'une  part,  et  la  république  de  Venise, 
les  ducs  de  Milan  et  de  Ferrare  et  la  république  de  Florence 
d'autre.  1478-1479.  —  Fol.  2. 

2.  Gennes  et  Saxonne  avoué  apartenirauroyde  France.  —  Ap- 
pel du  pape  au  concile  futur. 

3.  Le  roy  de  France,  personne  mixte. 

4.  Opposition  au  titre  du  duc  de  Bourgogne  qui  prenoit  Maxi- 
milien,  fils  de  l'empereur  Frédéric  III. 

5.  Obligation  des  papes  et  de  la  chrestienté  aux  rois  de 
France. 

294.  Tome  ix.  1.  Rabani  et  Hincmari  remensis  episcopi,  qusedam. 
2.  Archiepisc.Incipitsialiquisvosinterrogaverit  deGotescalci 

doctrina.  —  Alia  ejusdem  epistola  incipit  :  Garissimo  et  fideles- 
simo  mihi  plurimam  in  Ghristo  salutem.  In  aliis  literis  ideo 
tanta  vobis  scripsi. 

5.  Hincmar.  Remorus  episcop.  Anastasio  religios,  abbatti  Plu- 
rimam in  salvator  salutem...  Multis  inûrmitatibus  pressus  pauca 
scribo... 

6.  Ëiusdem  epistola  ad  Odonem  episcopum  incipit  :  Dominus 
apostolicus  communiter  nobis,  p.  32;  et  aliis  episcopis... 
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7.  Eiasdem  epistola  ad  Ëgilonem  archiepiscop.  Quanta  fida- 
cia  vestra  atar  dileclione...  »  Fol.  34. 

8.  Epistola  lotarii  imperatoris  Leonî  paps&  directa  pro  osn 
palii  dirigendo  secundum  morem  Kcclesise  suse  Hincmaro  archie- 
piscopo. 

9.  Hincmari  Remens,  episc.  epistola  ad  Nicolaum  P.  Ind- 
pit  XIU  k.  jnnii  prsesentis...  —  Fol.  44. 


295.  Tome  x.  Mémoire  pour  l'histoire  d'Allemagne,  dont  le  détail 
suit: 

1.  Discours  de  l'élection  de  Tempereur.  —  Fol.  4. 

2.  Que  l'empire  d'Allemagne  n'est  héréditaire.  —  Fol.  b. 

3.  Pouvoir  de  Guillaume,  due  de  Bavière  et  de  son  frère 
Louis  pour  traiter  d'une  ligue  avec  le  roi  François  P',  où  il  est 
question  de  l'élection  de  l'empereur.  1532.  —  Fol.  7.         | 

4.  Gomme  l'électeur  de  Saxe,  le  duc  de  Bavière  et  autres 
princes  de  l'empire  recherchent  la  ligue  et  alliance  du  roi  Fran- 
çois i".  i532.  —  Fol.  9. 

5.  Lettre  du  magistrat  de  la  ville  d'Elbingen  au  roy  Fran- 
çois!". i537.  Original  lat.  —  Fol.  11. 

6.  Ratification  du  traité  de  1552  entre  le  duc  Maurice  et  Tem- 
pereur.  •—  Fol.  13. 

7.  Epistola  imperatoris  ad  Persarum  regem. —  Fol.  19. 

8.  Discours  sur  l'élection  duroy  des  Romains.  1606.— Fol.21. 

9.  Sommaire  de  ce  qui  s'est  passé  entre  l'empereur  et  Tarchi- 
duc  Matthias,  jusques  à  l'accord  faict  le  21  juin,  et  sont  arrivées 
les  nouvelles  à  Brusselies  1ô  8  juillet  1608.'—  Fol.  23. 

10.  Nova  Bobemica  scripta  ab  amicoadamicum^l609.— Res- 
ponsum  Statibus  Bohem.  ab  Elec.  Sax.  Datum,  et  alla  opuscola. 
—  Fol.  25. 

li.  Oratio  habita  holaesuevi»  in  conventu  principum  Germa- 
nise a  dom  Bossisio.  1616. 
Responsnm  camerarii  ad  orattonem,  orator.  Bossisii. 
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12.  Articles  accordés  en  rassemblée  de  Hall,  en  fébrier  1610, 
et  la  ratiffication.  —  Fol.  37* 

13.  Articles  accordés  entre  les  magistrats,  bourgeois  et  corn- 
manaaté  de  la  ville  et  république  d'Aix,  pour  terminer  assopir 
les  différents  et  mouvemens  survenus  entre  eux  en  la  présente 
année  1611, 12  octobre  (original  muni  de  sceaux  et  signatures). 

—  Fol.  45. 

14.  Inventaire  des  pièces  justificatives  de  la  relation  du  traité 
d'Aix«  11  décembre  1611.  —  Fol.  49. 

15.  Première  et  deuxième  remonstrances  des  ambassadeurs 
de  France  aux  magistrats  d'Aix-la-Chapelle.  1611.  —  Fol.  53. 

16.  Gapitoli  dei  l'accordo  fra  l'imperadore  et  Mathias.  — 
Fol.  00. 

17.  Lettre  de  M.  de  Villeroy  au  sieur  de  ...  du  mal  qui 
peut  venir  à  la  religion  catholique  de  ce  que  Mathias,  roy  de 
Hongrie  s'estoit  rendu  maistre  du  royaume  de  Bohême  par  le 
moiendes  protestants.  1612.  —Fol.  64. 

18.  Extrait  de  la  relation  de  Nicolas  Abafû,  gouverneur  de 
Toggay,  envoyé  à  l'archiduc  Ferdinand  de  Grat,  touchant  ce  qui 
s'est  passé  contre  la  personne  de  Gabriel  Bathori,  tué  le  27  octo- 
bre 1613.  —  Fol.  68. 

19.  Articles  faicts  et  accordez  à  Santen  (au  duché  de  Glèves) 
le  12  du  mois  de  novembre  1614^  et  signez  et  ratifiez  par  les 
deux  princes  de  Brandenburgh  et  Neuburg,  touchant  l'affaire  de 
Julliers.  —  Fol.  72. 

20.  Mémorial  de  l'électeur  de  Mayence,  1617,  remontrant  aux 
princes  souverains,  monarques,  l'intention  des  républiques  de 
les  rainer,  et  principalement  au  roy  de  France.  —  Fol.  74. 

21.  Déclaration  dû  roy  Ferdinand  et  de  l'archiduc  Maximilien 
au  pape  sur  l'emprisonnement  du  cardinal  Glesel.  1618.  — 

—  Fol.  76. 

22.  Consultation  :  savoir  si  le  roy  Ferdinand  et  l'archiduc 
Maxlmilian  ont  encouru  les  censures  de  la  bulle  in  cœna  domini 
pour  avoir  mis  la  main  sur  la  personne  du  cardinal  Clesel.  1618. 

—  Fol.  78. 
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23.  Gompendio  delli  Garichi  di  ehe  il  cardinale  Glezelio  ylene 
accusato  appresso  sna  maesta  Gaesar  dal  re  Ferdinando  et  archi- 
daca  Massimiliano.  —  Fol.  82. 

24.  Desseins  et  pratiques  deS  directeurs  de  Bohême  et  des 
princes  de  Tunion  d'Aliemaigne,  le  tout  tiré  des  mémoires  de  la 
chancelerie  du  prince  d'Anhalt^  après  la  bataille  devant  Prague, 
l'an  1630  au  mois  de  novembre.  —  Les  mémoires  sont  des  an- 
nées 1618, 1619, 1620.  —  Fol.  86. 

Relation  touchant  le  duc  de  Bavière  et  les  intérêts  qu'il  a  avec  la 
maison  d'Autriche. 

25.  Absoluta  confederationis  capitulatio.  1620.  —  Fol.  92. 

26.  Lettre  du  prince  palatin  eleu  roy  de  Bohême  à  M.  le  dac 
de  Bouillon,  estant  sur  son  parlement  pour  aller  prendre  la 
couronne  de  Bohême.  27  septembre  1619.  —  Fol.  104. 

27.  Récit  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  à  Pragues  en  Bohême 
les  23  et  dernier  jourde  may  et  autres  suivants,  contre  ceuxda 
conseil  de  l'empereur  et  du  roy  Ferdinand  son  cousin  et  succes- 
seur désigné,  et  comme  les  estais  du  royaume  se  sont  retirés  de 
l'obéissance  et  subjection  de  la  maison  d'Autriche.  1620.  — 
—  Fol.  106. 

28.  Lettres  de  Bethlem  Gabor.  1620.  —  Lettre  de  la  mort  da 
comte  Buquoy.  1621. 

29.  Lettre  de  l'empereur  Ferdinand  au  roy  d'Espagne,  à  dom 
Baltazard  de  Juniga.  —  Instruction  au  dict  de  Juniga,  an  père 
Jaincte  capuc.  —  Fol.  110. 

30.  Gapitulation  de  la  ville  de  Julliers.  1622. 

31.  Lettre  de  Bethlem  Gabor  au  roi  de  Bohême.  1624. 

32.  Lettre  des  trois  électeurs  catholiques  au  roy.  1625. 

33.  Traicté  de  paix  entre  l'empereur  d'Allemagne  et  le  grand 
seigneur.  —  Fol.  130. 

34.  Lettre  de  M.  de  Rosdorf,  agent  de  monsieur  l'Électeur  pa- 
latin en  Angleterre,  au  chancelier  de  Suède.  1625.  —  Fol.  134. 

35.  Lettre  de  l'empereur  au  duc  de  Wirtemberg,  de  Vienne 
.    le  27  août  1627,  sur  la  déclaration  et  offres  que  dessus.  —  Fol. 

140. 
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36.  Propositions  et  demandes  faicta  an  roy  de  Danemarck  de 
la  part  de  l'empereur^  escrit  des  rivages  de  la  ririèrede  Weser, 
l'an  1627  le  5  septembre.  —  Fol.  142. 

37.  Propositio  domini  Marcheville,  facta  nomine  régis  Franco- 
mm  in  conventu  Milhuûi.  1627.  —  Fol.  1627. 

38.  Traité  de  paix  entre  Ferdinand  11^  empereur  d'Allemagne, 
et  Amurat^  empereur  des  Turcs,  au  mois  de  septembre,  l'an 
1627.  —  Fol.  146. 

39.  Ëdict  et  déclaration  de  l'empereur  Ferdinand,  deuxième 
du  nom,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  sur  aucuns  faicts  et  arti- 
cles touchant  les  édits  et  traictez  de  pacification  pour  la  religion 
et  spécialement  concernant  la  restitution  des  biens  ecclésiasti- 
ques. A  Vienne  en  Autriche  Tan  1629  le  6  mars.  —  Fol.  152; 

40.  Lettre  de  l'archiduc  Léopold  à  l'empereur  son  frère,  par 
laquelle  il  se  plaint  des  cruautés  et  violences  exercées  sur  les 
sujets  des  princes  catholiques  par  l'armée  du  duc  de  Fridland. 
L'an  1629.  —  Fol.  170. 

41.  Déclaration  et  offres  des  députés  de  Frédéric,  électeur 
palatin^  aux  demandes  et  propositions  de  la  part  de  l'empereur, 
à  Colmar,  le  18  juillet  l'an  1627.  —  Fol.  172. 

42.  Journal  des  préparatifs  de  la  diète,  ou  assemblée  tenue  à 
Ratisbonne  l'an  1630.—  Fol.  180. 

43.  Ferdinandi  II  Romanorum  imperaloris  propositiones  in 
conventu  électoral!  Ratisbonse  habitse  die  julii  1630. 

44.  Harangue  de  M.  de  Léon  à  l'assemblé  de  Ratisbonne.  — 
Fol.  110. 

45.  Extraictdela  résolution  ou  conclusion  donnée  par  l'em- 
pereur, le  12  de  novembre  à  Ratisbonne,  aux  électeurs  et  dépu- 
tés d'iceux  sur  les  propositions  mises  en  délibération.  ^  Fol. 
194. 

46.  Cérémonie  du  couronnement  de  l'Impératrice  à  Ratis- 
bonne. 1630.  —  Fol.  195. 

47.  Gontract  passé  entre  le  roy  et  les  consuls  et  sénat  de  la 
ville  de  Strasbourg,  en  août  1631»  —  Fol.  198. 

48.  Lettre  de  l'archevêque  de  Trêves,  acceptant  l'assistance 
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da  roy,  et  se  met  luî^  ses  soyets  et  vassaux  en  sa  protection. 
Da  21  décembre  1631.  —  Fol.  201. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

DEUXIÈME  ARHOiaB. 

(Saite.  )  —  (Foy.  t.  TII,  p.  236  et  268;  t.  YH!,  p.  15,  31,  5&,  76,  09, 136, 
146, 186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  157  et  188;  t.  X,  p.  22^  37, 
109;  t.  XI,  p.  15  et  86, 114;  t.  XII,  p.  25,  66  et  1140 

296.  Tome  gv.  1.  Mémoire  du  maréchal  de  Schomberg  sur  Fétat 
de  la  Catalogne.  —  P.  1. 

2.  Placet  présenté  au  roi  par  M.  de  Marca,  pour  demander  la 
rente  du  moulin  de  Pau  et  révêché  d'Aire.  —  P.  5. 

3.  Lettres  et  dépêches  de  M.  de  Marca  ^  des  années  1648  et 
1649  (Tout  le  volume).  —  P.  7. 

4.  Relation  de  l'entrée  de  l'armée  d'Espagne  en  Catalogne  et 
de  sa  retraite  (1649).  —  P.  350. 


297.  Tome  gvi.  1.  Mémoire  touchant  la  conjuration  de  Catalogne. 
(1650).  —  P.  1. 

2.  Suite  de  la  correspondance  de  M.  de  Marca,  des  années 
1650  et  1651  (Tout  le  volume).  —  P.  9. 

3.  Lettre  de  Louis  de  Vendôme,  duc  de  Mercœur^  à  M.  de 
Marca  (mai  1650).  —  P.  62. 

4.  Lettre  de  Louis  XIY  à  M.  de  Marca  (1651).  —  P.  308. 

5.  Mémoire  présenté  au  roi  Louis  XIY  par  la  ville  de  Barce- 
lone, touchant  les  monnayes  (1651).  —  P.  437. 


298.  ToMB  Gvii.  1.  Ce  volume  renferme  une  collection  de  docn- 
ments  extraits  des  archives  des  monastères  et  églises,  touchant 
la  Marche  espagnole  ou  Catalogne,  précédée  d'une  dédicace  im- 
primée, adressée  au  cardinal  Mazarin. 
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2.  Les  plas  curieux  de  ces  documents  sont  : 

4'»  Lettre  de  Ferdinand  le  Catholique.  —  P.  9. 
^  Statuts  de  l'Université  de  Perpignan.  —  P.  41, 

3.  GestaFrancomm  regum  (670  à  840)  ;  extrait  des  archives  du 
monastère  de  Saint-Marlin  du  Canigou.  ^  P.  405. 

4.  Stances  en  langage  catalan  en  l'honneur  de  saint  Sagimon 
(imprimé).  —  P.  414. 

5.  Genealogia  comitum  Barcinonis,  extraite  des  archives  du 
monastère  de  Ripoll.  —  P.  451. 

6.  De  Torigine  du  nom  de  Barcelone  (Bamno).  ^  P.  508. 


299.  Tome  gvui.  i.  Collection  de  chartes  extraites  des  archives 
royales  de  Barcelone,  touchant  la  Catalogne,  TArragon,  le 
Languedoc,  le  Roussiilon,  etc.,  xi  et  xu*  siècles.  -—  P.  i. 

2.  Catalogua  des  évèques  de  Barcelonne  de  iOiO  à  1638. 
—  P.  78. 

3.  Collections  de  chartes,  extraites  des  archives  et  du  cartu- 
laire  de  l'Église  concernant  cette  église.  —  P.  83. 

4.  Chartes  extraites  du  livre  vert  du  chapitre  de  Gérone 
(Catalogne).  —  P.  475. 

—  Chartes  concernant  le  monastère  de  la  Ville-Bertrand 
abid.).  —  P.  208. 

5.  Chartes  touchant  le  monastère  de  Saint-Cucuphat,  ex- 
traites de  ses  archives.  —  P.  222. 

6.  Bulles  et  chartes  concernant  le  monastère  de  Bagnoles 
(Catalogne).  —  P.  238. 


13e  année.  Join-Juillet  1867.  -  Gat. 
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PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LJL  COLLECTION  DITS  DE  DOM  GRENIER. 

(Suite.  — Voy.  t.  lU,  p.  156,  175,  220,  262;  t  IV,  p.  13,  57,  113,  l&l,  153, 
245;  t.  V,  p.  4,  97;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VII,  p.  133,  217,  247; 
t.  VIU,  p.  44,  54,  111, 166  et  262  ;  t.  IX,  p.  14,  43, 161  et  193;  t.  X, 
p.  25,  45,  105, 177;  t.  XI,  p.  29,  119,  159  ;  t.  XII,  p.  29,  70  et  141.) 

300.  Tome  glxxxii.  Minutes  ou  brouillons  de  la  notice  historique 
de  Picardie,  volume  tout  entier  de  la  main  de  Dom  Grenier, 
dont  le  détail  suit  : 

i.  Gariciacus...  GarisiacaSiiva:  Cameiiacum.  Ghambly  princi- 
pal du  Ghambliois.  —  Fol.  1. 

2.  Ghateaa-Thierry  Gastellum  Theodoricnm;  ses  hommes, 
célèbres  :  S.  Thierry,  Gauthier  dit  de  Ghâteau-Thierry ,  Glande 
Vitard,  Jean  Lemercier,  Antoine  Le  Gandier,  Jacques  Noatel> 
Jean  de  la  Fontaine.  —  Fol.  15. 

3.  Ghértres  en  latin:  Galniacum.  *-Ghauny.  —  Son  histoire  et 
ses  hommes  célèbres  :  Jean  Tavernier,  Ant.  Fouquelin,  Louis 
Yrevin,  Jacques  Joseph,  Gh.  Vitasse,  Pierre  Pastel,  Michel 
Théraise,  Bonaventure  Racine.  —  Fol.  S3. 

4.  Ghoisy-au-Bac.  —  Glermont-Gomté,  dit  aotrement  le  Cler- 
montois.  —  Gomtes  et  comtesses.  —  Ville  de  Cknnont:  mena- 
ments,  hommes  célèbres.  —  Foi.  36. 

5.  Gompiègne,  Compendium  :  son  histoire,  ses  maisons  con- 
ventuelles, le  PaiaiSy  les  faits  divers  qui  s'y  ratachent,  ses 
hommes  célèbres,  épitapbes  des  seigneurs  de  la  maison  d'Ho- 
mières*  —  Fol.  85. 

6.  Gorbeni,  en  lat.,  Gorbiniacum.  —  Son  histoire.—  Église  et 
pèlerinage  de  S.  Marconi.  —  Fol.  132. 

7.  Gorbie  —  Gorbeia.  —  Extraits  divers  et  recherches  nom- 
breuses sur  son  histoire.  —  Fol.  157. 

8.  Liste  des  capitaines  et  gouverneurs  qui  ont  eu  la  garde  de 
la  ville  de  Gorbie  —  et  autres  extraits  jusqu'à  la  fin  du  vol.  — 
Fol.  180. 


SOI.  ToMB  GLXXïiii.  i.  Extraits  et  notices  blsto^riiiiiês  (Suite  des). 
Laon  —  Laudanensis  parochia.  —  Histoire^  monuments,  homnaes 
célèbres.  -*  Fol.  79. 

2.  Recherches  snr  le  pays  des  tforitti^  B6igest>  liBbttàns  ieâ 
extrémités  seplentrionates  et  occidentales  éé  la  Gamie^fiêlgique. 
—  Morinorum  civitas.  ^  âes  évèqnes  célèbres.  *^  TiiéronanQe 
et  Monstreuil.  —  Fol.  79. 

S*  Noviomagense  Pagas.  —  I^eobercbes  sur  Noyon,  son  his- 
toire, ses  évêques*  ses  h(M&mes  célèbres»  entre  autres  l^faacrolx, 
fol.  146.  —  Fol.  99. 

4.  Senlis.  Recherches  sur  son  histoire^  ses  comtes^  ses  évo- 
lues, ses  hommes  célèbres.  —  Fol.  149. 

ë.  Suessionis.  --  Recherches  historiques  sur  Soissons  :  son 
antiquité,  ses  habitants,  ses  évêques^  ses  monuments  eC  ses 
hommes  célèbres.  —  Fol.  215. 

6.  Viromenduni^  Yiromanduorum  civitas.  —  Vermandois.  — 
Ses  comtes  héréditaires,  histoire  de  Saint-Quentin^  de  §es  églises 
et  de  ses  hommes  célèbres.  —  Fol.  315-393. 


302.  TOME  GLXxziY.  1.  Ce  Yolame  se  compose  seulement  de  quel- 
ques prospectus  de  la  notice  historique  de  Picardie,  et  d'Avis 
aux  naturalistes  et  aux  antiquaires  de  la  province  de  Picardie 
tïmprimés).  —  Fol.  184. 


303.  Tome  clxxxv-clxxxvii.  1.  Essais  de  rHîstoIre  ecclésiastique 
et  civile  de  Laon  et  du  pays  Laonnois. 

2.  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de  ce  pays,  commençant 

en  Tan  400  ou  environ,  jusqu'en  1724,  par  D.  Bugniatre.  — 

Fol.  185-187. 

L'oavrage  entier  est  de  %Ohk  pag^s  :  il  ^t  ^ftagé  ett  troîd  pardes. 
La  première  de  la  page  1  à  668.  —  La  deuxièitie  de  la  page  668  à  l(i78. 
—  La  troisième  de  la  page  1479  à  2Ûâ4.  —  En  tète  de  la  première  partie 
se  trouve  un  prospectus  imprimé. 


304.  Tome  clxxxviii.  Histoire  dv  Laonnois,  par  D.  Bugniatre 
(partie  iv®).  —  Preuves  et  matériaux,  enlr'autres  : 
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i.  Extrait  de  l'histoire  d'Amiens  pour  servir  à  celle  de  Laon. 
114  pages. 

2.  Extrait  de  l'iiistoire  manuscrite  et  françoise  de  l'abbaye  de 
St-Ylncent  de  Laon.  54  pages. 

3.  Recueil  de  pièces  et  de  titres,  chartes  ou  diplômes  concer- 
nant l'histoire  de  Laon,  tirés  du  spiciiége  de  D.  Lucd'Achery. 
70  pages. 

4.  Collectio;  De  re  diplomatica,  D.  Mabillone,  de  Francoram 
Regum  Palatiis,  Pagi  Laudunensis.  52  pages. 

5.  Extrait  des  Analectes  de  D.  Mabillon.  5  pages. 

6.  Testât  des  assignations  données  tant  aux  véritables  gen- 
tilshommes qu'aux  usurpateurs  de  la  qualité  de  chevaliers  oa 
d'écuyers  dans  l'étendue  des  Élections  de  Laon  et  de  Soissons, 
1666.  2  cahiers. 

7.  Procès- verbal  des  coutumes  générales  et  particulières  du 
Bailliage  de  Yermandois,  rédigées  par  MM.  de  Thou,.  président, 
Fage  et.  Viole ,  Conseillers  du  Roy  au  Parlement  de  Paris  en 
1566.  Cahier  de  21  pages. 


305.  Tome  clxxxix.  Histoire  du  Laonnois,  par  D.  Brugniatre.  — 
(Partie v«).  —  Matériaux  et  preuves.  —  Ce  volume  contient: 

1.  Mémoire  concernant  l'abbaye  du  Calvaire  de  la  Fere,  qua- 
liifié  :  pièce  inutile. 

2.  Relation  du  siège  de  la  ville  de  Laon,  en  1594.  Cahier  de 
16  pages. 

3.  Copie  d'un  manuscrit  contenant  l'histoire  de  la  Ligue  pour 
la  ville  de  Laon  et  le  pays  Laonnois.  71  pages. 

4.  Extrait  de  la  diplomatique  de  D.  Mabillon,  concernant  les 
abbayes  du  diocèse  de  Laon.  Fragment,  pages  41-145. 

5.  Description  topographique  du  Laonnois,  extrait  de  Lon- 
guerue.  Cahier  de  30  pages. 

6.  Cahier  contenant  divers  extraits  historiques  et  héraldi- 
ques. 26  pages. 
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306.  ToMB  GLXXxx.  Histoire  du  Laonnois,  par  D.  Brugniatre. 
—  (Partie  vi»).  Matériaux  et  preuves.  —  Ce  recueil  contient  : 

i.  Sommaire  des  articles  et  table  des  matières^  et  des  noms 
contenus  dans  l'Essai  de  l'histoire  de  Laon  et  du  pays  Laonnois> 
par  ordre  alphabétique. 

2.  Notes  sur  les  villes,  bourgs  et  villages  du  Laonnois,  rangés 
par  ordre  alphabétique.  Cahier  de  24  pages. 

3.  Suites  des  proces-verbaux  faits  pour  constater,  et  prouver 
la  misère  du  pays  Laonnois,  causée  par  les  guerres  de  1655. 
Cahier  de  34  pages. 

4.  Mémoire  sur  le  comté  de  Rosoy.  Cahier  de  15  pages. 

5.  Dissertation  sur  Tétat  des  anciens  habitants  du  Soissonnois 
avant  la  conquête  des  Gaules  par  les  Francs,  qui  a  remporté  le 
prix  dans  l'Académie  françolse  de  Soissons,  en  1734.  Cahier  de 
19  pages. 

6.  Remarques  sur  la  ville  et  le  diocèse  de  Laon.  Cahier  de 
24  pages. 

7.  Extrait  des  Actes  capitulaires  de  l'Église  de  Laon.  2  Cahiers 
de  24  pages. 

8.  Miscellanea.  Cahier  de  24  pages. 


307.  ToMB  GLXxxxi.  1.  Volume  composé  de  trois  portefeuilles,  dont 
un  in-folio  et  deux  in-4®,  contenant  des  prospectus  de  la  notice 
historique  de  Picardie. 

1.  In-folio  parchemin,  cotté  2.  —  2.  In-4<*  carton,  cotté  80.— 
3.  In-4<>  carton^  cotté  70. 
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(Saîie.  —  Voir  p.  t,  37, 67.) 

308.  Tosis.  xi«.  i»  114QAQic«»  dQ  dÂvcarsias   cliaitfô  toocbaol  les 
Chanceliers  de  Fraacci«. 

SU.  ElactiQAs  d'aïu^uns  Cba»c^er&  ^  France* 

3;  Ptasloiurs»  pvovUkws  d«    ChaQodkfs;  da  Frasca  ei  des 
Gardes  des  Sceaux. 


309..  lomxjsu  1.  Tilâra  «i#xtcatts  de&  Eistoidraft  coBcemass  la 


310.  Tome  xm.  i.  Titres  et  mémoires  concernans  les  Btnperetn^ 
d&  CoQâtamiQopU  de  la  imism  de  Conrieimy.  Qhàitm  «l  extraits 
divers,  de  1185  à  1363. 

%.  Hi3tGÂ]xi  dQ  la  tcan^Idlioft!  da  la  samet»  coaraEiAft  d'épine 
de  Gonstantinople  à  Paris,  en  1239,  par  Gaultier,  AcdieTespa 
de  Sens. 


311.  Tome  XIV.  1.  Diverses  Généalogies  de  la  maison  de  Courte- 
m^%  «^  B^«Mt0;  et  TemûiàtâtmDm  présentées  m  Bof  par 
Mesa.  de^  Coiiifiteney,.  le;  32  jm%m  16Ô8h-^  Qbaecvitteiâ,.  mé- 
moires et  pièces  diverses  sur  les  deux  géatetogiisSi. 

3;.  BeftpojifA  e.  la  leqjao^aqut  H*  de  Prai»B«>  peiofla  da  sang 
imaginaire,  s'est  persuadé  avoir  pr^^léi  w  Raf  a  PCA^ 
M.  du  Bouchot,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy.  —  Paris,  Julien 
JacquÎQ,  1667,  in-folio  de  75  pages. 

3.  Mémoires  des  maisons  alliées  à  la  maison  de  Courtenay. 

4.  Titres  et  mémoires  de  la  chastellenie^  terre  et  seigneurie 
de  Courtenay.  —  Production  de  M.  Philippis  de  Boulainvillier, 
comte  de  Dampmartin,  seigneur  de  Courtenay,  défendeur  et 
opposant  à  la  saisie.  —  Fol.  219. 
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312.  ToHB  xy.  Mémoires  pour  l'histoire  d'Espagne.  Dépouille- 
ment de  ce  yolunie  : 

i.  Mémoire  des  terres  qae  possède  le  Roy  d'Espagne  en 
Europe,  Asie^  Afrique  et  Amérique,  plus  estendue  qu'aucuns 
Empires  anciens  et  modernes.  —  FoL  4. 

2.  Duques  de  Castilla  la  yieja,  rioxa  y  montannas  sus  appel- 
lidos  rentas  y  lugares  de  cada  uno.  —  Fol.  6. 

4.  Duques  de  Andalùzica  y  estre  madora  de  Aragon-Valencia 
y  Gatelonna  de  PortQgal. 

5.  Marqueses  d'Espanna»  Gondes  de  Espanna^  Grandes  de 
JSspanna  eo  Ualla»  —  FoL  li. 

6.  Recherches  curieuses  d'Espagne  faictes  Tan  162i.  —  Una 
buena  requesta  de  lor  de  Yallid  a  una  carta  que  los  yino  reges 
de  Gastiila  les  scriyielo«  —  FoL  22. 

7.  Deux  lettres  originales  d'Emanuel  y  roy  de  Portugal,  aux 
rois  Louis  XII  et  Franc.  I.  Original.  —  Fol.  34. 

U  n'existe  plus  au  toI.  qae  la  lettre  à  Louis  XII,  de  1510. 

8.  Extrait  de  diyerses  lettres  de  l'Empereur  Gharles  Y  à  son 
dom  Diego  de  Mendoça^  son  ambassadeur  à  Rome ,  et  des  res- 
ponses  dudit  ambassadeur  audit  empereur^  ili47-1548.— Fol.  35. 

9.  Lettre  originale  du  cardinal  de  Medid  au  Pape  Jules  III. 

Cette  lettre  n'existe  plus  au  yolume. 

10.  La  déposition  du  comte  de  Yiniosa  deux  heures  avant  sa 
mort»  à  la  persuasion  du  Père  François  Maldonat^  de  l'ordre  des 
Prêcheurs,  sur  le  faict  de  dom  Antonio^  Roy  de  Portugal,  1582. 
—  Fol.  43. 

11.  Lettre  du  prince  de  Parme  au  Roy  d'Espagne,  en  jan- 
Tîer  1592.  —  Fol.  47. 

12.  Extrait  d'une  lettre  escrite  de  Yenise  le  8  de  septem- 
bre 1600,  par  le  sieur  D.  Juan  de  Gastro,  au  docteur  F*  Joseph 
Toxer^  Portugais,  conseiller  et  aumônier  du  Roy  très-cbrestien 
demeurant  aux  Jacobins  de  Paris^  touchant  le  Roy  Dom  Sébas- 
tien. —  Fol.  51. 

i3.  Lettres  èa  Roy  à  Honsfeur  de  Breyes  sur  le  sujet  des 
mariages  de  France  et  Espagne,  1608.  --  Fol.  53. 
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14.  Mémoire  pour  le  passage  en  France  des  Morisques  chassez 
d'Espagne,  i6iO.  —  Fol.  63. 

15.  Ordonnance  du  Roy  d'Espagne  contre  les  Morisqaes.  - 
Carta  al  Estamento  militar,  1609.  —  Fol.  65. 

16.  Lettre  da  cardinal  fiaronio  au  Roy  d'Espagne  touchant  la 
monarchie  de  Sicile,  1610.  ^  Fol.  73. 

17.  Ordonnance  du  Roy  d'Espagne  sur  ce  qu'a  écrit  Baronio 
de  la  monarchie  de  Sicile,  1610.  —  F61.  77. 

18.  Juramentum  prsestandum  quot  annis  in  dei  conceptionis 
Beatœ  MariaB  religiosis  aliisque  omnibus  de  Ciero,  in  regno 
Neapolitano  Jussu  et  mandate  Ducis  de  Ossuna  Vise  régis  in  dicto 
regno,  1618.  —  Fol.  79. 

19.  Copia  de  una  carta  que  sua  Magestad  escrivio  al  cardinal 
Borja  instandole  cor  ella  a  que  ayude  con  su  Santidad,  para  que 
Saga  cardinal  de  Toledo  asu  hijo  et  infante  dom  Fernando, 
1618. —Fol.  81. 

20.  Lettre  du  Roy  d'Espagne  à  la  duchesse  d'Ossune  ayec  la 
response,  1621  (Esp.).  —  Fol.  87. 

21.  Mémorial  y  capitules  que  dio  a  su  Maiestad  el  Regno  de 
Napoles,  contra  el  duque  de  Ossuna,  1621.  —  Fol.  89. 

22.  Mémorial  présenté  par  le  due  d'Ossune  au  Roy  d'Espagne 
lui  déduisant  ses  services  et  demandant,  attendu  sa  qualité, 
d'estre  eslargi  pendant  son  procès  et  que  les  témoins  soient 
amenez  et  ouis  à  la  cour.  En  Espagne,  1621.  —  Fol.  92. 

23.  Mémoires,  actes  et  discours  touchant  l'accusation ,  les 
procès  et  les  jugements  rendus  contre  le  cardinal  duc  do  Lerme 
et  dom  Roderic  Calderon,  1619.  —  Fol.  98. 

24.  Relations  touchant  la  mort  de  Philippes  III,  Roy  d'Espa- 
gne, 1621.  —  Fol.  133. 

25.  Manifeste  présenté  au  Roy  Philippes  III,  contre  le  confes- 
seur du  feu  Roy  son  père.  1621, 15  avril.  —  Fol.  138. 

26.  Ordonnances  du  Roy  d'Espagne  sur  diverses  matières. 
(Esp.).  —  Fol.  140. 

27.  Lettre  de  repessailles  octroiées  par  le  Roy  d'Espagne  sur 
les  François,  1625.  —  Fol.  148. 
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28.  Relation  de  la  réception  du  légat  da  Pape  à  Barcelone, 
16^.  —  Fol.  150. 

29.  Entrée  du  Roy  d'Espagne  à  Barcelone,  1626  (Imprimé). 
—  Fôl.  152. 

30.  Brève  relation  del  au(o   de  la  inquisition,  1630.  — 
Fol.  158. 

31.  Relation  de  la  cérémonie  qui  se  Ûst  à  Madrid  an  batesme 
du  Roy  d'Espagne,  1629  (Esp.).  —  Fol.  159. 


313.  Tome  xvi.  1.  Epistolae  clarorum  virorum. 

Nous  donnerons  ultériearement  le  dépouillement  de  cet  important 


volume. 


314.  Tome  XVII.  1.  Parlemens  de  France,  Maistre  des  reqnestes, 
Grand  conseil.  Cours  des  Aydes,  ressort  du  Parlement  de  Paris, 
formules  d'Arrests. 

2.  Ordonnance  da  Roy  Charles  YIII  pour  le  règlement  da 
Parlement.  1495. 

3.  Mémoire  de  l'authorilé  de  la  cour  de  Parlement  d'an  soli- 
citeur  général  des  affaires  du  Roy.  1555. 

4.  Arrest  de  la  Cour  sur  la  création  du  sixiesme  office  de 
Président.  1568. 

5.  Remonstrances  de  i'advocat  du  Roy  du  Mesnil,  au  Roy,  sur 
le  dict  office. 

6.  Mémoires  contre  le  conseiller  Malevault. 

7.  Contention  sur  ce  que  le  Procureur  General  de  Guesie  avoit 
desadvoué  M.  Servin,  advocat  du  Roy.  1609. 

8.  Rapport  faict  à  la  Cour  par  M.  le  Président  Potier  de  ce  que 
le  Roy  lui  avoit  dict.  1609. 

9.  Notable  arrest  contre  le  faux  testament  de  Ylilemor.  1614. 

10.  Ce  qui  se  passa  au  Parlement  sur  une  lettre  du  prince  de 
Condé  envolée  à  la  Cour.  1614. 

11.  Rapport  faict  par  Monsieur  le  Premier  Président  de  ce 
que  la  Roine  mère  avoict  dit  sur  les  moavements  de  Monsieur 
le  Prince.  1614. 
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i2.  Lettre  diL  Ptriement  a  Monsieur  le  Gbaiieelier,  i6iS,  sur 
la  prison  du  Président  Le  Jay. 

ia«  Atresl  da  Conseil  fort  rade  oontre  la  Cear  de  Parteicent. 
23  may  1645. 

14.  Lettre  da  Roy,  —  et  daPerleoieateii  Roy,  touchant  l'or- 
donnance des  parentez  entre  les  Conseillers.  1628. 

i&  Arrest  da  Conseil  d'Bslat  cassant  ua  anesl  de  la  Cour 
qui  portoil  une  surcéance  de  Pexécation  d'aucuns  édita.  1690. 

16.  Actes  intervenus  ser  k  Hieuvaise  intelligence  d'entre  le 
Roy  et  le  Parlement,  IS  mars  1631j  et  comme  le  Roy  descbira 
la  feuille  d'un  registre  de  partage»  sur  la  déclaration  du  Roy 
contre  ceux  qui  avoîent  suiyy  Monsieur  hors  le  royaume.  • 

17.  Lettre  de  restablissement  des  sieurs  Gayant  BarilloQ  et 
Laisné.  163i>  m«y. 

18.  Actes  et  autres  Mémoires  àes  manvarses  fntelligences 
entre  le  Roy  et  le  Parlement,  lorsque  Monsieur  le  Procureur 
gênerai  ftit  interdit  ;  — ^*et  de  restablissement  de  la  diasnbre  de 
TArsenal.  1631,  sept. 

19.  Ce  qui  se  passa  à  Metz  en  janvier  1632,  lorsqae  le  Parle- 
ment y  fut  mandé  par  le  Roy.^ 

2(k  Parlement  de  Thonlouze^  son  ressort.  InstitatîoB  du  dict 
Parlement,  1443,  et  estably  1444. 

21.  Arrest  du  Pariement  contre  le  Président  de  la  Roche, 
autheur  du  livre:  des  Parlements  de  France.  1617. 

22.  Arrest  du  Conseil  sur  le  différent  pour  la  séance  entre 
i'Arebevesque  de  Toatoose  et  le  Premior  Président*  4  jan- 
vier 1629. 

23»  Parlement  de  Bordeaux,  son  ressort  :  establissement  da 
dict  Parlement,  1462. 

24.  Lettre  de  Louis  XI,  estaMissant  le  Parlement  de  Bor- 
deaux, en  la  dicta  ville,  dont  il  avoîi  esté  esté  et  mis  à  Poidiers, 
lorsque  la  Guyenne  fut  baillée  par  le  Roy  e  aoa  Irére. 
!•'  juin  1472. 

25.  Aetes  et  Proees  Verbaux  des  bernas  d^eotra  Monsieur  le 
duc  d'Ëpernon  et  le  Parlement  de  Bordeaux.  1686. 
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26.  Contestation  de  inréséiuace  eabre  les  Partemena  da  Bor- 
deaux et  Grenoble  en  l'Assemblée  des  Notables.  1628. 

27.  Arrest  du  Conseil  d'Estat  ceatre  quelques  arrests  do  Par- 
lement de  Bordeaux,,  interdiction  de  quelques  officiers.  1628. 

28.  Parlement  de  Grenoble ,  insUtutina  du  dict  Parlement. 
1461. 

29.  Parlement  de  Dijon  et  son  ressort. 

30.  Bamonfitranca  du  Gbancelier  Poyet  au  Parlement  de 
Boueo^ 

31.  Mémoires  pour  les  priyUéfeset  fGcampikfflS  lUi  Parlement 
ie  Rooeo. 

32.  Arrest  du  Conseil  sur  le  différend  entre  le  Padenefit  de 
Bouan  et  la  Cbambra  des  Comptes.  1618. 

33.  Lettre  de  la  Roine  Mère  au  sieur  du  Viguet^ad^ocat  du 
Roy  au  Parlemenlda  Rouen,  dase  rendre  près  d^eUe^et  cepen- 
dant surseoir  la  Conctloa  da  sa  charge.  1628« 

^«  Paii^BiMit  de  Rouen,  arrest  dâ  la.  dkta  €cmr  cootire  le 
àmt  éd  Cbasloanneof,  eoaseîUer^  qui  avoli  aonisé  M.  du  Yair. 
1613. 

3&  Dispease  a  ua  coDseillejr-Uj,  qui  (ut  faiet  d'EgUse^  d^exer- 
cer  son  office  da  consaillar-lay,  nonobstant  la  Profession  ecclé- 
siastique. 

36.  Règlement  du  Parlement  de  Provence  touchant  Ta  dès- 
charge  des  visites  qu'on  prétend  devoir  estre  faîctes  aux  grands 
par  les  conseillers  de  Ta  dicte  Cour.  1623. 

37.  Relation  du  volage  de  Monsieur  de  Guîse  et  de  ce  qu'il 
proposa  au  Parlemenr.  1625. 

38.  Autre  relation  des  propositions  falotes  par  le  dîct  sieur  de 
Guise  à  fia  dicte  Geur.  1625. 

39.  Accomodement  entre  le  Parlement  d'Aîx  et  Monsieur  de 
Guise.  1626. 

40".  Arresr  da  la  Cour  feisam  cMFenees  h  tousr  partrcffirers. 
Gouverneurs  de. la  Province^  de  prétendjra  la  séance  achéessàs 
das  Magistrats,  souveiaina.  1625. 
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4i.  Parlement  de  Bretagne,  son  ressort. 

42.  Parlement  de  Navarre»  son  ressort.  Establissement  da 
dict  Parlement,  octobre  1620. 

43.  Lettres  du  Roy  pour  Tenregistrement  du  dict  establisse- 
ment  au  Parlement  de  Paris.  1624. 

44.  Arrests  du  Conseil  pour  Festablissement  du  dict  Parle- 
ment. 1614. 

45.  Maistres  des  requestes.  Arrest  du  Conseil  contre  aacans 
des  Malsires  des  requestes  et  interdiction  des  sieurs  de  Cbauloes 
Turquant  et  Tevin.  1631, 10  mars. 

46.  Restablissement  des  siecrs  Maistres  des  requestes.  Da 
28  mai  1631. 

47.  Extraits  des  ordonnances  touchant  la  fonction  des  Maislres 
des  requestes. 

48.  Grand  Conseil.  —  Arrest  donné  à  Bordeaux,  est  ordonné 
qu'un  Conseiller  du  Grand  Conseil  exécutant  un  arrest  dans  le 
ressort  avec  un  Conseiller  du  dict  Parlement,  sera  gardé  entre 
eux  pour  la  séance,  la  prérogative  de  l'antiquité  de  leurs  récep- 
tions. 1563. 

49.  Lettre  de  Monsieur  le  Chancelier  Aligre  au  Grand  Conseil. 

50.  Cour  des  Aydes  de  Paris,  Rouen  et  Agen. 

51.  Extraict  du  procès  criminel  faict  a  rencontre  de  Charles 
du  Monceau,  Procureur  General  à  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  et 
au  premier  Chevalier  son  Président.  1613. 

52.  Arrest  d'interdiction  d'aucuns  de  la  dicte  Cour.  1627. 

53.  Interdiction  générale  de  la  dicte  Cour  des  Aydes.  1631} 
27  febvrier. 

54.  Juges  Commissaires  establis  par  le  Roy  pour  faire  et 
exercer  la  justice  en  la  dicte  Cour  interdiction.  7  mars  1631. 

55.  Levée  de  la  dicte  interdiction  du  7  may  1631. 

56.  Procès-verbal  du  restablissement  de  la  dicte  Cour  des 
Aydes.  6,  7, 8  mars  1631. 

57.  Arrest  du  Conseil  touchant  une  contention  entre  la  Cour 


CATAL,  — :  rONDS  DUPUT.  85 

des  Âyd6s  de  Rouen  et  le  Lieutenant  criminel  de  la  dicte  ville. 
1628. 

58.  Divers  arrests  touchant  la  Cour  des  Aydes  d'Agen.  1630. 


31o.  ToMK  xviïi.  De  la  régence.— Mémoires  sur  la  majorité  du  roi, 
savoir  : 

1.  Déclaration  de  quelques  évoques  qui  disent  que  le  roi 
Louis  YIII,  estant  malade,  avoitdict  qu'il  entendoitqueson  (ils, 
lui  succédant  au  royaume,  fussent  lui  et  son  royaume  mis  soubs 
la  tutelle  et  gouvernement  de  la  Royne  sa  femme,  jusqu'à  ce 
qu'il  fût  parvenu  en  âge  légitime  et  majorité. 

2.  Ordonnance  de  Phillippe  III,  dit  le  Hardi,  déclarant  que 
son  fils  vient  à  la  couronne  avant  quatorze  ans  :  qu'il  entend  que 
Pierre,  comte  d'Alençon,  son  frère,  ait  la  garde  du  royaume, 
et  soit  son  principal  tuteur,  jusqu'à  ce  que  son  dit  fils  ait  ledit 
aage.  An  1270. 

3.  Autre  ordonnance  de  Philippe  III  de  pareille  substance 
que  la  précédente,  à  laquelle  il  est  adjousté  que  Jeao^  comte  de 
Blois,  sera  pris  pour  conseil.  1271.    ' 

4.  Autre  lettre  de  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  conforme  à  la  vo- 
lonté du  roi  Louis  YIII,  son  aïeul,  en  la  déclaration  des  evesques 
ci-dessus.  1294. 

5.  Autre  lettre  de  Philippe  lY  où  est  inséré  la  promesse  de 
Charles,  comte  d'Alençon,  son  frère,  d'observer  la  lettre  précé- 
dente,  et  ajoute  le  roi,  qu'il  veut  que  ledit  Charles  obéisse  à  son 
fils  aîné  et  à  la  roine  :  si  la  roine  régente  vient  à  mourir,  ledit 
Charles  aura  le  gouvernement.  1300. 

6.  Edict  de  Charles  Y,  par  lequel,  en  cas  que  son  fils  n'ait 
point  atteint  l'âge  de  14  ans  lorsqu'il  sera  roy  ;  il  veut  que  Louis> 
duc  d'Anjou,  son  frère,  soit  régent.  Octobre  137-4. 

7.  Autre  édict  du  roi,  de  même  datte,  qui  ordonne  que  la  roine 
aura  l'éducation  de  son  fils,  jusques  à  14  ans;  et  pour  le  gou- 
vernement du  royaume,  ladicte  dame  y  appellera  ceux  y  dé- 
nommés. 

8.  Grande  assemblée  au  Parlement  après  le  décès  de  Charles  Y, 
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aù  le  régent  conse&t  que  le  roy  niiiaur  soîl  sacré  «t  qa'lX  ût  le 
gouyernement  da  royaume.  1380. 

9.  Le  procareor  du  roy  ne  real  dèfefidre  àm  prooes,  atlenda 
la  minorité  du  roy.  1385. 

10.  Lettre  du  roy  Charles  YI  qui  ordonne  que  le  dauphlD,  fiis 
aisné  du  roy^  sera  couronné  aussi  tost  après  le  deceds  da  roy 
en  quelque  aage  qu'il  soit.  1407. 

11.  Gouvernement  defforé  à  la  royne  et  à  Monsieur  le  dau- 
pliin.  1419. 

12.  Ample  pouvoir  et  régence  donnée  par  le  toî  François  !•', 
à  Madame  Louise^  sa  mère^  duchesse  d'Angoulème.  11  aonst 
1523. 

13.  Le  roy  à  la  justice,  est  toujours  majeur,  quand  il  n'anroit 
qu'un  jour.  1563. 

14.  Ce  qui  se  passa  au  Parlement  après  le  décès  de  Charles  IX 
sur  la  publication  des  lettres  de  régence  de  la  roine.  1574. 

15.  Lettres  du  pouvoir  de  la  dicte  dame  régente,  Catherine  de 
Médicis.  1574. 

16.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Henry  III  ratîûe  et  amplifie 
le  dict  pouvoir,  1574,  à  Gracovie. 


LORRAINE 

INVENTAIBE  DES  TITRES  GARTULAIRKS,  PlkSES  DIVERSES  DU  GABINST 

DE  ZXNEUEUIKE. 

(Voy.  Cab.  htst,  t.  Il,  p.  173,  211,  227  ;  t.  III,  p.  13,  52,  10«,  122,  165, 
216,  271  ;  t.  IV,  p.  33,  76;  t.  V,  p.  ^19?  t.  X,  p.  160;  t.  Xm  (an.  1867), 
p.  32,  33  et  ^. 

316.  Tome  clxiii.  Lieux  P.  —  Pnltelange.  —  Ce  volume  contient 
des  déclarations,  dont  partie  en  langue  allemande,  cautionne- 
mens,  consentemens,  de  rachats,  acquêts,  missives,  partages, 
requêtes,  attestations,  etc.,  concernant  les  biens  salsissables  à 
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Puittelange^  f»Ue  de  deyoirs  faits  au  dac  de  LomîiiB^*..  Lbs 
malfaîteurs  aad.  lien.  —  La  elrapeile  de  Saint-Nioolas  dais  Fé- 
gllse  paroissiale  de  Patteiai^^  —  La  socoessioa  du  comte  de 
Mansfeldt.  —  L'expollatîoa  que  pnéleodeat  faire  les  offid^s  du 
cardinal  de  LorraîBe,  administrateur  de  VéYèc\)é  de  Metc,  sur 
les  droits  des  Seigneurs.  —  De  différens  lieux  dépendants  de 
Pnttelaûge...«.  Signe  patibulaire  à  Farsweiller  de  la  seigneurie 
de  Puttelange,  etc.  1300-1609. 


317.  Tome  clxiv.  Lieux  R.  —  Requêtes,  décrets,  sauvegardes, 
rapports,  mandemens,  adjudications,  publications^  attestations, 
rachats,  informations,  transports,  mémoires^  consultations, 
missives,  états,  échanges,  ventes,  démissions,  etc.,  avec  quel« 
ques  pièces  de  procédure  entre  divers  particuliers ,  principale- 
ment pour  la  prise  de  possession  de  quelques  cures.  —  Touchant 
les  lieux  de  Raceycourt,  Rocourt,  Rambucourt,  Rambervillers, 
Ramonchamps,  Ransiere,  Raville,  Rechicourt,  Reichlingen, 
Recrange,  Rédange,  Rederweser,  Refroy,  Rehérey,  Réhon, 
Reinval,  Reîschshoffen,  Remeling,  Remenoville,  Remereville, 
Remilly,  Remiremont,  Remoncourt^  Removille,  Rettel,  Revi- 
gny,  Bexingen,  Ringelbonn  et  Rigny.  —  Concernant  la  réduc- 
tion des  droits  que  plusieurs  particuliers  dévoient  au  Domaine, 
tant  pour  la  ferme  des  greffes,  fours  bannaux,  etc.,  à  cause  des 
guerres,  que  pour  les  fermiers  des  moulins  dont  les  inondations 
avoient  emporté  les  chaussées.  •••.  Diminutions  de  la  taille  et 
impots  pour  cause  de  contagion  et  autres  accidens Le  soula- 
gement demandé  par  ceux  de  Remiremont  a  Toecasion  du  loge- 
ment des  gens  de  guerre,  etc Sortie  des  grains  par  les  Char- 
treux de  Rettel  et  leur  affouage  sur  les  forêts  de  Kallenhoven 
et  Monderèn..*.»  Saisie  de  4  chevaux  a  Rigay-la-Salie,  pour  ce 
que  les  habltans  de  Foug  pretendoienty  avoir  leur  affouage,  etc. 
1487-1722.                       

318.  Tome  glxv.  Lieux  Ro.  —  Confirmations,  requêtes,  rapp(»rt8, 
et  plusieurs  autres  pièces  de  procédure,  factums,  lettres  pa- 
tentes, arrêts,  donations,  procez-verbaux,  reversales,  échanges, 
rentes,  états,  acquits,  consentement^  rapports,  mémoires,  mis* 
sives;,  repartitions,  denosabremens,  ordres,  bulles,  reliefs  d'ap- 
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pels,  sanyegardes  et  autres  pièces  concernant  les  Henx  de  Robé- 
court^  Robert-Espagne,  Rodemach,  Roden^  Kodendorff,  Rol- 
'  lingen,  Romain,  Romont»  Rongecourt,  Roppiingen,  Rorbacb; 
Rosalensis^  Rosières,  Rotonville,  La  Rotte,  Roviile,  Ronilie, 
Rouve,  Rcavre,  Rosa,  Rouselieuvre,  Rozerotte,  Ruaux,  Ruffe, 
Rumeiingen^  Rupeldange,  Ruppa^  Rurange,  Ruxurieux  et  Ray. 
—  Concernant  les  poursuites  de  Plnlibert  Foissy,  grand-prieur 
de  Champagne,  commandeur  de  Romayne  et  Robecourt^  par 
devant  les  officiers  du  bailliage  de  Vosges ,  contre  Pierre  Mis- 
eau  It,  son  receveur  a  Robecourt  el  Nourroy  pour  relique  de  ses 
comptes  en  cette  qualité Collation  de  la  chapelle  de  Saint- 
Nicolas  ti  Saint-Sébastien  de  Rosières Moulins  da  lien  et 

consentement  de  l'établissement  des  Religieux  reformés  de  St- 
François  a  la  Maison  Dieu;  et  chapelle  de  Saint-Menue Diffi- 
cultés entre  la  France  et  la  Lorraine  sur  la  souveraineté  de 

Rouve  et  la  censé  de  Rosa Mêmes  difficultés  sur  le  village 

de  Ruaulx  et  institutions  d'officiers  de  Justice,  etc.  14671700. 


3i9.  Tome  clxvi.  Lieux  S...  —  Déclarations,  décrets,  requêtes, 
contrats  d'acquisition,  mandemens,  échanges^  rapports,  mis- 
sives, investitures,  factums,  mémoires,  procez-verbaux,  protes- 
tations, accencemens,  arrêts,  instructions.  Et  autres  pièces  de 
procédures  entre  divers  particuliers,  touchant  les  lieux  de 
Saintrey,  Saiiey^  Salmagne,  Salm,  Salonne^  Sampigny,  Sancy, 
Sandocourt,  Sarralbe,  Sarcenotte,  Sareck,  Sarguemine,  Sarlouîs, 
Saumorey,  Savonniers,  Saulx^  Saussures,  Savigny  et  Sauville... 
Concernant  la  vuidange  du  sel  des  salines  de  Salonne  et  les  ré- 
fections de  ladite  saline La  liberté  du  commerce  avec  la 

Lorraine  en  faveur  des  Sujets  du  comté  de  Salm  et  interdiction 

du  sel  étranger  au  dit  lieu  a  peine  de  500  francs  d'amende 

La  vente  de  Sampigny  au  sieur  Antoine  Paris  et  les  difficultés 

de  la  part  du  Procureur  General  de  Lorraine  a  ce  sujet Gon- 

flict  de  jurisduction  sur  la  levée  d'un  corps  mort  a  une  lieue  de 
Sarlouîs,  etc.  1500-1738. 


320.  Tome  clxvii.  Lieux  St.  —  Recueil  d'originaux  et  copie  de 
pièces  :  donations^  reprises^  factures^  requêtes^  octrois^  extraits 
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de  dénombrement,  érection  de  village ,  informations,  accusa- 
lions,  entreprises  de  jurisdiction,  remonstrances,  mémoires, 
réponses,  sentences,  arrêts,  procez -verbaux,  appointemens  et 
autres  actes  de  procédure  touchant  les  lieux  de  St- Alarment, 
St-Avold,  Sl-Banlsonne,  St-Benoisi,  St-Brisson,  St-Cheron, 
St-Clemenl,  St-Epvre,  St-François,  Sl-6ergonne,  St-Hippolyte, 
St-Jean-de-Rorbach,  St-Jullien ,  St-Ligier,  St-Loûis  ,  St-Loup. 
St-Menge,  Sl-Marlin,  St-Maurice  et  St-Médard.  —  Concernant 
les  différends  de  M.  de  Vilrimont  contre  M.  le  baron  de  Sehack  et 

M.  de  Lombillon,  louchant  le  bois  de  Sl-Epvre La  vente  des 

bois  appelés  la  foresl  de  Bar,  près  St-Ligier Erection  du 

village  de  St-Lotiis  et  de  St-Menge  en  marquisat ,  sous  le  nom 
de  Baudricourt.  —  Procédures  et  exécution  de  Nicolas  d'Aul- 
trey  à  Sl-Menge  pour  crime  de  sortilège....  Difficultés  entre  la 
France  et  la  Lorraine  sur  la  censé  de  St-Martin  Lez  Taisez. 
1291-1736. 


TURQUIE. 

MATIÈRES  DIVERSES. 

L'histoire  des  relations  de  la  France  avec  la  Turquie  étoit  fort 
imparfaitement  connue,  avant  la  belle  et  utile  publication  de  feu 
Charriere,  Les  Négociations  de  la  France  dans  le  Levant,  que  nous  a 
données  la  collection  des  Mémoires  inédits  sur  VEistoire  de  France. 
Le  studieux  et  regrettable  éditeuravoit  sans  contredit  puisé  aux  vé- 
ritables sources  :  son  livre  a  pris  sa  place  parmi  les  meiilears  de 
cette  grande  collection  qui  se  publie  sous  le  patronage  de  M.  le 
ministre  de  rinstruclion  publique.  Mais  le  cadre  dans  lequel  se 
devoit  renfermer  M.  Charriere  ne  lui  a  pas  permis  beaucoup  de 
développements,  et  à  côté  des  documents  qu'il  a  fait  connoître,il  a 
laissé  dans  l'oubli  une  infinité  de  matériaux  qu'il  a  ignorés  ou  qui 
n*étoient  point  de  son  sujet.  Quoi  qu*il  en  soit,  cette  fâcheuse  pé- 
nurie de  documents  dont  se  plaignent  tous  ceux  qui  veulent  étudier 
Thistoire  de  la  Sublime-Porte,  m'a  poussé  à  interroger  nos  grands 
dépôts  publics  et  à  donner  dans  le  Cabinet  les  sources  trop  peu 
connues  où  désormais  il  sera  loisible  à  chacun  d'aller  puiser.  Ce 

13«  année.  Juin-JoUlet  1867.  —  Gftt.  7 
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que  nous  en  donnons  aujoard'hni  n'est  qa'ane  bien  faible  partie 
de  ce  qai  nous  reste  entre  les  mains  et  que  nous  donneroos  snc- 
cessivement.  Nous  espérons  que  les  circonstances  actuelles  ajou- 
teront à  l'intérêt  de  nos  recherches  et  à  l'utilité  de  notre  Catalogne. 
Tout  eu  nous  appliquant  principalement  à  l'étude  de  l'histoire  delà 
Turquie  d'Europe,  nous  avons  cru  devoir  cependant  faire  précéder 
cette  phase  de  l'histoire  des  descendants  de  Mahomet,  de  Tiodi- 
cationde  quelques  manuscrits  qui  traitent  de  Torigine  et  des  temps 
primitifs.de  l'Empire  ottoman,—  et  nous  avons  été  par  cela  même 
amenés  à  rappeler  quelques-uns  des  textes  relatifs  aux  croisades. 
—  Grand  nombre  de  ces  textes  sont  imprimés,  mais  nous  avons 
cru  utile  de  rappeler  les  sources  où  les  éditeurs  ont  puisé,  afin  de 
faciliter  les  vérifications. 


321.  Naissance  de  l'Empire  ottoman.  Supl.  lat.  100. 

322.  Traité  de  l'origine  des  Turcs,  par  Théodore  Spandonya  Gan- 
tamsin,  trad.  par  Jehan  Raconis.  — 10264-3. 

Dans  le  manascrit  italien  original  Tauteur  prend  le  titre  de  Patrice 
de  Gonstantinople. 

323.  Traité  de  l'origine  des  Princes  des  Turcs,  par  Théodore 
Splendino,  trad.  de  l'italien.  —  Bal.  10024-3. 

Le  véritable  nom  est  Spandugnlno. 

324.  L'origine  et  maison  des  Empereurs  turcs,  la  mode  de  vivre 
de  leur  païs,  etc.  —  Sorb.  1498. 

325.  De  l'origine  des  Turcs  et  des  Othomans.  —  S.  Germ.,  934. 

326.  Histoire  des  Princes  Ottomans,  par  Komal  Pascha  Zadé.  — 
Bibl.  de  l'Arsen.  9. 

Tous  les  manuscrits  relatifs  à  la  Turquie,  que  nous  indiquons  comoie 
se  trouvante  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  ont  été  récemment  cédés  et 
transférés  à  la  Bibliothèque  impériale. — Nous  n'avons  pu  nous  procarer 
leur  numéro  d'inscription. 

327.  Histoire  de  l'Empire  Ottoman.  In-folio.—  Bibl.  de  l'Arsen. 8. 

328.  Annales  de  l'Empire  Ottoman,  imprimées  à  Gonstantinople, 
par  le  soin  d'Ibrahim  Effendi.  In-fol.  4  vol.— Bibl.  de  l'Arsen.  7. 

329.  Histoire  de  Mahomet  et  de  ses  premiers  successeurs,  parle 
comte  de  Boulainvilliers.  —  Fol.  9049-2329. 

In-fol.f  p.  18.  Publié  à  Amsterdam,  1731. 1  vol.  in-12. 
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330.  Mémoire  sur  l'établissement  de  la  religion  et  de  l'Empire  de 
Mahomet.  la-fol.,  page  18*.  ^  Fr.  43196-4410. 

331.  Histoire  des  Turcs,  par  le  kalife  Mehemet.  4  in-fol.  — 
Bibl.  de  l'Arsen.  6. 

332.  Discours  de  l'État  du  Turc.  —  Suppl.  1087. 

333.  Abrégé  de  l'histoire  de  l'Empire  Ottoman.  In-4^  —  Bibl.  de 
l'Arsen.  n®  5. 

334.  Journal  de  l'histoire  de  la  Turquie  commençant  l'an  1,026 
de  rbégireet  finissant  en  1065.  Fr.  12197-4136. 

TradactioQ  in--foi.,  pap.  imparf. 

335.  Journal  de  l'histoire  de  la  Turquie  (fragment  d'une  traduc- 
tion), in-4°,  sur  papier.  —  12198-4137. 

Cette  traduction  diffère  de  celle  du  n»  /il  36. 

336.  Histoire  des  quatre  dynasties  des  roys  de  Perse  antérieure  à 
la  conquête  de  ce  pays  par  les  Musulmans.—  Bibl.  de  TArsen., 
ras.  Turcs,  n**  4. 

337.  Abrégé  de  l'histoire  orientale,  composée  par  Hassein  Effendi, 

trad.  du  turc  en  françois,  par  C.  B.  P.  P.  R.  E.  L.  S.  —  9050- 

2503. 

Notice  du  calife  Valid,  fils  d'Abd-Amalek,  description  du  Katai.  — 
Vie  du  sultan  GeladEddin  Mankberni,  tiré  probablement  de  Touyrage 
persan  de  Nessavi. 

338.  Extraits  de  la  Byzantine,  texte  grec,  version  latine,  notes  et 

variantes.  —  9052-9053-25033.  A.  B. 

Les  auteurs  qu'on  a  mis  à  contribution  sont  Nicetas,  Anne  Gomene, 
Zonare,  George  Acropolète,  Ginname,  Nicephore  Gregoras,  et  la  chroni- 
que latine  de  Raoul  de  Goggeshale.  2  yol.  in-fol. 

339.  Histoire  de  Geoffroy  de  Villehardouin.  —  Fr.  12204-207. 

G'est  de  Henri,  le  frère  de  l'Empereur  Bauduin^  comen  il  fu  Empereur 
de  Gonstantinoble,  après  son  frère  l'Empereur  Bauduin  qui  demoura 
devant  Andrinople.  1  vol.  in-folio,  xiiie  siècle. 

Ducange  paroit  n'avoir  point  connu  le  dernier  article. 

340.  Suite  de  l'histoire  de  Gonstantinople^  par  Henry  de  Yalen- 
ciennes  :  continuation  de  celle  de  Yille-Hardouin.  -*-  Fr. 
12205-323. 

1  vol.  in-4°.  Gop.  mod. 
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341.  Histoire  de  Villehardooin,  par  Ducange,  avec  variantes, 
notes  et  glossaire,  i  vol.  in-folio.  —  90M  (S.  F.  2503), 

342.  Traduction  de  la  Chronique  arménienne  de  Mathieu  d'Edesse 
pour  la  partie  qui  concerne  la  première  croisade,  et  les  éyene- 
ments  qui  suivirent,  en  latin  et  en  françois.  i  yol.  in-folio.  - 
Fr.  9056  (2503«). 

343.  Histoire  des  Croisades.  -  9057-9058;  —  S.  F.  2503?.  a.  6. 

Espèce  de  compilation  de  passages  d'auteurs  arabes  et  latins,  rassem- 
blées sans  goût  et  sans  critique.  2  vol.  in-folio. 

344.  Extraits  d'Odon  de  Deuil,  et  d'autres  écrivains  Jettrés  des 
Croisades.  1  vol.  in-fol.  —  9062;  —  2503*». 

345.  Extraits  d'auteurs  arabes,  traduits  en  françois,  pour  servir  à 
l'histoire  des  Fatimides  et  des  Ayoubides,  par  dom  Berthereau. 
2  vol.  in-folio.  -  9063,  964,  965,  966,  967  ;  —  2,503«»a6.  a 
2503<3a&. 

346.  Traduction  des  extraits  précédents  en  latin  (12  et  13),  par 
dom  Berthereau.  2  vol.  in-foUo.  —  9068, 6969;  —  2503^^06. 

347.  Bibliographie  des  Croisades  ou  recueil  de  tous  les  ouvrages 
relatifs  aux  Croisades,  avec  jugements  tirés  de  Vossius  el  da 
P.  Lelong  (sans  ordre),  i  vol.  in-folio.  —  9070-2503*5. 

On  sait  que  ce  travail  a  été  refait  et  bien  amélioré  par  les  auteurs  de 
VHistoire  des  Croisades,  MM.  Michaud  et  Reinaud. 

348.  Notes,  pièces  et  extraits  relatifs  à  l'histoire  des  Croisades, 

rassemblées  par  D.  Berthereau.  —  9071  à  9080;  2503*^ 

5  portef.  in-folio,  donnés  à  la  Bibliothèque  par  la  famille  de  feu  M.  le 
baron  Silvestre  de  Sacy,  formant  aujourd'hui  10  vol. 

349.  Chronique  de  Guillaume  de  Tyr.  xxii  liv.  —  9082-104. 

In-folio  vél.  du  xiii«  siècle.  —  Petites  vignettes  très-fines,  quelques- 
unes  en  mauvais  état,  avec  grandes  lettres  ornées. 

350.  Les  histoires  d'oui tre^mer,  commençant  à  la  Nativité  de 

Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  finissant  Tan  de  riDcarnation 

1261,  par  Guillaume  de  Tyr.  9083-2311. 

1   vol.  in-folio,  max.  vél.  de  la  fin  du  xiip  siècle,  miniatures  et 
tournenre».  2  col. 

351.  Guillaume  de  Tyr,  histoire  des  Croisades,  finissant  h  Clé- 
ment IV.  —  9084-577. 

1  vol.  in-folio  du  xiii*  siècle  an  xnre.  Let.  gr.  miniat. 
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3{i2.  Chronique  de  Guillaume  de  Tyr.  —  9085-1872. 

Les  30  premiers  feoiUets  manquent  et  le  manuscrit  finit  au  chapitre 
qai  suit  la  prise  de  Jérusalem  par  Saladio.  In-folio  vélin  du  xiv*  siècle. 

553.  Histoire  des  Croisades,  par  Guillaume  de  Tyr,  avec  la  suite. 

-  9086-450. 

1  Yol.  in-folio  vélin,  xiy«  siècle. 

354.  Traduction  de  l'histoire  de  Guillaume  de  Tyr  et  de  ses  con- 
tinuateurs,  d'après  un  manuscrit  de  la  maison  de  Noailles.  — 
9060,  9061  ;  —  2503»oô. 

355.  Histoire  de  l'Empire  de  Constantinople  sous  les  François. 
(Livre  imprimé  avec  des  notes  manuscrites  de  du  Cange.)  — 
Sup.  Fr.  1205. 

356.  Hayton  :  La  fleur  des  histoires  de  la  terre  d'Orient^  composée 
par  frère  Hayton,  de  l'ordre  des  Prémontrés,  jadis  seigneur  de 
Core  et  cousin  germain  du  roi  d'Arménie.  —  Fr.  12201-632*®. 

Ce  livre  écrit  d*  abord  en  françois  par  Nicole  Taleon,  sons  la  dictée  de 
Hayton  qui  dictoit  de  mémoire,  sans  note  ni  exemplaire,  et  ensuite  tra- 
duit en  latin  par  le  même  écrivain. 

357.  Histoire  de  Saladin,  par  l'abbé  Renandot.  1  vol.  in- fol.  — 
9059.  J.  F.  25038. 

558.  Li  estoire  d'outremer  du  roi  Salehadin,  comment  il  fu  estrait 
de  la  comtesse  de  Pontiu.  —  Les  cronikes  des  comtes  de  Flan- 
dre. —  L'ysloire  de  l'Empereur  Bauduin  de  Constantinoble,  de 
l'Empereur  Henry  de  Conslanlinoble,  du  Duc  de  Normandie  et 
des  Rois  d'Engleterre  jusqu'en  1220.  In-foi.  xiii  s«.— 12203455. 

359.  Assises  de  la  haute  Court  du  Royaume  de  Jérusalem:  Assises 
de  la  basse  Court  du  Royaume  de  Jérusalem.  —  12206,  12207; 

—  1540  tery  1  et  2. 

Copie  figurative  du  manuscrit  de  Venise,  aujourd'hui  à  Vienne,  faite 
en  1790  pour  le  Roy  de  France.  2  vol.  petit  m-folio. 

360.  Fragments  des  vies  des  hommes  illustres  de  l'islamisme,  par 
Ibn  Hhalecar,  arabe  et  françois.  1  vol.  in-fol.  —  Fr.  9055. 
(S.  F.  2503*). 

361.  Le  livre  de  toutes  les  provinces  du  monde  (dont  la  préface 
est  en  françois  et  le  reste  en  latin).  —  L*histoire  du  Tartare 
Themisbey  appelé  par  d'autres  Tamerlan.  —  12201 -632^^ 

In*folio,  XV*  siècle.  Let.  gr.  arab.  belles  miniat 
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362.  Le  yiatear  en  la  plas  grande  partie  de  rOrient.  In -4*.  - 
Fr.  14681-4939. 

363.  Voyage  de  Jérasalem.  In-folio.  —  14680-4838. 

364.  Voyage  d'Outre-mer.  —  Dupay  532. 

365.  Traités  des  Empereurs  tares  avee  les  Papes,  les  Empereurs 
d'Allemagne,  les  Rois  de  France,  de  Pologne  et  les  Vénitiens. 
-  F.  Serilly  vol.  56. 

366.  Traités  des  Princes  latins  avec  les  Tares,  Tanis,  Alger, 
Perse,  Mogol,  Moscovie.  —  Brienne  78. 

367.  Traicté  entre  le  Grand-Seigneur  et  les  consuls  des  Catalans 
et  François  pour  le  faict  du  commerce.  —  Harl.  248. 

368.  Les  raisons  et  utilité  de  l'intelligence  des  Roys  de  France 
avec  les  grands  Seigneurs^  et  de  tenir  des  agens  plustost  que 
des  Ambassadeurs  à  Gcnstantinople,  à  la  Porte  du  Grand-Sei- 
îîneur.  —  Harl.  248  (St-Germ.  778). 

369.  Recueil  de  Pièces,  Traités,  etc.,  concernant  Fambassade  de 
M.  de  Marcheville  à  Constantinople,  et  d'autres  officiers  à  Alger. 
St-Germ.  784. 

370.  Observations  faites  par  le  sieur  Vitart,  secrétaire  de  M.  De- 

lahaye,  ambassadeur  de  France  au  Levant,  pendant  ses  voyages 

à  Constantinople,  1  vol.  petit  in-4°.— Bibl.de Reims.  0.  877,887. 

Avec  ce  qui  s'est  passé  de  remarquable  durant  Tambassade,  a  qnoy 
sont  adjoutées  plusieurs  choses  curieuses  touchant  les  mœurs  des  Tares 
et  des  autres  peuples  qui  habitent  en  cette  grande  ville ,  qui  peuvent 
servir  a  la  connoissance  de  l'histoire  de  Turquie.  (Maillefer,  rueSaint- 
Estieone.) 

37i.  Relation  du  voyage  en  France  de  Mehemet  Effendi.  —  653. 

372.  Recueil  contenant  les  traductions  de  l'ambassade  de  Mehemet 
Effendi  en  France^  de  celle  de  d'Ourzy  Effendi  en  Perse,  et  de 
la  lettre  de  recréance  du  grand  Vizir.  —  Fr.  1465.  (Bibl.  du  L.) 

Manuscrit  mar.  roug.  1  vol.  in-folio. 

373.  Lettres  et  mémoires  concernant  la  Turquie.  —  N°  2884. 

374.  Addenda  in  expeditione  contra  Thurcos.  --  8487.  Fr.  i66. 

375.  Lettre  du  Grand-Seigneur  au  Pape.  --  Dup.  288, 

376.  Raisons  et  utilité  de  l'alliance  des  Rois  de  France  avec  le 
Grand-Seigneur.  —  Dap.  429. 
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377.  OraisoB  des  Turcs  et  autres  qui  tiennent  la  loi  de  Mahomet 
et  manière  dont  les  chrétiens  se  font  Tares.  —  St-6erm.  1975. 

378.  Mémoire  de  M.  du  Bois  d'Avaugour,  sur  les  moïens  de  faire 
avantageusement  la  guerre  aux  Turcs.  —  Gaign.  479. 

379.  Recueil  de  mémoires  touchant  la  guerre  contre  le  Turc.  — 
7445-3. 

380.  Lettres  et  discours  de  M.  de  Brèves  au  Roi  sur  l'alliance  avec 
le  Grand-Seigneup.  —  St-Germ.  1428. 

381.  Relation  du  sérail.  —  Sérilly,  56. 

382.  Conduite  politique  pour  les  chrétiens  envers  le  Turc,  par  de 
Sartigue.  —  Golb.  2. 

383.  Relation  de  la  mort  du  Patriarche  de  Gonstantinople.  — 
Dup. 

384.  Vases  et  monnoies  turques  et  mesures.  —  Du  Puy,  661-662. 

385.  Devins,  Mores  au  Caire.  —  Du  Puy  661-662." 

386.  Divers  mémoires  servant  a  Thistoire  de  Turquie.  —  Alger. 
—  Dup.  429. 

387.  La  prise  de  Rhodes,  par  Soliman,  écrite  par  Jacques,  bâtard 
deBourbon.  —  9970. 

La  même.  — 10269. 

388.  La  grande  merveilleuse  et  très  cruelle  oppugnation  de 
Rhodes,  par  sultan  Soliman,  Grand  Turc,  par  Jacques,  bastard 
de  Bourbon.  Paris,  1525,  in-folio.  —  Lep.  Lel.  40312. 

Trad.  de  Gilbert  Papillon,  baroo  da  Ryau,  gentilh.  boarboonais. 

389.  Mémoire  des  aliances  avec  le  Turc.  —  Dup.  429. 

390.  Lettre  originale  du  Grand-Seigneur  des  Turcs.  —  Dup.  642. 

391.  Privilège  par  le  Grand-Seigneur  a  la  nation  françoise  et  cata- 
lane et  a  ceux  qui  iront  sous  leur  baniôre.  —  Dup.  745. 

39â.  Traité  entre  les  Princes  chrétiens  et  le  Grand  Turc.  1  vol. 
in-foL  pap.  — 12199.  (1625). 

393.  Ambassade  de  Salignac  et  relation  de  son  voyage  en  Tur- 
quie. 1  voL  in-fol.  pap.  — 18076.  S.  G.  Fr.  1429. 

394.  Traduction  de  llmpérialle  et  très-hauUe  lettre  qu'escrit  le 
très-puissant  et  invincible  Empereur  des  Mousulmans,  sultan 


96  LB  GABINBT  HISTORIQaB. 

Sélim-ham,  au  sérénissime  et  tres-puissant  Charles ,  roy  de 
France  son  tresH^ordiai  amy.  —  Brien  78. 
Pabliée  par  M.  Gharrière,  nég.  da  Levant,  1. 1*',  p.  133. 

398.  Mémoire  de  Glande  dn  Bonrg,  sienr  de  Guerines,  snr  sa  mis- 
sion dans  le  Levant.  —  8768. 

396.  Refntation  d*nn  libelle  intitulé  .  Relation  véritable  de  ce  qai 
s*est  passé  à  Constantinople  dans  les  négociations  de  ^.  de  Goil- 
leragnes.  i  vol.  in-fol.  pap.  —  18077.  S.  G.  Fr.  £430. 

397.  Lettres  et  discours  du  sieur  de  Brèves  au  Roi,  sur  l'alliance 
avec  le  Grand-Seigneur.  4  art.  i  vol.  in-fol.  pap.  —  18075. 
S.  G.  Fr.  1428. 

398.  Lettre  du  P.  Ortholôs  relative  aux  Druses,  datée  d'Alep,  le 
12  décembre  1777.  In-fol.  pap.  —  12208-1974. 

Note  sur  les  Dilues,  de  M.  Silvestre  de  Sacy.  In-folio  pap. 


FABRIQUE  ET  DRAPERIE 

On  nous  a  quelquefois  reproché  de  trop  négliger  dans  nos  re- 
cherches rhlstoire  de  l'industrie  qui  aujourd'hui  tient  une  si  grande 
place  dans  notre  pays.  Nous  voulons  procurer  un  commencemeot 
de  satisfaction  au  désir  qu'on  nous  exprime,  en  publiant  ici  le  ré- 
sultat de  nos  recherches  sur  la  Draperie  et  la  Fabrique  en  France. 
Les  documents  abondent. 


399.  Des  manufactures.  —  V«  Colb.,  207. 

400.  Mémoire  sur  le  fait  de  la  draperie.  —  Dup.  230. 

401.  Coutumes  accordées  aux  habitants  de  Roye  par  Philippe-An- 
guste,  dont  l'art.  48  concerne  les  pareures  de  draps.  1183.  — 
Ord.  duroi.  T.  li,  p.  231. 

402.  Ordonnance  de  S.  Louis  touchant  les  marchands  de  f(m 
dras.  1270.  —  Ord.  du  roi.  T.  1,  p.  228. 

403.  Lettres  de  Philippe  le  Hardi  concernant  les  droits  i  payer 
pour  les  draps  par  les  marchands  italiens  commerçant  dans  ia 
ville  de  Nimes.  Février  1277.  —  Ord.  du  roi.  T.  4,  p.  667. 
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404.  Lettres  de  Philippe  III,  défendant  anx  fabricants  de  draps 
d'exercer  le  métier  de  teintarier.  Juin  £279.  —  Ord.  des  rois, 
t.  il,  p.  356. 

405.  Yidimus  sons  le  scean  du  roy  d'nne  procnration  de  la  com- 
munauté des  marchands  de  la  ville  de  Milan,  à  trois  d'entre  eux 
pour  traiter  avec  le  roy  de  France  et  le  suplier  de  concéder  aux 
marchands  de  Milan  de  pouvoir  trafiquer  en  France  et  vendre 
et  acheter  des  laines  et  angelines.  An  1288.  Est  fait  mention  de 
Maphœus,  vice-comes  capitaneus  populiMediolani.— Dup.  T.  6, 
fol.  146.  —  Ord.  p.  la  draperie. 

406.  Lettres  concernant  la  confrairle  des  marchands  drapiers  de 
Pciris.  —  Lettres  pour  suspendre  la  confrairie  des  drapiers. 
23  avril  1309.  —  Bibl.  du  Louv.  F.  St-Geniez,  t.  3,  p.  581. 

407.  Deux  ordonnances  de  Philippe  le  Long,  renfermant  la  légis- 
lation sur  le  la,nificium  et  pannifkium  en  Languedoc.  Senech.  de 
Béziers.  Octobre  et  déc.  1317.  —  Très,  des  chartes,  J.  388. 

408.  Lettres  de  Philippe  le  Long,  portant  création  d'un  visiteur 
ou  inspecteur  des  draps  en  Languedoc.  Février  1317.  —  Très, 
des  chartes,  J.  388. 

409.  Lettres  de  Philippe  V,  contenant  et  confirmant  un  règlement 
pour  la  draperie  de  Garcassonne  et  Béziers.  24  février  1317.  — 
Ord.  des  rois,  t.  11,  p,  447  et  458. 

410.  Ordonnance  pour  la  façon  des  draps  de  laine.  1317-1318.  — 
Reg.  du  Pari.,  t.  207.  Fol.  48. 

411.  Litterae  super  officie  cartularise  registrationîs  pannorum 
montis  Olivi.  1318.  —  Très,  des  chartes,  JJ.  50.  Fol.  24. 

412.  Tria  arrecta  super  arte  pareriarum  contra  Narbon.  Biterr. 
Garcass.  et  de  monte  Olivo  paratora  pannorum  prolata.  1318. 
—  Très,  des  chartes,  JJ.  50.  Fol.  22. 

413.  Lettre  de  Phiilippe  le  Long  concernant  la  fabrication  des 
draps  en  Languedoc.  Mai  1318.  —  Très,  des  chartes,  J.  388. 

414.  Courtiers  de  draps  à  Gompiègne.  Décembre  1319.—  Ord.  des 
rois,  1. 12,  p.  449. 

415.  Lettres  de  Philippe,  confirmant  ses  précédentes  ordonnances 
sur  la  draperie.  29  février  1320.—  Ord.  des  rois^  t.  11,  p.  478. 

13«  année.  Août-Septembre  1867.  —  Gat.  8 
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4iG.  Lettré  8e  l^hitippe  le  Long  concerdant  (a  fabrication  des  àm^ 
eh  Languedoc.  Juillet  1320.— Lay.  du  Très,  des  chartes,  J.388; 
Ûrd.  des  rois,  1. 11,  p.  474. 

417.  Lettre  de  Philippe  te  Long,  portant  commission  en  favenr  de 
pierre  de  Clialons,  archidiacre  d'Autun,  pour  réformer  certains 
articles  des  ordonnances  concernant  la  draperie  eu  Languedoc. 
Septembre  1320.  —  Lay.  da  Très,  des  chartes;  Ord.  desrois^ 
t.  Il,  p.  479. 

418.  Lettre  de  Charles  IV  confirmant  le  règlement  snr  le  métier 
de  la  draperie  établi  à  Montivilliers.  Mars  1321.— Ord.  des 
rois,  t.  12,  p.  456. 

419.  Lettres  de  Charles  le  Bel  confirmant  les  ordonnances  concer- 
nant la  draperie  en  Languedoc.  Avril  1321.  —  Lay.  du  Très. 
des  chartes,  J.  388. 

420.  Litter»  per  quas  rex  dédit  Domino  P.  Bonassie  tabellionem 
offlcium  cartularie  registrationis  pannorum  in  yiliis  de  monte 
Qllvo  et  aliis.  12  avril  1322.  —  JJ.  bO,  foU  43. 

421.  Lettres  de  Charles  le  Bel  confirmant  Pierre  de  Chalons,  ar- 
chidiacre d*Autun,  dans  sa  charge  de  conservateur  de  la  dra- 
perie en  Languedoc.  Juin  1322.  —  Lay.  du  Très,  des  chartes, 
J.  388. 

422;  Artfelea  des  ordonnances  royales  concernant  le  lanifidam  et 
pannificium  en  Languedoc.  (Copie.)  132.. •  — Lay.  du  très,  des 
chartes,  J.  388. 

423.  Comptes  des  recettes  sur  les  draps  faites  en  Languedoc  pif 
Tarchidiacre  d'Autun.  132...  —  Lay.  du  Très,  des  ch.,  J.  388. 

.424.  Les  tisserands  et  drapiers  de  Chalons  ayant  terminé  leurs 
procès  par  sentence  arbitrale,  le  Parlement  Tinûrma.  1323.  - 
Table  alph.  du  Parlem.,  t.  5,  D.  —  V.  1. 17. 

425.  Ordonnance  de  Charles  le  Bel  touchant  les  droits  à  payer  pobr 
les  draps  transportés  hors  du  royaume.  Décembre  1324.  —  Ord. 
des  rois,  t.  2,  p.  148. 

426.  Lettres  de  Charles  le  Bel  concernant  les  manufactures  de 

Îraps  du  Languedoc  et  l'exportation  des  laines  et  étoffes.  46  joia 
3SI&.  -  Ord.  des  rois,  1. 11,  p.  487  et  490. 
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427.  Lettres  concernam  les  drapiers.  —  Voy.  ordonnances  du 
Louvre,  tome  2,  page  88.— Lettres  par  lesquelles  le  rQji  révoque 
un  droit  qu'il  levoit  sur  la  draperie.  Avril  1333. 

428.  LjBttresen  faveur  des  pareurs  ou  parmentiers  de  Garcassonne. 
Mars  1335.—  Ord.  des  rois,  t.  2,  p.  114. 

429.  Confirmation  des  lettres  données  en  faveur  des  pareurs  on 
parmentiers  de  Garcassonne.  Février  et  mars  1336.  —  Ord.  des 
rois,  t.  7,  p.  476. 

430.  Lettres  concernant  les  drapiers  de  Provins.  —  Voy.  Ordon- 
nances du  Louvres,  tome  7,  pags  25,  concernant  les  maîtres 
drapiers  de  Provins.  23  février  1337. 

431.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  en  faveur  des  drapiers  de  Cha- 
Ions.  Avril  1339.  —  Ord,  des  rois,  t.  12,  p.  S51. 

432.  Ordonnance  de  Philippe  de  Valois  touchant  un  imp^t  $ur  les 
draps  transportés  hors  du  royaume.  Octobre  1340.  —  Ord.  des 
rois,  t.  2,  p.  147. 

433.  Ordonnance  de  Philippe  de  Valois,  établissant  un  impôt  sur 
les  draps  vendus  dans  la  ville  et  les  faubourgs  de  Paris.  Février 
1349.— Ord.  des  rois,  t.  2,  p.  320. 

434.  Ordonnance  de  police  du  roi  Jean  touchant  les  marchands  de 
draps  et  leurs  courratiers,  tondeurs  et  tisserands.  FévHer  1950. 
—  Ord.  des  rois,  t.  2,  p.  364,  372,  378. 

435.  Ordonnances  concernant  les  draps  de  Normandie.  —  Voy. 
Ordohnances  du  Louvre,  tome  2,  page  396.— Confirmation  rt'ùn 
règlement  fait  entre  les  ouvriers  de  drap  plein  et  de  drap  t*Byé. 
Mars  1350. 

fôi5.  Ordontiance  toucbant  les  draps  de  Normandie.  —  Voy.  Or- 
donnances du  Louvre,  tome  2,  page  396.  4  juillet  1350. 

437.  Lettres  dd  roi  Jean  concernant  la  levée  d'une  àyde  isut  les 
draps  accordés  à  la  ville  de  Paris.  3  mat  1351.—  Ord.  des  rois, 
t.  2,  jp.  424. 

438.  Ordonnance  du  roi  Jean  touchant  la  ievée  d^une  ayde  sttr  les 
4rap^  dans  le  bailliage  d'Amiens.  Juind351.  —  Ord.  des  xç^Sj 
t.  2,  p.  440. 
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439.^  Instrnctîons  sur  les  droits  que  doivent  payer  la  laine  et  les 
draps  en  sortant  du  royaunie.  1333.— Ord.  des  rois,  t.  4,  p.  203. 

440.  Ordonnance  du  roi  Jean,  portant  défense  aux  drapiers  de 
faire  le  change.  23  janvier  1357.—  Ord.  des  rois,  t.  3,  p.  196. 

441.  Ordonnance  du  roi  Jean,  portant  défense  de  faire  sortir  da 
royauoQe  des  laines  et  des  draps  blancs  ou  crus.  16  septembre 
1358.  —  Ord.  des  rois,  t.  3,  p.  255. 

442.  Lettres  qui  permettent  aux  cousturiers  (tailleurs)  de  faire  et 
de  vendre  des  doublez.  Septembre  1358.  —  Ord.  des  rois, 
t.  3,  p.  262. 

443.  Ronflements  pour  les  draps  de  Troyes.  —  Rec.  St-Géniez. 
Rib.  du  Louvre,  tome  3,  page  410.  May  1360. 

444.  Règlement  concernant  les  drapiers  de  Troyes.  —  Recueil 
St-Géniez  du  Louvre^  tome  5,  p.  510.  Août  1361. 

445.  Lettres  qui  portent  que  dans  la  ville  de  Rouen  les  draps  seront 
marqués  et  scellés.  —Rec.  St-Géniez  du  Louvre,  tome  3,  p.  494. 
Avril  1361. 

« 

446.  Droits  que  les  draps  payent  en  sortant  du  royanme.4août 
1361.  —  Ord.  des  rois,  t.  3,  p.  464. 

447.  Lettres  du  roi  Jean  confirmant  les  privilèges  accordés  aui 
tisserands  de  draps  de  la  ville  de  Gommines.  Octobre  1361.  — 
Ord.  des  rois.  t.  4^  p.  208. 

448.  Lettres  du  roi  Jean,  par  lesquelles  les  drapiers  de  Gommines 
sont  maintenus  dans  leurs  droits.  Mai  1362.  —  Ord.  des  rois, 

n.  12,  p.  569. 

449.  Lettres  contenant  les  statuts  des  drapiers.  —  Rec.  St-Géniez 
du  Louvre,  tome  3,  page  581.  Juillet  1362. 

450.  Gonfîrmation  des  statuts  des  drapiers  de  Paris.  — 16.,  tome  4, 
p.  535.  Février  1364. 

451.  Lettres  touchant  les  drapiers  de  Tournay.  —  lô.,  tome  4, 
page  648.  7  février  1365. 

452.  Lettres  touchant  les  marchands  de  draps  établis  à  Tonmay. 
!&.,  tome  4,  p.  648.  Juin  1366. 
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453.  Lettres  ponr  la  mesure  des  draps  et  toiles  de  Marvejols.  — 
Ib.,  tome 4,  page  674.  Juillet  1366. 

454.  Règlement  pour  les  manufaotures  d*étoffes  fabriquées  dans  la 
ville  de  Caen.  Mars  1367.  —  Ord.  des  rois,  t.  5,  p.  105. 

455.  Lettres  concernant  les  drapiers  de  Gommines.  —  Rec.  Saint* 
Gêniez  du  Louvre^  tome.5,  p.  9.  May  1367. 

456.  Règlements  pour  les  drapiers  de  Saint-Denis.  —  15.,  tome  5, 
p.  117.  Juin  1368. 

457.  Règlements  pour  les  drapiers  et  antres  ouvriers  de  Châtons- 
sur-Marne.  —  Ib.,  tome  5,  p.  193.  May  1369. 

458.  Arrêt  concernant  les  manufactures  de  draperies  de  Reauvais 
et  teintures  de  ladite  ville.—  Ib.,  tome 5,  p.  193.  18 août  1370. 

459.  Règlement  pour  les  draps  de   Saint-Lô.  —  Ib.,  tome  b, 
p.  420.  Août  1371.  {Sera  contimié.) 
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Suite.  —  (Voy,  t.  V,  p.  84, 133,  224;  t.  VI,  p.  1.  32, 175;  t.  VII,  p.  8,  94, 
124,  184,  223  260;  t.  VIII,  p.  1,  86,  151,  182,  223;  t.  IX,  p.  73,  89, 
145, 178;  t.  X,  p.  14,  88,  115;  t.  XI,  p.  62,  140;  t.  XII,  p.  16.) 

182.  Instruttione  a  monsignor  Rivarola  destinato  nunzio  in 

.  Francia.  —  P.  685-689.  (Les  feuillets  690-700  sont  blancs.) 

Ha  N.  sîgnore  desiderato  semper  la  pace  e  qaiete  pabiica  procarandola 
con  ogni  studio... 

183.  Lettres  (44)  de  Voiture  à  différentes  personnes  qui  ne 
sont  pas  nommées.  —  P.  701-750.  (Les  feuillets  751-756  sont 
blancs.) 

La  première  lettre  commence  ainsi  : 

«  Madamej'*avois  toujours  ouy  dire  que  Mars  estoit  bien  d*acco*d  avec 
l'Amour;  mais,  à  ce  que  je  puis  juger  par  ce  que  vous  me  mandez,  ce 
dieu  si  terrible  a  fait  peur  à  l'autre,  qui  n'est  qu'un  enfant,  et  l'a  chassé 
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da  coàtif  dé  Monsieur  de....  Votis  verrez  qo'il  a  pris  ce  party  seulement 
pour  un  temps,  et  que  lorsque  rhyver  fera  cesser  la  guerre...  » 

La  d^ni^re  lettre  çotpmence  ainsi  : 

a  Mons^ur,  Tons  trouverez  bien  estrange  qu'api*ès  tous  ayoir  impor- 
tuné tant  de  fois  à  Paris,  je  vienne  encore  jusquVn  Languedoc  vous  per- 
téciiter  de  mes  sotticitations.  Mais,  Monsieur,  il  faut  que  vous  en  accp- 
siez  Testime  que  vous  ^vez,  qui  voi]^s  fend  s^  considérable...  » 

^8V  ^Q  à  r^sne  (en  vers,  sur  la  cour  de  France  soqs 

Henri  IV).— P.  767-768.  (Les  feuillets  769-772  sont  blancs.) 

pors-tu,  Guillot,  ou  si  tu  veille? 
Or,  si  tu  dons,  si  te  reveille. 
Et  nous  conte  quel  bruit  il  court, 
Puisque  tu  es  homme  de  cour. 

^Sft.  y^cl^o  des  Thuillerîes.  —  P.  773-775. 

Echo,  fille  des  rois,  qu'à  mes  cris  ie  réclame, 

Dis-iÀoy  qui  fait  le  mal  qui  la  France  diffame?...  F«mme... 

186.  Stances  contenant  les  antithèses  d'entre  Monsieur  de 
Rosny  et  le  mareschal  d'Ancre.  —  P.  776-778. 

On  s'est  plaint  autrefois  sous  un  roy  triomphant 
Qu'un  Rosny  ordonnoit  avec  trop  de  puissance, 
Ores  que  dira-t-on  qu'au  lègne  d'un  enfant 
Un  coyon  estranger  dispose  de  la  France.. . 

187.  Stances  au  Roy  sur  la  mort  de  Gonehine,  mareschal  de 

FraBce.  —  P.  779-782.  (Les  feuillets  783-788  sont  blancs.) 

Le  Roy  des  cieux  ne  veut  pour  offrande  agréable 
Qu'une  troupe  de  bœufs,  mais  Pluton  effroyable... 

^88.  Stances  pour  le  Roi.—  p.  789-799.  (Les  feuiriet^  800-804 
sont  blancs.) 

S'il  est  certain  qu'au  ciel  les  demi-dieux  possèdent 
L'aise  dé  voir  renaistre  en  ceux  qui  leur  succèdent 
Aux  sceptres  donttà-bas  ils  furent  possesseurs... 

189.  Stances  à  Pasquin  sur  les  nouvelles  de  la  cour*  — 

P.  805-812. 

Pasquin,  si  tu  n'as  plus  à  Rome  de  qooy  rire, 
Je  veux  l'entretenir  des  nouvelles  de  cour... 

190.  Deux  Chants  funèbres  sur  la  mort  de  madame  la  prin- 
cesse de  Conty.  —  P.  813-86^.  (Le  feuillet  863-864  est  blanc.) 

Douces  mères  des  vers,  filles  de  la  Mémoire, 
Chères  sœurs  d'Apollon,  compagnes  de  la  Gloire, 
MuseS;  ce  n'est  pas  vous  que  Je  veux  invoquer... 
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19i.  Madrigal.  —  P.  86S. 

Soupir  subtil,  esprit  de  flame, 

Qui  sors  du  beau  sein  de  ma  dame.*. 

192.  Sonnets  (5).  —  P.  866-870.. 
Premier  sonnet  : 

Beaux  cheveux,  dont  le  pris  est  sans  comparaisoq... 
Cinquième  sonnet  : 

Plus  je  suis  loing  des  yeux  qui  m'ont  TAme  embrazde... 

£93.  Stances.  —  P.  871-875. 

Qae  sont  devenus  ces  propos. 
Faux  prophètes  de  mon  repos, 
Que  je  tins  mesrae  deuant  elle... 

194.  Sur  le  pourtraict  d'une  dame  faict  de  mémoire.  — 
P.  875-878. 

Du  Monstier,  n'es-tu  point  decea 
De  la  pourtraire  a  son  desceu 
Et  de  croire  qu'elle  est  absente... 

195.  Sonnets  (2).  —  P.  879-880. 

Premier  sonnet  : 

Fontaine  où  se  pairoit  le  suject  de  mes  peines, 

Si  de  l'eau  de  mes  pleurs  j'ay  ton  cours  augmenté... 

Second  sonnet  sur  rEucharistie  catholique. 

196.  Epitaphe  de  Du  Perron^  père  du  Cardinal,  dormant  en 
un  lieu  par  où  madame  de  Neufvic  passoit;  fait  sur-le-champ. 
—  Vers  sur  la  duchesse  de  Beaufort,  à  Tenterremenl  de  laquelle 
il  y  avoit  six  deuils,  conduits  par  Balagny,  bâtard  d\...  — 
P.  881.  (Le  feuillet  883-884  est  blanc.) 

197.  De  mademoiselle  de  Neufvic  estant  malade  à  Paris,  à 

mademoiselle  d'Aiichy  qui  estoît  a  Tours  avec  la  reyne.  — 

P.  885-886.  (Le  feuillet  887^888  est  blanc.) 

Paris  est  plus  désert  que^  l'Ecosse  sauvage  : 

Par  la  rue  on  ne  voit  seigneur,  laquais  ou  page... 

198.  Vers.  —  P.  889. 

Couvrez-moi  d'œillets  et  de  roset...    . 

199.  Vers.  -  P.  890. 

Belle  fidelle  à  vos  amis... 

tOO.  De  monsieur  de  Vaugelas  à  des  dames  qui  faîMye&t  une 
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qneste  à  Nevers,  et  qui  estoyent  venues  en  son  logis  un  jour 
qu'il  avoit  pris  un  lavement.  —  P.  891. 
£mpêché  d*an  empêchement... 

201.  Vers. —  P.  892. 

Tout  à  ce  moment  maître  Isac... 

202.  Aux  très  excellons,  belliqueux,  invictissitnes  et  insépa- 
rables chevaliers  le  comte  Gaicheûs,  le  chevalier  de  rile  Invi- 
sible et  dom  Arnaldus.  —  P.  893-898.  (Le  feuillet  899-900  est 
blanc.) 

Ce  m'aist  dieux,  beaux  seigneurs,  moult  estes  gracieux  et  coartois 
quand  estant  dans  de  si  grosses  besongnes,  comme  ores  vous  trouvez... 

203.  A  mademoiselle  de  Neufvicq  sur  la  mort  de  madame  sa 

mère,  par  mademoiselle  Anne  de  Rohan.  —  P.  901-904.  (Les 

feuillets  905-908  sont  blancs.) 

C'est  donc  à  tout  jamais  que  je  seray  contrainte 
D'ouvrir  mes  yeux  aux  pleurs  et  ma  bouche  à  la  plainte, 
Pour  déplorer  mon  sort  T 

204.  Quatrain.  —  P.  909.  (Les  feuillets  910-914  sont  blancs.) 

M.  de  Termes,  qui  estoit  écuyer  de  la  reyne-mère,  ayant  fait  des  vers 
contre  ses  filles,  une  d'elles  luy  répondit  par  ce  quatrain 

205.  Cartel  et  vers  en  vieux  langage^  par  Voiture.  —  P.  915- 
928. 

Au  très  gentil,  très  preux  et  très  noble  chevalier  de  l'isle  Invisible.  Le 
cbeyalier  incognu  mande  saints  sans  nombre  et  amour  sans  flo. 

Sire  cheyalier,  pas  n'eusse  cuidé  que,  de  si  obscur  manoir  comme  cil 
où  TOUS  estes,  poussent  issir  dits  de  si  grande  lumière... 

Réponse  au  comte  Guicheûs,  sur  son  quatrain  ^ui  dit  : 

Point  ne  youdrois  de  greigneur  aventure... 

Réponse  du  quatrain  pour  Arnaldus,  qui  dit  : 

Ce  failly  glouton  d' Arnaldus... 
Au  cbevalier  de  nie  Invisible,  glose  : 

De  bon  cœur  je  vous  fays  hommage... 
Réponse  au  chevalier  de  Ttle  Invisible  : 

Sire  compains,  en  yostre  écrit... 

206.  De  monsieur  de  Maulevrier  à  mademoiselle  de  Chalaii!. 
Vers.  —  P.  929-930.  (Le  feuillet  931-932  est  blanc.) 

n  luy  demande  des  nouvelles  de  l'inquiétude  où  avoit  esté  madame  la 
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marquise  de  Sablé,  dorant  ane  visite  que  luy  lit  le  marquis  deBourbonne 

à  Maisons... 

Ecrivez-moy  si  la  visite... 

207-  Lettre  de  monseigneur  le  Prince  et  de  messieurs  de  la 

Houssaye  et  Arnaud^  à  monsieur  le  marquis  de  Montausier  et  à 

madame  la  marquise,  sa  femme^  sur  la  naissance  de  monsieur 

le  marquis  de  Pisany,  leur  fils.  —  P.  933-936. 

Bien  soit  yenu  Tenfant  nouveau^ 
Si  frais,  si  gaillard  et  si  beau... 

208.  Réponse  à  la  lettre  écrite  par  monseigneur  le  Prince  et 
messieurs  de  la  Houssaye  et  Arnaud,  à  monsieur  et  madame  de 
Montausier,  sur  la  naissance  de  leur  fils,  par  M.  de  Voiture.  — 

P.  937-944. 

Seigneurs  chevaliers  catalans, 
Vous  estes  courtois  et  galans... 

209.  A  monsieur  de  Coligny.  Epître.  —  P.  949-952. 

Je  Tavois  résolu,  Je  vouloîs  vous  écrire 

D'un  stile  assez  plaisant  et  qui  vous  eût  fait  rire. 

Mais  vous  écrire  en  vers  n'estoit  pas  mon  dessein... 

210.  A  monseigneur  le  duc  d*Eoguien.  —  P.  9o2. 

Grand  Enguien,  je  ne  ryme  plus! 
Tous  les  carmes  sont  superflus... 

2U.  A  monsieur  le  Duc.  Epître.  —  P.  953-955. 

Si  nous  avions  ou  rimes  ou  rimeur^ 
Nous  vous  dirions,  très  illustre  seigneur... 

212.  A  madame  de  Longueville.  Epître.  —  P.  956-960. 

Princesse  en  tous  lieux  adorable, 
En  toute  chose  incomparable, 
Nous  pouvons  dire  en  vérité... 

213.  A  mademoiselle  de  Bourbon  et  à  sa  trouppe.  Elégie;  — 
P.  961-962. 

Dessus  le  point  qu'on  vouloit  vous  écrire... 

214.  Tombeau  de  Charité.  —  P.  963. 

Passant,  passez!  Charité  est  morte... 

215.  A  madame  de  Longueville  et  sa  troupe.  —  P.  964-967. 

Vous  en  parlez  bien  à  vostre  aise... 

216.  A  mademoiselle  de  Bourbon.  —  P.  968-971. 

Partez,  courez,  volez,  nos  vers! 
Allez  apprendre  des  nouvelles... 
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Îi7.  A  monsieur  le  Duc.  Ef  îire.  —  P.  972-975. 

Pour  TOUS  faire  sçavoir  ce  qu'on  fait  à  Pariai 
Les  Tyrsis  assemblez  et  les  belles  Cloris... 

218.  A  mesdemoiselles  du  Vigean.  —  P.  976-978. 

Quatre  nymphes  plus  yagabondes 
Que  celles  des  bois  et  des  ondes... 

2i9.  A  monsieur  le  Duc.  Epitre.  —P.  979-981.  (Lefeailiel 

983-984  est  blanc.) 

Prince,  plus  prince  mille  fois 

Que  tous  ces  vieux  princes  gaulois... 

MO.  Vers.  —  P.  985-986. 

Prudence,  Madame,  prudence... 

221.  A  Greluron-Greluretie.  —P.  987-990,  (Le  feuillet  991 
est  blanc) 

Très  agréable  Grelurette... 

222.  Reddition  de  compte,  par  monsieur  de  Verduronne,  ponr 
madame  d'Eragny.  —  P.  993-1000. 

Tous  mes  soins  estant  superflus 
Et  Cassandre  ne  voulant  plus... 

223.  Pour  le  vin.  Stances.  —  P.  100! -1008. 

Je  ne  sçay  quelle  nonchalance 
Abat  ma  raison  et  mes  sens... 

224.  Epitre  à  madame  de  Chastillon,  par  H.  de  Segrais.  — 

P.  1009-1012. 

Madame  la  duchesse  de  Chastillon  jouant  au  haire  avec  plutieon  de 
ses  amies  familières,  M.  de  Segrais  qui  estoit  aussi  du  Jeu... 

225.  De  monsieur  le  marquis  de  Montansier,  gouvemeur  de 
TAlsace,  à  mesdemoiselles  de  Rambouillet,  de  Glermont^  de  Mé- 
zières  et  Paulet.  —  P.  1013-1023. 

Suscription  : 

Aux  quatre  filles  dont  les  yeux 

Plus  clairs  que  les  flambeaux  des  cienx... 

226.  Réponce  à  la  lettre  précédente,  au  nom  des  quatre  filles 
à  qui  elle  s'adresse,  par  monsieur  Chapelain.  —  P.  1025-1028. 

SuscriptîoD  : 

An  chevalier  morne  et  plaintif 
Que  Tambitioa  rend  captif... 


127.  Réponce  partîealtère  pour  mademoiselle  de  f  lermont, 
par  M.  ArBâCKl,  maistre  de  oamp  des  carabins.  -^  P.  1029-1030. 

Marquis,  j'ay  receu  vostre  lettre... 

228.  Autre  réponce  pour  mademoiselle  de  Mézières,  parle 
même. —  P.  1031-1032. 

Hier  maman  me  voalat  battre... 

229.  A  mesdemoiselles  de  Vigean.  ^  P.  1033-1036. 

L'autre  Jour  vou9  voyant  parôtre 
Toutes  deux  en  une  fenêtre... 

230.  (A  Julie  d'Angennss,  épître,  par  le  môme)*  —  P.  1037- 
1042.  (Le  feuillet  1043-1044  est  blanc.) 

Par  ma  fpy,  princesse  Julie... 

231.  Mademoiselle  de  Rambouillet  vqulant  écrire  à  M.  de 
Grasse  et  ne  sachant  que  luy  mander,  prit  la  plume  et  écrivit 
ce  quatrain  : 

Saint  père,  on  vouloit  vous  écrire... 

232.  Monsieur  Arnaud^  qui  esioit  présent^  ajouta  ce  qui  suit  : 

Cependant,  dites,  je  voua  prie... 

233.  Lettre  à  madame  la  Princesse  pour  chanter  sur  l-air  de 
Landeriry.  —  P.  1049-1052. 

Madame,  vous  treaverez  bon... 

La  Table  des  matières  nous  fait  connaître  que  cette  pièce  et  les  chan- 
^ns  suivantes  sont  de  Beuserade. 

234.  Chansons  (par  Beuserade).  —  P.  1053-1074. 

Première  chanson  : 

Ce  n*est  pas  sans  raison... 

Dernière  chanson  intitulée  Lanturelus  : 

Le  roi,  nostre  sire. 
Pour  bonnes  raisoni... 

235.  Louange  du  soulier  d'une  dame.  —  P.  1075-1077. 

Moy  qui  fus  pris  ce  carême, 
Et  qui  me  vis  au  pouvoir... 

236.  Lettre  à  madame  la  Princesse  (par  Voilure).  -—  P.  1079- 

loae. 

Dieu  gard'  en  joye  et  en  lieMe... 
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237.  Autre  réponce  particulière  pour  mademoiselle  de  Ram- 
bouillet, par  monsieur  de  Voilure.  —  P.  1087-1090. 

Pour  un  cbevalier  allemand^ 
Ma  foy,  vous  parlez  galamment... 

238.  Réponce  de  monsieur  de  Voiture  à  la  lettre  précédente. 

P.  1091-1098. 

Gerte,  c'est  un  grand  cas,  Icas^ 
Que  toujours  tracas  ou  fracas... 

239.  Chansons.  —  P.  1099-1002. 
Commencement  de  la  première  : 

Les  yeux  noyés  de  pleurs  et  le  visage  blAme... 

240.  A  la  reyne  d'Angleterre.  — 1103-1104. 

Vous  dont  les  yeux  sont  des  soleils... 

241.  A  monsieur  de  Malleville  sur  ses  lettres.— P.  1105-1110. 

Amour^  ne  nous  fay  plus  la  guerre... 

242.  Lettre  en  vers  et  en  prose.  —  P.  1111-1113.. 

Par  ma  foy,  quoy  qu'on^  puisse  dire, 
Ici  nous  ne  faisons  que  rire... 

243.  Réponce  à  la  lettre  précédente  par  M.  Voiture.  - 
P.  1113-4118. 

La  Nature  a  mis  de  grans  charmes... 

244.  Autre  réponce  faite  par —  P.  1119-1121. 

Vous  qui  n*avez  aucun  plaisir... 

245.  Béponce  à  une  lettre  en  prose  de  M.  Voilure.— P.  1123* 

1126. 

Nous  savions  bien  que  les  fourgons 
A  plusieurs  choses  estoyent  bons... 

246.  A  madame  la  marquise  de  Montausier.  —  P.  1127-1134. 

Bien  que  dans  vos  grottes  humides... 

247.  Stances.  —P.  1135-1141. 

Pardon,  belle  Ârtémise,  à  qui  J*ai  fait  outrage... 

248.  Stances  pour  le  roy  Louis  XIV  à  madame  de  Hauiefort. 
—  P.  1143-1146. 

Objet  aymable  et  vertueux... 

249.  Vers  de  mademoiselle  Pascal  pour  une  dame  de  ses  amies 
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SOUS  le  nom  d'Amarante  amoareuse  de  Tyrsis.  —  P.  il47-li49. 

Imprudente  divinité... 

250.  Réponce  aux  vers  précédents  par  M.  de  Benserade.  — 
P.  1150  1152.  (Le  feuillet  1153-H54  est  blanc.) 

Que  ce  trait  d'un  esprit  adroit'comme  le  vôtre... 

251.  Stances  sur  un  baiser.  —  P.  1155-1156.  (Le  feuillet  1157- 
1158  est  blanc.) 

Pour  voler  un  baiser  où  je  n*osois  prétendre... 

252.  Pour  une  laide.—  P.  1159-1 162, 

Bien  que  nous  soyons  seuls,  vostre  crainte  est  frivole... 

253.  Rupture.  -  P.  1163-H69. 

Puisque  vostre  superbe  cœur... 

254.  Stances.  — P.  1171-1174. 

A  la  fin  j'ay  vaincu,  malgré  sa  résistance... 

255.  Cornaro.  (Poëmesurla  sobriété.)  —  P.  1175-1190. 

CherDamon,  depuis  ton  absence, 
Je  me  suis  mis  dans  Tabstinence... 

256.  Remonstrances  à  la  reyne  régente  contre  les  Arnoldistes 
et  les  Gornarlens.  —  P.  1191-1204.  (Les  feuillets  1205-1210  sont 
blancs.) 

257.  Ëpitre  sur  la  naissance  d'une  nouvelle  amour.— P.  1211- 

1225. 

Glymène,  il  faut  que  Je  vous  die 
Tout  le  cours  de  la  maladie... 

258.  Epitre  à  madame  de  Motteville,  qui  estoit  demeurée  à 

Paris  lorsque  le  roy  et  la  reyne  estoyent  à  Compiègne.— P.  1227- 

1232.  (Le  feuillet  1233-1234  est  blanc.) 

Je  ne  sçay  pas  qui  vous  conseille, 
Motteville,  la  nonpareille... 

259.  Ëpitre  à  madame  de  Gossigny  lorsqu'elle  estoit  à  Bour- 
bon. —  P.  1235-1238. 

A  Madame  de  Gossigny, 
Dont  le  mérite  est  infiny... 

260.  Epître  pour  mademoiselle  de  Bussy  à  madame  de  la  Ferté^ 
à  Rouen. 

Aymable  la  F6rté>  que  tout  le  monde  estime... 
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^1.  Stances  contre  la  Cour.  ~  P.  1243-1246. 

Faut-il  que  je  suife  la  cour... 

S62.  Stances  à  une  Huguenotte.  —  P.  1247-1249. 
Clymène,  ]è  tie  puis  souffHr... 

263.  Stances.  —  P.  1250-1252. 

Clymène,  mon  amour  est  mort... 

264.  Stances  sur  le  Séjour  de  Frescati.  —  P.  12S3-12S6. 
Doux  paradis  des  sens,  dont  mon  âme  est  rarie... 

265.  Stances  sur  un  compliment  qui  lay  avoit  esté  tait  de  II 
part  de  la  signera  Giulia.  —  P.  1257-1258. 

Enfin,  mon  étoile  xiialigne... 

266.  Stances.  Il  Sol  in  Leone  de  Rome.  —  12591262. 

Le  Soleil  est  dans  le  Lion... 

267.  Stances  à  madame  de  G.  —  P.  i  263-1265. 
Enfin,  je  ne  puis  plus,  adorable  Uranie... 

268.  Stances.  —  P.  1266-1270. 

Fanfarotme  de  chasteté... 

269.  Chansons.  -  P.  1271-1280.  (Les  feuillets  i26i-4286 
sont  blancs.) 

Première  chanson  : 

Que  Je  souffre  un  sort  rigoure'jx... 
Dernière  chanson  : 

Oron te,  je  me  sens  mourir... 

«  » 

270.  Sonnet  fait  à  Rome  pour  mademoiselle  de  Th.— P.  1K7* 
Je  ne  fais  plus  de  vers  :  d*où  fient  ma  nonchalaace?... 

271.  Sonnet  pour  un  p>^  qui,  estoit  amaureux  de  mademoi- 
selle de  Them.,  et  qui  estant  détenu  fou,  fut  inis  aux  Pazzarelli 
de  Rome.  —  P.  1288. 

Ne  Yoas  afQigez  pas,  adorable  Astérie... 

272.  Sonnet  sur  la  grande  Duchesse.  -^  P.  1289. 
Qoe  de  rares  beautez  forment  cette  princesse., • 

273.  Sonnet.  —  P.  1290. 

Dieux  1  qoe  dcâftje  peasar  de  la  belle  Ufiudel... 


J 
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f  74.  Sur  des  bouts-rimez,  sonnet  de  M.  de  Verderonttô.  — 
P.  1291. 

Rare  ornement  des  deux,  puissant  fils  de...  Latone,,, 

275.  Sur  les  mônni^es  bouts-rimez.  —  P.  1292. 
Orante  a  plus  d'appas  que  n'eut  jamais...  Latone..* 

276.  Sur  des  bouts  envoyez  par  M.  de  Maulevrier,  sonnet.  — 
1P.  1293. 

Gatin^  qui  du  b est  Tillustre...  flambeau,,, 

211.  Sur  des  bouts-rimez  doonez  à  une  dame  (madame  la 
Présidente  de  Pommereu)^  dont  le  mary  estoit  amoureux  d'une 
nourrice.  Sonnet.  —  P.  1294. 

i 

Vous  voulez  que  je  fasse  un  sonnet  d*un...  billon,,, 

278.  Sur  des  bouts  donnez  par  madame  Cornuel  a  M.  de  Yar- 
des,  sonnet.  —  P.  1295.  (Le  feuillet  1297-1298  est  blanc.) 

Philis,  à  vous  servir  je  mets  toute  ma...yo^e... 

279.  Ballades,  par  Marigny  et  autres.  —  P.  1299-1304.  (Le 
feuillet  1305-1306  est  blanc.) 

Jules,  qui  de  TEtat  tenez  le  gouvernail... 

280.  Gazette  rymée  à  Agathoa.  —  P.  1307-1316. 

Agathon,  qui,  dans  la  province, 

Vis  plus  heuieusemeot  qu'un  prince... 

281.  Le  Combat  de  Triveiin  et  de  Briguelle.  A  AgaUion.  — 

P.  1317-1322. 

Agathon,  bien  que  la  misère, 
Qui  se  voit  sous  le  ministère... 

282.  Elégie  sur  la  mort  de  M.  le  marquis  de  Thémines  tué  à 
Mardic.  —  P.  1323-1326. 

Destructeur  des  humains,  fier  démon  des  aUarmes... 

283.  Elégie. —  P.  1327-1330. 

Eh  bien,  cruelle  Orante,  il  faut  vous  satisfaire... 

284.  A  Orante  sur  un  lict  qu'il  luy  avoit  preste.  MadrigaL  -^ 
P.  1330. 

Orante,  enfin  j*ay  fait  serment... 

285.  Imitation  de  l'élégie  de  Jean  second,  qui  comi&eiiee  : 
Carmnibus  potuit...  A  Orante.  —  P.  1331-1336. 

BeUe  Oronte,  escoutec  les  estrangei  mervelilai^.. 
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286.  A  Oranle,  sur  son  portrait  qu'elle  luy  aroît  donné.  — 
P.  i337. 

OroDte^  enfin  dans  votre  cœar... 

287.  A  la  même^  sur  ce  qu'elle  donuoit  son  portrait  très 
aysémeot.  —  P.  1338. 

Oronte,  enfin  vous  devenez... 

2S8.  A  mademoiselle  de  Thémines  sur  la  mort  de  M.  le  mar* 
quis  de  Thémines,  son  frère.  —  P.  1339-1342. 
Amarante,  cessez  de  plearer  vostre  frère... 

289.  Sur  les  feux  de  joye  faits  à  Rome  par  le  card.  de  Savoye, 
qui  y  commanda  tout  l'argent  que  les  Espaignolz  luy  donnoyent 
à  prendre  sur  les  farines  de  Naples.  —  P.  1343. 

Vous  pourriez  bien  mourir  de  faim... 

290.  Epitaphe  d'un  grand  prélat.  —  P.  1343. 
L'ineffable  prélat  qui  gist  dans  cette  bière... 

291.  Epitaphe  d'un  chien  de  mademoiselle  Y.^  qui  couchoit 
avec  elle.  —  P.  1344. 

Ici  repose  un  pauvre  chien... 

292.  Madrigal.  —  P.  13^5. 

Quoy,  Philis,  lorsqu'on  vous  la  fait... 

293.  Table  des  matières  contenues  en  ce  volume.  —  P.  1346- 
1347.  (Sera  continué.) 


DOCUMENTS 

POUR  ssaviR  A  l'histoire  du  protestantisme. 

(Suite.  —  Voy,  t.  VU,  p.  176;  t.  XIII,  p.  11.) 

460.  1.  Arrest  donné  par  la  Court  de  Parlement  séant  à  Tou- 
louse, pour  obvier  et  réprimer  toutes  assemblées^  congréga* 
tiens,  conventicnles  et  port  d'armes,  et  faire  vivre  les  subjectz 
du  Roy  en  l'amour  de  Dieu,  ordonnances  et  constitutions  de 
rËglise,  paix  et  tranquillité,  et  en  obéissance  dudit  Seigneur. 
2  may  1561.  —  F.  Brienne,  vol.  205,  fol.  259. 


i 
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3.  Lettre  de  cachet  à  tous  les  magistrats  des  villes  de  son 
royaume^  pour  prendre  garde  qu'il  ne  soit  fait  de  sédition  aux 
processions  da  Saint-Sacrement.  Soissons,  24  may  1561.  — 
Fol.  263. 

3.  Instraction  baillée  an  Sienr  de  Serlan  pour  aller  à.MeaaZj 
touchant  ceux  de  la  religion.  —  Fol.  265. 

4.  Lettre  du  Roy  à  ceux  de  la  Cour  de  Parlement  de  Dijon, 
pour  le  faict  des  assemblées  de  ceux  de  la  religion.  Saint-Ger- 
main-des-Prez,  26  juin  1561.  —  Fui.  269. 

5.  Lette  du  Roy  à  ceux  du  Parlement  de  Rouen  touchant  ceux 
de  la  religion.  Saint-Germ.-des-Prez^  26  juin  1561.  —  Fol.  271. 

6.  Sauf-conduit  pour  les  ministres,  à  Poissy,  en  juillet  1561. 
Saint-Germain-en-Laye,  25  juillet  1561.  —  Fol.  273. 

7.  Edict  faict  à  Saint-Germain-en-Laye  au  moys  de  juillet  de 
Tan  1561^  pour  maintenir  le  repos  de  la  France,  contre  ceux  de 
la  religion  prétendue  réformée.  Saint-Germain-en-Laye^  juil- 
let 1561. -Fol.  275. 

(Imp.  p.  15  des  Ordonnances  de  Charles  IX.) 

8.  Harangue  de  M.  le  Gonnestable  de  Montmorency  à  la  Cour, 
touchant  les  assemblées  secrètes  et  ilicites  qui  se  faisoient  par 
ceux  de  la  Religion  nouvelle;  les  advis  et  délibérations  de  la 
Cour  sur  ce.  Dernier  septembre  1561.  —  Fol.  279. 

(Extr.  des  reg.  du  Parlement.) 

9.  Requeste  présentée  au  Roy  par  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée^  pour  faire  cesser  les  persécutions  et  avoir 
permission  de  s'assembler  en  public.  Décembre  1561.  —  F^  295. 

'  10.  Edit  du  roy  Charles  IX  sur  les  moiens  plus  propres 
d'apaiser  les  troubles  et  séditions  pour  le  fait  de  religion.  Saint- 
Germain,  17  janvier  1561.  —  Fol.  219. 

11.  Articles  de  Tédict  donné  à  Saint-Germain-en-Laye,  le 
17"  janvier^  sur  lequel  les  ministres  et  depputtez  ont  donné 
adris  le  21  dudit  moys.  Saint-Germain^  21  janvier  1561.  — 
Fol.  223. 

12.  Lettre  du  Roy  à  H.  TËvesque  de  Renes^  son  ambassa- 
deur vers  l'Empereur.  22  janvier  1561.  —  Fol.  213. 

13«  année.  Août-Septembre  1867.  —  Gat. 
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13.  OpdoBmmoe  du  Roy  faisant  défense  à  ses  subjects  de  por- 
ter ftuic  pais  des  rois  d'Espaigne  et  da  Porlugal  aucuns  livres 
suspects  dliérésie.  Saint-Germain-ea-laye^  10  (eb?rier  1564.  — 
Foi.  249. 

44.  BeiMostTances  faites  «a  Roy  par  Ifessienra  de  la  Gonr 
de  Parlement  de  Paris,  sur  la  publication  del'édit  de  janvier  1561. 
i%  febvrier  iS61.  —  Fol.  227. 

15.  Premières  lettres  de  Jussion  da  Roy^  envoyées  à  la  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  pour  fatre  publier  Tédit  du  mois  de  jan- 
vier. 14  febvrier  1561.  —  Fol.  239. 

16.  RemoBstrances  de  la  Cour  au  Roy,  sur  la  vériffication  de 
certaines  lettres  patentes  en  faveur  de  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée.  25  febvrier  1561.  —  Fol.  243. 

17.  Déclaration  et  interprétation  du  Roy  sur  aucuns  motz  et 
articles  contenus  en  Tédit  du  17*  de  janvier  156L  7  mars  1561. 
-  Fui.  241. 

18.  Secondes  lettres  de  Jussion.  Mars  1561.  —  Fol.  247. 

19.  Lettres  patentes  portant  deffenses  à  toutes  personnes  de 
8*entr*injnrier  pour  le  faict  de  la  Religion.  Fontainebleau, 
;6aTrill561. -Fol.251. 

20.  Ordonnance  sur  les  moiens  de  remédier  aux  tronbles, 
punir  les  séditieux  et  contenir  le  peuple  en  pacification  et  en 
l'obéissance  du  Roy.  —  Fol.  289. 

21.  Lettre  du  Roy  à  M.  le  prince  de  Condé,  toucham  son  or- 
donnance pour  pourvoir  aux  tumultes  qui  survenoient  en  di- 
verses villes  pour  le  faict  de  la  religion.  —  Fol.  293. 

22.  Lettre  escrite  au  procureur  général  par  la  Royne  mère, 
par  Tadvis  du  Roy  de  Navarre  et  de  M.  le  Chancelier,  sur  un 
point  trop  curieusement  recherché  dans  les  maisons  de  ceux  de 
la  Religion.  Fontainebleau,  17  avril  1561.  —  Fol.  253. 

23.  Instruction  baillée  au  Roy  de  Navarre  s*en  allante  Paris 
pour  pourvoir  aux  séditions.  Fontainebleau,  T'  avril  1561.  — 
Fol.  255. 
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NOBILIAIRE  DE  PARIS. 

RECUEIL  DES  GÉNÉALOGIES  DES  FAMILLES  NOBLES  DE  ^AtUS 

ET  ILE  DE  FRANCE. 

{Fonds  Harlay,  199,  18661.) 
(Suite.  »  Voyez  t.  XII,  p.  59  et  171.) 

461.  ToHE  m.  1.  Généalogie  de  la  maison  de  NeafTill«  de  lftq«relle 
sont  issus  mess,  de  Viileroy  :  d'Aïur  aachevroa  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croix  ancrées  de  mesme;  suivre  de  l'éloge  de 
M.  Viileroy,  secrétaire  d'État.  2.  3  —  FoL  68. 

2.  Généalogie  de  la  maison  de  la  Vleaville  originaire  de 
Bretagfie  appelée  en  breton  Cosker  (qui  signifie  Vineville)  : 
d'argent  à  sept  feuilles  de  hou  d'azar.  3.  3.  1.  —  Fol.  98,  y*». 

3.  Généalogie  de  la  maison  de  Viilequier  :  de  gueule  à  la 
croix  fleur  de  lizée  d'or,  cantonnée  de  H  billettes  de  mesme.  — 
Fol.  i02. 

4.  Généalogie  de  Messieurs  de  Guénegaud.  —  Fol.  407.  ▼•. 

bn  Généalogie  de  la  maison  de  Nanterie,  lit  de  France  : 
d'argent  à  deuxfasces  ondées  d'azar.  —  Fî.  48661.  Fol.  89* 

6.  Généalogie  de  la  maison  de  Neufrille,  Ne  de  France  :  dV 
Eur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  croix  ancrées  de 
mesme.  -^  Sb.  Fol.  92. 

7.  Généalogie  de  la  maison  de  Nicotaï,  originaire  de  Lan- 
guedoc, Ile  de  France  Yivarais  :  d'azur  à  la  levrette  courante 
d'argent,  accolée  de  gueules  et  bouclée  d'or.  — 16.  Fol.  96. 

8.  Généalogie  de  la  maison  d'Olivier,  marquis  de  Leaville^ 
Àunis,  Ile  de  France,  Normandie  :  d'azur  à  six  besans  d'or, 
3,  2, 1  ;  au  chef  d'argeat  chargé  d'un  lion  naissant,  de  sable, 
armé  et  lampassé  de  gueules  escartellé  d'or  à  trois  bandes  de 
gueules,  la  seconde  bande  chargée  de  trois  estoiles  d^or.  — 
16.  Fol.  99  V*. 

9.  Généalogie  de  la  maison  d'Orgemood,  originaire  de  Lagny- 
sur-Marne  :  d*azur  à  trois  espis  d'orge  d'or,  2. 1.  -— J6.F0I.  108. 

iOs  Généalogie  de  la  maison  Paillart,  originaire  d'Auvierre  : 
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de  gueules  à  trois  besansd'or,  2.1,  au  chef  d'argent,  chargé 
d'une  croix  ancrée  de  sable.  —  J6,  Fol.  117. 

11.  Généalogie  de  la  maison  de  Paris,  originaire  de  Paris  : 
d'azur  à  la  face  d'or,  accompagné  au  chef  de  trois  roses  de 
même^  et  en  pointe  d'une  tour  aussi  d'or.  —  Ib.  Fol.  122  ¥•. 

12.  Généalogie  de  la  maison  de  Perrot  :  d'azur  à  deux  crois- 
sants d'arganl,  l'un  montant  et  l'autre  renversé  au  chef  d'or 
ehargé  de  trois  aigles  à  deux  testes  de  sable.  —  Ib,  Fol.  127. 

13.  Généalogie  de  la  maison  Philippeaux,  originaire  deBlois: 
d'azur  semé  de  roses  d'or,  aa  franc  quartier  d'hermines,  es- 

cartelé  de  Gothereau,  qui  est  d'argent  à  trois  lézards  moulants 
de  sinople.  —  Ib.  Fol.  137. 

14.  Généalogie  de  la  maison  de  Le  Picart  :  d'azur  au  lion 
d'or.  — 16.  Fol.  142. 

15.  Généalogie  de  la  maison  de  Picot^  originaire  de  Bretagne  : 
Maine  :  d'argent  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  fal- 
lots,  de  même,  allumez  de  gueules,  au  chef  de  gueules.  —  Ib. 
Fol.  181. 

16.  Généalogie  de  la  maison  de  Pinon^  Ile  de  France  :  Bre- 
tagne et  Berry  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
pommes  de  pin  de  mesme.  —  Ib.  Fol.  175. 

17.  Généalogie  de  la  maison  de  Pommereu  :  Soissonnais,  Bour- 
gogne :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  pommes  de 
mesme.  — 16.  Fol.  182. 

18.  Généalogie  de  la  maison  de  Pottier,  marquis  de  Gesvres: 
Bretagne  :  d'azur  à  deux  mains  dexlres  d'or,  au  franc  quartier, 
eschiquelé  d'or  et  d'azur.  —  16.  Fol.  186. 

19.  Généalogie  de  la  maison  du  Prat^  dont  sont  issus  les 
marquis  de  Nantouillet  et  les  barons  de  Viteaux,  Auvergne  : 
d'or  à  la  face  de  sable,  accompagné  de  trois  trèfles  de  sinople. 
—  16.  Fol.  196. 

20.  Généalogie  de  la  maison  de  Le  Prévost  :  d'or  et  d'azur  aa 
franc  quartier  d'or,  chargé  d*un  griffon  dragonne  de  sable.  — 
R.  FoL  204. 

21.  Généalogie  de  la  maison  Le  Prévost  Sainct-Cire  :  Ile  de 
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France  :  d'or  uq  che^roo  renversé  d'azur  accompagné  en  chef 
d*Line  mollette  de  gueulles  et  en  pointes  d'nn  aigle  essorré  de 
sable.  —16.  Fol.  211. 

22.  Généalogie  de  la  maison  de  Dapny^  originaire  de  Saint- 
Galmier.  —16.  Fol.  216. 

23.  Généalogie  de  la  maison  de  Ragnier  :  d'argent  au  sautoir 
de  sable  accompagné  de  quatre  perdrix  au  naturel.  -*  16. 
Fol.  234. 

24.  Généalogie  de  la  maison  de  Refage,  originaire  de  Bre- 
tagne :  d'argent  à  deux  fasces  de  gueules  chargées  de  deux 
gyvres  d'azur  affrontées  et  posées  en  pal  brochant  sur  le  tout. 
-  16.  Fol.  234. 

25.  Généalogie  de  la  maison  de  Rivière  :  d'azur  à  la  fase  d'or, 
accompagné  d'une  estoille  de  mesme  en  chef,  et  de  deux  crois- 
sants d'argent  en  pointes.  — 16,  Fol.  247. 

26.  Généalogie  de  la  maison  Robertet  :  d'azur  à  la  bande 
d'or,  chargée  d'un  demy  vol  de  sable,  et  accompagné  de  trois 
estoiles  d'or,  une  en  chef  et  deux  en  pointes.  •— 16.  Fol.  252. 

27.  Généalogie  de  la  maison  de  Ruzé  :  de  gueulles  au  chevron 
onde  d'argent  et  d'azur,  accompagné  de  trois  lions  d'or.  — 16. 
Fol.  255. 

28.  Généalogie  de  la  maison  de  Sanguin,  Mafflers  et  Meudon  : 
d'argent  à  la  croix,  engreslée  de  sable,  cantonnée  de  quatre  mo- 
lettes de  mesme.  —  16.  Fol.  263. 

29.  Généalogie  de  la  maison  de  Sevin  :  d'azur  à  la  gerbe  de 
bled  d'or.  —  16.  Fol.  276. 

30.  Généalogie  de  la  maison  de  Sève  :  fascé  d'or  et  de  sable, 
de  six  pièces  à  la  bordure  composée  de  mesme.  —  16.  Fol.  284. 

3i.  Généalogie  de  la  maison  de  Simon  :  d'azur  à  la  fasce  de 
gueulles,  accompagné  eu  chef  de  deux  glands  d'or  et  en  pointe 
d'une  rose  d'argent.  — 16.  Fol.  291. 

32.  Généalogie  de  la  maison  de  Spitame  :  de  gueulles  à  l'aigle 
esployée  d'argent.  —  16.  Fol.  293. 

33.  Généalogie  de  la  maison  de  Thiboust  :  de  Sinople,  à  trois 
limaçons  d'argent,  issants  de  leur  coquille  d'or.  — 16.  Fol.  299. 
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34.  Gëaéshigie  do  la  ttalsom  da  Tillet  :  d'Azc^*  au  cheTron 
é'or  accompagnée  de  troi»  estoilles  de  mesme,  eseanelé  d'or  a 
trois  chabotz  de  gueulies  et  sur  ie  tout  d'azar  à  la  eroix  patlée 
J'ori  —  Ih.  Fok  303. 

35.  Généalogie  de  la  maison  de  Thoa  :  dVg«nt  au  eheTron 
ê»  Mbke  accomfAgné  da  trois  mouchas  à  miel  da  masme. 
^  iè.  Fo^.  310. 

36.  Généalogie  de  la  maison  de  Thurin  :  de  gueulies  à  trois 
estoilles  d'or  posées  en  chef.  —  Ib..  FoL  3i9. 

37.  Généalogie  do  la  maison  de  Françon  :  couppé  d'argent 
soubs  azur^  l'argent  maçonné  et  crénelle  de  sable  avec  tiges  de 
coudrier  d'or  aux  fruicts  de  mesme  poussées  en  chef.  - 
Ih.  FoK  333. 

38.  Généalogie  de  la  maison  de  Fudert  :  d'azur  à  la  faee  d>D- 
chée  de  six  pièces  d'argent  surmontée  de  3  bezans  d'or.  —  îb. 
Fol.  338. 

39.  Géaéalogie  de  la  maison  de  Yaudetar:  face  d'argent  et 
d'azur  de  six  pièces. 

40.  Généalogie  de  la  maison  de  Tersorîs  :  d'argent  à  trois 
encoches  d'azur  feuillées  de  sinople.  •—  Ib,  Fol.  343. 

41.  Généalogie  de  la  maison  de  Viole  :  de  sable  à  trois  che* 
vrons  brisés  d'or.  —  16.  Fol.  348. 

42.  Généalogie  de  la  maison  de  yitr3^  :  d'azur  à  la  fasce  lo- 
zangée  de  trois  pièces  d'or,  accompagnées  de  trois  merleites  de 
mesme.  —  Ib.  Fol.  360. 

43.  Généalogie  de  la  maison  de  Seguier,  originaire  de  la  Tille 
de  Saint-Pourçain,  en  Bourbonnois  i  d'azur  au  "chevron  d'or 
accompagné  en  chef  de  deux  estoilles  de  mesme  et  d'un  mouton 
d'aiig^l  en  pointe.  ^  26.  Fol.  367. 

44.  Généalogie  de  la  maison  de  Montholon  :  d'azur  au  belicle 
d'or  surmonté  de  trois  roses  de  mesmes  posées  en  chef.  —  Ib. 
Fol.  385. 

45.  Généalogie  de  la  maison  de  la  Guesle  :  d'or  an  chevron 
de  gueulies  accompagné  de  trois  huchets,  ou  cors  de  chasse,  de 
sable  liez  de  gueules.  —  Ib.  Fol.  348. 
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46.  Généalogie  de  la  maison  de  Mesmes  :  escorté  m  premier 
d'or  en  croissant,  montant  de  sable»  au  second  et  troisième  d'af- 
gent,  à  deux  lions  léopardez.  ^  Ib.  Fol.  401. 

47.  Généalogie  de  la  maison  de  Bailleul  :  mi  party  d'hermints 
et  de  gueules  plains.  -*•  Ib.  Foi,  408« 

iS.  Généalogie  de  la  maison  de  Lamoignon  :  Loaangé  d*affeAt 
et  de  sable  au  franc  quartier  d*bermines.  --  B>.  Fol.  435. 

49.  Généalogie  de  la  maison  de  Longueil  :  d'azur  à  trois 
roses  d'argent  deux^  une  au  chef  d'or  chargé  de  trois  roses  de 
gueules.  —  Ib,  Fol.  4SI. 

50.  Généalogie  de  la  maison  d'Armes  :  de  gueules  à  deux 
épées  d'argent,  les  gardes  d'or  en  barre  se  remontant  par  la 
pointe  accompagnées  d'une  rose  d'or  en  chef.  — Ib,  Fok  484. 

5i.  Généalogie  de  la  maison  Minard  :  d'argent  au  pont  de 
gueules  soustenu  de  trois  arches  an  naturel  maçonnées  de  sable 
trois  en  chef  et  trois  en  pointes.  — 16.  Fol.  490. 

52.  Généalogie  de  la  maison  d'Estigneris  :  de  gueules  fi^etté 
d'argent  au  franc  canton  d'or,  chargé  d'un  lyon  de  sable.  -^R. 
Fol.  491. 

53.  Généalogie  de  la  maison  Forget  :  d'azur  au  cherron  d'or 
accompagné  de  trois  coquilles  de  mesme.  —  26.  Fol.  496. 

54.  Généalogie  de  la  maison  de  Du  Faur  :  d'azur  à  deux  fasces 
d'or  et  accompagnées  en  chef  de  trois  bezans  d'argent  et  de  trois 
autres  en  pointe.  —  16.  Fol.  SOS. 

Fragment  du  vol.  3  relié  par  erreur  avec  le  volume  précédent. 

55.  Généalogie  de  la  maison  de  Brageloigne,  originaire  de 
Sens.  —  16.  Fol  1. 

56.  Généalogie  de  la  maison  de  Gobelin^  issue  dd  Jean  Gqbe- 
latn,  teinturier,  t.  ui.  —  là.  Fol.  9. 

57.  Généalogie  de  la  maison  de  Hotman  :  parti  emmanché 
d'argent  et  de  gueules.  —  76.  Fol.  16. 

58.  Généalogie  de  la  maison  de  Lhuillier,  seigneur  de  Monî- 
camp.  t.  m.  —  16.  Fol.  23. 

59.  Généalogie  de  ia  maison  de  Le  Maistre  et  ses  direrses 
branches  :  d'azur  à  trois  soucis  d'or.  — 16.  Fol.  24. 


120  LB  GABJNBT  HISTORIQUE. 

60.  Généalogie  des  nepyens  et  niepces  da  glorieux  père  Sainct- 
François  de  Paule^  fondateur  de  l'ordre  des  frères  Minimes, 
justifiée  par  titres  originaux  et  authentiques.  Vol.  iii.^Ib. 
Fol.  36. 

61.  Généalogie  de  la  maison  Pbelippeaux  de  laquelle  sont 
issus  les  sieurs  de  Herbault,  de  la  Yrillière  et  de  Vlilesavin: 
d'azur  semé  de  roses  d'or  au  canton  d'hermines  escartelé  de 
Gottereau>  qui  est  d'argent  à  trois  lézards  de  sinopla.  —  Ib, 
Fol.  47. 

62.  Généalogie  de  la  maison  de  Piedefer  :  eschiqneté  d'or  et 
d'azur.  —  Fol.  49. 

63.  Généalogie  de  la  maison  de  Plessier-Liancourt.  —  16. 
Fol.  58. 

64.  Généalogie  de  la  maison  de  Le  Tellier  :  d'azur  à  trois 
lézards  d'argent  2  et  1  au  chef  de  gueulles  chargé  de  trois 
estoilles  d'or.  -  Ib.  Fol.  59. 

68.  Généalogie  de  la  maisop  de  Marillac  :  d'argent  massonné 
de  sable  à  six  merlettes  de  mesme  et  un  croissant  montant  en 
cœur  de  gueule.  —  Ib.  Fol.  53. 
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(Suite.  —  Voyez  t  XIII,  p.  l,  37,  67.) 
462.  Tome  xix.  Danielis  Heinsii  epistolae,  ad  diversos. 

Ce  recueil  se  compote  de  8  lettres  à  Jacq.  Aug.  de  Thou  ;  10  à  Isaac 
Gasaubou;  5  à  Franc.  Aug.  de  Thou;  5  à  Jacq.  Maussac;  &1  à  Pierre 
Dupuy;  1  au  P.  Possevin  et  1  à  Maurier.  Toutes  en  latin. 


463.  ToHB  XX.  Description  sommaire  de  Tempire  d^AIIemagne, 
des  royaumes  de  Danemark,  Suède  et  Polongne  et  du  Grand- 
Duché  de  M oscoTie^  par  Th.  Godefroy. 
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464.  Tome  xxi.  Trattato  del  l'officio  délia  Santa  Inquisitione  di 
Yenetia  et  de  tato  lo  stato  del  Rep.  Fr.  Paolo  de  Yenetia. 


465.  Tome  xxii.  1.  Mémoires  pour  Thistoire  d'Espagne.  1  Yida 
del  Rey  de  Espanna  Philippe  III  y  de  los  Primados  1609. 

2.  De  la  Maison  du  Roy  et  de  ses  officiers,  conseils  d'Espagne, 
Reyenus  dudict  Roy. 

3.  Diverses  relations  en  espagnol. 

4.  Pragmatique  touchant  les  Titres  qui  se  doibvent  donner 
en  parlant  ou  par  escrit.  En  Madrid,  an.  1586  (impr^  en  esp.  et 
fr.). 

5.  Inscriptions  des  Lettres  que  le  Roy  d'Espagne  escrit  tant 
dedans  que  dehors  son  Royaume. 

6.  Mémoire  de  TEstat  d'Espagne  et  des  moiens  d'y  faire  la 
guerre. 

466.  Tome  xxiii.  Pièces  touchant  Génère,  savoir  : 

1.  Convention  entre  ceux  de  Genève  et  le  duc  de  Savoye,  à 
Lucerne,  1531. 

2.  Déférence  de- Berne  au  duc  de  Savoye,  1535. 

3.  Bornes  de  la  jurisdiction  de  Genève,  1538. 

4.  Gombourgeoisie  perpétuelle  entre  Berne  et  Genève,  1558, 

5.  Antre  bourgeoisie  de  Tan  1536. 

6.  Accord  entre  ceux  de  Berne  et  Genève,  1544,  par  l'arbi- 
trage du  conseil  de  Basie. 

7.  Statuts  et  ordonnance  de  la  seigneurie  de  Genève. 

8.  Traiclé  entre  le  Roy  de  France  pour  la  cité  de  Genève  avec 
ceux  de  Berne  et  Soleurre,  1579. 

9.  Sentence  rendue  a  Genève  contre  un  accusé  d'adultère, 
1599. 

10.  Histoire  de  l'entreprise  sur  Genève,  par  le  duc  de  Sa- 
voye, 1602. 
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11.  Traictéde  paix  entre  le  duc  de  S^voye  et  GenèT^  1603. 

12.  Déclaration  da  Roy  que  le  droit  d'aubeine  n'a  lien  contre 
ceux  de  Genève,  1608. 

13.  Verbal  de  ce  qui  s'est  passé  a  Genève^  en  Tarrest  etévo* 
cation  du  sieur  du  Giausel,  1631. 

14.  Discours  pour  deffendre  le  traicté  faict  avec  Berne  et  So- 
leurre  pour  la  protection  de  Genève. 

15.  Prétentions  du  Duc  de  Savoye  sur  Genève,  i598. 

16.  Sommaire  des  Droicts  et  raisons  du  Duc  de  Savoye  sur  la 
ville  de  Genève,  1628. 


467.  Tome  xxiv.  Advis  donnez  par  escript  au  Roy  par  la  Reine  sa 

Mère,  les  Princes  et  autres  Seigneurs,  et  par  les  principaux  de 

son  conseil,  s'il  estoit  expédient  pour  le  bien  de  son  Estât  de 

faire  la  guerre  à  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  on  de 

iraicter  avec  eux,  en  janvier  1577. 

On  y  trouve  Tavis  :  !<>  de  la  Reine  niëre;  â»  de  M.  le  duc  d'Anjou, 
frère  unique  du  roi;  3°  de  M.  le  cardinal  de  Bourbon;  k9dQ  M.  de  Mon^ 
pensier;  5»  de  M.  le  prince  Dauphin  (son  ûh);  6o  de  M.  le  cardinal  de 
Guise  ;  T*  de  M.  le  duc  de  Guise  ;  S^  de  M.  le  duc  de  Mayenne  ;  9<>  de  M.  le 
maréchal  de  Cessé;  10^  de  M.  de  Biron;  lio  de  M.  le  chancelier  de  Bi- 
rague;  12<>  de  M.  Morviiliers;  13<^  de  M.  de  Limoges;  kh9  de  If.  de  U- 
noncourt;  15^  de  M.  de  Ghivernii  lô^  et  de  M.  de  BeUièvre. 


468.  Tome  xxv.  1.  Du  trésor  des  Chartres  et  de  la  charge  et  garde 
dudit  trésor^  et  de  ceux  qui  Tout  exercée  et  des  inventaires  qui 
en  ont  été  faits. 

2.  Inyentaire  des  laiettes,  coffres,  registres,  mémoires  et 
sacs,  ainsi  qu'ils  ont  este  ordonnez  et  rangez  par  les  siçnrs 
Dupuy  et  Godefroy,  du  temps  de  M.  le  procureur  général  Mole, 
^  et  comme  ils  sont  en  la  présente  année  16^0. 


469.  Tome  xxvi.  1.  Pièces  touchant  Mantoue  et  Montferrat* 

2.  Genealogia  Marcbionam  Montisferati. 

3.  Genealogia  Harchionum  et  Dacum  Mantu». 
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4.  Sentence  donaée  par  l'emperear  Charles  Y,  pour  le  mar- 
quisat de  Montferrat,  i536. 

5,  Lettre  du  marquis  de  Rinojosa  au  Roy  de  France,  1613. 
6«  Response  du  Roy  au  dit  marquis. 

7.  Lettre  de  la  Reine  à  Monsieur  le  Prince  de  Condé^  1613^ 
touchant  le  faict  de  Mantoue. 

8.  Mémoire  de  ce  qai  s'est  passé  entre  les  ducs  de  Savoye  et 
de  Mantoue  pour  le  faict  de  Montferrat. 

9.  Mémoires  baillez  a  Monsieur  de  Sainct-Chamont,  envoyé 
par  le  Roy  ambassadeur  en  Italie,  pour  l'affaire  dçi  Montferrat, 
i627. 

iO.  Mémoires  pour  le  Tralcté  avec  Monsieur  le  Duc  de 
Savoye. 

11.  Prétentions  du  Duc  de  Savoye  sur  le  Montferrat. 

12.  Discours  touchans  la  succession  des  duchez  de  Mantoue  et 
de  Montferrat,  par  Monsieur  de  la  Ville-aux-Clers,  1628. 

13.  Mémoires  pour  parvenir  au  Traicté  du  Montferrat. 

14.  Instruction  en  forme  de  manifeste,  envoyé  par  le  Due  de 
Savoye  à  son  Agent  en  France^  1628. 

15.  Lettre  de  l'Empereur  au  comte  de  Nassau,  envoyé  com- 
missaire pour  luy  en  Italie,  pour  le  faict  de  Mantoue,  1628. 

16.  Traicté  d'accommodement  pour  le  faict  de  Mantoue,  con- 
certé entre  le  comte  Olivarôs  et  Monsieur  du  Fargis,  ambassa- 
deur en  Espagne,  1628.  Ce  Traicté  desadvoué. 

17.  Project  de  suspension  pour  le  faict  de  Mantoue. 

18.  Grande  lettre  de  l'Evesqne  de  Mantoue,  ambassadeur  du 
duc  de  Mantoue  prez  l'Empereur,  1628. 

19.  Dernier  décret  de  l'Empereur  contre  le  Duc  de  Mantoue. 

20.  Lettre  du  Doc  de  Savoye  au  Roy.  20  aoust  162S. 

21.  Propositions  faictes  au  Doc  de  Savoye  par  le  Comman* 
deurde  Valençay  de  la  part  du  Roy,  1628. 
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22.  lostructioDS  au  sieur  Baatra^  le  Roy  l'envoyant  en  Es- 
pagne. 

23.  Instructions  au  sieur  de  Sabran,  le  Roy  l'envoyant  à 
Gènes. 

24.  Lettre  du  cardinal  de  Richelieu  à  Monsieur  d'Herbault. 
2  febvrier  1629. 

25.  Monition  de  l'Empereur  au  Dac  de  Mantoue.  Du  5  feb- 
vrier i629. 

26.  Lettre  de  l'Empereur  au  Pape.  20  febvrier  1639. 

27.  Lettre  de  Jean  de  Nassau,  commissaire  impérial,  an  dac 
de  Mantoue. 

28.  Response  à  la  dicte  Lettre  par  ledict  Mémoire,  baillé  an 
sieur  Priandi  allant  trouver  le  Duc  de  Mantoue.  1629. 

29.  Articles  accordez  entre  le  Roy  et  le  Duc  de  Savoye  à  Suze. 
16  mars  1629. 

30.  Lettre  du  Roy  au  Parlement  d'Aix  sur  ce  subiect. 

31.  Lettre  de  l'Empereur  aux  Grisons.  18  apvril  1629. 

32.  Traicté  de  Ligue  entre  le  Roy  et  aucuns  Princes  d'Italie. 
Apvril  1629. 

33.  Lettre  du  Roy  au  Parlement  sur  son  départ  de  Piedmont. 

34.  Promesse  du  Roy  d'Espagne  de  ne  rien  entreprendre  sur 
le  Mantouan.  3  may  i  629. 

35.  Traicté  entre  le  Roy  et  le  Duc  de  Savoye,  à  Bosselins. 
10  may  1629. 

36.  Proposition  faicte  à  TEmpereur  par  le  sieur  de  SabraD,de 
la  part  du  Roy. 

37.  Response  de  l'Empereur,  répliques  du  dict  de  Sabran,  et 
à  la  duplique  de  l'Empereur. 

38.  Manifeste  du  Duc  de  Savoye  sur  les  raisons  qui  l'ont  meu 
de  prendre  les  armes  pour  le  recouvrement  du  Montferrat. 

39.  Lettre  du  Roy  d'Espagne  au  Pape,  et  la  response.  Seplem* 
bre  1629. 
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40.  Harengue  du  Cavalier  Jeno  au  Sénat  de  Venise,  snr  le 
faict  de  Mantoue.  1629. 

41.  Mémoire  de  l'Empereur  au  Duc  de  Nevers  d'acquiescer 
aux  propositions  du  comte  de  Nassau. 

42.  Patente  de  l'Empereur  contre  le  duc  de  Mantoue.  26  sep* 
tembre  1629. 

43.  Commandement  faict  par  le  comte  Collalte  de  la  part  de 
l'Empereur  à  tous  ceux  qui  tiennent  des  fiefs  impériaux  en 
Italie  de  se  retirer,  et  défendre  aux  subiects  du  Duc  de  Mantoue 
de  lui  obéir  et  se  joindre  a  l'Empereur.  1629. 

44.  LettreduDacdeSavoye.  Mars  1630. 

45.  Manifeste  du  Duc  de  Savoye.  Mars  1630. 

46.  Articles  proposez  par  le  Légat  Antoine  Barberin  à 
Monsieur  le  Cardinal  de  Richelieu,  avec  les  responses  du  dict 
Cardinal,  et  lavis  de  Spinola  et  Colatto.  Mars  1630. 

47.  Pouvoir  de  Monsieur  le  Mareschal  de  Chastillon  de  corn* 
mander  l'armée  du  Roy  en  Savoye.  6  may  1630. 

48.  Ordonnance  du  Roy  contre  tous  ceux  qui  sont  au  service 
du  Duc  de  Savoye.  May  1630. 

49.  Lettre  du  Roy  à  Monsieur  le  Duc  d'Orléans  sur  son  voiaga 
d'Italie.  11  may  1630. 

50.  Capitulation  de  la  place  de  Porto  de  Mantoue.  18  juil- 
let 1630. 

51.  Suspension  d'armes  faicte  en  Piedmont.  4  septembre  1630. 

52.  Pouvoir  donné  par  le  Roy  au  Mareschal  de  Schomberg 
pour  traicter  la  paix  en  Italie.  Aoust  1630. 

53.  Traicté  de  paix  faict  à  Ratisbcne.  13  octobre  1630.' 

54.  Lettre  du  Duc  de  Mantoue  à  l'Empereur.  Octobre  1630. 

55.  Traicté  faict  devant  Casai  entre  les  Généraux  des  deux 
armées.  26  octobre  1630. 

56.  Lettre  de  Calasse  au  Duc  de  Mantoue  et  la  response. 

57.  Proposition  de  Monsieur  de  Leon^  Ambassadeur  du  Roy,  à 
l'Empereur  pour  l'exécution  de  la  paix  d'Italie.  Febvrier  1631. 
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M.  Response  de  TEmpereur  à  la  dicte  Proposition. 

59.  Accord  faict  entre  l'Ëvesque  de  Uantoue  et  Guà^àlla,  à 
Vienne.  i2febvrier  1631. 

60.  Airguistamento  par  l'essecutionne  del  Trattato  delli  6  di. 
Aprile  1631.  Fatto  in  Cherasco. . 

61.  Traicté  de  Ghierasco.  Du  6  apvril  1631. 

62.  Ëscript  contenant  le  dénombrement  des  villes,  bourgs  et 
villages  desquelles  le  Duc  de  Savoye  doibt  estre  mis  en  posses- 
sion par  le  dict  Traicté  de  Cherasco. 

63.  Ricevimento  de  TOstaggi  che  fa  la  Santita  di  N.  S.  P.  Ur- 
bano  YIII,  per  Tessecutione  della  Pace  d'Italia.  19  junii  1631. 

64.  Promesse  du  Duc  de  Mantoue  pour  la  Paix  dltalie. 
28  juin  1631. 

65.  Investiture  des  Duchez  de  Mantoue  et  de  Montferrat  en 
faveur  de  Charles  de  Gonzagne,  par  l'Ëmpereor.  2  juillet  1631. 

66.  Raggioni  contra  la  demoUzione  deila  citadella  (ti  Casale. 
1631. 


TURQUIE. 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  l'hISTOIRE  DE  CET  EUPms. 

—  Suite.  Voyez  p.  89.  — • 

471.  Traité  de  différents  ordres^  qui  composent  l'Empire  tore,  par 
Mustapha  BendjelaL  In-fol.  —  £ibl.  de  i'Ars.  14. 

472.  Recueil  de  chroniques  des  Romains,  des  Angles  et  de  la  Terre- 
Sainte.  —  6743. 

€e  vo  ume  renferme  deux  chroniques  :  Tane,  sorte  de  chronologie  dei 
événements,  et  l'autre  récit. 

473.  Traduction  Françoise  de  l'histoire  universelle  d'AbnlCeda^  de- 
puis l'an  617  de  i'hegire  (1219)  jusqu'à  Tan  7^  (1337  di  J.-G.) 
-  Fi.  90S1.  S.  F.  25032. 
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474.  Voyages  d*OQltre  mer,  dont  ceux  de  Rîeult  et  d'Oderic  ùt  Foro 
Jalii,  traduit  par  Jeh.  Leiong.  —  12208,  ii03. 

1  vol.  in-folio,  xiv*  Mècle,  defect. 

475.  Le  voyage  d'outremer  de  Bertrand  de  L»  Broquière  en  143f . 
—  9087»,  3305. 

1  yol.  iû-foli:),  lettres  grises  arab.  et  belles  miniatures. 

476.  Avis  direclif  pour  faire  le  voyage  d'ontremer  composé  eili332, 

par  Brocard  Lallemant,  dédié  au  Roy  Philippe  de  Vaioiâ,  traduit 

en  i45^  par  J.  Midot,  cbanoine  de  Lille,  par  Tordre  de  Philippe- 

le-Bon,  duc  de  Bourgogne.  —  9087-3205. 

Description  de  la  Terre-Sainte,  par  Bracord,  en  1332,  trad.  par  Midoc, 
en  1456. 

477.  Suite  de  l'histoire  othomane,  écrite  par  SaadËddyn.  Mehemet 
Hassan,  plus  connu  chez  les  Turcs  sous  le  nom  de  GQgia  £f- 
fendi,  mise  en  françois  par  Ant.  Galland.  —  10328,  2  à  7. 

Cet  ouvrage,  qui  commence  à  Tannée  1421  et  qui  finit  en  1655,  forme 
sept  vol.,  dont  le  premier  manque  depuis  longtemps. 

478.  Discours  sur  la  prise  de  Gonstantinople  par  les  Turcs,  en 
4453.—  9675.  3. 

479.  Autre  discours  sur  la  prise  de  Gonstantinople  par  les  Turcs, 

en  1453.  —  Supl.  521. 

Histoire  du  sultan  Amurat  et  de  la  prise  de  Gonstantinople.  In-fol. 
Art.  10. 

480.  Guillelmi  Caoursin,  vicecancellarii^  stabiiimenta  Rhodiorum 
militum. 

(Imprimé  en  1493  et)  Ulmae  1496,  petit  in-fol. 
Les  mêmes,  traduites  en  françois.  (Ane.  édition  in-fol.  l'ane  et  Tautre 
fort  rares.) 

481.  Histoire  du  siège  de  Rhodes  du  temps  du  grand-maître  d*Au- 
l)Usson,  par  le  chancelier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
in-folio.  —  Saint-Germain  1505. 

Cette  histoire  est  citée  à  la  page  60  da  Catalogue  des  manuscrits  de 
M.  le  chancelier  Sf^gui^r,  —  et  doit  se  trouver  à  Saint-Germain-Kies-Près. 
(Le  P.  Leb.  40,309,  p.  699,  t   3). 

(Traduction  de  Gilbert  Popillon,  baron  de  Ryau,  gentilhomme  bour- 
bonnois,  avec  une  curieuse  préface  à  la  jeune  noblesse. 

482.  Ëpistres  de  Mahomet  H,  Empereur  des  Turcs,  à  divers  prinees 
et  républiques. 

483.  Zizimi  ou  la  relatîon^es  adventures  du  prince  Zizimi,  fils  de 
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Mahomet  second  et  frère  de  Bajazet^  grands  seigneurs,  ses  dif- 
férents avec  son  frère,  son  malheur,  et  ses  disgrâces,  sa  re- 
traite à  Rhodes  entre  les  mains  du  grand  maistre  d'Aobusson, 
et  puis  en  France  entre  les  mains  des  Roys  Louis  XI  et  Charles 
YlII.  Et  enfin  à  Rome  entre  les  mains  des  Papes  Innocent  YIII  et 
Alexandre  VI.  Sa  mort,  préadvancée  par  poison  arrivée  Tan 
MGGGGXGV.  —  Harl.  248. 

484.  Relation  et  adventures  du  prince  Zizim,  fils  de  Mahomet  II 
et  frère  de  Bajazet  II,  par  le  P.  R.  R.  R.  m.  Tan.  1639.  —  Saint- 
Germain,  778. 

485.  Avis  de  Jehan  Torzelo  sur  les  moyens  de  détruire  les  Turcs, 
envoyé  à  Philippe,  duc  de  Bourgogne.  10025,  2. 

486.  Siège  de  Rhodes.  —  Gestorum  Rhodie  obsidionis  commen- 
tarii'auct.  Guilles.  Caoursin.  — UlmReger  1496.  —6067.  F.  lat. 
(anc.  coll.  2351). 

487.  Traicté  entre  le  Grand*Seigneur  et  les  consuls  catelans 
françois,  pour  le  faict  du  commerce.  —  Harl.  248^.  Fr.  16141. 

488.  Pièces  relatives  à  la  demande  de  secours  faite  par  le  pape 
Alexande  YI  à  l'Empereur  des  Turcs,  Bajazet  II,  contre  la 
France.  —  (1512-1520).  —  8457. 

489.  Affaires  de  Hongrie  :  —  Règnes  de  Bajazet  II  et  Selim  IL  — 
Bulles  et  lettres  du  pape  Léon  X.  —  Pièces  diverses,  de  1516 
à  ....  —  Arch.  imp.  J.  937. 

490.  Registre  en  forme  de  journal  faict  par  un  domestique  de 
Mons.  le  chancelier  du  Prat,  contenant  ce  qui  s'est  passé  depuis 
l'avènement  du  roi  François  I"  à  la  couronne  qui  fut  le  1"  jan- 
vier 1514  jusques  en  Tannée  1521. 

On  y  trouve  plusieurs  pièces  importantes  pour  l'iiistoire  des  Turcs. 

491.  Traictez  faict  entre  le  Grand- Seigneur  et  le  Roy  de  France, 
Potentats  et  Républiques  de  l'Europe  depuis  le  règne  de  Fran- 
çois I"  (1528)  jusqu'à  Louis  XïII  (1634).— Avec  autres  pièces  et 
mémoires  servant  à  l'histoire  de  Turquie.  26  vol.  in-f^  —  Harl. 
248S  1  à  26;  fr.  16141. 

492.  Traité  entre  la  Turquie  et  la  France  depuis  1528.  —  Traité 
entre  le  Grand-Seigneur  et  le  Roi  de  France.  —  Traité  avec  las 
princes  d'Afrique.  Abrégé  des  différentes  sectes  qu'il  y  a  parmi 
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les  Tares.  —  Voyage  da  sieur  d'Aramont  au  Levant,  par  Jean 
Chesneau.  1  v.  in-f».  pap.  —  1667  S.  G.  F.  778. 

493.  Traité  entre  Sultan  Soliman  !•'  et  Pierre  Lando,  duc  de  Ve- 
nise, en  décembre  1530.  —  778.  S.  Germ.;  Harl.  248. 

494.  Voyage  en  Turquie  en  1537^  par  le  baron  de  Saint-Blancard. 
- 10528. 

495.  Affaires  de  Hongrie  :  —  Lettres  du  Prince  Soliman  au  sénat 
de  Raguse;  —  de  Léon  X  à  François  I*%  à  liaximilien  I*'.  F. 
Dup.  600. 

496.  Affairés  de  Hongrie  et  du  Turc  :  —  Lettres  et  pièces  diverses, 
et  réponses  de  Léon  X  à  François  P'  et  de  François  P'  à 
Léon  X.  —  Dup.  745. 

497.  Pièces  et  lettres  relatives  au  projet  d'une  croisade  ou  ligue 
contre  le  Turc,  entre  le  pape  Léon  X  et  les  princes  de  la  chré- 
tienté. —  8489. 

498.  Pièces  relatives  à  la  croisade  qui  fut  prôchée  sons  Fran- 
çois 1".  —  9879. 

Nous  ne  reproduisons  pas  le  détail  de  ces  pièces  qui  ont  toutes  été 
données  textuellement  à  la  fin  du  5*  vol.  des  croisades  de  liichaud. 

499.  Villiers  de  l'Isle-Adam,  à  M.  de  la  Rochepot^  pendant  le 

siège  de  Rhodes,  13  nov.  1522.  —  Beth.  8546. 

Mon  nepven,  par  deux  brigantins  nostres  et  gens  exprès  ay  donné  no- 
tice au  roy  de  Tarmée  du  Turc. 

dOO.  Affaire  du  siège  de  Rhodes.  —  Lettres  du  grand  maître  Vil- 
1ers  de  i'Iie-Adam  au  trésorier  Robertet  et  l'amiral  Bonnivet  à 
François  P'.  —  8467,  8485,  8505,  8612,  8530. 

501.  Négociations  de  Raioçon  en  Turquie,  de  1531  à  1533.  — 
8532. 

502.  Traité  entre  les  Rois  de  France  et  les  Grands-Seigneurs. 
-  F.  Dup.  429. 

503.  Relations  de  la  France  avec  les  États  Barbaresques.  —  Expé- 
dition de  Gharles-Quint  contre  Tunis,  1530-1535.  —  Lettres  de 
François  I*%  de  Gh.  Hémard,  évêque  de  Mâcon,  Jean  la  Forêt, 
Nicolas  Raince,  etc.  —  Bal.  9748«;  Beth.  8570;  S.  Germ.  248. 

504.  Traicté  de  paîxet  d'alliance  que  feit  le  sieur  Jean  de  la  Fores  î, 
ambassadeur  pour  le  Roy  de  France  à  la  Porte  du  Grand-Sei- 

13*  année.  Octobre  1867.  —  Gai.  10 
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{^nenr,  avec  Snltan  Soliman,  pour  et  aa  nom  da  Roy  François 
premier,  en  febvrier  1535.  —  Harl.  248;  S.  Germ.  778. 
AyertisBemeiil  oa  éclaircissement  sur  le  traictë  tulvant  :  f>  23.  V*. 

505.  Traicté  de  paix  faict  l'an  1535  entre  l'empereur  Charles- 
Quint  d*une  part  et  Muleiasseui  Roy  de  Tunis,  d'autre  pa^t: 
fol.  40.  -  Harl.  248. 

506.  iQvasion  de  Naples  par  les  Turcs.  —  Guerre  de  la  Porte  ayec 
Venise,  1536  à  1538.  —  Lettres  de  l'évâque  de  Màcon.  —De 
Dodieu,  de  Velly,  de  Jean,  de  Monluc.  —  Traité  de  la  France 
avec  la  Porte.  —  Croisière  du  Baron  de  Saint-Blancard.  —  Snp. 
Fr.  503.  Dup.  265.  Fr.  12528. 

507.  Lettres  de  M.  de  Noailles,  évoque  d'Acqs,  ambassadear  i 
Constantinople,  1551.  IV.  in-f»  pap.  —  16170;  S.  G.  F.  781. 

508.  Discours  tenu  au  Grand-Seigneur  à  l'occasion  de  la  venue  du 
sieur  de  Boistaillé,  et  autres  pièces  relatives  à  l'ambassade  de 
Constantinople,  en  1557  et  1558.  —  Suppl.  252. 

509.  Lettres  de  M.  de  Lavigae,  ambassadeur  à  Constantinople,  an 
Roi  Henri  H  et  à  ses  ministres.  —  Lamarre,  9291, 13 

510.  Lettres  de  M.  de  Petremol  de  La  Norvoie  au  Roy,  a  la 
Royne,  etc.  De  la  Porte  du  Grand-Seigneur,  de  1561  à  1566. 
1 V.  in-fol.,  pap.  —  Fr.  16168.  S.  G.  F.  779.  (11.  Suite  de  Mort.) 

511.  Lettres  de  M.  Petremol  de  la  Norvoie  an  Roy,  à  la  Roine.  De 
la  Porte  du  Grand-Seigneur,  de  1561  à  1566.  1  vol.  in-fol.  pap. 
-  16169.  (S.  G.  F.  780.) 

512.  Traductio  litterarnm  Suleyman  fiey  Gabellarîj  quondam 
Constantinopolitani,  quas  scripsit  ad  mortem  Domini  quondam 
oratoris  Francise  Domini  Johannis de  Dolu,Propter  débita  facta. 
1565.  fol.  102.  -  Harl.  248. 

513.  Sommaire  de  la  vie  de  Soliman  I*%  Empereur  des  Turcs,  de 
1520  à  1566  et  de  son  fils  Selim  I",  de  1566  à  1574.  —  St-Germ. 
778.  (HarL  248,  fol.  75.) 

514.  Lettre  de  l'Empereur  Maximilien  à  Sultan  Selim  II,  etc.  - 
Saint-Germ.  782. 

515.  Lettre  de  Maximilien  au  Grand-Seigneur  et  au  Grand-Visiri 
1574,  avec  la  réponse  du  Grand-Seigneur.  —  Dup.  745. 

516.  Traictez  faicts  et  passez  entre  les  Grands*Seigneurs  Soltao 
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Soliman  et  Soltan  Selim  d'une  part;  et  Pierre  le  Grand,  due  de 
Venize,  d'autre  part,  fol.  9.  Avertissement  et  éclaircissement 
sar  le  traité  suivant.  —  Harl.  248. 

517.  Traicté  entre  Sultan  Sélim,  Empereur,  Grand-Seigneur,  et 
Charles  IX,  Roy  des  François,  par  l'entremise  de  Messire  Claude 
de  Bourg,  ambassadeur  pour  le  Roy  en  Levant,  au  mois  d'oc* 
tobre  1569.  Fol.  47,  v«.  —  Harl.  248.  (et  St-Germ.  778). 

518.  Avis  de  l'Evêque  de  Valence  au  Roi  Charles  IX  sur  l'ancienne 
confédération  avec  le  Turc.  —  Dap.  745. 

519.  Articles  de  la  capitulation  faicte  en  faveur  du  Roy  à  ses  sub- 
jects  par  le  Seigneur  Grand-Turc^  Sultan  Selim,  fils  de  Sultan 
Solimam.  Roy.  Fol.  49.  —  Harl.  248. 

520.  Sauf-conduit  du  Sultan  au  Seigneur  de  Bourgs  1569.  —  F. 
Dup.  745. 

521.  Diverse  relationi  delli  stati  del  Turco  1570.  2  vol.  in-4.  — 
Harl.  247. 

522.  Négociation  de  M.  de  Noailles,  évoque  de  Acqs,  ambassa- 
deur à  Constantinople,  de  1571  à  76.  —  6677  et  78. 

La  môme  :  Bal.  8471^;  Saint-Germ.,  781;  Brienne,  79. 

523.  Dépôches,  mémoires  de  l'ambassade  de  M.  Tévèque  d'Acqs, 
François  de  Noailles,  à  Constantinople  et  de  ceux  de  M.  Tabbé  de 
Lisle  (Gilles  de  Noailles),  en  Pologne  et  à  Constantinople,  depuis 
1571  jusqu'en  1581.  —  N<"  3,  4,  5,  6,  7  et  8,  dépôt  du  minist. 
de  la  guerre. 

524.  Dépèches  de  M.  de  Noailles,  évoque  d'Acqs,  ambassadeur  à 
la  Porte,  1571.  —  (10.  Suite  de  Mort.) 

525.  Relatione  d'un  ambasciadore  dl  sua  Santità,  intorno  aile  cose 
Turchesche,  1572, 1573,  et  1574  :  —  où  est  la  vie  Soliman^  père 
de  Selim.  —  Dup.  745. 

526.  Ambassade  de  l'Empereur  Maximilien  II  à  Constantinople  en 
1574.  —  (12.  Suite  de  Mort.) 

527.  Négociation  de  M.  François  de  Noailles,  évoque  d'Acqs,  am- 
bassadeur pour  le  Roi,  à  la  Porte  du  Grand-Seigneur,  à  Tau  1572 
a  1574. 1  V.  in-fol.  pap.  —  S.  Fr.  1626.  | 

528.  Lettre  de  Selim  second^  Empereur  des  Turcs,  à  dom  Jean 
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d'Aastriche,  lay  envoyant  des  présents  lorsqu'il  estoit  général  de 
l'armée  Ghrestienne,  fol.  44  y.  —  Harl.  US,  et  Saint-Ger- 
main, 778. 

5S9.  Lettre  de  Selim,  Empereur  des  Turcs,  à  don  Juan  d'Autriche 

en  lui  envoyant  des  presens,  —  traduit  du  Turc.  —  Dup.  429. 

Extrait  da  vol.  intitulé  :  DiTers  mémoires  serrant  àThistoire  delà 
Turquie. 

530.  Response  de  dom  Jean  d'Autriche,  général  de  l'armée  Ghres- 
tienne  à  Selim,  Empereur  des  Turcs,  fol.  46  v.  —  Harl.  248. 

531.  Lettre  de  l'Empereur  Maximilien  à  Sultan  Selim.  —  Fr. 

46171;  S.  G.  Fr.  782. 

Grand  nombre  de  lettres  aux  Sultans  ;  des  Sultans  et  de  plodenn 
autres.  1  y.  in-fol.  pap. 

32.  Discours  de  M.  de  Noailles,  évoque  d'Acqs^  ambassadeur  poor 
le  Roi,  à  la  Porte  du  Grand-Seigneur>  touchant  Talliance  da 
Turc.  —  Dup.  429. 

533.  Sauf  conduit  Sultan  de  Murât  pour  le  trafic,  1576.  — 
Dup.  745. 

534.  Lettres  des  sieurs  de  Grandrye,  Grandchamp  et  de  l'évesqae 
d'Acqs^  ambassadeur  à  Gonstantlnople  et  de  la  Tricquerie,  et 
de  Gilles  de  Nouailles,  faisant  les  affaires  du  Hoy.  —  Du  Roy  a 
la  Royneetau  duc  d'Anjou  —et  d'eux  auditGrandchamp^  évêqne 
d'Aqcs^  la  Tricquerie  et  Gilles  de  Nouailles.  Depuis  mars  1569 
jusque  en  may  1577.  1  v.  in-fol.  de  123  p.  —  Harl.  2&8S; 
fr.  16141. 

535.  Registre  des  dépêches  de  Sebastien  de  Jugé,  faictes  en  sa 
charge  de  résident,  pour  les  affaires  et  services  du  Roy,  près 
le  Grand-Seigneur,  et  de  celles  de  S.  M.  (originaux),  durant  les 
années  1578  et  79.  —  Sappl.  503. 

536.  Lettres  du  sieur  de  Germigni,  ambassadeur  de  Gonstantino- 

ple^  au  Roy  et  au  sieur  de  Yilleroy^  secrétaire  d'Ëstat  et  du 

Roy,  et  dudit  sieur  de  Villeroy  audit  sieurde  Germigny,  depois 

décembre  1579  jusques  en  Juillet  1584,  (Toutes  affaires  relatives 

à  la  Turquie.)  —  Harl.  248. 

Nota.  —  Il  y  a  deux  lettres  du  prince  de  Valachie  au  Roy  et  à  la  Reine 
en  ital.,  signée  Petrus,  et  une  du  docteur  Salomon. 

537.  Traiaez  faicts  avec  les  Turcs  par  la  France  depuis  l'aoïu^ 
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1535  jasqa'ea  1581,  et  par  les  YénitieDs,  les  rois  de  Pologne  et 
les  empereurs  d'Allemagne  jusqu'en  1627.  —  Mort.  SI. 

538.  Confirmation  par  Sultan  Amurath,  G. -S.,  en  Tan  1581^  des 
traictez  et  capitulations  d*entre  les  Roys  de  France  très-chres- 
tiens  et  les  Grands-Seigneurs  ses  prédécesseurs,  M.  de  Germigni 
estant  lors  ambassadeur  en  Levant.  Fol.  58,  y<^.  — Harl.  248  et 
Saint-Germ.  778. 

539.  Cérémonies  observées  à  la  circoncision  du  Sultan  Mehemet 
Turc,  1582.— Dupl.  76. 

540.  Lettre escrite  p-^r  le  comte  d'Ânguillara  à  un  sien  amy  sur  le 
subjet  du  siège  et  de  la  prise  de  la  Gonlette  (Tunis)  par  l'em- 
pereur Charles-Quint,  dattée  de  la  Goulette  du  25  juillet  1535. 
Fol.  35.  —  Harl.  245. 

Le  tout  en  langue  espagnole. 

541.  Relatione  del  vlaggio  délia  galère  di  Fiorenza,  partile  de 
Livome  alli  sesto  d'aprile  1599.  Fol.  196.  —  Harl.  248. 

542.  Capitulatione  fatta  d'ail'  Imperatore  Sultan  Mehemet  con 
Perati  :  l'anno  857.  Fol.  42,  —  Harl.  248. 

543.  Déclaration  de  t;nerre  faicte  escrite  et  envoyée  au  Boy  de 
Pologne,  par  le  Grand-Seigneur,  Empereur  des  Turcs,  Maho- 
met 3*.  Fol.  83.  —  Harl.  248. 

544.  Lettre  de  Mahomet  III  à  Sigismond  Bathory,  prince  de  Tran- 
silvanie.  —  Dup.  587. 

545.  Acte  du  Grand-Seigneur  pour  empêcher  que  les  François 
ne  soient  forcés  à  se  faire  Turcs,  1598.  —  Dup.  429. 

i 

546.  Capitulation  d'entre  Henry  le  Grand  et  sultan  Achmet,  Em- 
pereur des  Turcs.  Fol.  207.  —  Harl.  248. 
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LORRAINE 

INVBNTAIBB  DBS  TITBBS  GARTULAIRBS,  PIÈCES  DIVERSES  DU  CABINET 

DE  LORRAINE. 

Voy.  Cab.  hi$U,  t.  II,  p.  173,  211,  227;  t.  III^  p.  13,  52,  108,  122,  165, 
216,  271  ;  t.  IV,  p.  33,  76;  t.  V,  p.  210  ;  t.  X,  p.  160;  t.  XIU  (an.  1867), 
p.  82,  33  et  56. 

547.  Tome  clxviiu  Lieux  :  Saint-Diey.  —  Donation^  roile  des  coq- 
daicts  de  la  prevosté  de  Saint-Dley,  informations^  requêtes, 
mémoires,  commissions,  sentences,  rapports,  accensements, 
enquêtes,  compromis,  déclarations,  arrêts,  etc.,  concernaDtle 
différend  entre  les  fermiers  des  passages  de  Raon  et  de  Saint- 
Diey  à  Toccasion  du  passage  des  vins  du  Ban  d'Estival...  sur 
les  difficultés  entre  le  procureur  général  au  nom  de  Dieu,  et  le 
grand  prevost  de  Saint-Diey  sur  les  conflict  de  jurisdiction  an 
Val  de  Saint-Diey...  Les  droits  de  mainmorte  ^^alement  pré- 
tendus par  le  duc  et  leiit  chapitre  au  lieu  des  Bans-le-Duc  et  de 
Glevecy  à  raison  de  la  mort  d* Antoine  Mengey...  sur  le  procès 
de  Glaudon  Gérard  Morel  de  Glevecy  et  quelques  autres  particu- 
liers du  dit  lieu  dépendans  du  chapitre  de  Saint-Diey,  d'un  accen- 
sement  à  luy  fait,  dont  le  dit  chapitre  avoit  fait  enlever  les 
fruits...  Entre  Pierron  Bado  de  Quebrux  et  consors  contre  Jean 
Lamance,  prevost  de  Saint-Diey,  pour  la  succession  de  deffanie 
Ysabeau  Bado,  femme  du  dit  prevost;  et  autres  procès  pour 
raison  d'injures,  etc.  1451-1607. 

548.  Tome  glxix.  Lieux  :  St-Germain.  —Remarques  sur  les  droits 
que  la  Lorraine  prétend  avoir  sur  Saint-Germain  :  réponses,  sen- 
tences, extraits  des  comptes,  reconnoissances,  rapports,  concor- 
dats, traitez,  avertissements,  transactions,  répartitions,  rolles, 
inventaires  de  titres,  requêtes,  arrêts,  etc.,  concernant  le  village 
de  Saint-Germain  que  les  officiers  de  Lorraine  soutenoient  estre 
indivis  entre  Tévôché  de  Toul  et  la  prevosté  de  Foug,  et  que 
les  sujets  lorrains  s'y  distinguent  par  la  naissance  et  le  ventre 
de  leur  mère  et  demandent  qu'il  soit  procédé  à  la  reconnoissauce 
des  sujets  par  commissaires  nommez  de  part  et  d'autre,  afin  de 
parvenir  au  partage  du  dit  lieu.  Avec  quelques  différends  sor  la 
cure  de  Saint-Germain,  de  Ghàtel-sur  Moselle.  1583-1699. 
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549.  ToMB  GLXX*  Lieux  :  Saint-MicUel.  —Copies  de  titres^  accords^ 
transactions,  procez-yerbaux,  informations,  rapports,  missives, 
consultations,  etc.,  concernant  quelques  différends  entre  le  roy 
René  d'Anjou,  duc  de  Bar,  et  l'abbé  et  religieux  deSaint-Michel> 
sur  certains  droits  réciproquement  prétendus  sur  Trougnon, 
Buxières,  Buxereulles  et  Lupmont...  Les  dégâts  faits  par  les 
troupes  françaises  dans  les  Tilles  et  lieux  de  la  prevosté  de 
Saint-Michel...  Droits  de  forfùyance  au  dit  lieu;  et  autres  pièces 
de  procédures  au  sujet  de  l'homicide  commis  en  la  personne  de 
Simon  Trinquart,  prestre  et  chapellain  de  la  chapelle  de  Sainte- 
Barbe  en  l'église  paroissiale  de  Saint-Michel,  par  les  fils  et  do- 
mestiques du  sieur  Claude  Fresneau,  sieur  de  Pierrefort,  père 
de  Jean  Fresneau,  abbé  de  Saint-Michel,  le  jour  des  petits  rois 
i5fô,  le  12  janvier.  1463-1545. 

550.  ToMB  GLXxi.  Saint-Nicolas.  —  Titres  en  parchemin,  le  reste 
en  papier,  de  lettres  de  renonciation,  accords,  départs,  de 
court,  règlemens,  requêtes,  écritures,  dupliques,  arrêts,  sen- 
tences, rapports,  avis,  ordonnances,  mémoires,  factums,  répli- 
ques, etc.,  concernant  les  différends  entre  les  ducs  de  Lorraine, 
et  les  abbé  et  religieux  de  Gorze  touchant  le  droict  que  la  dite 
abbaye  avoit  à  Yarangeville,  dépendance  de  Saint-Nicolas-du- 
Port...  Maison  à  Saint-Nicolas,  revendiquée  par  les  adminis- 
trateurs de  l'hôpital  du  dit  lieu  sur  les  héritiers  de  Jean  Chaste- 
lain...  Établissement  des  deux  foires  à  Saint-Nicolas,  la  liberté 
aux  étrangers  de  les  fréquenter,  et  la  police  qui  doit  esire  ob- 
servée au  dit  lieu...  avec  plusieurs  pièces  de  procédure  entre 
différons  particuliers  et  notamment  entre  les  bénédictins  de 
Saint-Nicolas  et  les  habitans  et  communauté  du  dit  lieu. 
i236  1700. 

551.  Tome  glxxii.  Lieux  :  Saint-Pierre,  etc.  —  Ce  volume  con- 
tient des  requêtes,  arrêts,  mémoires,  rapports,  mandemens, 
donations,  ventes,  cessions  de  terres,  seigneuries,  etc.  Touchant 
les  lieux  de  Saint-Pierre,  Saint-Prainechier,  Saint-Bemy,  Saint- 
Remiremont,  Saint-Thibaut,  Sainte-Barbe,  Sainte-Marguerite, 
Sainte-Marie-aux-Mines,  Sainte-Marie  et  Sainte-Paule  ;  con- 
cernant le  soulagement  sur  le  logement  des  gens  de  guerre 
à  Sainte-Prainchier Difficultés  sur  les  moulins  de  Saint- 
Thibaut  avec  ceux  de  Sainte-Marie..;  Remontrances  des  habi- 
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tans  du  nouveau  yillage  érigé  sous  le  nom  de  Sainte-Margae- 
rite,  pour  estre  déchargés  du  payement  de  quelques  impôts... 
contestations  entre  la  France  et  la  Lorraine  sur  la  propriété  de 
Sainte-Marie-aux-Mines,  et  érection  d*un  magasin  et  de  deux 
foires  au  dit  lieu,  etc.  1580-1672. 

55S.  ToHB  GLxxui.  Lieux  :  Sarbourg.  —  Ce  volume  contient  plu- 
sieurs pièces  en  parchemin  et  en  papier  tant  originales  qa'en 
copies  dont  la  pluspart  en  langue  allemande,  qui  sont  des  fon- 
dations, déclarations,  ratifications^  ventes,  missives^  requêtes, 
décrets,  rapports,  mandements,  rescripts,  confirmations,  pro- 
cez-verbaux,  sentences,  cartes  topograpfaiques,  contributions  de 
rentes,  commissions,  arrêts,  avec  plusieurs  pièces  de  procédure 
entre  divers  particuliers;  concernant  la  manutention  des  privi- 
lèges accordés  par  les  ducs  aux  habitants  de  Sarbourg  à  canse 
d'un  rescript  de  l'Empereur  qui  vouloit  les  assujettir  aux  im- 
positions de  l'Empire  :  terrain  réglé  par  les  commissaires  de 
France  et  ceux  de  Lorraine  pour  le  nouveau  village  des  impôts 
fredants  aux  habitants  de  Sarbourg  qui  les  empêchent  de  fré- 
quenter les  foires  et  marchez  des  environs.  1483-1600. 

tiS3,  Tome  glxxiv.  Lieux  :  Sch.  —  Ce  volume  contient  plu- 
sieurs pièces  presque  toutes  en  papier  tant  en  original  qu'en 
copies,  dont  partie  en  langue  allemande,  qui  sont,  lettres  de 
provision,  répartitions^  déclarations,  missives,  rapports,  cons- 
titutions de  rentes,  mémoires,  arrêts,  requêtes,  quittances, 
comptes,  jugemens,  procès -verbaux,  informations,  accords, 
états,  sentence  et  autres  pièces  de  procédure  touchant  les  lieux 
de  Scbawembourg ,  Scheuren,  Schmongler,  Schrecklingen, 
Scbweig,  Setaincour,  Septainville,  Sercueur,  Sermlingen,  Sero- 
court,  Serriere,  Serouville,  Sexey,  Sierck,  Siertzberg,  Sing- 
vousse,  Sistorff  et  Sivry;  concernant  la  visite  du  château  de 
Schawmbourg  et  la  saisie  des  fiefs  aud.  lieu  faute  de  devoirs  : 
les  droits  régaliens  dont  les  comtes  d*Oberstein  ont  toujours 
joui  au  d.  Schawmbourg.  Preuves  que  le  village  de  Selaincourt 
est  de  Lorraine,  prévôté  de  Gondeville.  Procès  d'entre  les  sieurs 
de  Metternich  contre  l'abbesse  de  Fraulautern,  au  sujet  de  la 
haute-justice  de  la  cour  de  Sermling.  Droit  de  régalle  et  de 
souveraineté  prétendu  {far  le  chapitre  de  Metz  au  village  de 
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Seronville.  Séparatioa  des  villages  de  la  dépendance  de  Sierdc 
qui  ont  été  cédez  au  Roy,  etc.  1318-i723. 

554.  ToHE  GLxxv.  Lieux  :  So.  —  Ce  volume  contient  des  ar- 
rêts tant  en  original  qu'en  copies,  enquêtes,  reprises,  dona- 
tions, acquêts,  ratifications  de  ventes,  requêtes,  rapports,  états, 
mémoires,  réponses,  missives,  extraits  de  titres,  jugemens, 
reglemens^  protestations,  décrets,  déclarations,  fondations, 
transports,  traitez,  etc.  Touchant  les  lieux  de  Sommedien, 
Sorbey,  Sorcy,  Sauville,  Souilly,  Spada,  Spiemont,  Spikeren, 
Spitzemberch ,  Stainville,  Steinkalenfeldt  Stenay,  Stoncourt  et 

Sultzbach;  Concernant  la  vente  de  la  seigneurie  de  Sauville 

La  décharge^des  gens  de  guerre  à  Soreilly...  Les  différends  entre 
la  France  et  la  Lorraine  pour  la  forest  de  Spiemont...  Les  rentes 
dn  château  de  Spitzemberg.  Le  rachat  du  tiers  da  four  de  Stain- 
ville, etc.  La  décharge  des  gens  de  guerre  et  la  chapeHe  du  dit 
lien,  etc.  1237-1740. 

555.  Tome  glxxvi.  Lieux  :  T.  —  Ce  volume  contient  des  mé» 
moires,  mandemens,  lettres  de  jussion,  requêtes,  enquêtes^ 
missives,  informations^  plaintes  partie  en  allemand,  arrêts, 
accords,  quittances  etc.,  touchant  les  lieux  de  Talange,  Tannoy, 
Tantimont,  Tanviiler,Tantignecourt,  Tantignerot,  Thalen,  Teter- 
chem,  Thiling,Teutschen,Thelen,  Thelot,  Thiaucourt,  Thiaville, 
Thil,  Thon,  Thonville,  Thuilley,  Thiiillières,  Ticquenay,  Tille, 
Tilly,  Timoville,Tonnpy,  Tremoussey,  Triconville,  Trieulx,  Tro- 
gnon, Tromborn,  Trouville,  Tuilley,  et  Turquestein,  concernant 
le  rachat  de  Tannoy...  à  qui  doivent  appartenir,  faute  d'hoirs,  les 
conGscations,  successions,  espaves,  etc.,  au  lieu  de  Tantimont 
seigneurie  de  Bainville  aux  Miroirs...  Les  difficultés  entre  les 
officiers  de  Sarguemine  contre  le  comte  d*Ëberstein  sur  les 
officiers  de  justice  du  village  de  Teutling,  etc,  1283-1738. 

556.  Tome  clxxvii.  Lieux  :  V.  —  Ce  volume  contient  des  ces- 
sions>  requêtes,  informations,  attestations,  mémoires,  rapports, 
avertissemens,  obligations,  missives,  acquêts,  attestations, 
accords,  extraits  de  comptes,  baux,  jugemens,  instructions, 
reprises,  ventes,  dénombremens^  procurations,  etc.  Touchant 
les  lieux  de  la  Vacherie,  Vadigny,  Vaigney,  La  Yaivre,  Val 
d'Âjol,  Val  de  Dompaire^  Valfroicourt,  La  Vallée,  Valleroy, 
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YaadelainTille,  Yaqaeville,  Varise,  Varneville,  Varnimoat, 
Vaubecourt,  Yanbexy,  Vauremont,  Vaaâegney,  Yaude-la -Ville, 
Yandemont^  Yaadois^  Yaudonconrt,  Vaux-la-Grande,  Vanx-la- 
Petite,  Yaudrevange,  Vaa-LaadoQ  et  Yauvilliers,  concernant 
quelques  entreprises  de  jurisdiction,  et  gageres  prétendues 
faites  injustement  à  Yadigny...  Réduction  d'impôts  à  cause  delà 
contagion  à  Yalgney.  Différends  entre  les  officiers  du  roy  et 
ceux  du  duc  de  Lorraine  pour  la  souveraineté  de  Yamimont; 
et  autres  pièces  de  procédure  entre  particuliers,  touchant  les 
dixmes,  etc.  1629-1668. 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  —  Voyez  t.  XIII,  p*  1,  37, 67.) 

557.  Tome  xxyii.  Relations  diverses  de  ce  qui  s'est  passé  eu 
l'armée  de  Mantoue^  conduite  par  le  marquis  d'Uxelles,  1628; 
savoir  : 

1.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  l'armée  de  son  altesse  de 
Mantoue,  conduite  par  le  marquis  d'Uxelles,  1628.  —  Fol.  4. 

2.  Relation  envoyée  de  la  part  du  Roy^  touchant  son  entrée 
en  Piedmont,  7  mars  1629.  —  Fol.  18. 

3.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  passage  de  Suse^  1629.  - 
Fol.  24. 

4.  Relation  de  la  prise  de  Mantoue,  18  juillet  1630.  — Fol.  30. 

5.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  partir  de  Gasal^  depuis  le 
7  novembre  jusques  au  10  dudit  mois  1630.  —  Foi.  34. 

6.  Mémoires  des  guerres  de  Savoye  et  de  Piedmont,  depuis  le 
i5  may  jusques  au  29  aioust  1630,  par  le  sieur  de  la  Hoguette.— 
Fol.  36. 

7.  Histoire  de  tout  ce  qui  s'est  passé  en  Italie  pour  le  regard 
des  dnchez  de  Maatoûe  et  Montferrat,  depuis  l'an  1628  jusques 
en  1630^  par  le  sieur  d'Ëmery,  intendant  des  finances  et  des  vi- 
vres de  l*armée  du  roy.  —  Fol.  56. 
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8.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Piedmont  depuis  le  eom- 
mencement  de  la  Treye»  jusques  après  le  secours  et  la  paix  de 
Casai.  Imprimé  de  i4  pages  in-4h  —  Fol.  i06. 


558.  ToMB  xxyiii.  Italie^  Rome,  Roulogne,  Parme,  Concorde, 
Urbin^Ferrare,  Naples  et  Sicile  : 

i.  Description  des  passages  pour  entrer  de  France  en  Pied- 
mont  et  Italie.  —  Fol.  4. 

â.  L'origine,  et  institution  du  Conclave.  —  Fol.  ii. 

3.  Instructions  données  par  Innocent  YIII  a  ses  Nonces  vers 
l'empereur,  1477.  —  Fol.  13. 

4.  Mémoire  donné  par  le  pape  Alexandre  VU  au  Roy 
Louys  Xil,  touchant  l'ayancement  de  ses  parens.  —  Fol.  17. 

5.  Ëxtraict  flu  traicté  de  Léon  X.  —  Fol.  21. 

6.  Mémoire  touchant  la  condamnation  du  cardinal  Sauli,  Gé- 
nois, du  temps  du  pape  Léon  X.  —  Fol.  34. 

7.  Articles  du  mariage  entre  Laurent  de  Medici  et  Magde- 
laine  de  Bourgogne,  1517.  —  Fol.  38.- 

8.  Grande  lettre  du  Roy  François  P'  au  pape  Léon,  20  juil- 
let 1531.  -  Fol.  40. 

Principalement  pour  décider  le  saint  Père  à  envoyer  en  France  la 
Jeane  duchesse  d'Urbin,  Catherine  de  Médicis,  pour  y  être  élevée  ayec 
les  enfants  de  France,  comme  destinée  au  Jeune  duc  d'Orléans. 

9.  Instruction  donnée  par  le  pape  a  son  Nonce  près  l'Empe- 
reur^ août  1478.  —  Fol.  41. 

10.  Capitulation  falcte  par  les  chefs  de  l'armée  de  l'Empereur 
estans  dans  Rome,  avec  le  pape  Clément  VU,  1527.  —  Fol.  49. 

11.  Lettre  de  cinq  cardinaux  au  pape  Clément  VU,  lors  de  sa 
captivité,  1527.  —  Fol.  53. 

12.  Condamnation  faicte  à  Rome  contre  Cœsar  de  Trlvulse, 
eresque  de  Come.  —  Fol.  59. 

13.  Déclaration  du  pape. Paul  III  de  neutralité  pendant  les 
guerres  entre  rEmpereur  et  le  Roy  François  1^,  1536.— Fol.  63. 

14.  Négociation  de  paix  entre  l'Empereur  et  François  I*',  par 
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le  Nonce  du  pape  en  France^  1536,  avec  deux  lettres  du  cardi- 
nal de  Mascon  de  mai  et  jaln  1537.  —  Fol.  64. 

15.  Capitnla  fœderis  inter  Papam,  Cœsarem  et  Venetos,  con- 
tra Turcos,  1538.  —  Fol.  78, 

16.  Sentence  da  pape  Pie  IV  contre  le  cardinal  Garaffe,  par 
laquelle  il  est  privé  de  la  dignité  de  cardinal,  etc.,  1561.  — 
Fol.  82. 

17.  Lettre  du  marquis  de  Pisani  au  Roy  de  Rome,  29aoast 
1585.  —  Fol.  84. 

18.  Lettre  du  Roy  au  pape  Sixte  V,  du  1''  octobre  1585.  — 
Fol.  88. 

19.  Mémoire  d*Estat  touchant  les  intentions  du  pape  Sixte  Y, 
1590.  —  Fol.  93. 

20.  Yotum  cardinalis  Baronii,  pro  promovendo  ad  cardinaia- 
tum  Jacobo  Davi  Peronio,  episcopo  Ebroïcen.  1604.  --*  Fol.  100. 

21.  Escript  de  Reboul  contre  Monsieur  de  Villeroy  et  Mon- 
sieur d*Halincourt.  —  Fol.  102. 

22.  Mémoire  sur  la  mort  de  Clément  YIIL  —  Fol.  118. 

23.  Lettre  de  ce  qui  se  passa  au  Conclave  de  Paul  Y,  1605.  — 
Fol.  125. 

24.  Bref  du  pape  Paul  Y  à  Monsieur  le  duc  de  Sully,  5  oct., 
4605.  -.  Fol.  129. 

25.  Conventione  fatta  fra  Paolo  Y.  Philippe  III,  Re  di  Spagna, 
et  li  Archiduchi  d'Austria,  1606.  —  Fol.  131. 

26.  Lettre  de  Jacques  de  Sirmond  à  M.  Le  Fèvre,  à  Paris, 
sur  la  mort  du  cardinal  Baronius.  Rome,  10  juillet  1607.  — 
Fol.  133. 

27.  Satisfaction  faicte  au  marquis  de  Cœuvres,  ambassadeur 
pour  le  Roy  à  Rome,  1619.  —  Fol.  135. 

28.  Conclave  di  papa  Gregorio  XY,  1621.  —  Fol.  137. 

29.  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  à  Rome  sur  la  promotion 
du  pape  Grégoire  XY,  février  1621.  —  Fol.  141. 

30.  Lettre  du  cardinal  Bentivoglio  au  cardinal  Borromée  tou- 
chant la  Balle  de  l'élection  du  pape,  1621.  —  FoL  147. 
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31.  Pasquino  al  cardinal  Duano  Sauli.  —  Fol.  151^ 

32.  Conclave  di  papa  Urbano  VIII,  1624.  -  Fol.  155. 

33.  Relation  de  la  cour  de  Rome,  de  l'an  1624.  —  Fol.  169. 
Trèfl-cariense  notice  sur  le  personnel  de  la  cour  papale. 

34.  Instrattione  per  Ganachio  Rossi,  1625.  —  Fol.  191. 

35.  Elogium  cardinalis  sancte  Susannae,  per  R.  P.  Lorinum, 
S.  G.  1626.  —  Fol.  193. 

36.  Décret  da  pape  Urbain  VIII  de  Tiiulis  cardinalium,  1630. 
—  Fol.  195. 

37.  Lettre  de  i'ambassadearde  Savoye  sur  le  titre  d'Ëmi- 
nence  donné  aux  cardinaux,  1630.  —  Fol.  199. 

38.  Déclaration  du  cardinal  de  Savoye  sur  ledict  titre  d*Emi- 
nence.  —  Fol.  201. 

FEERARE,  BOULOGNE,  PARME^  LA  CONCORDE,  URBIN. 

39.  Concession  faicte  parle  Roy  Charles  VII  au  marquis  d'ES| 
de  porter  des  fleurs  de  lis  en  leurs  armes,  1432.  —  Fol.  204. 

40.  Grande  lettre  originale  d*Alfonse,  duc  de  Ferrare,  au  roy 
Louys  XI,  se  plaignant  du  pape  Jules  II  qai  Tavoit  excommu- 
nié, octobre  1510.  —  Fol.  206. 

41.  Acte  par  lequel  ceux  de  Boulogne  demandent  la  continua- 
tion de  la  protection  du  roy,  1502.  —  Fol.  212. 

42.  Lettre  de  ceux  de  Parme  au  Roy  Louys  XII,  1505.  Ori- 
ginal. —  Fol.  216. 

43.  Oraison  d'obédience  pour  Octave,  duc  de  Parme,  au  pape 
Sixte  V,  par  Magnus,  1586.  —  Fol.  217. 

44.  Protection  de  la  Concorde  par  Louys  XII,  1510.— Fol.  222. 

45.  Bulle  de  l'Investiture  de  duché  d'Urbin,  par  Paul  III^ 
1548.  —  Fol.  224. 

46.  Relation  de  la  mort  du  prince  d'Urbin,  1623.  —  Fol.  242. 

NAPLES  ET  SICILE. 

47.  Déclaration  de  Jeanne  II,  Reyne  de  Naples,  qu'elle  veut 
que  Jacques  de  Bourbon,  son  mary,  s'intitule  Roy  de  Naples  et 
ait  le  gouvernement  avec  elle»  1405.  —  Fol.  245. 
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48.  Gapimlation  entre  le  Roy  Dom  Fernand  de  Sicile  et  Mon- 
sieur de  Hontpensier,  poar  la  reddition  des  Chartreux  de 
Naples,  1495.  —  Fol.  253. 

49.  Gabelles  aliénées  au  Royaume  de  Naples^  1496.— Pol.  255. 

50.  Lettre  originale  de  ceux  de  Tarante  au  Roy  Looys  Xil, 
1496.  —  Fol.  26i. 

51.  Avertimenti  di  D.  Scipio  da  Castro  datf  al  Sig'.  Marc.  Ânt. 
Colonne,  qnando  ando  vicere  di  Sicilia.  —  Fol.  263. 

52.  Relation  des  hypocrisies  de  sœur  Jnlia  Pinzochera,  de 
Naples,  1615.  —  Fol.  289. 

53.  Relations  sommaires  de  l'embrasement  de  la  Biontagne 
de  Somme,  1631.  —  Fol.  293. 


559.  ToHB  XXIX.  Lettres  du  Roy  Henry  III  an  cardinal  de  Joyeuse 

et  au  marquis  de  Pisani,  son  ambassadeur  à  Rome  :  arec  les 

responses,  où  il  est  traicté,  entre  autres  choses,  de  Taffaire  da 

marquisat  de  Salusses,  1588. 

Toutes  copies  du  xvii*  siècle  que  l'on  retrouve  en  plusieurs  autres 
fonds  de  la  Bibliothèque  impér.  (yoir  le  P.  Lelong,  t.  Sf  n«  30234.) 


560.  Tome  xxx.  1.  Arrests  et  délibérations  du  parlement  de  Pa- 
ris et  autres  parlements  sur  les  ordonnances  à  eux  envoyées 
par  nos  Rois. 

2.  Arrests  et  délibérations  de  la  Cour  sur  la  vérification  de 
rordonnance  de  Charles  YIII^  1493. 

3.  Sur  la  vérification  de  l'ordonnance,  1512. 

4.  Sur  la  vérification  de  Tordonnance,  1539. 

5.  Sur  la  vérification  de  l'ordonnance,  1560.  Orléans. 

6.  Sur  la  vérification  de  l'ordonnance,  1579.  Biois. 

7.  Sur  la  vérification  de  l'ordonnance,  1629. 

8.  Du  parlement  de  Toulouse  sur  l'ordonnance,  1629. 

9.  Item.  Du  parlement  de  Bordeaux,  du  parlement  de  Gre- 
noble. 


OATAt.  -^  DOlt  QBENIBR.  143 

PICARDIE 

DÉPOUILLBKENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

(Saite.  — Voy.  t.  III,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 141,  153, 
245;  t.  V,  p.  4,07;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VII,  p.  133,  217^  247; 
t.  Vin,  p.  44,  54,  111, 166  et  262;  t.  IX,  p.  14,  43, 161  et  193;  t.  X , 
p.  25,  45,  105, 177;  t.  XI,  p.  29, 119,  159  ;  t.  XII,  p.  29,  70  et  141.) 

TOPOGRAPHIE  DE  PICARDIE  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE  DE  NOMS 

DE  LIEUX,  PAR  DOM  GRENIER. 

Mafériaux  non  rédigés.  ^  32  volumes  m-4. 

Noas  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  de  ces  trente-denl  pene- 
fenilles  ou  volâmes,  qui  nous  entraîneroit  trop  loin.  Il  nous  suf- 
fira de  dire  que  ces  volumes  se  composent  pour  la  plupart  de 
notes  et  notules  recueillies  sur  fiches,  remontées  et  classées  par 
ordre  alphabétique.  Ainsi  le  premier  volume  qui  commence  par 
une  note  sur  AbaiUlard,  petite  localité  du  LaonnoiSi  et  qui  finit  par 
Ancowiay,  comprend  le  résumé  des  recherches  de  dom  Grenier 
sur  toutes  les  localités  de  Picardie  commençant  par  A.b,  jusques 
et  y  compris  ang.  --  Quelques  articles,  plus  étendus,  sont  accom- 
pagnés de  documents  qu*il  sera  toujours  bon  de  voir. 


56i.  Tome  glxxxxii.  i.  A.  a.n.g.  Abaillard,  —  Anconnay. 

562.  Tome  glxxxxiii.  2.  A.  a.t.  Audainville,  —  Attichy. 

563.  Tome  glxxxxiv.  3.  A.  a.z.  Avancourt,  —  Auvillers. 

564.  Tome  glxxxxv.  4.  B.  bea.  Baailly,  ~  Belvoir. 

565.  Tome  glxxxxvi.  5.  B.  b.eu.  Becencourt,—  Bezel  (Le). 

566.  Tome  glxxxxvii.  6.  B.  bou.  Blache,  —  Bouvincourt. 

567.  Tome  glxxxxviii.  7.  B.  bu.  Bracanet,  —  Buxoi. 

568.  Tome  glxxxxix.  8.  G.  ce.  Gachy,  —  Getry. 

569.  Tome  gc.  9.  Gc.  ol.  Ghacrise,  ^  Golonfay. 

570.  Tome  ggi.  iO.  G.  gu.  Gombles,  —  Guvilly. 

571.  Tome  ggi.  li.  D.  d.  Dakingahem,  —  Duvy. 
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572.  ToHB  CGu.  i2.  E.  e.  Ëaftanere,  —  Ëxqaies. 

573.  Ton  cciii.  13.  F.  fon.  Fafemont,  — FoQta!ne(Jt)rc^ 

574.  Tome  cgiv.  14.  F.  fu.  Footenay,  —  Fassignies. 

575.  ToHE  Gcv.  15.  6.  G.  Gailiy,  -^  Gyverciam. 

576.  Tome  ggvi.  16.  H.  he.  Habergny^  —  Heuzecoort. 

577.  Tome  ggyii.  47.  hi.  I.  Hieneourt^  —  Jazenyal. 

578.  Tome  ggviii.  18.  L.  L.  Lasigny^  —  Luvrigny. 

579.  Tome  ggix.  19.  M.  ha.  Haast,  -»  Mantort. 

580.  Tome  ggz.  20.  Me.  Mon.  Meaalte,  —  Monstrelet. 

581.  Tome  ggxi.  21.  M.  Mu.  Mont-Aby,  —  Masostram. 

582.  Tome  ggxii.  22.  N.  N.  Nadou,  —  Narla. 

583.  Tome  ggxiii.  23.  0.  P.  Obercourt,  —  Petilly. 

584.  Tome  ggxiv.  24.  Pep.  Pu.  Pepelingheo,  —  Pois-la-ValIée. 

585.  Toome  ggxv.  25.  Q.  Reu.  Qaemôme>  —  Reailly. 

586.  Tome  ggxvi.  26.  Ri.  Ru.  Ribaafontaine^  —  Rassy-en-Valois. 

587.  Tome  cgxvii.  27.  S.  Sm.  Sablonières^  —  Saint-Maximin.  j.. 

588.  Tome  ggxviii.  28.  Sme.  Ser.  Saint-Médard,  —  Sergy. 

589.  Tome  ggxix.  29.  S.  Ti.  Sery,  —  Tiverny. 

590.  Tome  gcxx.  30.  Tho.  Vau.  Thury,  —  Vauxceres. 

591.  Tome  ggxxi.  31.  Ve.  Vil.  Ve,  —  Villermonl. 
.  ToMA  GGxxii.  32.  YiH.  Z.  Yismeb,  —  Zouasques. 
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PÂPûniïXEHENt  DÔ  FONDS  DOPUY.  t.  I.  IL  ni  et  IV 1 

Documents  pour  servir  à  l*}iistoire  du  Protestantisme,  sous  Henri  p 

■'    et  iFrançois'lLdel^fg  à  i56Q 11 

Documents  pour  servir  à  l'histoire  du  Maine  (Sarthe) 14 

CATAhO&XiE  de  la  collection  GouaGHBT]$T-D*EsNANS.  —  Documenti 

pour  servir  à  l'histoire  des  Pays-^ts ;  «      23 

LORHAINE. —  Inventaire  des  titres,  cartulairès.—Pièces  diverses  du  Ca- 
binet de  Lorraine  {Suite).  Vol.  CLXVU  à  CLXX 32 

Les  Armoires  de  Baluze.  —  Deuxième  armoire  :  tomes  95  à  104 

inclus  (Suite) • , 35 

DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DupUY.  —  Tomes  V,  VI,  et  vn. 37 

Documents  pour  servir  à  l'histoire  du  Maine  (Sarthe)  (Suite) 42 

Lorraine.  —  Inventaire  des  titres,  cartulaîres.  —  Pièces  diverses  du 

Cabinet  de  Lorraine  (Suite),  Tomes  CLX,  CLX( 56 

Documents  pour  l'histoire  du  xv«  siècle.  —  Dépouillement  du  volume 

4641  B  de  l'ancien  fonds  latin  delà  Bibliothèque  impériale.      60 

DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY.  —  TomeS  VIII,  IX  et  X 67 

Les  Armoires  de  Baluze.  —  Deuxième  armoire  t  tomes  cv  à  cviii 

{Suite) 72 

Picardie.  —  Dépouillement  de  la  collection  dite  de  dom  Grenier, 

t.     CLXXXII,     CLXXXin,    CLXXXIV,    CLXXXV-CLXXXVIU, 
CLXXXIX,  CLXXXX,  CLXXXXI 74 

DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DuPUY.  —  Tomes  XI,  xu,  xni,  XIV,  XV, 

XVI,  XVII  et  xvin • 78 

Lorraine.  —  Inventaire  des  titres,  cariulaires.  —  Pièces  diverses  du 
Cabinet  de  Lorraine  (Suite).  Tomes  CLXiu,  CLXiv,  CLXV, 
CLXVI,  CLXVU • 86 

Turquie.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  cet  empire.  —  Ma- 
tières diverses. ..i.««*.. ••••••« •••••••*•«#•••     89 
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Fabrique  et  Draperie.  —  DocomenU  pour  serrir  à  l'histoire  de  cette 

industrie... • *.• 96 

Recueil  Gonrart.  —  Suite  du  dépouillement  du  tome  r«  in4,  de  la 

bibliothèque  de  rArsenal iM 

Documents  pour  servir  à  l'histoire  du  Protestantisme  (i^i)  {Suite).,  112 

Nobiliaire  de  Paris.  *-  Recueil  des  généalogies  des  familles  nobles 

de  Paris  et  Ile  de  France  {Suite) .•••  ilS 

DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUT.— Tomes  XDC»  XX^  XXI^  XXU,  XXm, 

Tuv,  xxv  etxxvi 120 

Turquie.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  cet  empire  (Suite).,    89 

Lorraine.  —  Inventaire  des  titres,  cartnlaires.  —  Pièces  diverses  du 

Cabinet  de  Lorraine  {Suite),  T.  CLXvm  à  CLXZvn  inclus.   134 

Dépouillement  du  fonds  Duput.  —  Tomes  zxvn^  zxvni^  xnx 

et  xzx 138 

Picardie.  —  Dépouillement  de  la   Collection  dite  de  dom  Grenier 

(StftYe).  Tomes  clxxxvii  à  ccxxii 1^ 

Table  alphabétique  des  matières  contenues  dans  les  13  premiers  volâmes 
du  Cabinet  historique,  depuis  sa  création^  en  1854^  jusqu'au  31  dé- 
cembre 1867.  —  Deuxième  partie  :  Catalogue ..••  ^^ 
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DEPUIS  SA  CRÉATION,   EN   i854,   JUSQU'AU  3i    DÉCEMBRE   i867. 

DEUXIÈME     PARTIE 

CATALOGUE 


Ain  (Documents  divers  relatifs  à  l'histoire  de  la  Bresse,  de  Bugey ,  de  la 
principauté  de  Dooibes  et  du  pays  de  Gex,  formant  aujourd'hui  le 
département  de  T).  —  Bresse,  Bugey,  Gex,  Dombes,  Phil.  Collet,  auteur 
bressan,  Varlomey,  sires  d*Andelot,  Pontdevaux  érigé  en  duché,  Tré- 
voux, Lyon,  Synodes  à  Sergy,  Bourg,  érection  de  Chasteauneuf 
en  marquisat,  église  de  Brou,  abbaye  de  Notre-Dame  d*Ambournayct 
Saint-Ramberr,  Nantua,  fofôt  de  Beaugé  :  limites  de  CoUigny,  M.  io 
chancelier  Guichenon...  Cab,  hisL*  IX,  171. 

Affaires  ecclésiastiques  de  France,  principalement  dans  le  Languedoc.  -~- 
Extrait  du  fonds  Doat,  XI,  44  et  100. 

Alchymie.  —  V>  Sciences  occultes. 

Aix.  —  V,  Provence. 

Allemagne.  —  Manuscrits  et  documents  inédits  concernant  Thistoire  et  la 
littérature  de  ce  pays.  —  Histoire  générale,  I,  10.  —  Histoire  des  Em- 
pereurs, 12.  —  Histoire  des  divers  Etats,  25.  —  Autriche,  Hongrie, 
Bohême,  29.  —  Prusse,  32.  —  Saxe,  ib,  —'  Westphalie,  35 <  —  Pro- 
vinces rliénanes,  34.  —  Weimar,  37.  —  Bavière,  to.  —  Wurtemberg, 
41t  —  Grand  duché  de  Bade,  Hesse  électorale,  42.  -^  Luxembourg  et 
Villes  libres,  43.  —  Matières  diverses,  44.  —  Théologie  et  morale,  ib. 
—  Sciences  mathématiques,  47.  —  Sciences  médicales  et  autres  ma- 
tières, 49.  —  Grammaire,  poésie,  littérature,  50.  —  Supplément  à 
l'histoire  des  divers  Etats,  51. 

Amérique.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  du  Nouveau-Monde  et 
principalement  des  colonies  françoises  en  Amérique,  Cab,  hist,^  X,  143. 

Amérique  septentriokialb.  —  Haut  et  bas  Canada  et  nouvelle  France,  X, 
t^.;  Etats-Unis,  148;  le  Mexique,  149;  Les  Florides,  150;  Louisiane,  150; 
Indes^rientale^i,  151  ;  Amérique  méridionale,  152;  Brésil,  153;  Para- 
guay, 154  ;  République  argentine  ou  Rio  de  la  Plata,  154. 
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Angleterre.  —  K.  Musée  britannique  et  Archives. 

Anoodmois.  —  Documents  pour  servir  à  Tliistoire  de  cette  province  et 
principalement  à  l'histoire  des  comtes  de  la  Marche  et  d*Angoaiâne, 
XII,  32.  —  Aveux  et  hommages,  J6.,  37. 

Anjou.  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  cette  province  contenus  au 
vol.  CI*  du  f.  Harlay,  IV,  278,  V,  7. 

Argis-scr-Adbe  (arrondissement  d'}.  —  F.  Champagne. 

Archéologie  —  Beaux-arts.  —  V.  David  (Emeric). 

Ardennes.  —  F.  Champagne. 

Archives  de  l'Angleterre.  —  Lettre  de  M.  Gust.  Masson.  — Dépouillement 
de  ce  fonds. — Henri  VIII  et  Edouard  VI. — Lettres  de  François  I«'.— Ligue 
avec  l'Angleterre,  Boulogne,  Weston,  Ecosse.  Armements  de  Francel:  cod- 
nétable  Montmorency,  P.  Strozzi,  Chastillon,  Bonnivet,  évoque  de  Bézien. 
—  Lettres  de  Joh.  Masone,  au  protecteur,  duc  d'Aumale,  Noignac  et 
Nevers,  guerre  d'Ecosse,  marc^chal  Saint-André,  cardinal  de  Vendôme, 
M*"*  de  Valentinois,  ville  de  Guisnes,  duc  de  Nemours,  Marie  Stuart, 
Cabinet  historique^  VIII,  267.  —  Lettres  d'Henri  II,  de  sir  Joh.  Ma- 
sone, lord  Noilhamptlion,  V^il.  Pickering,  Henri  Palmer,  ville  de  Bou- 
logne, etc.,  XI,  23.  — Correspondance  relative  aux  règnes  de  Henri  IV  de 
France  et  d'Elisabeth  d'Angleterre,  XI,  140. 

Arles.  —  F.  Provence. 

Armagnac  (comté  d').  —  Pièces  et  documents  tirés  de  fonds  divers,  con- 
cernant les  comtes  et  le  comté  d'Armagnac,  VI,  56.  —  F.  Gers  (le). 

Dépouillement  du  volume  CLXX  du  fonds  Doat,  Armagnac  et  Foix,  de 
1230  à  1230,  06,  Iftl,  20^. 

Arhagnag  et  Foix.  —  Dépouillement  du  vol.  CXXVII  du  fonds  Doat  — 
Ville  de  Moissac,  VII,  206. 

Armoriaux  étrangers,  VI,  87.  —  F.  Noblesse. 

Art  militaire.  —  Compagnies  d'ordonnance  et  corps  divers,  X,  133.  — 
Tactique,  histoire,  biographie,  monuments,  t6.,  135.  —  Joustes,  toor^ 
nois  et  carrousels,  duels  et  combats  à  outrance,  tb:,  1/^0.  —  Documents 
divers,  classés  chronologiquement,  xiv*  et  xv*  siècles,  »&.,  155.  — 
xvi«  siècle,  XII,  151.  —  xvii*  siècle,  i^.,  156. 

Artois.  —  Documents  collectifs,  VII,  52.  —  Documents  des  xiv*  et 
XV*  siècles,  173.  —  Département  du  PasKle-Calais  (suite).  —  Documents 
des  XVI*  et  xvii*  siècles,  105. 

Astrologie.  —  F.  Sciences  occultes. 

Aube.  —  F.  Champagne. 

Aude.  —  Carcassonne,  Castelnaudary ,  Limoux,  Narbonne.  —  Notice 
sur  la  bibliothèque  et  les  archives  de  Carcassonne,  Cabinet  historique^  II, 
ib.  —  Abbaye  de  la  Grasse,  230.  —  Abbaye  d'Aniane,  231.  —  Mon- 
tréal, 233.  —  Histoire  de  Carcassonne,  Castelnaudary,  Limoux,  Saint- 
Papon,  Villemagne,  Alais,  Alet,  Narbonne,  Fontfroide,  Géveimes,  23/i 
à  236. 

Autriche.  —  F.  Allemagne. 

Auvergne.  —  Documents  divers  contenus  dans  le  tome  CI  (14)  do  fonds 
Harlay,  Cah,  hist.,  V,  102.  —  Dépouillement  du  volume  CXXV  du  fonds  de 
Camps  sur  l'histoire  de  la  province,  l*i&  abbayes,  les  villes  et  la  noblesse 
d'Auvergne,  267.  —  Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes 
concernant  l'histoire  d'Auvergne,  VI,  8;  i&.,  74.  —  F.  Poitou. 

—  Autres  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  cette  province,  Vlli 
76.  —  Ville  de  Clermont,  77,  158,  253.  —  Ville  et  église  de  Clermont, 
de  Brioude,  de  Saint-Flour,  etc.,  XI,  122.  —  Histoire  des  comtes  et 
dauphins,  123  (suite).  —  Documents  pour  l'histoire  féodale,  duchés, 
chàtellenies,  dénombrement  de  fiefs,  aveux  et  hommages.  —  Ville  de 
Gerzat,  etc.,  131. 
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AvALLON  (ville  et  arrondissement  d').  —  F.  Bourgogne. 

AvEYRON.  —  Archives  de  Millau.  —  V,  Biillau. 

Adxerre  (préfecture,  ville  et  arrondissement).  —  V*  Bourgogne. 


Baluze  (Armoires  de).  —  Notice.  Catalogue  collectaneorum  VC.  Stepkani 
Baium»  —  Description  sommaire,  C'ib.  hist.^  VII,  236. 

— Dépouillement  de  la  1'*  armoire,!  à  V:  Documents  sur  les  conciles,  Cab. 
hUL,  id.,  340-268;  suite  des  conciles,  IX  à  XIII,  Cab.  hist.^  \llî,  15. 

XIV.  —  Panégyrique  de  saint  Louis,  contrats  de  mariages,  testaments, 
apanages,  églises  de  Lyon,  Rouen,  le  Mans,  Angers,  Troyes;  monnoies, 
hommages,  Juifs,  Dauphiné,  Chartres,  Sainte-Christine,  comté  de 
firives,  Brioude,  Narbonne,  Navarre,  Bayoune,  Dax,  Bourges,  Cab,  hist,, 
Vm,  31. 

XV.  —  Documents  sur  Saint-Quentin,  Saint-Denis,  Sainte-Catherine  de 
Rouen,  Toulouse,  Angers,  Poitie  s,  Paris,  Annecy,  Soissons,  Langres, 
Beziers,  Avranches,  Gisors,  Reims,  SaintrOuen,  Lyon,  Forez,  Orléans  : 
Olivier  de  Clisson,  Grandmont  :  Bacon,  Montmorency,  Donzenac,  Limo- 
gea, Cab.  hist.^  VIII,  34. 

XVI.  —  Documents  sur  Jean  II,  Clément  VI,  Màcon,  Brene  en  Limousin, 
Chateauneuf-aur-Charente,  Tournus,  Guillaume  de  Montaigu,  Jeanne, 
Ladoublette,  Saint-Gilles,  Cahors/Clamenges  de  Ch&lons  :  Guy  d'Aubus- 
son.  Tulle,  Tallerand  de  Périgord,  Limoges,  Renaud  de  Pons,  Ville  de 
Roye,  Sens,  Paris,  Henri  III  d'Angleterre,  Brives-la-G  ail  larde,  Bernay, 
R.  de  Nogaret,  Abbeville,  Bruxelles,  Aix,  Brillac,  La  Tremouille,  Dau- 
rat,  Pontoise,  Orléans:  Nesle-en-Tardenos,  Saint-Uénart-de-Limoges, 
Cab.  hist,y  VIII,  38. 

XVII.  —  Documents,  principalement  sur  l'Auvergne,  le  Limousin,  le 
Vivarais,  Commingos,  Beaujeu,  Angleterre,  Béarn  et  Gascogne,  Angou- 
]6me,  Comborn,  Bergerac,  Aquitaine,  Bigore,  Lourdes,  Espagne,  Major^ 
que,  duché  d'AthènPs,  Anjou,  Pavie,  Lombardle,  Plaisance,  Vienne, 
Mantoue,  Bergame,  Brescia,  Sens,  Auxerre,  Embrun,  Narbonne,  Nor- 
mandie :  Boniface  VIII,  Benoit  XI,  Clément  V,  Eugène  IV,  Gevaudan, 
Templiers,  Philippe  le  Bel,  Provence,  Reims,  Saiat-Denis,  Fécamp, 
Toulouse,  Albigeois,  Langres,  Tulle,  etc.,  Cab.  hist.y  16.,  54. 

XVm.  —  Actes  de  Philippe  le  Bel,  Edouard,  roi  d'Angleterre,  Orléans, 
Amauld  Novell!,  Philippe  le  Long,  Philippe  de  Valois.  Anoblissements  : 

*  chatellenie  de  Montpensier,  famille  Ventadour,  Aigrefeuil,  Girard  la 
Majorie,  Hugues  de  la  Roche,  Limoges;  monnoins  :  Toulouse,  Clerroont, 
Gatb.  de  Monterue,  Charles'  VI,  Henri  V  d'Anglet,  Enguerrand  d^  Mons- 
trelet,  Beauchamp,  Valois,  Saint-Liénart-en-Limousin ,  Saint^Flour, 
Bayeux,  Langres,  Rouen,  Saint-Julien  de  Tours;  Notre-Dame  de  Paris, 
Andelys,  Melun,  Senlis,  Bourges;  Eglise  de  Bost,  Saint-Quentin, 
Charles  V,  François  P',  Agen,  Bulles  papales,  Toulouse,  Sens,  Chàlons, 
Troyes,  Forez,  Auvergne,  Nismes,  Ventadour,  Comborn ,  Boulogne, 
Aumale,  Forez,  Fécamp,  Périgueux,  Eu,  Joigny,  Navarre,  Comminges, 
Cab.  hist,  VUI,  76. 

XIX.  —  Documents  pour  l'histoire  du  Vivarais,  pour  l'abbaye  d'Aniane 
etBéziers,  Cab,  hist.,  VIII,  90. 

XX.  —  Documents  sur  l'abbaye  de  Fontevrault,  affaires  du  jansénisme 
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Saint-Fronton,  Périgueux,  Auch,  Avignon,  Toulouse,  Armagnac,  Lui- 
guedoc,  Nîmes,  Poitiers,  Saint-Bertrand,  Jean  de  Cardaillac  :  Régale, 
paroisses  de  Paris,  Langres,  etc.,  Cab.  hût.^  VIII,  102. 

XXI.  —  Documents  relatifs  à  Gément  VI,  Huges-Rogier,  Albert,  maison 
de  Puydeva]  de  la  Jugie,  Limousin,  Tulle,  Toulouse,  Armaguac  ;  gé- 
néalogie de  la  maison  de  Saint-Exupëre,  Gimel,  Frosers,  Lanre  de 
Besse,  vicomte  de  Tu  renne,  Normandie,  Riom,  Haletz  de  Saint-Exupëre, 
Normandie,  Jean,  roi  de  Bohême,  vicomte  de  Beaufort,  de  la  Vinerie; 
P.  de  Colonna,  Rodez,  église  d'Arras;  Adém.  d*Aigrefeuille,  Com- 
minges  et  Urgel,  Cab,  hist.^  VIII,  136. 

XXII.  —  Documents  relatifs  à  Guill.  Rogier,  comte  de  Beaufort,  vicomte 
de  Turenne,  Clément  VI  ;  domaine  de  Tancarville,  Puydeval,  de  la 
Tour,  le  Président  d'Aigrefeuille,  ville  d'Hermène,  Beaujeu,  Louis  de 
France,  Charles  V.  —  Savetiers  de  Rouen,  Cab.  hist.^  Vlli,  133. 

XXIII.  —  Documents  relatifs  à  Nie.  de  la  Jugie,  commune  de  livinière, 
ch&ieau  du  Puy,  comte  de  Beaufort,  Turenne,  Marie  de  Boulogne, 
Vivarais  et  Valeutinois,  L*Isle-Jourdain,  château  de  Vertfejiille,  Jeh. 
Boucicaut,  Guil.  d'Aigrefeuille,  GimH,  Saint-Martial  de  Limoges, 
Montault,  Saint-Ftour,  Marguerite  de  Valois,  famille  Harpedanne,  Jacq. 
de  Lomaigne,  An  t.  de  Pompadour,  Cab.  hist.^  VIII,  146. 

XXIV.  —  Privilèges  de  la  ville  de  Condom.  —  Privilèges  de  la  ville  et 
banlieue  de  Périgueux  ;  Pièces  concernant  Tabbaye  de  Valmagne,  M. 
kUt.^  VIII,  186. 

XXV.  —  Lettre  en  faveur  de  la  ville  d*Acqs  (Dax),  de  Hastingues,  de 
Mont-de-Marsan,  de  Marmande,  de  Tartas,  duché  d*Albret,  Nérae, 
Casteljaloux,  Tartas,  Castelmoron,  Libourne,  Saiot-Scver,  Sarlat,  Cab. 
hiiL,  VIII,  186. 

XXVI.  —  Documents  sur  la  ville  d'Agen,  Saînt-Emilion,  Port-Sainte- 
Marie,  Villeneuve-d*Agenois,  Saint-Jeau-d'Angéli,  LaRéole,  Cab,  /lù/., 
VIII,  188, 

XXVII.  —  Documents  sur  Gaucelin,  seigneur  de  Lunel,  Ermesinde  de 
Melgori,  Captai  de  Buch,  Aigues-Mortes.  —  Documents  sur  Montpellier, 
Beaucaire,  Nismes,  Valence,  Dlme  pour  la  guerre  contre  les  Arabes, 
Narbonne,  hérétiques  vaudois,  Cab.  hist.,  VIII,  189. 

XXVIII.  —  Documents  sur  Pierre  Jarriges,  jésuite,  -  Améd.  Sallius,  Tb. 
Raynaud,  Nicol.  Eymeric,  Saumaise,  Cab.  hist.^  VIII,  243. 

XXIX.  —  Actes  du  concile  de  Constance,  ib, 

XXX.  —  Actes  du  concile  de  Bàle,  ib. 

XXXI.  —  Actes  du  concile  de  B&le  :  copies  de  la  main  de  Baluze,  ib. 

XXXII.  —  Mémo  sujet,  245. 

XXXIII.  —  Même  sujet,  i^ 

XXXIV.  —  Les  Hussites,  concile  de  B&le,  t^. 

XXXV.  —  Même  sujet, 

XXXVI.  —  Même  sujet,  Cab.  hist.,  VIII,  246.  * 
XXXVII  et  dernier  de  la  l''*'  armoire.  —  Université,  Jean  Gerson,  doc 

et  duchesse  de  Bourgogne,  Jean  Petit,  concile  de  Constance,  Bulles  de 
Boniface  VIII,  Pierre  de  Lune.  Affaire  des  Polonois,  etc.,  Cab.  hiêt.,  IX,  5. 

XXXVIII.  —  Deuxième  armoire^  Extraits  de  cartulaires,  abbayes  de 
.Cahors,  Bonneval,  Colomb,  Saint-Ambroise  de  Bourges,  Saint-Dr»n, 
Saint-Martin  de  Tours,  Saint-Beuoist  de  Feury,  Saint-Serge  d'Angers, 
Beaulieu,  Saint-Nazaire,  Saint-Nicolas  de  Bar-sur-Aube,  Argensole,  Saint- 
Jean  d'Angers,  Saint-Amande  de  Boisse,  Saint-Séverin,  Saint-Amant 
d'Angoulôme,  archevêché*  de  Bordeaux,  Sainto-Foi,  Saint-Pierre  de 
Bourgueil,  Longpré,  Notre-Dame  de  Chartres,  Bellomer,  Foocarmont, 
Beauport,  Chaulicu,  Charité  siir-Loire,  Rueil  en  Brie,  Doisy,  Beaulieu 
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du  Mans,  Saint-Pierro  de  Chartres,  le  Parc  in  cAarnfa,  Taffé  près  le 
Mans,  Saint-Jean-Baptiste  de  Choques,  Caen,  Condom,  Le  Moustiers, 
Escharlis^  fontaine  Jean,  Cab.  hùt.^  IX,  31. 

XXXIX.  —  Extraits  de  Cartuiaire»  :  Csenobii  Dervensis,  Saint-Maurice 
d'Angers,  d'Arras  :  famille  de  Cej's  de  Bourgogne  :  SaintrMarcel  de 
Chftlons,  Saint-Benigne,  Saint-Etienne  et  commune  de  Dijon,  Prioré 
d'Ormoy ,  Saint-Chighnan  ,  Moustier  Ramey-sur-Seine ,  Saint-Albin 
d'Angers,  église  d'Avignon,  Cambray  et  Arras,  Cab.  hisL,  IX,  85. 

XL.  —  Abb.  de  Flavîgny,  Saumur  :  ab.  de  Berulle,  Fleury-sur-Loire, 
Saint-Pierre  de  Gand,  Saint-Gemmes  de  Saintes  :  Saint-André  de 
Cambray,  ab.  de  Fontanelle,  Jumiéges,  Saintes,  Carcassonne,  Marnes, 
Laon,  Cormery,  Saint-Hubert  :  Viviei>en-Brie,  Metz,  Saint-Pharon,  Mo- 
lesmes.  Limogés,  Tulle,  Langres,  Lodève,  Lyon,  Cantorbéry,  Lucerne, 
Issoudiin,  Morbec,  etc.,  Cab.  hist.,  IX,  86. 

XLI.  —  Chartes  Pt  documents  pour  les  églises  de  Tours,  Nantes,  Venise, 
Keimper,  Engoulême,  abbaye  de  Landevenaec,  Rennes,  Vannes,  Dinan, 
Montmaurel,  Moyssac,  Frontignan,  Montpellier,  Murbac,  Nevers,  Saint- 
Quentin,  Limoges,  Maurigniac,  Saumur,  Saint-Maur-les-Fossés,  Saint- 
Mesmin  près  Orléans,  etc.,  Cab,  hist,^  IX,  101. 

XLII.  —  Saint-Martin  de  Tours,  comtes  de  Flandres,  Laon,  Amiens, 
Corbie,  Toumay,  Cambrai,  Guisnes,  Saint-Boni  face  de  Dijon,  Cab.  kist., 
IX,  102. 

XLIII.  —  Chroniques  d'Haynault,  Baudoin  d'Avenes,  Saint-Hubert.  Saint- 
Bertin,  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flandres,  Guil.  Paradin,  Ses 
Templiers,  église  deBeauvais,  évéques  d'Arras,  Cab.  hist.^  IX,  157. 

XLIV.  —  Angoulème,  Aquitaine,  Limoges,  Bourges,  Gharroux,  Pi^rigaeux, 
Toulouse,  Maguelonne,  Gaucourt,  Glandève,  Cab.  hist.^  IX,  158. 

XLV.  —  Saint-Gall,  Laon,  André  duChesne,  Gui  de  Laval  et  Jeanne  d'Arc, 
Boulogne,  chevalier  du  Saint-Esprit,  évoque  du  Mans,  Saint-Victor, 
Evreux,  Saint-Michel,  Saint-Pere-en-Vallée,  Saumur,  comtes  de  Cham- 
pagne, Molesme,  Langres,  Erard  do  Brienne,  Sceaux  divers,  de 
Champagne.  Raymond,  comt  t  de  Toulouse  :  inscriptions  de  diverses 
éKlises,  cardinal  Pol.,  Cab,  hist.^  IX,  160. 

XLVI.  —  Extraits  de  cartulaires  :  Saint-Leu  de  Serans  :  le  Paraclet,  la 
Pommeraye,  le  Puy  :  Saint-Hilaire ,  Senlis,  Compiègne,  Ponthieu, 
Falaise,  Saint-Pierre-Psalmodi,  Rennes,  La  Réole,  Saint-Remi  de  Reims  : 
Donchery,  Rigny,  L'Arrivour,  Pontoise ,  Pont-aux-Moines ,  Rosoy, 
Avignon,  Saint-Savin,  Saint-Pierre  le- Vif,  Sens,  Septfonts,  Saint-Sever, 
Signy,  Limoges,  Sordc,  Sorèze  :  Saint-Martin  d'Epernay  :  Soissons, 
Toulouse,  Latrappe,  Troyes,  Saint-Martin  de  Troam,  Cab.  hisL, 
IX,  138. 

XLVII.  —  Chartes  concernant  les  diocèses  de  Toul,  Verdun,  Metz,  ab- 
bayes de  Cormery,  Saint-Valery-aur-Mer,  La  Vieuville,  Saint-Vincent  de 
Senlis,  Vendôme,  Saint-Denis  de  Vergy,  Niort:  Eynham  en  Flandres, 
Faget,  Longpont,  Sens,  Laval  près  Joigny,  le  Mans  :  Ourscamp,  Sois- 
sons.  —  France  et  Navarre,  Cab.  hist.^  IX,  191. 

XLVIII.  —  Arrêts  du  parlement,  de  1319  à  1487,  parmi  lesquels  ceux 
relatifs  à  Robert  d'Arthois,  Craon,  L'Isle-Bouchard,  Aliéonor  de  Bourbon 
et  J.  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  X,  22. 

XLIX.  —  Enquestes  du  parlement,  famille  Piquigny,  Briauté,  Créqu^, 
Reims>,  Louis,  ducde  Bourbonnois,  et  les  comtes  de  Boulogne,  Guil- 
laume de  Melun  et  Roger  de  Briqueville,  Oger  d'Anglure  et  l'évêque  de 
Térouanne  ;  Burel  de  Dicy  et  Roger  de  Bréauté,  le  duc  d'Alençon  et  la 
dame  de  Montbazon,  Jeanne  de  Quintin  et  Brunissande  d'Argenton,  Jean 
de  Montsoreau  et  Louis  Chabot,  l'abbé  de  Saint-Denis  et  Pierre 
d'Urfé,  ib.;  23. 
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L.  —  Divers  arrôts  de  parlement  :  Auxonne,  Angleterre,  Flandre,  Roaen, 
Poitiers  sous  Cliarles  VII  :  Jean  de  Lévis,  Guyse  et  Halate,  Amboise, 
Montrichard,  Montlor,  Manber,  Boulliera,  Lévis.  —  Ordonnances  de 
Charles  VIII  et  Louis  XII,  Castelnau,  La  Jugie,  Cousant,  /&.,  37. 

U.  —  Philippe  de  Commines,Lesignem,Lezay.  ^-  Archives  de  Saint-Victor, 
Seigneurie  du  Plessis,  Bassot.  — -  Abbayes  de  Vaux-d&-^Sama3r,  de 
Poissy,  Alby,  Lutarcbes,  de  Prémontré,  diocèse  d'Amiens.  —  Prieuré 
de  Beauzains,  de  Toumanfuye,  château  de  Melon,  Saint-PierreHie- 
Chaume.  —  Abbaye  de  SaintrFaron,  de  Faremouticrs,  d'Andecy,  de 
Chagia*  —  Lettres  de  Claude  de  Quersalion  à  Ducbesne;  saint  Bernard 
à  Tabbé  de  Vauclair.  —  Monastère  du  Chesne.  —  Famille  ViUehsr- 
douin.  —  Monastère  Moustier-Ramey.  —  Abbayes  de  Moris,  Montmi- 
rail,  Gaumerifonte,  Chartes.  —  Chevaliers  de  Saint-Michel.  —  Che- 
valerie. —  Abbaye  de  la  Paix-Notre-Dame.  —  Famille  Persan  de  Vao- 
detar,  Clermont,  Muret,  Robert  d'Kstouteville,  Auzebasc»  CourviUe, 
Lorfèvre,  Bureau,  Lecocq,  Sanguin,  Baillet,  ib,,39. 

LII.  —  Cartulaire  de  Ph.-AugQste,  Montlhéry,  Nogent,  Gisors,  Coutances, 
Boulogne,  Evreux,  Longchamp,  Amiens,  Poissy,  Vemon,  Meaux,  Go^ 
beil,  Senlis,  etc.,  Nesle,  Beaumont,  Chinon,  Arras,  Bourges,  Auvergne, 
Vienne,  etc.,  ib.^  &2. 

JJII.  —  Chattes  royales  (xii*  au  xv*  siècle)  :  Croisades,  La  Cabochine, 
Toulouse,  Montpellier,  Narbonne,  Carcassonne,  Beaucaire,  Cahors, 
Rhodez,  Poitiers.  —  Etablissement  des  comtes  de  Champagne.  —  Titres 
des  maisons  de  Milly,  Soilly,  Bouiilé,  les  Barres,  Chabot,  Graon,  Ar- 
genton,  Montbazon,  Châtillen  :  Flandres,  Bourgogne,  Courtenay,  Bou- 
logne, Toulouse,  Sicile,  Bourbon,  Valois,  Evreux,  Champagne,  Veodô- 
mois,  Ghâteaubriant,  Clermont,  Montargis,  Charlesmesnil.  —  Extrait 
du  XXXI«  registre  des  Chartes.  —  Chartes  concernant  diverses  abbayes. 
—  Ville  de  Fresne,  de  Verneuîl,  16.,  75. 

LIV.  —  Registre  de  la  Chancellerie,  16.,  85. 

LV.  —  Chartes  diverses  concernant  Notre-Dame  de  Paris,  Saint-Germain- 
des-Prés,  Chartreuse,  Cordeliers,  Sainte-Geneviève,  Saint^Martin-des- 
Champs,  Sainte-Marie  de  Goumay,  Saint-Victor,  Saint-Magloire*  ^ 
Cartulaire  de  Saint«-Denis. — Abbaye  de  Joyenval,  Saint^'Bxopèra,  Long- 
pont.  —  Saint-Jean-des-Vignes,  Notre-Dame-du-Val,  Domont,  tï.,  109. 

LVI.  —  Histoire  des  papes,  ib,,  113. 

LVII.  —  Histoire  ecclésiastique  de  Trêves,  Metz,  Tulle,  Verdun,  Senonea, 
Flandre,  Messine,  t6.,  lift. 

LVIII.  —  Chronique  de  Saint-Denis.  —  Généalogie  des  rois  de  France, 
Saint-Vandrille,  Rouen,  Normands,  Pont-Audemer,  Poissy,  Saint-Michel, 
Bayeux,  Liège,  Evreux,  Savigny,  Caen,  Gailion,  Vernon,  etc.,  t^.,  169. 

LIX.  •—  Généalogies  diverses,  —  V*  Gênéalogiey  ib,,  168. 

LX.  —  Extrait  du  Miroir  historial  :  Saint- Vicent  de  Laon,  La  Rochelle, 
Baijols,  Arles,  tfr.,  180. 

LXI.  —  Inventaire  des  layettes  du  trésor  dos  chartes,  Champagne,  Bour- 
gogne, etc.,  etc.,  ib.y  181. 

LXII.  —  Conciles,  évèchés,  églises,  principalement  de  Limoges,  Laon, 
Vienne,  Genève,  Lavaur,  Rouen.  —  Prise  de  Constantinople,  XI,  15. 

LXIII.  —  Lire,  Gaddis,  évoque  de  Sarlat.  —  P.  Doriole.  —  Bulles  et  do- 
cuments pour  Trêves,  Mayeoce,  Spire,  Cologne,  Paderbom,  etc.  — Poéaie 
provençale.  Histoire  de  Bertrand  de  Born,  Rimini,  Aire,  etc.,  i6.,  16. 

LXIV.  —  Histoire  ecclésiastique  de  Ptol.  de  Luc  —  Epistolas  Poggi,  et&f 
t*.,  17. 

LXV.  —  Chartes  concernant  le  dauphin  d'Auvergne,  Jeanne  de  Bou- 
logne. —  Abbaye  de  Signy.  •—  Chartes  de  Bourges,  de  Limoges,  de 
Méry,  de  Périgueux,  Chartres,  Coutances,  Aumale,  Boulogne,  Rouen, 
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.  OHéans,  Laon,  Garcftssonne,  Gaen,  Saint-Riquier,  etc.,  etc.,  t6.,  17  et 
suivantes. 

LXVI.  -^  Lettres  de  Benoit  XII.  —  Testament  de  Domini  Guigonis.  -- 
Accord  entre  la  cour  de  Rome  et  Avignon.  —  Gérard  de  Regeio.  — 
LittersB  plurium  summorum  pontificum.  —  Réforme  de  Citeaux,iS.,  32. 

LXVII.  —  Liberté  ecclésiastique  en  Portugal.  —  Monastère  de  Vendôme. 

—  Archevêché  de  Bordeaux.  —  Baltazar  Goxa.  —  D'Hilib.  de    Nayllac. 

—  Efi^lises  de  Worms,  de  Narbonne.  —  Evoques  d'Ecosse.  —  Domaine 
pontifical  en  Italie,  en  Ombrie,  Cab.  hist,^  XI,  86. 

LXVm.  —  Egli-je  SaintnMartin  de  Bordeaux.  —  Epistolœ  Gregorii  IV, 
Innocent!  IV,  Alexandri  IV,  Gregorii  X  et  aliorum.  Concile  de  To- 
lède^  etc.,  t6.,87b 

LXIX.  —  Epttres  et  bulles  des  Souverains-Pontifes.  —  Chartes  concer- 
nant le  comté  de  Foix.  —  Le  Montolevi,  Carcassonne.  —  Catalogue 
d'évôques.  —  Lettres  d'Edouard  III,  Clément  VI.   Epistola  D.  N.  J.  C. 

—  Carmen  Warnei  normannri.  —  Relation   de  miracles.  —  Corpus 
sanctœ  Helense.  —  Monastères  d'Italie;,  etc.,  i6.,  114. 

LXX.  —  Inventaire  du  comté  de  Foix,  Béam,  etc.,  i6.,  118. 

LXXI.  — Saint-Amant  de  Boisse,  Saint^Jeannd'Angeli,  Moustier. — Romey, 
Autun,  Auch,  Auxerre,  Saint-Bertin,  etc.,t6.,  ih. 

LXXII.  —  Notre-Dame  de  Chartres,  Vendôme,  Brioude,  La  Bussière, 
Clermont.  —  Généalogies.  —  Chartres,  Charroux  et  Simorre,  XI,  Cab, 
hist.f  117. 

LXXIII,  LXXIV,  LXXV.  —  Extraits  de  Cartulaires  des  églises  ou  monas- 
tères de  Beauvais,  Grenoble,  Saint -Flour,  Villedieu,  Angoulème, 
d'Hierres,  de  Dreux,  Saint-Denis,  Soissons,  Conques*  Gompi^ne, 
Limoges,  Lyhons,  Kemperlé,  Langres,  Longueville,  Béam,  Saint-Maur, 
Meaux,  Sens,  Nevers,  Autun,  Poitiers,  La  Réole,  Reims,  Rouen,  Tours, 
Le  Puy,  Saintes,  Toulouse,  Valence,  Vignory,  Vienne,  Verdun,  etc., 
Cab,  hist,^  XII,  25. 

LXXVI.  —  Saint-Martin  de  Tours,  ib.,  66. 

LXXVII.  -»  Marmoustiers  et  Saint-Martin  de  Tours,  ib.,  67. 

LXXVUL  —  Eglise  d'Orléans  et  Meung-sur-Loire,  ifr.,  68. 

LXXIX.  —  Cartulaire  de  l'archevêché  de  Bourges,  t6.,  69. 

LXXX.  —  Cartulaire  de  Champagne,  i6.,  ib. 

LXXXI.  —  Carcassonne,  Adge,  Narbonne,  Béziers,  etc.,  Foix,  ib,,  114. 

LXXXII.  —  Impôt  de  la  Croisaide.  —  Cartulaire  de  Narbonne,  ib.. 

LXXXin.  —  Evèché  de  Paris,  St-Germain-des-Prés,  Saint-M8gloire,i6.,l45. 

LXXXIV.  *-  Saint-Martin  de  Tours  et  autres  abbayes,  ib.,  ib. 

LXXXV.  *-  Cartulaire  du  Vigeois,  diocèse  de  Limoges,  i^.,  146. 

LXXXVI.  —  Abbaye  de  Cluny,  Sauxiliange,  Souvigny,  ib.,  ib. 

LXXXVIL  —  Saint-Sanlve  et  Sainte^éciie  d'Albi,  Samt-Pons,  Albi,  La- 

.  yanr,  ib.,  147. 

LXXXVIII.  — ^  Arles,  Provence  et  Forcalquier,  ib.,  ifc. 

LXXXIX,  XC,  XCI.  —  Extraits  historiques  de  divers  auteurs  profanes  et 
ecclésiastiques,  ib.,  ib. 

XCII.  -<-  Evêchés  et  monastères  :  Lodève,  Limoges,  Grandmont,  Sainte- 
Valérie,  Brives,  évèques  d'Afrique,  etc.,  ib.,  149  à  l.'SO. 

XCIII.  -^  Antiquités  d'Arles.  —  Discours  lat.  de  Baluze,  Bernard,  la 
Guyonnie.  —  Notes  sur  Lactance,  ib.,  150. 

XGIV.  —  Capitulaires.  — «  Loges  Bajuariorum,  Alamannorum,  Longobar- 
dorum,  etc.,  ib.,  151. 

XCV.  —  Lettre  des  papes  Innocent  III,  Alexandre  VU.  —  Epitre  de  saint 
Boniface,  etc.  —  Poésies  sérieuses  et  badines  de  divers  auteurs  mo* 
dernes.  —  Bulles  et  lettres  papales.  —  Lettres  de  Louis  XIII,  etc., 
Cab.  kist.^  XIII,  33* 
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XGVl  à  CIL  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Golbert,  dressé  par  Biloze, 

ibi^  35  et  36. 
GUI  et  GIV.  —  Affaires  de  Gatalogne.  —  Instructions,  mémoires  et  lettres 

de  M.  de  Marca,  ib.,  36. 
GV,  GVI,  GVII.  ^  Mémoires  de  Schomberg,  dépêches  de  Marca,  même 

sujet,  ib,,  72 
GVIIf.  —  Gatalogne,  Arragon,  Languedoc  et  Roussillon,  ib,^  73. 


Bazochb.  —  Documents  pour  servir  à  Thistoire  de  la  Bazoche,  du  xv*  au 

XVIII*  siècle,  Cab.  hist.^  XII,  110. 
Beaujeh.  —  Sirie  de  Beat^eu.  —  Notice.  —  Documents  divers  sur  cette 

seigneurie  conservés  au  Trésor  de»  Ghurtes,  et  autres  fonds,  Cab»  hist,, 

IV,  268. 
Bbrrt  (le).  —  Documents  divers  pour  Thistoire  de  cette  province,  coate- 

niis  au  vol.  GI  du  f.  Harlay,  Cab.  Atst.,  IV,  276. 
Blésois.  —  Inventaire  des  archives  de  Loir-et-Gher,  à  Blois,  par  H.  de 

Martonne,  Cab.  hist.,  V,  50,  1^8, 165. 


Bourgogne.  —  Histoire  générale.  Royaume  et  duché.  Notice  sur  les  archi- 
ves de  Bourgogne  et  du  département  de  la  Gôte-d'Or,  Cab,  hist,^  I,  200. 

—  Descente  et  généalogie  des  ducs,  i6.,  20^.  —  Ghartes  et  instruments 
des  ducs  de  Bourgogne  de  la  première  et  de  la  seconde  race,  ib,^  207.  — 
La  Bourgogne  réunie,  ifr.,  228. 

Gotb-d*Or.  —  Dijon.  —  Notice  sur  la  bibliothèque  de  la  ville  et  les  ar- 
chives communales  de  Dijon,  t6., 231. — ^Mélanges d'histoire  ecclésiastique, 
236.  —  Mélanges  d'histoire  politique,  civile  et  administrative,  2/i8.  — 
Histoire  nobiliaire  de  Dijon,  265.  —  Mélanges  d'histove  littéraire^  270. 

—  Mélanges  sur  Dijon,  277.  —  Histoire  des  environs  de  Dijon,  270.  - 
Arrondissement  de  Beaune.  — Notice  sur  la  ville  et. la  bibliothèque 

de  Beaune  et  environs,  200. 

Arrondissement  de  Ghàtillon-sur-Seine.  —  Notice  sur  la  ville  et  la 
bibliothèqus  communale  de  Ghàtillon  et  environs,  307. 

Suite  de  l'arrondissement  de  Gh&tiUoo-sur^Seioe,  Cab,  hist,^  II,  1. 

Arrondissement  de  Semur.  —  Notice  sur  la  ville  et  la  bibliothèque 
de  Semur,  ib,,  3. 
Yonne.  —  Auxerre.  —  Notice  sur  les  archives  du  département  et.  sur. la 
bibliothèque  d' Auxerre,  ib,^  12.  •—  Environs  d' Auxerre,  28. 

Arrondissement  d'Avallon,  ib,,  32. 

Arrondissement  de  Joigny.  —  Notice,  ib,^  36. 

Arrondissement  de  Sens.  —  Notice  sur  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Sens,  ib,,  40. 

Arrondissement.de  Tonnerre.  —  Notice  sur.  le  comté   et  la-  biblio- 
thèque, 52. 

Documents  .  divers     pour     l'histoire    de    la  .  Bourgogne  ;    extraits 
du  vol.  CI  du  fonds  Harlay.  Quelques  titres  d'autre^  provinces  mêlés 
à  ceux  de  Bourgogne,  Cab,  /ti8^,IV,  198. 
Bourgogne   (noblesse  de).  —  Goll.  Fontette.   —  Généalogie  de  la  mai- 
son Alamartine,  par  corruption  Lamartine^  —  12.  Trois  lettres  de  Bas- 
sompierre,  —  23.  Lettres  au  cardinal  de  Berasta,  —  /)8.  Lettre  aU 
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comte  de  Biissy,  au  duc'  de  Saint-Aignan,  au  sujet  de  la  détention  à  la 
Bastille,  Cab.  hist,,  IX,  108. 
BoDBGOGNB  (iioblesse  de).  —  Coll.  Fohtette.  —  vol.  XXXIV.  —  Di- 
verses lettres  oridnales  relatives  à  Théodore  Gautier,  capucin  devenu 
protestant,  —  8.  Epitaphes  en  prose,  en  vers  latins,  de  François  de  Pa- 
lamède  Gauthier,  IX,  1^1; 

Bresse,  Bùgey,  etc.  —  Documents  divers  du  pajrs  de  Bresse.  — 
Mémoire  par  les  auteurs  de  la  Bresse,  etc.  —  Visite  des  prisonniers 
détenus  à  prisons  royales  en  la  ville  de  Bourg.  —  Description  de  Téglise 
de  Brou,  située  pr&  de  Bourg-en-Bresse.  ^  Fundaiio  et  œdificatiù 
prioratus  Nantuais^  etc.,  IX,  174. 


Bretagne. — Notice  sur|la  province,  Cab,  hist,^  III,  1.— Dépouillement  du  fonds 
des  BlancS'Manteattx.  — Collection  de  Bretagne.  Partie  Mstorique,  ib.^  2» 
I  des  Blancs-Manteaux.  —  Mémoire  de  Bretagne,  par  Denis  Brieux,  2. 

II.  —  Documents  historiques  et  géographiques  sur  la  Bretagne,  ib. 

m.  —  Recueil  de  documents  historiques  concernant  principalement  la 
maison  de  Rohan.  Lettres  de  rois  et  de  princes,  etc.,  3. 

III.  —  Lettrés  de  Charles  IX,  de  Catherine  de  Médicis,  de  Henri  III  et 
autres,  à  MM.  de  Guémené,  de  Rohan,  etct,  de  1570  à  1579, 3&. 

IV.  —  Lettres  de  Henri  III  et  pièces  diverses  concernant  Thistoire  de  la 
Bretagne,  années  1580  à  1500,  41. 

V.  —  Epreuves  corrigées  de  VAmplissima  colleclio^  III,  52. 

VL  —  Lettres  et  documents  divers  sur  les  maisons  de  Rohan,  de  La- 
val, etc.,  de  1658  à  1740,  65. 

VII.  —  Matières  de  droit  canon,  69. 

Vni.  —  Varia  theologica  et  ecclesiastica.  Documents  historiques  du  neu- 
vième au  dix-septième  siècle,  ib. 

IX.  —  Mélanges  historiques  et  philologiques  sur  la  Bretagne,  Ca&.  hist,, 

m,  101. 

X.  —  Chartes  et  documents  concernant  Tabbaye  de  Murbach,  du  hui- 
tième au  quinzième  siècle,  i&.,  ib. 

XX.  —  Desideratur. 

XII.  —  Abbaye  de  Remiremont,  de  Saint-Germaio,  de  Toulouse,  de  Saint- 
Pons  de  Tomières.  —  Documents  sur  Pierre  de  Blois.  —  Décrétâtes  de 
Grégoire  IX,  etc.,  t6.,  ib. 

XIII. —  Journal  du  Parlement  sur  la  constitution  UnigerUtiis  et  la  sup- 
pression des  jésuites,  ib.^  102. 

XrV. —  Ludovici  Ferronii  Henriados,  Cab.  hist.^  ib. 

XV.  —  Etats  de  Bretagne,  Vannes,  Nantes,  Dinan,  Rennes,  Ploêrmel, 
Quimper,  etc.,  et  pièces  qui  s*y  rattachent,  ib. 

XVI.  --  Abrégé  d'Ergotechnle,  ou  du  Grand-Œuvre,  ib.^  193. 

XVII  (à  tort  imprimé  XVI).  —  Documents  pour  la  vie  de  saint  Bernard. 
—  Epistola  Anastasii  bibliothecarii.  —  Innocentii  papse.  —  Hiduini 
vita  SS.  Dionisii  Areopag.,  S.  Eligii.  Horologium  sapientiœ,  ib.^  193. 

XVIII.  —  Varia  ecclesiastica.  —  Légendes  diverses.  —  Hôtel  du  Petit-, 
Musc.  —  Lettre  de  Henri  IV  :  de  M.  de  Saint.Florentin.  —  Notes  sur  la 
bibliothèque  de  Saint-Benoist-lez-Fleury,  sur  les  mss.  du  Mont-Dieu, 
diocèse  de  Reims.  —  Livres  traitant  do  généalogies.  —  Medici  Mons" 
pellenses.  —  Louis  XII  et  Jeanne  de  France,  etc.,  /&.,  195. 

XIX.  —  N'existe  pas. 

XX»  —  Registres  du  Parlement.  —  Evôchés,  196. 
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XXI.  ^  Sancti  Victoria  monasterii  Ghronicon»  ^  Vite  pontificum.  — 
Chrooicon  Gerardi  de  Francheto.  —  Bichardi  monasterii  Cluniaceosis. 
—  Pétri  Cyrnei  de  Garolo  VIII  historia,  etc.,  106. 

XXII.  —  Miscellaoea  bistorica,  id.,  106. 

XXn  bis.  —  Tractatus  super  materia  hereticorum...  de  Spirita  Sancto  ad- 
venus Judaeos.  Spéculum  Grandimontis,  etc.,  107. 

XXIII.  —  VitsB  Patrum,  ib. 

XXIV.  —  Recueil  généalogique  depuis  François  !«'.  -*  Rois  ^  ducs.  — 
Papes.  ~  Empereurs  et 'princes,  td.  19S.  —  V.  Généalogies. 

XXV.  —  Conciles,  par  Tabbé  Roy,  t&.,  ib» 

XXVI.  —  Car.  Molinœi  commentarius,  id.,  100. 

XXVII.  —  Chambre  des  comptes  de  Paris,  ib. 

XXVIII.  —  Milice  françoise,  par  Ger.  Domo,  ib. 

XXIX.  —  Abbaye  de  Saint^Laurent  de  Bourges,  ib. 

XXX.  —  Droit  et  coutume  de  Bretagne,  ib. 

XXXI.  —  Lettres  patentes  vérifiées  au  Parlement  de  Bretagne,  ib. 

XXXII.  —  Droit  canonique,  ib. 

XXXIII.  —  Histoire  de  Troye,  de  Darès  le  Phrygien,  ib. 

XXXIV.  —  Vita  S.  Guillelmi.  —  S.  Bernardi,  ib. 

XXXV.  --  Registres  du  Parlement  de  Bretagne  sermones,  ib.  230» 

XXXVI.  —  Inventaire  du  Trésor  des  Chartes  de  Bretagne,  ib. 
XXXVII  et  XXXyiII.  —  Réformation  des  évèchés  de  Bretagne,  231. 
XXXIX.  —  Varia  ad  historiam  Britanniœ  spectantia,  232. 

XL.  —  Mémoires  sur  la  Bretagne,  par  Gallet,  235. 

XLI.  —  Eitraits  de  cartulaires,  t^. 

XLII.  —  Mélanges  historiques,  236. 

XLIII.  —  Matériaux  de  dom  Maurice,  237. 

XLIII  bis.  -^  Histoire  de  la  Bretagne,  par  Gallois,  ib.^  266. 

XLIV  et  XLV.  —  Extraits  de  cartulaires  de  Bretagne,  Armorique,  etc., 

ib.^  267. 
XLVI.  —  Desideratur. 

XL VII.  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne,  268. 

XLVni.  —  Pièces  concernant  la  Bretagne  et  la  maison  de  Rohan,  i6. 260. 
XL VIII  bis.  —  Pièces  principalement  relatives  à  la  maison  de  Robao, 

IV,  28  et  40. 
XL VIII  ter.  —  Lettres   et   pièces  concernant  l'histoire  de  la  Bretagne, 

principalement  durant  la  minorité  de  Louis  .XIV,  et  adressées  pour  la 

plupart  à  M.  [de  Penny,  52. 
XLIX.  —  Inventaire  des  tapisseries,  parements,  draps  d'or,  d'argent,  de 

soie  et  de  laine,  reliques,  reliquaires,  ornements,  tableaux,  et  autres 

bijoux  de  chambre  et  d'église  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  ib.  101  et  191. 
L  (a).  —  Recueil  de  lettres  adressées  principalement  à  dom  Lobineau,  à 

dom  Thierry,  Ruinart,  et  autres  Bénédictins  chargés  d'écrire  Thistoire 

de  Bretagne,  160. 
ïi  (b).  —  Documents  divers,  notamment  la  vie  d'Alexandre  VI,  Diariam 

Johannis  Burchardi  :  l'expédition  de  Charles  VIU  à  Rome,  et  autres, 

ib.j  16^. 
L  (c).  —  Séries  abbatum  monasterii  Brunwitire  prope  Cdoniam.  —  Eglise 

de  Malmed^,  de  Stavelot.  —  Abbayes  de  Saint-Maixent,  de  SaintrMi- 

chel,  de  Saint-Vincent  de  Metz,  etc.,  166. 
LI.  —  Documents  divers.  —  Abbaye  de  TAlsie,  d'Ambronay,   de  Saint- 

Quiriace  et  Saint-Jacques  de  Provins,  etc,  170. 
LU.  —  Registre  des  Etats  de  Bretagne,  de  1567  àTl647, 175* 
Lin.  —  Chropicum  pro  annalibus  sœqcul.,  \ll.Ub.^  ib. 
LIV.  —  Tablettes  chronologiques  de  l'histoire  de  l'Eglise  eh  Orient  et  en 

Occident,  ib. 
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LV.  —  Documents  pour  Thistoire  générale,  Thistoire  de  France,  la  littéra- 
ture et  Tarchéologie,  ib, 

LVI.  —  Histoires  de  saint  Louis,  de  Louis  XL  —  Etats  de  l'empire  d'Al- 
lemagne. —  Etats  généraux  d'Allemagne^  etc.,  178. 

LVII.  —  Histoire  du  calendrier  romain^  ib. 

LVIII.  —  Traités  sur  la  roulette,  sur  le  mouvement  et  sur  la  quadra- 
ture, ib, 

LIX.  —  Proverbes  en  italien,  ib. 

LX.  —  Anaset  extraits  divers  sur  l'histoire,  notamment  sur  Jeanne  d'Al^ 
bret,  la  Saint-Barthélémy,  Henri  UI,  Henri  lY,  Louis  "^CHI,  la  Fronde, 
François  Sarrazin,  de  Gaen.  —  Lettres  sur  la  Russie,  Varsovie,  la  mar- 
guillerie  de  Marigny.  —  Pièces  satiriques,  etc.,  178. 

LXI.  —  Pluriroarum  observationuro,  é680, 179. 

LXII.  —  Excerpta  e  libre  Leonardi  Fuchsii,  ib. 

LXIIL  —  Relations  de  l'état  des  provinces  unies  des  Pays-Bas,  ib, 

LXIV.  —  Biblia  sacra,  manuscrit  du  treizième  siècle,  ib. 

LXV.  —  Classes  et  genres  des  plantes,  ib, 

LXVL  —  In  Persil  satyras  brevis  et  expedita  paraphrasis,  et  alla  opus- 
cul  a,  ib. 

LXVIL  —  Proverbes  de  Salomon,  180. 

LXVIII.  —  Breviarium  romanum,  du  quatorzième  siècle,  ib, 

LXIX.  —  Livres  d'heures,  du  quinzième  siècle,  ib. 

LXX.  —  Dénombrement  des  plantes,  ib. 

LXXI.  —  ûesideratur. 

LXXII.  —  Documents  d'histoire  générale.  —  Assemblées  du  clergé.  — 
Synodes  et  consistoires.  ~  Affaires  de  Pamiers,  de  Saintonge  ei  autres, 
concernant  la  réforme,  Cab,  hist.^  V,  7. 

LXXIII  (a).  —  Monnoies  de  France.  —  Chronique  de  Normandie.  —  Nécro- 
logue  de  Landevenech.  —  Abbaye  de  la  Vieuville,  et  autres  documents 
relatifs  aux  éghses  et  abbayes  de  Bretagne  et  à  la  maison  de  Rohan.  — 
Titres  de  Blanchecouronne.  —  Titres  de  Brezé.  —  Prieuré  de  la  Pri- 
roaudière.  —  Ecclesia  Corisopitansias  (Quimper  Corentin),  Cab.  hist.^ 
Vni,  24. 

LXXIU  (b).  —  Documents  divers.  —  Maison  de  Rohan.  —  Rochefort.  — 
Chartes  et  lettres^  etc.  —  Titres  de  l'abbaye  Saint-Sauveur  de  Re- 
don, Cab.  hist.-t  67. 

LXXIII(c). — Documents  divers,  principalement  sur  la  maison  de  Rohan,  74« 

LXXIU  (a).  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne  et  la  maison  de  Rohan.  — 
Recueil  de  Philippe  Harmeton  des  traités  entre  Louis  XU  et  le  roi  de 
Gastille,  122. 

LXXni  (  f),  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne  et  sur  la  maison  de  Rohan. 
—  Fragments  pour  l'histoire  de  la  Ligue,  194. 

LXXin  (g).  •—  Lettres  à  M.  de  Saint-Luc,  sieur  de  Précréhant  et  autres, 
des  premières  années  du  règne  de  Louis  XUI,  et  relatives  aux  Etats  de 
Bretagne.  —  Autres  pièces  du  règne  de  Henri  IV  et  de  Louis  XUI,  la 
plupart  au  nom  de  Rohan,  200,  uab.  hist.^  VI,  15. 

LXXUI  (h).  —  Môme  sujet,  de  1620  à  1661,  VI,  18. 

LXXUI  (f).  —  Table  alphabétique  des  noms  propres  des  Mémoires  historié 
que^  de  Bretagne,  211. 

LXXIV  et  LXXV.  —  Desiderantur. 

LXXVI.  ^  Familles  nobles  de  Bretagne,  ib.  -^  V»  k  l'art.  Généalogie, 
pour  le  détail. 

LXXVI  (abc).  —  Mémoires  généalogiques  de  Bretagne,  par  ordre  alphabé- 
tique, VUI,  25.  —  K.,  pour  le  détail,  au  mot  :  Généalogie. 
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Cauors  (ville  de).  —  F.  Doat. 

Calvados.  —  Documents  pour  servir  à  riiistoire  de  la  basse  Normandie^ 
et  principalement  la  ville  de  Gaen.  —  Ses  églises  et  abbayes.  —  Vicom- 
tes de  Baieux,  Falaise,  etc.  —  Documents  de  Léchaudé-d'Anisy.  —  Duché 
d'Estrées.  —  Mont-Saint-Michel.  —  Baron  nie  de  Thury.  —  Harcourt  — 
Baronnie  de  Douvres.  — 'Seigneurie  de  Dampierre,  de  d'Urville,  Cab. 
Mst^  X,  8&. 
Cantal  (le).  — Documents  pour  servir  à  Thistoire  d'Auvergne.  — Aurillac. 
Son   abbaye.  ~  Vicomte  de  Cariât.  —  Ville  et  ch&telîenie  de  Marat. 
Saint-Flour.    —  Baronnie  de  Crèvecœur.  —  Le    comté  de  Corladis- 
Palers.  —  Ch&tellenies  d'Anglard,  etc.  —  Ville  d'Ussel.  — ^  Assises  de 
Rochefort,  X,  72. 
Champagne.  —  Histoire  générale.  —  Comtes  et  comté,  I,  55. 
Aube.  —  Troyes.  Histoire  ecclésiastique,  ib,y  60.  — Histoire  politique,  civile 
et  administrative,  63.  —  Histoire  des  environs  de  Troyes,  68. 
Arrondîtfbement  d'ArcisHSur^Aube,  70. 
Arrondis^ment  de  Bar^ur-Aube,  70. 
Arrondissement  de  Bar-sur-Seine,  72. 
Arrondissement  de  Nogent-sur-Seine,  73. 
Haute-Marne.  —  Chaumont.  Histoire  ecclésiastique,  politique,  civile  et 
administrative,  i6.,  74*  —  Histoire  des  environs  de  Chaumont,  76. 

Arrondissement  de  Langres,  77. 
^    Arrondissement  de  Vassy,  83. 
Marne.  — ^^  Ch&lons.  Histoire  ecclésiastique,  ifr.,  87.  —  Histoire  politique, 
civile  et  administrative,  92.  —  Histoire  des  environs  de  Chàlons,  9â> 
Arrondissement  de  Sainte-Menehonld,  00. 
Arrondissement  de  Vitry-Ie-François,  108. 
Arrondissement  d'Epernay,  106.  —  Environs,  100. 
Arrondissement  de  Reims.   Histoire  ecclésiastique,  114.  —  Histoire 
civile,  politique  et  administrative,  122.  —  Notice  sur  la  bibliothèque 
de  Reims,    120  et  154.  —  Mélanges  d'histoire  ecclésiastique,  131.  — 
Mélanges  d'histoire  politique  et  administrative,  130.  —  Sacres  et  cou- 
ronnements, 1&8.  —  Mélanges  d'histoire  littéraire,  140. 
Environs  de  Reims,  154. 
Ardennes.  —  Mézières  et  son  arrondissement.  —  Notice  sur  la  biblio- 
thèque de  Charleville  et  les  archives  départementales,  ifr.163.  —  Mélanges 
d'histoire  politique  et  administrative,  165.  —  Histoire  de  Charleville  et 
ses  environs,  167. 
Arrondissement  de  Rocroy,  172.     . 
Arrondissemement  de  Vouziers,  186. 

Arrondissement  de  Rethel.  —  Notice  sur  les  archives  de  Rethel,  170. 
—  Histoire  des  environs  de  Rethel,  182. 

AiTondissement  de  Sedan.  —  Notice  sur  la  bibliothèque  et  les  archives 
de  Sedan,  102.  —  Mélanges  d'histoire  politique,  civile,  religieuse  et 
administrative,  192. 
Documents  divers  pour  l'histoire  de  la  Champagne.  —  Extraits  dii  volume 
CV  du  fonds  Hariay,  Cab.  hist.:,  IV,  234;  volume  CP  du  fonds  Harlay, 
Cab,  hist,,  VI,  132. 
Charleville  (ville  de).  —  F.  Champagne. 
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Chasse.  —  Traités.divers  (avec,  notice),  IV,  233. 

Chatillon-sur-Seine  (ville  et  arrondissement  de)..  —  F.  Bourgogne.. 

Chauinont-en-Bassigny  (arrondissement  et.  ville  do). —  V»  Champagne. 

Chevalerie  (histoire  de  la).  —  V,  Noblesse. 

Choiseul  (maison  de).  —  Documents  pour  servir  à  Thistoire  de  cette  fa- 
mille, bah  hisU^  X,  122.  Wensaules,  Boudonville,  Chaufour,  Cons,  \y^ 
Cussy,  Morimont,  Ysche,  Colombey,  Saint-Loup,  Laflferty,  Fresno,  Choi- 
seul, Mayrey  et  Bassoncourt,  Maines,  Menry,  La  Couriëre,  Iche,  Houry, 
Nonesse,  Fresrie,  Bonnerie,  Soully,  Maizey,  Bassoricourt,  Merry,  Mon- 
tigny-le-Ay,  .  Champagoeul,  ib,  152.  —  Etablissement  des  Bénédictins 
anglols,  Dailiecourt,  etc.,  tfr.,  133. 

Clermont  (ville,  préfecture  et  arrondissement  de),  t-  V.  Auvergne. 

CoLBERT.  Fonds  cinq  cents  Colbert.  —  Inventaire  sommaire  de  cette  collec- 
tion, 1  à  30,  X,  183.  —  31  à  100,  XI,  1.  —  101  à  290,  3/i..—  201  à 250, 
57.  —  251  à  350,  77.  —  351  à  400,  109.  —  401  à  500,  13/i. 

CoMHiNGES  et  pays  de  Foix.  —  Inventaire  des  titres,  cartulaires  et  pièces 
du  Trésor  des  Chartes,  concernant  l'histoire  du  comté  de  Commisges  et 
du  pays  de  Foix.  Notice  sur  le  Commingepis,  III,  181-238.  —  Généalogie  des 
comtés  de  Comminges,  ifr.,  245. 


CoNRART.  —  Dépouillement  du  recueil  Conrart  de  la  bibliothèque  .de  l'Ar- 
senaL  Notice  et  lettre  de  M«  Paul  Lacroix.  Cab.  hisL^  V,  84. 

pr  volume  in-folio.  —  Correspondance  diplomatique  |de  Henri  III  avec  le 
cardinal  de  Joyeuse,  le  marquis  de  Pisany  et  le  sieur  de  Pongy.  Négo- 
ciations et  mémoires  d'ambai>sa4es.  Traités  de  paix.  Extraits  des 
registres  du  parlement  des  années  1364,1566,  1571,  1632.  et  1637, 
!&.,  y.,|88. 

II.  —  Assemblées  générales,  consistoires,  svnodes  et  pièces  diverses  concer- 
nant 4'histoire  de  la  religion  réformée,  i5.,92. 

III.  —  Confession  catholique  de  Sancy.  Documents  sur  Tabbaye  de  Pont- 
aux-Dames.  Ordres  militaires.  Journal  du  Parlement,  1640.  Remarques 
sur  les  mémoires  de  Sully,  }b.,  95. 

IV.  —  Lettres  du  cardinal  de  Joyeuse.  Mémoires  sur  la  Ligue.  Procès  de 
Cinq-Mars  et  de  de  Thou.  Vie  de  Gaspard  de  Saulx,  i&.,  133. 

V.  —  Documents  divers.  Poésies.  Lettres  et  pièces  de  M"*  Scudéry  et  de 
Godeau,  évêque  de  Vence,  de  Conrart,  de  Pélisson,  de  Ménage,  et  autres 
pièces  du  xvii^  siècle.  Procès  de  Saint^Preuil,  1641.  Lettres  du 
duc  de  Nevers  et  du  duc  de  Guise,  et  autres.. Lettres  de  Daillé,  de  Marie 
de  Médiciset  de  Louis  XIII,  etc.,  tfr.,  134. 

VI  (par  erreur  imprimé  VII).  —  Pièces  relatives  au  traité  de  Munster,  à 
M.  de  Vendôme.  La  seigneurie  de  Sedan.  La  ligue  des  Pays-Bas.  Procès 
de  Barnevelt  et  autres  pièces  touchant  l'histoire  des  Provinces-Dnies 
sous.les  règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV.  Affaires.de  Naples  et  autres 
se  rattachant  au  traité  de  Munster,  i&.,  224* 

VII.  —  Recueil  de  lettres  et  pièces  pour  servir  à  Thistoire  du  xvi*  siè- 
cle, de  la  Ligue  et  des  Pays-Bas,  sous  le  règne  de  Louis  ^III.  Divers 
traités  de  pays,  de  Charles  VI,  Louis  XII,  etc.  Documents  sur  le  conné- 
table de  Montmorency,  Lettres  de  M"*'  de  Chaimeraud.  Lettres  et  docu- 
ments pour  l'histoire  de  la  Fronde,  et  notamment  des  affaires  de  Rethel 
et  de  Sedan,  ib.,  236. 

Vni.  —  Pièces  diverses,  entre  autres  :  Œuvres  de  saint  Augustin.  Esper- 
non.  Nicolaï.  Le  cardinal  de  Richelieu.  L'évoque  de  Vence.  M"*  deVandy, 
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dy.  M"*  de  Longaeville.  Marie  de  Médicis.  Le  P.  Chanteloube.  LonUXIII. 
Balzac.  Cardinal  de  Retz.  Affaires  des  protestants  de  la  Rochelle,  d'Usés, 
de  Ramfort  Procès  Fouquet.  Marie  Stuart.  Négociations  da  cardinal 
Barberin.  Testament  de  Charles,  duc  de  Nerers,  1834-  Cah.  hist.,  VI,  7. 

IX.  —  Pièces  diverses,  principalement  du  xvii»  siècle,  et  parmi  les- 
quelles t  Contes  de  La  Fontaine,  Satires  de  Boileau.  Lettres  et  vers 
de  Godeau,  de  M^  Scudéry,  Pelisson,  CorneHle,  Saint-Savin,  Bensarade, 
Perrault,  M^^Dupré^de  la  Vigne,  Desjardins,  Deshonllères,  etCr,  i&.,32. 

X.  —  Mélanges,  Pièces  du  règne  de  Louis  XIII,  concernant  praicipalement 
les  réformés.  Lettres  ou  pièces  de-Duryer^  Patru,  Gonrart,  M"*  Scudéiy, 
Godeau,  Balzac,  M"**  de  Longueville,  Cnapielain,  la  comtesse  de  Maure,  etc. 
Extrait- du  registre  des  requêtes  du  palais,  etc.,  t&.,  116. 

XI.  —  Mélanges.  Pièces  et  lettres  d*Amault,  Vaugelas,  l'évèque  d'Alet, 
M"«  de  la  Suze,  M"«  de  Sablé,  M^*  de  Scudé^,  Conrart,  Fouquet,  Pelis- 
son, Colbert^  Claude  Chardin,  la  comtesse  Guéménée,  la  comtesse  de 
Maure,  le  maréchal  d*Albret,  Mm»  de  Choisy,  Tabbé  Boisrobert,  Costar, 
le  maréchal  de  Villeroy,  M"^*  de  Serizay,  Balzac,  Belin,  M"**  de  Pabluis- 
son,  GoUetet,  Tabbé  de  Bruc,  princesse  de  Condé,  La  Tremouille, 
Henri  IV  et  M"«  de  Beaufort,  Boileau,  de  Vardes,  W^*  de  Vandy,  Mo- 
lière, Louis  XIV,  Racan,  le  marquis  de  Chambert,  Fabbé  de  Pure, 
Saint-Savin,  Blondel,  Bochart,  Saumaise,  la  comtesse  de  Rambouillet, 
Pérot  d'Ablancourt,  de  la  Menardière,  M*"*  de  Motteville,  la  duchesse 
de  Longueville,  Godeau,  duc  de  Mortem&r,  la  marquise  de  Montausier, 
la  mère  Agnez,  la  duchesse  d'Ëpemon,  M''*  de  Schomberg,  etc.,  ifr.,  175 
à  203. 

XII.  —  Julien  l'Apostat.  Alexandre  Vn.  Louis  XIV.  M""  de  Motteviile. 
Anne  d'Autriche.  Brantôme.  Dumourier.  Réduction  de  Bordeaux,-  par  le 
père  Berthod.  Paix  de  Munster.  Puylaurens.  Monsieur,  duc  d'Orléans. 
Fouquet.  M*""  Fouquet.  Lettres,  Catherine  de  Médicis  &  M.  de  Godot, 
cardinal  Chastillon,  Nemours,  duc  d'Anjou,  de  Nevers,  de  Montpensier. 
Lettres  de  Charles  IX,  du  duc  d'Anjou.  Aux  mêmes  et  au  maréchal  de 
Cossé-Matignon.  Le  cardinal  de  Lorraine,  Condé  et  M.  de  Guise.  Ande- 
lot.  Calvin  et  Bèze.  Marie  Stuart.  M''"  de  Nemours.  L'Electeur  Palatin. 
L'illuminé  Morin.  Jeanne  Lambert  d'Herbigny.  Comte  d'Harcourt.  Rem. 
sur  Homère.  Le  laboureur.  Chnstioe  de  Suéde.  De  Lionne.  Mer  de  Mar- 
mara. Compagnie  des  Indes.  Le  roi  de  Pologne.  De  Vigny,  etc.  Cab,  hi^,. 
Vil,  94. 

XUI.  — -  Lafayette.  Despréaux.  Lorenzo  Mayalotti.  Christine  de  Suède.  Vers 
de  Conrart  Jean  de  Damas.  Le  chevalier  de  Fiesque.  Baville.  Molière. 
Vignier.  Carisatis,  maison  de  Conrart.  Saint-Ëvremont.  L'abbé  de  Bullion. 
M"*  de  Fosseuse.  Perachon.  Desmarets.  M"*  Desjardins,  poésies  chré- 
tiennes. Baptiste  Conrart.  M"*  de  Goeslo.  M"®  de  Malnoué.  Le  marquis 
de  Jarzay  à  Çaint^Pavin,  au  comte  de  Magdaillan.  La  marquise  de  Sa- 
blé. La  marquise  Dandeville.  Cab.  hisL,  Vif,  184.  —  Suite  du  XHI.  — 
L'abbé  Tallemant.  Le  duc  de  Savoie.  L'abbé  Cotin.  M""  Delavigne.  Fu- 
retière.  Mademoiselle  et  Mesdemoiselles.  M"®  de  Sévigné.  Lamothe- 
leVayer.  Molière.  L'abbé  Testu.  M"«  Paulin.  M"»  Le  Camus.  Conrart. 
Doujat.  Mongeron.  Larcher.  Pronier.  Fléchier.  Cléioent  Perrault  Saint- 
Pavin.  L'abbé  Genest.  Chastillon.  L'archidiacre  de  Vigny.  Montausier. 
Sainte  Maure  et  Madeleine  de  Luxembourg.  Larochefoucault.  La  Suze  et 
Henriette  de  Coligny.  Louis  XIV.  Le  duc  de  Créqui,  La  duchesse  d'0^ 
léans.  Feuillet.  Nesmond.  Le  duc  de  Mazarin.  Le  marquis  de  Vardes. 
Gaston  d'Orléans.  Le  comte  de  Brîenue.  La  Qiastre.  Chalendos.  M"®  de 
Nemours,  princesse  de  Carignan.  Don  Juan  d'Autriche.  Candie.  Comte 
d'Avaux.  Fra  Paolo.  Henriette  Stuart.  Vallot  Deuxième  guerre  de  Car- 
thage.  Vicomte  de  Hollande.  Arnaud.  Rohan.  Charles-Louis  Palatin.  Nos- 
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tradamus.  Coulomiez.  De  Hollis.  Le  Roi  d'Angleterre.  Constarttinople»  La 
marquise  de  Gourcelles.  D'Aubigné.  De  Thoa.  Assemblée  de  Cologne. 
M^i*  de  Goeslo.  Vers  satodiques.  Martial.  Marigny.  M"*®  de  Rohan.  La  Ro- 
chefoucault.  Le  baron  dlsola.  De  Scadei^.  La  duchesse  de  Longueville. 
Mazarin.  Boisrobert.  Marquise  de  Rambouillet  Laféuiîlade.  L*abM  Testu. 
Mauroy.  Desbarreaux.  Monpiaisir.  Prose  et  vers,  etc.  Cab*  hist.^  VII.»  223. 

XIV.  —  Matières  protestantes.  Amyraut.  Drelincourt.  Le  pasteur  de  La 
Place  et  ses  écrits.  Dubosq.  Hesperien.  Synode  des  églises  réformées  en 
la  ville  de  Loudun.  Gbapuzeau.  Gharenton.  Morus.  Ay  en  Ghampagne. 
Saneerre.  Lemojme.  Gacues.  Morin.  Janeçon  Addée.  Mestrezot.  Larro- 
que.  Vidal.  Bochart.  Durel,  Sorbière.  Huet.  Pascal.  Grotius.  Du  Gondut. 
Urbain  Grandier.  Bossuet.  Synode  d'Anjou  etPreuilly.  Sarrau.  Cab,  hisU 
Vn,  260. 

XV.  —  Gardinal  de  Richelieu.  Lavalette.  Gharles  de  Bourbon.  Louis  XI. 
Desverdes.  Lotiis  XII.  Ravastin.  D'Aubigny.  D'Annebault,  connestable  en 
Guyenne.  Brissac.  François  d'Est.  Montluc.  Bouillon.  La  Ghatrc. 
Schomberg.  Maréhal  Ghastillon.  Harcourt.  Saint-Luc.  Duc  d'Orléans. 
Gandole.  Gonnestables  sous  Louis-le-Gros.  Philippe  de -Valois.  Jean. 
Charles  VI,  etc.  Bertrand  du  Guesclio.  Glisson.  Sancerre.  Charles 
d'Albret.  D'Armagnac.  Richement.  Luxembourg.  Charles  de  Bourboit. 
Montmorency.  Luynes.  Desdiguières.  Maréchaux  :  duc  de  Montmo- 
rency, De  Tlioiras.  D'Efûat.  Grands  maistres  et  maistres  d'hostel  : 
Foulques  d'Anjou,  Jean  Chaulost.  Hostel  Saint-Paul.  Duc  de  Guise 
Grand  chambellan.  Grand  chambrier.  Henri,  duc  d'Orléans,  etc.  Cab. 
hisU,  Vin,  86. 

XVI.  —  Jean  Bodin.  Livre  d'Bypocrate.  Comédie.  Géographie  sacrée.  Jéru- 
salem. Histoire  des  Juifs.  Quirinus.  Dissertations  critiques  sur  la  vie  de 
Jésus-Christ.  Les  actes  de  Pilate.  Saint-Pierre  à  Rome.  Eglises  d'Orient 
et  d'Occident.  Mantoue  et  le  duc  d'Estrées.  Mariage  du  duc  de  Guise  et 
d'Amae  de  Gonzague.  Cantons  suisses.  Cab,  hisL^  VlIX,  97. 

XVII.  —  Pantaléon  de  Soa.  Pelisson.  Affaires  d'Angleterre.  Portugal. 
Maréchal  Grancey.  Prince  de  Condé.  Espagne.  Saint-Evremont.  Pétrone. 
Luynes.  Pays-Bas.  Vénitiens.  Baltazar  et  duc  de  Créqui.  Testament 
d'Anne  d'Autriche.  Affaire  de  Gigéry.  Lionne.  De  Ghaulnes.  Affaires  de 
Rome.  Fran<»  gémissante.  Reine  de  Portugal.  Affaires  des  Pays-Bas. 
Ranchin.  Gramont.  L'abbé  Bertaut.  M.  Arnaud.  Le  marquis  de  Granges. 
Duchesse  la  Vallière.  Marquise  de  Fouquesolles.  M^^"  de  Montpensiep. 
Angoulême.  Duc  de  Lorraine.  Guerre  de  Paris.  Mazarin.  Monet,  comte 
de  Mérode.  Odes  d'Horace.  S.  Paulin.  Dissertations  théologiques.  Cab. 
hist.,  VIII,  151. 

XVin.  —  Henri  II.  Henri  IV.  Monthelon.  Société  précieuse.  Lutzen.  Cîcé- 
ron.  Tristan  l'hermite.  Balsac.  Gonrart.  Jacques  Neyler.  Etats  de  Lan- 
guedoc. François  l*^  Le  duc  de  Saxe  et  Gharles  V.  Soissons.  M.  le  Prince^ 
La  Rochefoucauld.  Marquis  de  la  Châtre.  Louis  XIU.  Duc  de  Beaufort. 
Munster  et  Osnabruk.  Metz,  Toul  et  Verdun.  Le  général  Rose.  Gharles 
de  Lorraine  et  Nicole.  Duels  et  batailles.  Rongon  et  Gabriane.  Intendants 
de  justice.  Bussy  d'Amboise  et  Quélus.  S.  Phal  et  du  Plessis-Mornay. 
D'Ëspernon  et  de  Rosny.  Marsilly  et  Chevalier.  Joinville  et  M.  Legrand. 
LaRocbepot.  François  et  Espagnols.  Comte  de  Soissons  et  Rosny. 
Louis  XII.  Saint-Amadour.  Villeroy  et  la  satyre  Menipée.  Frère  Hilaire 
à  Grenoble.  La  Royne-mère,  etc.  Cab.  hisL,  VIII,  182. 

CoîiïïART.  —  (Communication  et  lettre  de  M  Paul  Lacroix.)  —  GoUec^ 
tiondite  du  Peiit-Conrard^  <ii-4'.  —I.  Documents  pour  l'histoire  du  règne 
de  Gharles  VI,  Charles  VII,  Louis  XI,  Louis  XII  et  François  I",  qui  sont 
principalement  les  traités  de  paix  avec  l'Angleterre,  les  ducs  de  Bour- 
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gogne,  la  maison  d'Autriche  et  rE9pagne,del409  à.152$,  Cab,  Au/.,  IX,  73. 

IL  —  Documants  pour  l'histoire  des  ducs  de  Lorraine,  principalement  de 
de  1621  à  1645.  Traités  de  paix  et  d'alliance.  Mariage  de  Charles  IV  et 
la  duchesse  Nicole.  L'évoque  de  Verdun.  Question  de  loi  salique.  Traités 
avec  nos  rois  de  1571  à  1601.  Ville  de  Nancy.  Partages,  contrats  de  ma- 
riages et  testaments  de  1390  à  1506,1^.,  29. 

m.  —  Articles  des  synodes  protestants  de  1559  à  1623,  tenus  à  Parts, 
Poitiers,  Orléans,  Lyon,  Vertuejl,  La  Rochelle,  Nismes,  Sainte-Foi,  Fi- 
geac,  La  Rochelle,  Vitré,  Montauban,  Saumur^  Montpellier,  Gergeao, 
Gap,  Saint-Maixent,  Privas,  Tonqeins,  Vitré,  Alez,  Charenton  et  Dor- 
drecht,IX.,  1^5. 

IV.  —  Souscriptions,  protocole  épistolaire.  Perroniaixa.  L'Enfer,  satire. 
Divorce  satirique.  Ruelle  mal  assortie.  M.  de  Sancy.  Le  comte  de 
Soissons  et  M.  de  Rosny.  Boishel  en  Berry.  Matignon.  Le  duc  et  le  car- 
dinal de  Guise  à  Blois.  D'Espernon.  Barricades  de  1588.  D'Auzances. 
Trêve  des  Pays-Bas,  16SA'  Bataille  de  Lutzen.  Pièces  diverses  sur  l'his- 
toire de  Flandres  du  cardinal  Bentivoglio.  Traité  de  Savoie.  Siège 
de  Valence.  Bataille  de  Norlinguon.  Assemblée  de  JFrancfort  en  1634, 
iô.,  146. 

V  sw-4".  —  A  diverses  personnes,  Givry,  duchesse  de  Croy  :  Man^chal  de 
Bouillon,  De  Rosny,  landgrave  de  Hesse,  M"*  de  Réthelois,  M'**  de  Ne- 
vers,  M"«  de  Guise,  M"*  de  Retz,  M"«  des  Forges,  M"*  d'Avaugour,  De  la 
Brosse,  duc  d'Aumale,  M'**'  de  Vendôme,  Anne  de  Rohan  Frangipani. 
Henri  IV  à  ses  maltresses,  à  sa  sœur,  à  divers.  — Bellegarde.  La  princesse 
de  Condé.  Marquise  de  Verneuil.  Bertaut  du  Perriné.  Catherine  de  Bar. 
La  Reine  Marguerite  à  Cbanvalon.  Vingt-six  lettres  de  la  princesse  de 
Condé.  M.  de  Montpensier.  Du  Plessis.  De  la  Brosse*  Tilenus.  Golfer. 
Vieupont.  M*"*  d'Attis  à  Godeao,  etc.,  tfr.,  178. 

Suite  du  V.  —  Lettres  à  divers,  à  Chapelain.  M"**  Desloges,  Hercule  à 
M.  Godeau.  Conclave.  Traité  de  Crécy.  De  Cambray.  Boniface  Vin  et 
Philippe  le  Bel.  Pierre  IV  d'Aragon  et  Jacques,  royde  Majorque.  Comte 
de  Brenne.  Père  Cotton.  M.  du  Vair.  Eléonora  Galigay.  Lettres  de  Des^ 
diguières  auroy.  Louis  XIII  à  M.  d'Auvergne.  Le  sieur  de  Rochefort  au 
roy.  Jeu  de  piquet.  M.  de  Chastillon  à  M.  des  Noyers.  M.  d'Halluyn  aux 
Etats  de  Béziers.  M.  de  Puylaurens.  Maréchal  de  Vitry.  Tumulte  de 
Toulouse,  Cab»  hist.^  X,  ih. 

VI.  ~  Le  roy  d'Angleterre  à  Urbain  VIII.  Archevêque  de  Spolèteu  Olivarès. 
Traité  de  1610.  Mariage  de  Philippe  d'Espagne  et  de  Marie  d'Angleterre. 
Etats  généraux  de  Languedoc.  Comte  d'Harcourt,  Catherine  de  Médicis. 
Chenonceau.  Forest.  Marquis  d'Efllat.  Charles  do  TAubespine.  Henry  de 
Montmorency.  Fondation  des  Augustins.  Duc  de  Vendosme.  Edit  de  1615« 
Maréchal  de  la  Force.  Advertissement  touchant  la  navictation,  t6.,  88, 

Suite  du  VI.  —  Affaires  politiques  du  xvii«  siècle.  Mariage  du  rof 
de  la  Grande-Bretagne  et  de  M*"'  Henriette-Marie..  Ambassade  de  M.  de 
Bassompierre.  Paix  de  Cologne.  La  Valteline,  Concile  de  Trente,  Fon- 
tarabie.  M.  de  la  Valette.  M.  de  Charnacé.  Mareschal  de  Montmorency, 
t5.,  115. 

VII.  —  Pharaphrase  d'Horace  et  de  Martial,  Cab.  hisL^  XI,  62« 

VIII.  —  Mort  de  Bouteville.  Matières  de  religion.  La  Rochelle  en  1612. 
Le  duc  de  Rohan.  Pasquila,  chansons  et  poésies  diverses.  Epigrammes 
et  pamphlets.  Lettre  anonvme.  Godeau.  Le  duc  d'Orléans.  Chambre  de 
justice.  Pièces  du  règne  dllenry  IV,  de  Louis  XIII,  etc.,  ib,^  62  à  73. 

IX.  —  Académie  royale.  Princesse  de  Condé.  Vers  d'Arnaud.  Vers  et 
pièces  diverses.  M^^*  de  Scudéry,  Ménage.  M"*^  Paulet,  M,  de  Belley. 
Lettre  de  la  Cordonnière  à  la  Roync.  M"*  de  Fargis,  Chanteloubc,  Bas- 
sompierre, ib,y  72  à  77. 
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X.  —  Poésies  diverses.  Chansons,   sonnets,  épigrammes,  etc.,  la  plupai*t 
sans  nom  d'auteur,  1^0. 

Suite  du  X,  Cab.  hisU,  XII.  16. 

Suite  et  fin  du  X.  —  Lettres  de  Voiture.  Vers,  etc.,  Cab,  h'nt.^  XlII,  101. 

Conrart.  —  Hecueil  hon  rang.  Pièces  la  plupart  autographes  corn,  par 
M,  Paul  Lauruix,  Le  Tendre,  M""-  Scudery,  Balzac,  Chapelain,  Cicé- 
ron,  Sarrazin,  Conrart,  Godeau,  Denneville,  M"*  Aragonnois,  Angélique 
Robineau,  Sapho,  Perrault,  Cotin,  Ménage,  Luynes,  Cheviy,  le  cardinal 
de  Richelieu,  Cornuel,  Lhospital,  le  cardinal  de  Lorraine,  M"*  des 
Bordes,  Charleval,  PortrRoyal,  Lucain,  Ysarn  Greses,  la  Suze,  présidial 
de  Brives,  M®  François  du  Mas,  M"*  Polierols,  M"''  Fouquet,  la  com- 
tesse de  Maure,  le  marquis  de  Sourdis,  M"*  Vendy,  Trasilet,  Théodomas, 
M.  de  Beaufort,  le  marquis  de  Pisani,  la  comtesse  de  Brissac,  de  Saint- 
Surin,  M"*  de  Rambouillet,  M*  de  la  Grange,  M"*  de  Charmoy,  M"*  de 
Salvert,  M"*  Dorfeuil,  M"*  de  la  Bergère,  Voiture,  M*  de  Longueville, 
M"*  de  Lembrune,  La  Vieuville,  de  la  Roque,  Maucroix,  le  P.  Rapin, 
le  duc  de  Mazarin,  Benserade,  M^^*  de  Nantouillet,  l'abbé  Forche,- 
Helisson,  Bouillon,  La  Fontainp,  Des  Beaux,  La  Royne  de  Suède,  etc., 
Morus,  M""  'de  la  Trémoille,  Balzac,  Gaudin,  Voiture,  Cicéron,  Le 
Faucheux,  Dumoulin,  La  Fontaine,  Mazarin,  Sapho  et  Théodamas  La 
Madeleine  de  Luteu,  Conrart,  le  S.  Dumoulin,  M"*  de  Caen,  M"*  Scu- 
dery, Chapelain,  La  Chambre,  Bordenève,  Ogier,  Lamothe  le  Voyer, 
M"*  de  Villedieu,  M"«  Desjardins,  Anne  d'Autriche,  M"«  de  la  Suze, 
Amyrault,  la  duchesse  de  Turenne,  le  cardinal  de  Retz,  Rohaul,  Mon- 
tausier,  Amelot,  le  comte  de  Clarendon,  Bancelin,  Coventry,  landegrave 
de  Hesse,  Pelisson,  le  chevalier  de  Lorraine,  Benserade,  M"*  de  Mon- 
taiisier,  Robert  Estienne,  le  comte  d'Edgmont,  Delorme,  Anne  d'Au- 
triche, Cab,  hist,,  VII,  8  à  32. 

Conrart.  —  (Communication  de  M.  Paul  Lacroix).   Vol.  hors  rang.  Bell, 
let,  »•  145.  —  Mélanges  de  vers  et  de  prose^  la  plupart  copies  de  Con- 
rart, Sarrazin,  Conty,   Desmarets,  Bautru  et  Nogent,  Saint-Evremont, 
M.  et  M"«  de  Longueville,   Turenne,  Arnault,  M^'e  Laverpillière,  Des 
Barreaux,  Richelieu,  Marion  Delorme,  Scarron,  de  Bar,  l'abbé  de  Fran- 
cheville,  La  Menardière,  Quincy,  M"*  Scarron,  Montplaisir,    l'abbé  de 
la   Victoire,   comtesse   de    Maure,    le    ^rand    Alcandre,    de    Rivière, 
M"*  Scudéry.  —  Parlement  d'Angleterre.  Mil.  Lokart  :  Pelisson,  Fouquet, 
le  duc  d'Enghien,  Boisbcl,  Maison   de  Molan,  de  Maciiault  et  SoUi, 
F.-E.  Bourgoing,  La  Corde.  —  La  Ligue. —  Neuville,  Bordeaux,  maréchal 
Chastillon.-7-  Synodes  :  duché  de  Rohan,  l'abbesse  d'Hierre,  marquise  de 
Rambouillet,  Mazarin,  Bregi,  Scipion.  —  Dupleix,  Bassompierre,  prince 
de  Monaco. —  Guirlande  de  Julie,.  Cab,  hist,^  VIlI,  1. 
Conrart.  — :  (Communication  de  M.  Paul  Lacroix).  Vol.    hors  rang,   cot. 
VIII,  Recueil  1"  Protocole,  —  Art.  de  jurisprudence.  —  Notaires,  maré- 
chal de  Marillac.  —  Louis  XIII  en  Piémont,  à  Montpellier.  —  Prophétie: 
élégie,  cantique  :  Académie  françoise  :  livre  de  l'Examen.  Synode  d'Ay: 
assemblée  du  clergé.  Chambre  des  comptes,  droit  de  chancellerie.  Le 
Grand-Seigneur.  Le  franc  arbitre,  Pays-Bas  :  de  Boissise  :  satire  de  Juvé- 
nal,   Malherbe,  Racan,   Colomby  :  entreprise  de  Maestricht,  Cab,  hist , 
VIII,  228. 
Vol,  hors  rang^  cot.  904  H,  F,  —  Traité  de  la  Barbe.  —  De  Defunctis,  Julius 
II,  interrogatoire  de  Jehan  Michel.  Chronique  de  Pierre  Beloin,  du  Mans. 
Siège  de  Molins  (1562)  :  derniers  moments  de  Louis  XIII,  par  Marie  du 
Bois.  Lettre  de  Duchesne  (1652).  Mémoiro.  de  Claude  Courtin,  de  1630 
à...  /&.,  154. 
Côte-d'Or.  —  V,  Bourgogne. 
Courchetet-d'Esnans.  —  V.  Pays-Bas. 

13e  année.  Nov.-Déc.  1867.  —  Table  alph.ihét.  Cat.  12 
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Davphin£.  —  IiiTentaire  des  titres  et  pièces  du  'Vréaùr  des  Chartes,  pour 
servir  à  Thistoire  de  cette  province  (avec  notice)»  —  DnttpMné.  I.  De 
13$5  à  1351,  Cab.  hist.,  IV,  103. 

Dftuphiné.  Il De  1265  à  13^,  ISO. 

Dftupfaio^.  UI.  -*  De  13^4  à  1345,  153. 

Daupbiné.  IV.  —  De  1379  &  1411,  180. 

Dauphiné.  V.  —  De  1343  à  1389,  182. 

Documents  contenus  au  tome  CI  (14)  du  fonds  HarUy,  Cab.  hist.^  V,  187. 

Dauphiné.  -^  Hémoires,  lettres,  recueils  de  pièces,  VII,  379.  —  Valence, 
IMe,  comtes  de  Valentinois,  abbaye  de  Notre-Dame  de  Honneval,  afaèaye 
de  Bonoe-Combe.  -^  Romans  :  Montdar,  Villevieille,  Vfllegondot,  Poet, 
galas,  Reyné  d'ÂngUbond,  Cl.  de  la  Motte.^  €âb*  kist,  104. 

David  (Ëmeric).  —  Ses  manuscrits  donnés  A  la  bibliothèque  de  TArsenal, 
et  classés  par  M.  Paul  Lacroii,  IV,  07.  —  Autres  manuscrits  donnés 
également  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  par  M**  Molefit.  —  Archéo- 
l^ie  et  beaux-arts  :  gravure,  peinture,  statuaire,  architecture,  législa- 
tion, tragédie^  plaidoyers,  grammaire  françoise  et  latine.  —  Vo<^ges. 

—  Autographes  :  Tabbé  Rive.  •—  Bciences  naturelles  et  philosophiques, 
Cab.  A»^,  IX,  1. 

Dijon  (préfecture,  ville  et  arrondissement  de).  —  F.  Bourgogne. 

Divination*  •—  K.  Sciences  occultes. 

Doat  (fonds).  —  Notice  des  copies  collationnées,  des  titres,  chartes  et 
cartulaires  d'après  les  titres  originaux  des  provinces  de  Guyenne,  Lan- 
guedoe  et  pays  de  Foix,  Cah.  hi»L^  III,  25.  -^  Notice  sur  ce  fonds,  ib, 

—  Inventait^  sommaire  de  ce  fonds*  du  tome  I  au  tome  GXLVII,  i6., 
26  à  94;  du  tonr.e  GXLVIII  à  GGLVIII,  ib  ,  79. 

Doat  (fonds).  -»  Volumes  de  ce  fonds  dont  le  dépouillement  intégral  a  été 

donné. 
Vol.  GLXX.  —  Gahors,  Cab.  hisL.  IV,  168. 
Vol.  CLXX.  —  Armagnac  et  Fdx,  C«K  M«^,  VI,97t  141,  204. 
Vol.  CXVIII.  —  Armagnac  et  Foix.  ^  Moissac,  Cab,  Aisl.,  Vil,  306 
Vol.  XI.  —  Affaires  ecclésioBtiques  de  France^  principalement  dans  le 

Languedoc,  Cab*  hUt*y  IX«  44,  100. 
Vol.  GXLV.  —  Aveyrom  Arobives  ût  Millau,  Cab,  M«l.,  XI,  173. 
VoL  XXXU.  ^  Documents  pour  servir  à  rfaistoire  de  Tévèché,  de  la  viUe 

et  de«  seigneun  de  Mirepoix,  C«è.  hiit.^  Xll,  115. 
Draperie.  —  V*  Fabrique. 
Droi  {Recueil).  — >  V.  Francbe^omté. 
Dttchés-Pairios  (Etat  dos  personnes  et  érections)*  -^  DépOttiHemont  des 

cinq  cents  ooUeet.  VoU  GXXXIV  et  GXXXV  du  fonds.  Cdfr.  Mst.,  XI, 

117. 
Duols  et  accords.  —  Satisfactions,  preuves  judirialres,  tournois,  récits  de 

cartels,  rencontres,  défis  et  combats  particuliers,  de  Tannée  1343  à 

1010.  Cab.  Mit.  —  F.  51. 
DovDY.  —  Inventaire  sommaire  de  ce  fonds^  I  à  G,  Cab,  Mst^t  VIII,  15B. 

—  CI  à  CG,  Cab,  hist,,  VIII,  192. 
CGIII  à  CGC.  —  Cab,  hist,,  VIII,  246. 

ceci  à  CD.  —  Cab.  hinU,  IX,  7.  —  GDI  à  D,  ib,,  35. 
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DI  à  DC.  —  /6.,  78.  --  DCI  à  DCC»  ib.,  Ill 

DCGIàDCGXXIX,  Cab.hisL.X,  28.  ■*-  DÊCXXX  à DCCLîttVII,  X^  33, 

Dépouillement  intégral  des  volumes  qui  cokbp^eàt  lé  fôj^dâ  DU)^y  ï 

I.  «^  Titres  pour  Tiiistoire  de  France,  dift  Dè%ob9ti  à  LouiÀ  XI»  *^  Aad. 

Ai*/.,  xm,  1. 

II.  —  Lettres,  actes  et  mémoires  iouchftiU  Mi  16  âae  de  Vèttd(yiftè,  (è.,  Yi 

III.  —  Lettres  et  mémoires  de  Villerdy>  ib.s  6« 

IV.  —  Domaine  du  roi,  aliénations,  révocatkNtib,  io  p^iàe^  tô.^  7. 

V.  —  Mémoires  et  discours  latins,  italiens  et  françois  sur  divers  sujets, 
Xni,  33. 

VI  et  VII.  —  Titres  et  mémoires  sur  le  duché  de  Bretagne,  <6.,  39. 

VIII.  —  Négociations   avec    Venise,    Milan,    Ferrare  et   Florence  sous 
Louis  XI,  t6.,  67. 

IX.  —  Rabani  epistol.  ad  Hincmarum,  ib. 

X.  —  Histoire  d'Allemagne,  xvii«  siècle,  tft.,  68. 
XI«  —  Chanceliers  de  Fi'ance,  ihn  78. 

^n.  —  Titres  de  la  maison  de  Gouflenày,  ib» 

XIII.  —  Titres  de  la  sainte  Couronne  d*épiaes«  ib. 

XIV*  -^  Maisom  alliées  aux  Courtais^r^  «ft. 

XV.  — •  Mémoire  pour  Thistoire  d'Est^^ftoe^  '^* 

XVL  — '  EpistolsB  Clarorum  viroruiù,  ib* 

XVII.  -*"  Ordonnances,  lettres  et  autfés  pièces  ooiicemànt  lé  Parlement, 

ib.y  8li 
XVliL  -^  Régeace,  majorité  des  rois,  de  Louis  VIII  à  Henrï  III^  ibt^  63. 
%îXé  -^  ï)anieiis  Heinsii  epistol»,  XIII^  12O4 
XX.  ^  Description  de   Tempire  d'AUemagnef  Suède^  Pologne  et  M^s- 

covie,  ib, 
XXL  ^  Trattato  dell'  offlcio  délia  S.  inquisitions  di  Venëtta,  ib.\  UÙ 
XXll.  —  Mémoires  pour  l'histoire  d'Ëspàgutt,  ièk . 
XXIIf.  —  Mémoires  pour  l'histoire  de  Genève,  ib. 

XXIV.  —  Advis  au  roi  s'il  est  expédient  de  faire  là  guerre  à   ceux   de 
la  R.  P.  R,  1577,  t^^  182. 

XXV.  —  Trésor  des  Chartes.  —  Inventaires^  id% 

XXVI.  —  Pièces  pour  l'iiistoire  de  Maritoae  et  de  Moâtfbrm^  ib%    , 

XXVII.  •—  Guerres  de  Mantoue  et  de  Montfer^at,  ik.i  13B* 

XXVIII.  —  Italie,  Rome,  Ëoulogne,  Pftrmei..  Ferrare,  Naples  et  SicUe4  îb. 

XXIX.  —  Lettres  de  Henri  II  au  cAt-dinal  de  Joyeuse   et  marquis  de 
Pisany,  ib. 

XXX.  —  Arrêts  du  Parlement  sur  les  ordonnances  des  rois^  tè;»  142. 


E 


Ecclésiastiques  (aflfatres),  prîncipalement  dans  le  Laflguedoc»  de  1170  à 

15Ô4.  f'oncis  Doai,  vol.  Xt^  Cab.  hki.^  X,  144> 
Ecosse.  —   Documenta  inédiU  ooncemant    Tbistoire  de  ce  pays^  avec 

notice,  Cab.  hisL,  tV,  238. 
—  Histoire  générale  et  documents  divers^  t^. 
_  Alexandre  lll^  1^4^  à  1280^  ÙkO.  —  Jean  BaiUeul,  1292  à  13Q6|  241 

et  257.  —  Robert  Bruce  ou  Hobert  I«%  1806  à  1329,  263.  f  ^^^'^^  H, 

lâ29à  13?i,  2644  —  JBiobert  lîl,  premier  roi  de  la  famille' des  Stuarts, 

lâ7l  à  lâdOf  ^65,  ib. 
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—  Robert  III  (suite),  1300  à  1406,  Cab,  hUL,  V,  21. 

—  Jacques  l*%  1&2A  à  1437,  t6.,  80. 
^  Jacques  U,  1437  à  1460,  ib. 

—  Jtfcqaes  111,  1460  à  1488,  i6.,  82. 

Epemay  (arroodissement  et  ville  d*}.  —  K.  Ghampagna 
Ésnans  (Coorcbetet  d*).  —  F.  Payi-Bas. 
Etats-Unis,  Cab.  hUL,  X,  148. 


Fabrique  et  Draperie.  —  Documents  pour  servir  à  IMiistoire  de  cette 
industrie,  du  xiii*  au  xiv»  siècle,  Cab,  hist.f  Xill,  06. 

Feuilleton  commercial  du  Cabinet  historique,  X,  31,  48. 

Flandres.  —  Titres  ei  érections  :  Beaumont,  Renty,  Gaure,  Chimay» 
Roubaix,  Henni n-Liétard,  Isengliein,  Quincy-le>Prevost ,  Bousebeque^ 
Haut-Bourdin,  Lede,  Morbecque,  Vertingen,  Noyelles,  BaiUeul,  Grom- 
mignies ,  Thieulloye,  Barbançon,  Middelbourg,  Croix,  Bruay,  Terre  de 
Mets,  Bassée,  Gameraige,  Coupigny,  Mastaing,  Trelon-Mouscron» 
Charles  de  Croy,  créé  duc,  Quesnoy,  Wackene,  Ogimont,  Morlebeque, 
Waton,  Breucq,  Wissekerke,  £cre,  Robeque,  Wioghene,  Gomiconrt, 
Lysbourg,  Oom berge,  Exardes,  Molinghem,  Ongnies,  Brias,  Rumbeke, 
Gères,  Wargnios,  Grand,  Brencq,  Bellem,  Meulebeque,  Vletere,  Nées, 
Nokère,  Barheim,  BlangeiTal,Clerquc,Wisocq,Berke,Ca6.  hisU^lX^  130. 

Flandres,  Hasselt,  Morzelie,  Taintignies,  Berlière,  Dauelin,  Sweoegbein,^ 
Douay,  Saint-Venant,  <6.,  140. 

Florides,  Cab*  Au/.,  X,  150. 

Foix  (comté  de).  —  F.  Armagnac,  Comminges  et  Doat. 

Fonds  de  la  Marre.  —  V.  Marre. 

FoHTAftiBX).  —  Catalogue  de  ce  fonds. 
Première  partie,  tom.  1  à  513,  Cab.  hisL^  X,  11/). 
Deuxième  partie,   de  514  à  573,  ib,,  126. 

—  —  de  574  à  634,  ib,,  127. 

—  —         de  635  à  841,  ib.,  164- 

Forez  et  Lyonnois.  —  Dépouillement  du  cartulaire  du  comté  de  Forei, 
Cab.  Af«l.,  VI,  229. 

Franche  Comté.  Inventaire  do  la  collection  Droz,  Cab,  hist.^  X,  I.  —  Car- 
tulaire de  Tarchevèché  de  Besançon,  fiefs.  —  Nécrologue.  —  Familles 
nobles.  —  Anoblissements.  —  Saint-Vincent  de  Besançon.  —  Saint-Paul, 
Luxeuil.  ~  Abbaye  de  BcUevaux,  —  Id.  et  abbaye  de  Rosières  et  Fa- 
vemey,  —  Abbaye  d'Accejr,  Bethami,  de  Theuley-la-Charité  et  Char- 
lieu. — Id.  Baume-les-Messieurs,  Baume-les-Dames,  Lons-le-Saulnier,  etc. 
—  Saint-Claude  et  Corneux.  —  Vaucluse,  Boolieu,  Dôle,  Champlite, 
Lanthenas,  Chaux.  —  Cartul.  de  la  Province.  —  Domaine  des  comtes 
de  Champagne.  —  Fiefs  du  comté  de  Bourgogne.  —  Chambre  des 
comptes  de  Dôle.  —  Môme  sujet.  —  Parlement  de  B(  sançon.  —  Réds 
des  Estats.  —  Même  Fujet.  —  Franchise  des  communes.  —  Même 
si^et.  —  Coutumes  locales  :  affranchissement,  archives  de  la  ville  d'Ar- 
bois.  —  Cartulaire  de  la  maison  de  Ch&lons.  —  Suite.  —  Cartulaire 
de  Montfaucon.  —  Titres  de  la  maison  de  Ch&lons,  d'Orange.  —  Mai- 
sons de  Chàlons  et  de  Nassau.  —  Id.  branche  cadette  des  comtes  de 
Bourgogne.  —  Seigneuries  de  la  maison  de  Chàlons.  —  Même  sujet.  — 
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Même  sujet.  —  Maison  de  Neufchâte].  —  Papiers  des  maisons  de  Neuf- 
chÂtel,  de  Poitiers  et  de  Rye,  de  Beaufremont  et  du  Mersay.  —  Do- 
maine de  Mahand,  d'Artois ,  lettres  de  noblesse  en  Francht^Gomté,  ex- 
traits des  reg.  du  parlement  de  Franche-Comté.  —  Lettres  des  rois  et 
ministres  d*Esp.  au  Parlement  de  Dôle,  chevaliers  do  Saint-Georges, 
état  ancien  de  la  noblesse  Ville  de  Poligny.  —  Université  de  Besançon, 
université  de  Franche-Comté,  de  Dôle,  histoire  du  parlement  de  Franche- 
Comté,  de  Dôle.  —  Académie  et  matières  littéraires  et  historiques.  — 
Archives  de  Tévêché  de  Lausanne.  —  Lausanne  et  Suisse.  —  Mé- 
moires de  Grandville.  —  Mémoires  de  Max,  Morillon,  d'Aixe,  de  1545  à 
156â,  Gab.  hist,^  X.,  1  à  1/).  (Fonds  Moreau.  du  vol.  862  à  907.) 


« 


Gaignières  (ronds)  vol.  'DCXLIX^  —  Villes  de  France  pendant  l'occupation 
angloise  :  AbbRville,  Agen,  Aigueperse,  Alençon,  Amboise,  Amiens, 
Andrecies,  Angoulême,  Argentan,  Arras,  Avignon,  Avranches,  Autretot, 
Auvergne,  Bayeux,  Bayonne. 

DGXLIX*.  —  Bayonne,  Hastingues,  Bazas,  Bordeaux,  Bourges,  Cahora, 
Garcassonne,  Castres,  Caudebec,  Chauny,  Cherbourg,  Clermont  en 
en  Auvergne,  Cluny,  Condom,  Constantin,  Constances,  Crocq-en-Vic, 
Cropte  (la),  Dambert,  Orléans,  Dauphiné,  Dieppe,  178,  Cab.  hist^y  V, 
176. 

DCXLIX*.  —  Dieppe,  Dreux,  Dyon,  Dunkerque,  Eu,  Evreux,  Falaise, 
Figeac,  Villes  de  franchise,  Bar-le-Duc,  Gaure  (la  comté  de),  Gignac, 
Gisors,  Gourdon,  Gournay,  Ham,  Harfleur,  le  Havre,  Ronfleur,  Yyetot, 
Mantes,  Laon,  Cab.  hist,^  VI,  26. 

DGXLIX^.  —  Laon,  Lauserte,  Lescluse,  Lisieux,  Lusignan,  Lyon,  Lou- 
viers,  Saint-Maixent,  Mascon,  Monteclair,  Mantes,  Mareuil,  La  Millau, 
Mirepoix,  Harfleur,  Monstreuil,  Montils-lez-Tours,  159,  Cab,  kUt.j 
VI,  159. 

DCXLIX^  (suite).  — Montpellier,  Monterau,  Fautyonne,  Moulineaux, 
Nantes,  Narbonne,  Neelle,  Neufch&tel,  Abbeville,  Nyort,  Nogent-le-Roy, 
Rouen,  Cab,  hist,,  VII,  44- 

DGXLIX'^.  —  Normandie,  Bayeux,  Gaudebec,  Blois,  Noyon,  Aurillac, 
Orléans,  Arques,  Paris,  Penne-d*Agen,  Peronne,  Xaintoiige,  Pont-de- 
r Arche,  Poitiers,  Pontgibault,  Pontoise,  Poutorson,  Le  Puy,  lie  de 
Ré,  La  Rochelle,  Cab,  Mst,,  VHI,  46. 

DGXLIX*.  —  La  Rochelle,  Rouen,  Le  Crotoy,  Saint-Jean-d*Angell,  Saint- 
Mexent,  Saint-Quentin,  Saint-Sauveur,  VIII,  217. 

Gabd.  —  Notice  sur  les  archives  dt^partementa!cs.  —  Documents  touchant 
rhistoire  des  églises  et  abbayes  des  villes  de  Nîmes,  Alais,  Uzès,  le 
Vigan  et  lieux  circonvoisins,  III,  90. 


,  GÉNÉALOGiBS.  —  Nous  avous  réiuii sous  ce  titre,  et  suivant  Tordre  de  nos 
volumes,  les  noms  de  toutes  les  maisons  dont  la  généalogie  est  indiquée. 
—  Nous  engageons  les  familles  dont  la  notice  est  reproduite  à  plusieurs 
reprises  à  comparer  cnsembjeces  notices,  qui- souvent  difîèvent  entr^  elles. 
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Aa^remoat^  Qqk»  hiftf.Hr  2k^ 

AigrçfftiwlJç.  ^  Ailly  (V^Uer^M^  d').  —  Albert  4e  I^Mynw^ 

Anduze.  -r,-  Aquitaine  (duca  d*}.  -^  Apaiagn?^,  -«  Arpajnrx. 

Arreblav^ift,^  U,  254.  —  Auljoi*  du  GayWiS  «>•»  *57, 

AmPQUl&ôe  (çQwtes  #),  Cd^  /iùlf  ^  m»  24t  -r-  Awtalof)  (d^c^  d*>.  —  Ara- 

AngottÈme  (d^c  d>*)^  i98..  --^  Al'gr^  (d'),  ib, 

Aiftboise,  Ar^ntooL  Artms^  de  McûUeret,  C(ri^^  hUt,,  |V^  i^Ç. 

Atbler,  AUegnA,  AiU^melf  Ail^^  Arbla^^  AUo«eni,  AutevÂVi  Mm^x  Aux- 

Couteam,  Al«^x  4e  Ççrl^ie  (^^a)^  Alpset.  n-  Aulîes^)!^,  C«lk  /«»I^».IV, 

113  à  118. 
Armagnac,  Cab,  hist.,  VII,  59,  Auvergne, M.,  Aquitaine,  Albret,  ABtarac,^^. 

Abos,  Adhémar,  Affry,  Agout,  Aguirande,  Albignac^  Ambrugeac,  Amfre- 

ville,  Audigné,   Andlaw,  f6.,  123  et  12^.  —  Albon,  Arvisenet,  Aubigny, 

146. 
Acigné,  Ancenis,  Aladon,  Argentré,  Artur,  Assigny-Lefort,  Aubigné,  Aubi- 
gny, Avaugour  (parc  d*),  t6.,  211  à  212. 
Abbeville,  Acheu,  Ùab.  /m/., YIII,  118.  Aigneville,  Amerval,  Aux-Gousteaux, 

AinvaU  Al^^rii),  Aoûeas^  AUamf^,  AumaU^,^  A^Mii  Aux^^onoewim  Utf 

Artoi?  (ftimmeue  T)»  135^  Albret^  Aroiagnaç^  136.  Aig;twJoiP,  W»  AkP^ 

feuille,  1^8, 
Albret,  Aguesseau,  Cab.  hUt,^  IX,  57. 
AJamartinç^  All^ri]^.   Ali|[ny«  AU^maind^  A^a^d^Q^  Art^î^  AaQr«îwn^ 

Austiœ  duÇ6s^  ib.xy  XO,^ 
Aql\alt,  Autriche  :  —  Amiens.  ((^xolUe;»  d*)^^  lli^, 

A^pieqs,  Albretj  Apçlurç,  C^J^.  hist.y'^.ii,  Alcnj^n,  76,  Awugfs  {d\  |7. 
Avesnes,  Amboise^  Annebaut,  Ailly,  Albret,  169.  Avrodes,  Aspremonl.  An- 

mB}\%  170^  Autrepaont;,  Aubcîteç?©,  XU.*  A^aw^jejur^A^offiy^lî»  A|1jq^ 

ville,  17Ç^  AiUyi  AïniQn?^,  Ai^es,  Awxy».  Auwale,,  Anv^rçn»»,  iff-x^X7% 
Albert  de  Liynç^,  d'AuwQnt,  A^bé,  Ainvai,  Aroeryi^,  A**€iryi  À'Anefit, 

d'Aigueviile,  Aumalle,  Accary,  AmouJi(^  Atiov^^  Q(0^A^^,^  30.  -r»  Aûi* 

ya^»  31« 
Açheuj^,  Agnlcourt^  Agjlncourt,  AppJlanaVigny,  ib^  32. 
8s^inVAii,biq,  Aulon,  Ayelu^,  Al?benrCOurli,   des  AWem,  AM.b«rcaqrtr  Awe- 

nas,  <6.,  33.  —  Aamont,  tÔ.,  97.  —  Auvergne  (famlllesd*),  117^««  A^Uy, 

120.  —  AUiy,  121. 
Aj^ènip,  Alleêrm^  AJUigr^y  Ai9elot.  A^tara^,  A«t(H)is«  A^bato^^  Av7ilik>ti 

Cah,  hist.,  aII,  59.  Armes  (d*),  ta.,  175. 
Aillpn  (4'),  du  Livie,,  Ç«*.  Wv^„  XWI,  129. 

BJois  (comtes  dej,  Cab,  hisU^  ly  5*6.,  -r  Bo^r^o^pft  (uoik  cfljMte^  e^  ducs 

de),  209.  Familles  de  Bourgogne,  2^66^  B^th^z^  ^7.  Q«i;ifl]i;e9iQn|;,  ^4* 

Bellegarde^  »(>-,  sp^. 
Baiazuc,  Banne  d*Avejai;i«  Baip^  Be^lqL»  Qa^^  l^i^ais^  Q9llQ()i|)^e^0fâaj||it- 

Lary,  Bertrand  :  —  Bézfers  (comtes  et  vicomtes  de).  Bon,  Bruyëres,GhaIa- 

brc,  Bourg  (du),  Bermond  du  Gaylar,  Cab,  hkL^U.^  2J55  'vBarlfee.  (d^fe), 

356.  Belestai^  Barraol,  :;57.  Bo^tonac,  ib^^  257. 
Béam,  Besala,  Bigore,  Besons,  Beauip^pnt  de  Yivarajfi^.  Cah..  hiiL^  Ut,  24- 

Bouteillierde  Senlis,  tfr.,  163.  Bouillon,  Brissac,  Brezé,  io.,  198.  —  Bre* 

tagne  (familles  de),  ib,,  233. 
Boillet  (de  Gorbie),  ffr.,  IV,  58,  Biencourt,  Brancas,  Baylens,  Beaumanoir, 

Qîa^^.  ^r^)(9^  i(jpa«9MAt,  Bojfmmk  BfMb9t,  Bajres  (ëw.)«  BoMgr, 

9^9^mHv  ioipjrij9fB0«^v  Bi^^  ^uMwihSaiiM.  (oowftt&do)^  ^,  t26« 
%>m)^P8/)^  Çaii^^e^  B9j9inw<xmi!t«  BomAbeito,  BraMeuM,  ^oipklaintiitfefv 

Bjianjyf-Qçuti^^  QaÛyi  B<>^rftOil^l^,  Wondol^  Galb*  bn^.^  |V,  jii3. 
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Bannie  (U)«  1^.^134.  Beaujeu,  ifr.,  260,  266. 

Benfi,  Bourgo^,  C4b,  hist.^  VI,  59.  Budes,  tfr.  86.  De  Bnves,  ib ^  113. 
Banne  d'Avéjan,  Bar,  Barbancois  de  Sarzay,  Baroncelli,  Bartiltat,  Bas- 
el^,  Bausaet,  Beaumont,  Béam  (Galard  de),  Béon  d'Avmentieu,  Bercy 
(Maton  de),  Bernis,  Bétliyajr'Méûères.  —  ^zay  de  Denon^lle,  Beu- 
aevilie,  Blangy,  Blo38et,  Boisandré,  Bois  (da),  Boisf^elin,  Boisse,  Bos- 
cage,  Bouet,  Bouville,  Benzols,  Brache,  Brachet,  Brehon  de  Plelo, 
Briges,  Broc,  Bruc,  Bniyères,  Buat,  Buffevant,  Bauquet,  BecKle-Lièvre, 
i^. y  123  :  Boessiere  (la),  Bcrisgelin,  ib.  1^6  et  1^7.  Barac  (Gbaneeaux 
de}«  Barrault,  Baude,  Beaumanoir-Lavardîn,  Beaniner,  Beaupoil-Saint- 
Aulaire,  Bérafd-Qaélen,  Berthelot,  Boisbandry,  ib,,  212.  Boiseon-Coet- 
quen,  Boissière  (la),  Bonami-Grignard,  Bonnenfant  (du  Plessis),  Bochier, 
Boter^  de  Quintin,  Bouillye,  Boisoreant,  Botiri^neaf  de  Cucé,  Brehant: 
Bretaigne  (ducs  at  comtes  de),  Breteuil,  ib,,  213.  Briant,  Briçonnet,  Broon, 
Bruc,  Budes-Tertrejouan,  Busnel,  Batault  de  Penhouet,  ib,,  211.  Barthe 
(de  la)  :  Baume-Suze  (la),  Blache  (Falcos  de  la),  Bourdonnaye  (la).  Briffe 
(1»),  BruiUebaat  (de  la  Chaetre)^  ib,,  2^5  et  2^. 

Boays  é&  MeBBett((du),  Boi»bertfaelot  Bot  (du),  Breil  (du),  Cdb.  hist,,  VIII, 
27»  26. 

Bossac,  Al,  Bourdonnaie  (la),  ib,,  Breton  (le),  65.  Bacouel,  Baif,  Bainast« 
BaUiM,  Blottefière,  Beauvarlet,  iè.,  119.  Belk>y,  Biencourt,  Befleval, 
Bulenx,  Beusin,  Beequet,  Bec<}uin,  Bellengreville,  Blaiset,  Bernard,  Blin, 
Broquet,  BoBinjr,  ik,j  12#.  Le  Boudier,  Bouclier,  Brestel,  Bristol,  Bou- 
bers,  Baulx,  Briet,  Le  Blond,  Bosquel  ou  Bosquet,  Boulon,  Buissy,  Bossy 
ou  Buti,  BuigB^r,  tA.,  121. 

Beaorin  ou  Bauraina,  Boussart,  Buines,  Bresdoul,  du  Bus,  Briois,  Boussart, 
Boisjoly,  Bos  (du),  Brussel  ou  Brucelles,  Bourquel  (du)  ou  du  Bourquier, 
Brossart,  Bourdia,  Bel  (le),  BkKidel»  id,,  122, 123.  —  Berghes,  Bétliune, 
ib,,  135.  Beaufort,  ib,,  150. 

Bourbon^  Cab.  HsUy  IX,  66.  — *  Barbier,  Baronnat,  Basserapierre,  Bataille, 
Baudinot,  Balma,  Bégat,  Bélin  (Saint),  BeUegarde^Berbis,  Bernard  de 
CbantatUy  La  Vemette-Cbaintré,  Bérolle,  Bessey,  Baissey,  Blé,  Bohier, 
Boitoiirei,.  Bourgeois  (le),  Bouhier,  Baissey,  Bourbon.  —  Bourgogne 
(«omtes  de),  Brancion,  Bridet,  Briançon,  Brissac,  Briofi,  Branet  de 
Beaume,  Bonne  de  Ghorey-Migieu,  i^,  109  à.  112.  —  Bourgeois,  ib,, 
1&2,  Bourbon,  Bourgogne,  Bergbe,  Baviîre,  Batsieu,  Bazantin,  ib.,  162. 

Boulliera,  Cab,  hist,^  X,  30.  Bureau,  42.  Boffin^fArgenson,  56.  Bessaejols, 
58.  Baig  (le),  64*  Bouille,  Barres  (les),  JBourgogne,  Boulogne  :  Bourbon 
(naalsoD  li^,  106.  Boulainvilliers,  Bellay,  Brosse,  Bourdeille,  Beaufort, 
BeUefourière,  17ii.  Béthune,  171.  Beo-Crespin,  Bouchard  d*Aubeterre, 
Bttif,  172.  Boissay  Brezë,  Baulx,  173»  Boi»«Rogues,  174.  Brésé,  Briehan- 
teau,  BonUainviiliers,  Béante,  175.  Buz,  Beaux-Oncles,  Billy,  Beaumont, 
BulUoB,  176.  BochiBMtte,  Bovies.  BonMers^  Bretagne-Vertt»,  Boisfranc, 
Boulogne,  Briet-Hannechon,  Bédiune,  Blânchefort-Cré^rc^,  Brulart  de 
Oosne,  Borde  (delà),  Broussin  (du),  Bîgnon,  Bournel,  Brimen,  Boulain- 
villiers, Bourbons,  177.  Brontio,  Bonnivet,  Braieux,  Broutlly,  Bours, 
Beansault  ^  Breteuil,  17a. 

Bnigny,  BoornonTille,  Digant,  Le  Boucher,  de  BonAaire,  Becel^  Brossard, 
Bea)U¥allet,  Bery,  Belleval,  Boubers,  Bacy,  Bonafan,  Bourse,  Le  Bastier, 
eu  BoB,Bresdouil,  Bousier,  BéthuuOy  Boiifflers,  BrouiNy,  Boulart,  du  Blai- 
seLyBaterd,  Belloy,  Bertin,  Bouti»,  Cab,  Mst,^  XI,  30.  Btottefiêre,  Bou- 
bers, Belleforière,  Bethi^,  Barëntin,  Benzin,  31.  Bachimont,  Bailcourt, 
Baisieu,  BebuTal,  Baivntin,  La  Boiseière,  Bavelaincourt,  Beaucourt, 
Beaufort,  Beauregard  ou  Beaurepaire,  Beaumont, '  Beauvoir,  Beauval, 
Betenconrt,  Belloy,  Beaurart,  Bertaucourt,  Bertangle,  Bettencour,  Ber- 
irancourt,  Béthisy,  Blangy-sur-Sbcnme ,  Bounay,  Bourgacourt,   Boa4an, 
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Bousincoiirt,  Bresles,  Buiercourt,  Buires,  Buissu,  33.  —  Brinclianteaâ, 
du  Bellay,  97.  Bellefourière,  Belloy,  120.  Blotteflère,  Boves,  121.  Bady, 
159.  Le  Blond,  120.  Boufflers,  162. 
Baillet,  Bailbn,  Ballue,  Beaune,  Bellièvre,  Berziau,  Besancon,  Bochard, 
Boucher,  Bouguier,  Boulanger,  Boulanger  (le),  Bragelonne,  Bourdin, 
Briçonner,  Brisson,  Brisard,  Bruslard,  Badé,  BuUion?  Bureau,  Burde- 
lot,  Cab,  hisL^  XII,  60  à  62.  Bailleul,  t6,  175. 

Champagne  (maison  de),  I,  56.  Clerraont-Tonnerre,  Cab.  hist.^  III.  Cochi- 
nart,  147.  Colbert,  156.  Chanceliers  de  Bourgogne,  227.  Chabot,  Cham- 
pagne,  267.  Chirat  de  Fredieres,  268.  Camus  (de  Pontcarré)^  284. 

Cousin  de  Pairiac,  Cab,  hist.^  II,  227.  Cahots  (comtes  de)  :  Canillac,  Ca- 
rion  de  Nisas-Chambonas,  Châteauneuf  de  Randon,  Cheylus^  Clary, 
Coniinges,  Courcillon,  Cousin,  Clermont-Lodève,  255.  Cerda  (la).  Croix 
(lit)  de  Castries,  256.  Crussol,  Culvisson,  Caylar  (du),  Claremont,  Co- 
illinge,  Castre**  (comtes  de),  i6.,  257. 

Cliâtcauneuf  do  Randon,  Costc  (la),  Chalabre  de  Mirepoix,  Cab.  ki&t,^  III, 
24.  Comminges  (comtes  do),  245.  (^oucy-Polecourt,  Coucy-Vervins,  176. 
Condé,  Chevreusp,  Ch;iulnes,  Crequy,  Coislin,  Chastillon-Coligny,  Col- 
bert, 198.  Coucy,  224.  Cambourg,  Corbie,  265.  Chabot,  268. 

Croix  (la),  Calonne,  Clément,  Clérambault,  Chastelet,  Cremeaux,  CIo- 
t.iire,  Chemeraut,  Campremy,  Chastelard,  Crevecœur,  Clere,  Contela, 
Compasseur,  Choiscul,  114.  Champagne  (comtes  de),  Cab.  hist.^  IV,  126 
à  129. 

Canmont,  Couvreur  (le),  Chauny,  Chercheront,  Chantilly,  Coye,  Croy, 
Chaulnes,  Clermonr,  Chipilly,  Caurel.  Ceriai,  113  à  118,  Choiseul,  125 
à  126,  Cpoy-Solre,  141. 

Coquelet,  Conques  (le).  Caillou,  Chéron,  Corder,  Cuisel,  Coffier,  Cab. 
hist.^  V.  275. 

Crussol,  Caries,  Caylus,  Cab.  hisL^  VI,  36.  Caix,  Camps.  Canaples,  Ce- 
risey,  Chandost,  Colincamps,  Coniay,  Courcelles,  Créquy,  Congé  (du), 
(Chipilly,  Châtillon,  Cressy,  Calvisson,  Cambis,  Campigny,  Caraman, 
Cassini,  Curières  de  Castelnau,  Castras  de  Sournia,  Caulaincourt, 
Caupene,  Cavanac,  Chabriant  (Moréton),  Cbâlon.  Chambray,  Champier, 
Champignelles,  Cbampigny, Chastelus  (Beauvoir),  Chasteignier  du  Roure, 
Chastelaillon ,  Chastenay,  Chauveron ,  Chérisey,  Chevigné,  Cbeylar 
(du),  Chillan,  Clarac ,  Coetlosquet,  Cominges ,  Piguilbem ,  Sieo- 
rais,  Condi-eu,  Courbon,  Calonne  de  Courteboarne,  Compasseur  (le) 
de  Courtivron,  Courlomer  (Saint-Simon)  :  Crécy,  Crénelles,  Créqui, 
Cresnay  (Poilvilain  de),  Croismare,  Culon,  127.  Crillon,  Chastellus,  147. 
Cabideuc,  Calloet,  Camadrec,  Caradeuc,  Chabot,  Chalooge,  Champai- 
gné,  Charbonneau,  Chardonnay,  Chftteaubriand,  CbAteaugontier,  Che- 
millé,  Chevigné,  Cholet,  Clerembault,  Cllsson,  Coetivy,  Coetlogon,  Coet< 
men  (d'Avaugour),  Coetquen,  Cambout,  Conen,  Cornouailles,  Cou- 
vran,  Cab.  hist.,  VIII,  25  et  26.  —  Cornu  (le),  Cambout  (du),  Cbastel 
(du),  Chastellier  (du),  Chaffault  (du)^  28.  Chapelle  (la),  Corbinaye  (la), 
Chasteigneraye  (la),  Cornoaillps,  29.  —  Combors-Montvert,  110.  Cos- 
caer,  Chevon  (le),  30.  —  Cambors-Montvert,  Clamcnges,  40.  Cachelea, 
Calogne,  Came,   Censier,  Calonne,  Campagne,  Caimesson,  Garpentier. 

Cardon,  Copequesne,  Carvoisin,  123.  —  Chaussée  (la).  Cornu,  Crevecœur, 
Creny,  Crignon,  Comte  (le),  Coulon,  Charlet  de  Saint-Aignan,  Cantelu, 
124.  Creton  (Lefèvre).  —  Gaumartin-d'Ëstourmel,  12.'J.  Crouy,  133. 

Catin,  Castillon,  Cab.  hist.^  113.  Croy,  Contalmaison,  Cab.  hist.^  162. 

Casteluau,  Cousant*  Cab.  hist.,  X,  39.  Ch&teauneuf  de-Randon,  Chapt  de' 
Rastignac,  57*  Chabot,  Craon,  Chasiillon,  Courteoay,  Champagne,  76« 
Châteaubriant,  77.  Cliaumontel,  80.  Contrizicns,  168.  Chastillon,  Craon, 
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Cliassaigiie,  GhaumoDt-sur  Loire,  Gadenet,  169.  —  GhâteaUgohtief ,  Ghar- 
tiep,  Gulant,  Grèvecœur,  Groix  (la);  Gaumont,  Gassinel,  Glairtnont- 
Tallard,  Graon,  171.  GolHgny,  172.  Croisilîes,  173.  Ghâlons,  Coué,  17/j. 
Grussol,  Gastillon,  175.  Gugnac,  Gholet,  Gbausnes,  Goursillon,  Grosnes 
(des),  176.  Goucy,  Glermont-Nesle,  Grevant,  Gréquy,  Crevecœur,  Contay, 
177.  Gonflans,  Glermoiit-ïhoury,  Gourtenay,  Groy,  178.  Galais  (noblesse 
de),  Garon  (le),  179. 

Chesnel,  Grevant,  de  Gours,  du  Ghastelet,  Glerroont,  Grendalle,  Car- 
peniin,  Gavellier,  Gornu,  Gambier,  Gourteville,  du  Grocq,  GoUemont, 
Coton,  Chabot,  Gouty,  Caboche,  Ganceri,  Cacheleu,  Le  Clerc,  Cambray, 
Caulincourt^  Camoissou,  Clément,  Galonné.  Greny,  de  Gauric,  Le  Garon, 
Campagne,  Cab,  hist.^  XI,  30.  De  Gouty,  Caucbon,  Courtenay,  Caboche, 
Campe,  Garvoisin,  31.  Gbosal,  97.  Condé,  120,  Gorbie,  121.  Ghastelet, 
159.  Chasteler,  Claybroke,  Garderac,  160» 

Camus  (Saint-Bonnet  et  Pontcarré),  Cauchon  de  Maupas,  Champront, 
Charlets  Chartier,  Leclere  de  Fleurigny,  du  Tremblay,  Glutin,  Lecoq, 
Le  Coigneux,  Colbert,  Gorbie,  Gordelier,  Gourtin-Rozay,  Croix-Plancy 
(la),  Cab,  hist.,  XII,  62. 

Demassot,  —  Ousart,  Cab.  hist.^  I,  268. 

Dupac,  Durfort,  Cab.  hist.,  II,  255. 

Dufort.  —  Dongnies,  Gab,hist.,  III,  24. 

Drucat,  Cub.  hist.y  IV.  113.  Duval,  Dosche,  126.  Dunois,  Cûôi  hisi..,  VI, 
86.  Dsmuin,  Divion,  Domart,  Donquerre.  Dours,  113»  Damas  de  Grux, 
Dampierre  (Picot  d»0,  Defifend  (du  Tremblay),  Diesbach,  Divonne-Lafo- 
rest  (de),  Donissau  de  Citran,  Doria,  Dreneuc  (Lelong  de) ,  Dreux  de 
Brezé,  131.  —  Duval  d'Ëssertennes,  148.  Dufort-d'Orcay,  152. 

Danneville,  Daon,  Daillon,  Debrosse  de  Malleval,  Descartes,  Desnos, 
Dinan,  Dol  (seigneurs  de),  Duglas,  Cab.  hisL^  VIII,  27.  Durand-l'Espi- 
cier,  36.  Damiette,  Danzel,  d'Ardre,  Doremieux,  Darrest,  Descoulac, 
Dure,  Dompierre,  Doncœur,  Detailleur,  Dourlens,  125. 

Dexmier  de  Saint-Simon,  Cab,  hisLy  X,  60.  Dahoux  de  Vioménil,  65.  Dreux 
(sires  de),  169.  David  de  la  Masse-Pontus,  174.  Dié,  Damley,  Denou- 
ville,  176.  Dammartin,  Desquenncs,  Dupuis,  178.  Doullens,  179. 

Danzel,  Dànvin,  Descaqueul,  D^impierre,  Ca6.  hist.^  XI,  30.  Dortân,  97. 

Damburs,  Demarle,  Daunet,  Jdormans,  Drac  (du).  Cab.  hist.t  XII,  63. 

Elbeuf  (ducs  d'),  Estrées,  Cab.  hist.,  III,  198. 

Estoiitevillle,  Cab.  hist.,  IV,  124;  Estaing,  Cab.  hist.,  VI  149.  Erlach,  Es- 
cairac,  Escotais,  Espinay,  Ëspinchal,  Esquelbeck,  Essarts  (des),  Esterno, 

24:^. 
Ernault,  Espinose,  escuyer  (1'),  Espinay  (1*),  Cab.  hist.,  VIII,  28.  Esquin- 

court,  Essarts  (des),  Estourmel,  Embreville,  125. 

Espagne,  Egmont,  Cab.  hist.,  X,  162. 

Escoirches  (d*),  Estouteville,  Cab.  hist.,  IX,  41»  De  Sainte-Croix,  50. 
Evreux,  76.  Eu  (comtes  d'),  169.  Estampes,  170.  Estendart,  Essars, 
EstouteviUe,  Evreux,  173.  Estrées,  Espine  (de  V)  ;  Estendart,  175,  Es- 
tourmel, Espoibses,  178. 

Des  Essarts,  Estourmel,' Ca&.  hist.,  XI,  30.  Des  Essarts,  31.  Englebelmer, 
des  Essars,  Essarteaux,  Estourmel,  Etinehem  de  Warluiset,  Endin,  33. 
Estourmel,  Encre,  121. 

Estigneris,  Cab.  hist.,  XII,  175. 

Fyot,Ca6.  /iw/.,  I,  268. 

Faur  de  Pibrac,  Fresne  (du),  Fi-eilhas-Gléon-d'Urban,  Faucon,  Fay- 
Peraud,  Foix,  Fourquevault,  Cab.  hist. ^11,  255.  Fontancs,  ib,,  257. 
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Foaqa«t  de  la.  Varaone,  (M.  hUt^  UI«  Si.  Féienne,  »ft.  Portia,  25.  Force 
(da  U),  198, 

FMBét,  FouiUeasei,  Féiix«  FengeraU,  Forstemberg,  Fanai  (comtes  de), 
Foatette,  C«6.  Mst.,  isd. 

Flottas,  FUebecouTt,  Fontaine,  lia. 

FoiXf  Cêb.  kht;  S9«  Fyard  de  Grevignegr,  lèO*  FMIere,  Flaebslanden, 
Foucaald  de  Ijirdimatie,  Foudras  de  Demigny,  Fonquetf  Fearaev,  Fa- 
ael-M oiitaégiir«  Fieslen  de  la  Frealonnière,  363.  Frotier,  Fftrc  (laj,  ihS. 

Fo«  (dn),  Feaclia!,  Fontlebon,  Feog^ïrea,  France  (d«),  Froasac,  Fredy  de 
la  MfliXe^  FrouUay.  Fotiieanlt»  Freue  (le)  on  (du),  Cah.  kbt,  vm,  28. 
Fagea  de  Beaaas,  l%.  Fay  (dek  Fren  (de),  Febore  (le)  oa  F^vre  (le), 
Fevfe,  Ganmartin,  Fontaïae  (oea),  Foniaine  (la),  12Jk  FoiceviUe,  Fooque- 
BoUea»  Foiimier,  Friancourt  ou  Fckaiicoart,  Fuzelier,  Fresnoie  fla>,  126. 

Estouteville,  Cab.  hist.^  X,  61.  Fresnaye  (la),  de  SaintoAignaii,  50.  La  Font 
de  Savin,  00.  Ficte  (de)  Soucy,  ôi,  Favdit  de  Tenae,  «9.  Pounôer  (le) 
da  WaT8eoM>nt,  aSL  Flandree  (airea  dé),  7e,  ioa,  leo.  Flotte,  Fiâmes, 
173.  FoAtiiiQfi»4>eaagnes,  175.  FertârU»cq»èM  (la),  Fontaines,  178. 

Fransures,  Faguet,  FoUeviile,  Le  Fournier,  Favicr,  Ferma,  Flabant,  Fnsse, 
Fontaine,  du  Fay,  Foumel,  FoaquesoUe,  Festart,  Frenre,  Le  Fèvre, 
Cab,  hist.,  XI,  30.  Fouqnesolle,  fi^snoye,  31.  Fécamp,  Ferrièrea,  Faa- 
quières,  Fieffés,  Flaiseières,  Fiexicourrt  ou  Flixiconrt,  Ftofy,  Varéhtr 
ville  ou  Forceville,  Foudrain,  Fouencamps,  FoaiUio^,  FoaqnesoHes,  Fmn- 
sureiy  Fraeviliar,  Fréclienooort»  FricouA  oa  Frienoonrt,  Fkunieières, 
33.  PouUloy,  121.  Foararoy,  les. 

Faye  d'ËaFeissee^  Faulcoa,  Fefavie  (te)  d'Onneason,  Fournier,  Fnffiûer, 
Fumée.  (M-  hiM^  XU.  «3.  François  de  Panle  (saint),  xm,  130.  Fran- 
çon,  Fudwt^  ifthy  174.  Porget»  Faur  (do),  A.,  175. 

Granceyt  Coft*  ^^t  ly  78;  Guddres^  170;  Grandré,  100;  6aaz  (le){  Go- 
draaa,.  268» 

Garde  (la)  de  Gbamboiraa.  «^  Gange,  Gâaj^  Grave,  GvoeaoAee,  GoUkem, 
Gnyon  de  Gcye,  Cab,  fctal^  II,  S55,  Guardia  (la),  GroMe  de  Peyis,  39i. 

Giûenae  (dsica  de),  Garlande  de  Viriera,  C«à.  Msty  m,  24-  Gobe»  Gram- 
mont,  108.  Guynes,  226%  Graadhomrae,  209. 

Gillier,  Grouchea,  GoœiwiUt,  Go«lard,  Gianépr^,  Gand,  Cab.  hkLf  lY, 
120.  Gntalart«  Gauville,  Gatlasdea,  Godefroy,  Gérente,  Gain,  Ginsriio, 
113.  Guebriant,  Grimoard,  Cab.  hisL,  VI,  86.  Ganterie  (la),  Gand, 
Glisy,  Guiselin,  113.  GadagBe>  GaYeaa,  Giraad,  Gramont  (Ifonlaiga), 
150.  Gage,  Gain,  GallaHs,.  Gantèa^  GUbertia  (de),  Goîaipy  (da  MiBtz 
de)«  Gontaiit^Saint^eAies,  Gouliifir,  Goui  d'Arcy^  Goidat>4iea-Bi«aHa  de 
Batigny,  Gramont- Vachères,  Grasse,  Gravier,  Guebriant  (Budes  de),  I^ 
Oaooia  do  QuemodenCy  266,  ib*t  265. 

Guiche  (la),  Groing  (le),  de  l»  Malaonneiure,  Hl*  GUèert  daa  Voiâm  de 
Lohé^c,  250. 

GauteroQ  Gand,  Guysnes*  Cab*  hisi^  VIQ^  65.  Greol^Guidin  (duX  Gailted- 
JU^jumeau^  Gaillaid,  120*  GoUet,  GarganO  de  BoUepot,  Gaude,  Geigae 
(le>,  Grouebe,  Godart  ou  Godard,  Godard  du  Baquet,  Gedart  ds  Ses- 
segneville,  Godart  de  Langonnière,  Godard  dar  Griel,  127.  Gimel,  137. 

Godart,  Grancey  65,  Goisnea,  Câb,  IdsL^  IX,  Gacbon,  Genève  (ccnrisada), 
Govboâ,  Goratigny,  Gontjbier,  Guiche  (la),  it^  Goéaébaidl,  Goyon, 
Guise,  Goux  (le)  de  la  Beschere,  162. 

Gaudechart  de  Querieu,  Cab.  hfst.^  X,  57.  Grégaire,  60w  ânLage»8argèBis 
(de),  51.  Gauré,  Gouffier,  171.  Gonfler,  Gourville,  172.  Guines,  Garde 
(la),  173.  GalIé,  175.  Gazé,  Gencian,  176.  Gouffier,  Gourlay,  GaiateHc, 
GenUa  Gui^e,  170. 

Gousaeocourt,  Gachon,  Gomer,  du  Gf oieeUers,  Greffin,  Gorgnette,  G«Rulny, 
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Guisflia,  Çot|fl9ar«  deGou^,  GiiâriOt  Gab,  AmI.,  XI,  39,  G^ntelles,  Gis^- 
iQQQurt;  on  GiUi^ueQurt)  Clvty^  GrancQort,  9^  Gmdreooart,  97,  Ciouy, 

CLail^ard^  GftBay,  GUbiort,  Gu^  Guénégaud,  GaiUart,  Cab.  Mb$.,  XR,  64. 

Guesle  (la),  w,^  175. 
Galï^in^  Ça^,  MiL,  XIII»  Hfi. 

Harcourt,  Cab,  hist.^  IIKt06^ 

Hdult^  Qardqot^jai  Cini)^  hiH^  XV,  129,  Hugues  d»  Saie,   Herieoiirt,  127. 

£(9ttly,  139.  C(iillQ«  ^  Aorte, 
ttuntingdon,  113.  Harcourt,  124. 
jHflwgriav  Ca^  ^/,t  Vl»  59«  H^ni»-Uétaitl,  Isa  Hiutey  (d»)^  HervUfr  ^ 

ç«ii^9  d'X9i«aMw|4»J*Hout:hin,  2^5. 
mihiYi»  (4n.  H#ya  (Ml«  HoflMl  (du),  Hwdeotiiun  (d*X  HaudMot,  Heniamit, 

Houssaye  (la),  Hesdin  ou  Hedin,  Cab.  hist.^  VIII,  128.  Hftrpedanjif>,  £60. 
H«i^glam^  €a&,  hist.,  IX,  &T.  Hanas,  H<|niii4Jét»t,  Rpapital,  IX,  fft». 
HaJTillQ  ^  Traîne^  Cab.  bist,^  X,  e8«  Haro«urt,  88.  Hanea,  Hkrcoarl^  173. 

Hacq^e^W»  H«UuiAou  H»)Hii[ln,  Haageat,  Ilareourfc  à  Rnniièpes,  178. 
H»ut«r(;^t,  La  HQUSitQre»  Haonëqoe,  Hènnaalt^  du  Bomel,  Liiermit»,  La 

Haye,  Halluin,   Han^ryel,  40^  Hanniqiie,  HAmant,  ai.  Hameiet,  Ifatidin- 

çQViri,  QaupiQ)^   Hamcard,  Harponvilla,  HangMt,  Halinghen,  Hannieqii», 

Bardibnival,^  HaHK)imièrea»  Harrènes,  Heilly,  HmaiMXwrt,  Hondaneovrt, 

Hérissart,  La  Houssaye,  Huiermont,  Humières,   34.  Harey,  97.  Beilly, 

121.  Herches,  120.  Havrincourt,  160. 
H«DnaiqkwiQ%  €ai.  hMt.m  XJI,  fta.  Hai^^nevillA,  HArlay,  Henaeqinn^  Hoimaii, 

Harault,  64.  Hotroan,  t6.,  175. 

laard  d/^  VU)«fiif  t^  IsJ^MordAm  (1%  (Utk.  kist.,  H,  S96. 

Ii^Tilto,  CaK  iM  .  (V,  1 25». 

Ute^Durdaift,  (1*1,.  M,  kkU,  mfll,  14T. 

Ua^n  4%  ViU«|(m-  Cob.  iM»,  ^  9^ 

Iml|{i|¥a]«  laqHttk  Ippre^  Coé^  bift.^  XI,  Sél  Igooaour,  34. 

Jaltora^  (m.ai^m  de^>  Cab^  kut^  1, 179. 

JqocMvw  <JtoSKip«(y^,  Ccfr.  kùt^  IH,  2& 

Jo^'9<M^  6[#.  MH.^  198.  Joaselw,  23$. 

laucQuj[i  (£iig(Hne},  JiaMWtnaiu,  Cah^hiti^  m,  245. 

JamaIhow  C.«K  Mi<.>i  VIII>  31.  Jcuarad,  JaeomeK  t2ft  Jligie  (la)^  iM^. 

Jaato^  Co!^  Am^.,  IX.  97,  Mt  ^  Bluajft,  iidi^o,  243. 

Jugie  (l»k  (^ft.  /M.^X»  39à  Jognauae^  272, 

Jaiumet  d^Ai^»  Co^*  /iisIm  XH,  4au  J«dier«,  gù^ 

Kffii«Vl4AfcKAler,„  iJll^,  ^Mm.  VHl,.  29.  KerixMiérii,  Kommel,  Kensab»,  M. 

LofiiaiM  (m«i9a»  dft),  Ccik  /i«it<,  li,  173?  Loh)^  XHT,  179;  Larlff^  de 
9aAâiil9aft»  I^^t^H»:,  inutcaQ,.  I^aTatette^Pariso^,  lAscuve,  Leri»,  Lisle,  Lar- 
dât, Lune],  Lagorce,  256;  Languedoc  (comtes  de),  ib,y  257;  Liissan,. 
^gai^Mliiaiftbonne,  Ladèxev  m2. 

liilffpaie  <)i*Albf  »  €abk  hink^  Ili,  2&.  Longueiâle,,  Lwratne,  Luynes,  Ëes- 
dlgui^X^,.  iMin^Wirt,  LeoMons,  198.  Labrun^  269. 

I40M¥«U  liQmeiieaur^  Co^M  Atat,  IV,  Lusignan,  Limera,  Limofes,  Lon- 
gq«va)„.^7^  14^90  (comtea  de),  lio^,  Legvand,  19,  127.  Lonnet,  115. 
Lorraine,  Lefournier,.  Lougueyaly  Louvencourt,  it7.  Lebret,  Labrit,  Le- 
bretensis,  Leporeto,  25. 

U«9»Qgeii  (vicdfotea  de),  C(ài^  hitk.^,  V,  31. 

Lan8?«eviilli|,  Lis  (du),  LévjE,  Cab,  bissê.^  VI,  86^  Lebrun  de  fa  Li^ne,  Le^ 
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maistre,  Livet,  sieur  du  Colombier,  150.  Lengroignct,  155.  Laliaye, 
212.  Lopes  de  la  Fare,  Lage,  246.  Langon,  247.  Lardenois,  Las-Gazes, 
Lesquen  de  la  Villememeust,  Launay  d*Entraigues,  Lautrec,  Lescure, 
LesHe,  Lespinasse,  Lezay,  de  Lezignem-des-Marais,  Lieurray,  Lons, 
Lowendal,  Lubersac,  Luker,  250. 

Lézignen,  Lanvaux,  Louesnan,  Loz,  Lestic,  Liurée  (ou  Lirrée),  Loges 
(des),  Cab.  hist.^  VIII,  29.  Lévy  de  Villeneuve,  Lagrené,  Lamire,  Les- 
peron,  Lespine,  Lisque,  Louvel,  Lestoile,  128. 

Lorraine,  Cah,  hist^  IX,  93.  Lamoignon,  Lascaris,  Longueville,  Ih^.  Lor^ 
raine,  Luzy,  et  familles  de  Lyon,  1^5.  Lorraine,  Luynes,  Lannoy, 
Ligne,  Lameth,  162. 

Levis,  Cab.  hist.,  X,  39.  Lorfèvre,  Lecoq,  42.  Loddes  (Guens  de),  168. 
Luynes,  {V.  Albert),  Lauzun,  171.  Levis,  172.  Luxembourg,  173.  Lau- 
trec, 174.  Levis,  175,  Lièvre,  les  176.  Laval,  Lillebonne,  Lannoy,  Lon- 
gueval,  Lamet,  176. 

Lisle  (de),  Lagrenée,  Lancry,  Laillier,  Lardier,  Lenglantier,  Louvel, 
Lamiré,  Laganterie,  Lespault,  Lestocq,  Lesperon,  Liegard,  Lor- 
raine, Louwerval,  Cab.  fùst.^  XI,  30.  Louvencourt,  Lesperon,  Liegard, 
Lebel,  Leroy,  Laviefville,  Lavespierre,  31.  Longueval,  33.  Louvet,  dH. 
Louvencourt,  Lameth,  Longuival,  120.  Lameth,  122. 

Landes,  Laubespine,  Loynes,  Lonçuejoue,  Lorfèvre,  Lottin  de  Chamy, 
Loménie,  Luillier,  Cab.  hist.^  XII,  65.  Lhuillier  de  Inteville,  170.  Lon- 
gueil,  XIII,  119. 

Marck  (de  la),  Cab.  hist.^  I,  179.  Maupas,  186.  Montmort  (Remond  de), 
111. 

Mercœur,  Merle  de  la  Gocer,  Montfort,  Cab.  hist.^  II,  122.  Montfaucon 
de  RoquetaiUade,  Montfort,  Montlaur,  Montmorency,  Montpezat,  256. 
Maistre,  Maillane,  Mandegot,  Montagut,  Moranges,  Montesquion,  257. 

Montaud  de  Mirepoix,  Cab.  hist.,  III,  25.  Methrelet,  163.  Mazarin,  Mont- 
pensier,  Mayenne,  Montmorency,  Meilleraye  (la),  Mortemart,  Mantone, 
Modène,  Monaco,  198.  Morvillier,  225.  Machecoul,  233.  Mortain,  268. 

Melun,  Montbas,  Mailly,  Maisières,  Méricourt,  Milencourt,  Molines,  Mi- 
raumont,  Montigny ,  Montonviliiers ,  Massue ,  Marencourt ,  Mareuil, 
Mailly  d'Estrées,  Cab,  hht.^  IV  113.  Meulan,  124-  Montbron,  Mailleret, 
Moy,  Madeuc,  Montlyard,  Mailler,  Mornay,  Morvilliers,  Maucohdnit, 
Montbel,  Mercier,  Menou,  Maulduit,  126.  Mac-Mahon,  de  Viange  et  de 
Gharnay,  Malet-Graville,  Mandelot  (bataille  de),  Marcdanges,  Margue- 
rie  de  CoUeville,  Marigny,  Marmier,  Matharel,  Mauroy,  Mellet,  Menou, 
Mesgrigny,  Mesnil-Simon  (du),  Moger-Buron,  Montagu,  Montalembert- 
Devaux,  Montaut,  Montchenu,  Montecler,  Mont«ssus  (Bernard  de).  Mon- 
tholon,  Montlezun,  Moustier,  Murinais  (Auberjou  de),  Moyria,  251. 

Médicis,  Cd^.  hist.,,  88.  Montferrat,  ib.  Montmorency,  113,  VI.  Méallet  de 
Fargiies,  Montmorency,  Mâche,  Mailleroncourt,  151.  Maisonneuve  (la), 
Martellière  (la),  Moussaye  (la),  Mauclerc  de  la  Muzauchiëre,  247.  Mai- 
gnart  de  Berniôres,  Mauchet  de  Battefort,  249.  Mac-Carthy  de  Spriog- 
house,  251. 

'Montejean,  Motte  (la),  Maistre  (le),  Cab.  hist.y  VIII  31.  Maulde-Golemberg, 
Moisnel  de  Saint-Valer^r,  Mourette,  Maupin,  MaiUot,  Marcillac,  Massue 
ou  Machuc,  Mailly,  Maisniel,  Mannay,  Manessier,  May,  MattiSas,  Mar- 
mont,  Monguyot,  Mesnil,  129.  Montmignon,  Moisne  (le),  Melun,  Moio- 
tier  (le),  Mouchy,  Mons,  Monthomer,  Monet,  Motte  (la),  Morand,  Mail- 
lard, Moreuil,  Michault,  Morel,  130.  Mussidan,  150. 

Morel,  Monet,  de  Bazentin  Cab.  hist.^  IX,  162. 

Montlor,  Mauber,  Cab,  /iû/.,X,  39.  Murphy  (O.),  Moret  de  Montarnat,  55. 
Mesniel  de  Sommery  (du),  61.  Moneins  de  Ïrois-Villes,  63.  Montbason, 
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Milly,  76.  Machecoul,  Moléon  de  Touffon,  172.  Malain,  Monluc  et  Mon- 
tesquieu,Melun ,  Montgommery,  173.  Martel,  Musse-Pontus,  Maigne- 
lers-Tristan,  Malherbe,  Mausson,  [174.  Motier,  Mauny,  176. 

MatiCas,  Musnier,  Moreau,  Mareuil,  Montuvis  Marchand  (le),  Moictîer  (le), 
Montbeton,  Morel,  Manessier,  Maunay,  Moncornet,  Moine  (le),  Maisniel 
(du),  Montguiot,  May  (de),  Mouchy,  Mande,  Monsures,  Morel,  Mothe-Guis- 
telle(la),  Mothe-Houdancourt  (la),  Mailly.  Ca6. /iw^,  XI,  31,  Mailly,32, 
Morel,  Mouchy-le-Perreux,  34,  Moyencourt,  Montmorency,  Mondemont, 
Milly,  120.  Moreuil,  i6.,  121. 

Machault,  Mangot,  Marillac,  Marie,  Maupeou,  Mesgrigny,  Midorge,  Mi- 
ron,  Mole,  Montmiral,  Moucy,  Cab.  hist.j  XII,  170.  Montholon,  Mesmes, 
Minard,  Maistre  (le),  t6.,  175,  Marillac,  ib.y  176. 

Nevers,  Cab.  hist.,  I,  179.  Neuville,  267. 

Naltes,  Cab.  hist.,  II,  256.  Narbonne,  Noyers,  60.  Nogaret,  257. 

Noyon  (châtelains  de),  Cab.  hist.y  III,  177.  Nevers,  Nemours,  198. 

Neelle,  Neuelet,  Cab.  hist.^  IV,  126. 

Nodier,  Cab.  hisL,  VI,  86. 

Nos  (de),  Cab.  hhU,  VIII,  27.  Noue  (de  la),  29. 

Navarre,  IX,  57,  66.  Nevers,  162. 

Nagu,  Narbonne-Pelet,  Nedonchel,  Néel,  Cab,  hist.^  X,  55.  Nettancourt- 

Vaubecourt,  64,  Narbonne,  173,  174,  Noyers,  td.,  Nesle,  98. 
Neufville,  Noir  (le),  Cab.  hist.^  XI,  31,  Nesle,  120. 
Nanterra,  Neuville,  Nicolaî.  Cab.  hist.^  XII,  172. 
NeufviUe-Villeroy,  Nan terre,  Cab.  hkt.,,  XIII. 

Occident  (empereurs  d'),  Cab.  hist.^  I,  29.  Orh^ns-Rothelin,  267. 
Olargues,  Cab,  hist.^  II,  256.  Olaugues,  257.  Qthon,  «évoque  de  Fresln^ 

gue,  17G. 
Orange  (princes  d'),  Cab.  hist.y  III,  198. 
Ongnies,  Cab,  hist.y  IV,  126. 
Orange,  Cab.  hist.y  VI,  59.  Orcay  (Durfort  d'),  152. 
Ocoche,  Cab.hist.yWIÎly  131. 
O'Kelly,  O'Murphy  (d'),  Ourches  (d'),  Cab.  hist.y  X,  55.  Orgemont  G.  (d'), 

176.  Ognies,  178. 
Offemont,  Cab.  hist.y  XI,  120,  Oisemont,  121. 
Orléans  (F.  Jeanne),  Olivier,  Orgemond,  Cab,  hist.y  XII,  172. 

Poitiers  de  Vadans,  Cab,  hist.y  I,  268,  Pouligny,  ib,  Pitois,  269.  Pont- 
carré,  284. 

Pascal  de  Rochegude,  Pelet-Salgas,  Peyre  (Grolée  de).  Pins,  Polastron, 
Polignac,  Cab,  hist.y  II,  256,  Porcelet-Maillane,  tfc.,  257.  Peyre,  ib. 

Périgord  (comtes  de),  Poitiers  (comtes  de),  Provence  (comtes  de),  Cab. 
hist.y  III,  24.  Paulin  d'Alby,  25. 

Pippemont,  Picard,  Plancy,  Pontaillié,  126,  Cab,  hist.y  IV.  Poitiers,  Pen- 
cher, Parvillet,  Pontarville,  113. 

Puget,  Cab.  hist.y  VI,  86.  Ponthieu,  113.  Pallordet,  Péret,  Polnas,  Pouli- 
gnac,  Pontrieux,  Poype  (la).  Pure,  152.  Picart,  174.  Parmentier  (le), 
tb.  Porte  (de  la),  Pallu  (ae  la),  247.  Parc  (du)  de  Locmarla,  Poulta  (le) 
de  Marigny,  ib. 

Perrier  (du),  Plessoz  (du)  Rubelage,  Paige  (le),  28,  Cab.  hist^  VIII.  Pont- 
ville,  44.  Painel,  Pars,  Parthenay,  Pellevé,  Penancoet  de  Kéroualle,  Pe- 
nandreff,  Penguern,  Penhoët,  Penthièvre,  Philippe,  Pinard,  Pledran, 
Ploesquelec,  Pontchasteau ,  Pontquellec,  Pontual,  65,  66.  Papin,  Pas- 
chal-Lavemot,  Paillart,  Picquet,  Pocholle,  Polhoy,  Postel,  Puydeval, 
136,  Pingre,  262,  Prévost,  Prévost  (le),  Prouville,  Ponthieu,  ib.y  131, 
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Pic  de  la  Miraiidolt,  Mntbfàvre,  Cék,  /iwtf.,  tX,  16&. 

Penande  Vaudtter,  X,  «l.  i^EunUeu  d*Avr«]nettnll,  Pièffepont  (èè^  Podeaio, 
55.  Pons,  Pontavie^  Ponterès,  Pdntevilte  de  Roehécbouttft,  Pr^^ac 
<l*BBcligiiae,  PfQMlé^  Pug^t^  96»  Pbntd-Rènnepônt  (de),  P6H«  (de  h), 
Prestre  (te)  de  Vâuban,e4.  Porcelet»,  V7.  PileiidVDyne,  171.  Prie,  Pre- 
villy,  i7S.  Pot^  178.  PoiUen,  Piftmpadouf,  Piqnîgnj,  Polignsc^  in. 
Préiuix,  178.  Prundoy^  176.  Pia»,  Poix^  Ponthieu,  176.  Pecquigny,  Pier- 
repont,  Péronne^  Paaqoier,  170é 

Paige  (te),  Prévost  (le),  Puis  (du).  Pingre,  Pal«ii<  Piequet,  Patt^n^,  Po- 
ihoy,  Ptotttre  (la),  Papin,  Pouflaet,  Parent,  Cab%  At«/.,  XI,  31.  ncart, 
Prefldet,  Philaudrès,  B7,  Paillairt,  PtrrOuMl,  Poîlh  Ploin,  12<). 

PaiUart,  Paris,  Perrot,  Phelipeattt,  Picaft  <ie),  Pfcor,  Pinon,  Potonie- 
reu.  Potier,  Prat  (du),  Prévost  (le),  Phelipeaui,  Pied-de-fer,  Cab.  hùi,^ 
XII   172. 

Plesûèr-Liâncottr^  Cëb.hièU^  XIII,  1)0» 

Queuille  (de  la),  Cab,  Mit  ,  VI,  248. 

Quebriac,  Quengo  du  Rochay,  Cab.  Ais(.,  VIII,  66»  Quesnoy  (dd)t  Qttie- 

ret,  Quieu  (le),  131,  132. 
Qaélen,  Quinemont,  Cab.  hist.^  XI,  54* 
Qoetnoy,  Quelque,  Quicret,  Cab.  hitt»^  XI,  31.  Querfieu,  IM.  Qu}en  (le), 

itiO. 

Rethel  (comte  de),  Cab.  hUt.^  I,  l70<  Remond  de  Moncmoft,  lll.  Rodiez 
Fontenilles  (de  la),  267.  Rabutln^  3«ê.  Récouft^  Rye ,  ib. 

Retz.  Rigaud  de  Vaudreuil,  Rodez  (comtes  de),  Roquefeuil,  RoussUIoa 
(comtes  de),  Cêb^  hUUs  Ih  i23> 

Roban,  Cabn  Mêt.^  III,  6S.  RouBsillOn,  2ft*  Hetbel  (èomtes  de)^  177<  Rebaiw 
Montbazon,  Rochefoucault  (de  la),  Retz,  198.  Roye,  226.  Roticy,  id. 
Rougé,  268.  Rohan,  <6.,  269. 

Rougé,  Roquelaure,  Rochefoucault,  Rochefaton,  Ramburert,  RuiAot,  Raf^ 
nel-Sablonaire,  Cab.  hiit.^  IV,  ll!0« 

Reenauld,  Roche- Jaga,  Radet  de  Merset,  Rieuxt  Céhi  hiêt,^  VI,  163.  Ro^ 
Sub^  ib.y  156» 

Roussarta  de  la  Roussardière,  Cab,  hisL^  VIII,  27.  RouX  (le),  ûê  Bre^-àu- 
vel,  Royer  (le)  de  la  SauTagère,  Rivière  (la),  Rochefoucault  (la),  Reehe« 
guyoo,  RôcDemoban ,  29,  30.  Roehechouaii;,  44,  Ràguenels,  R<lta^ 
Revols,  Rieux,  Robieu,  Rochefort,  Rogier,  Rolian,  Roscerf,  Rosmadec, 
Rosnytinenf  ROUgè,  Ruelan,  #6,  09.  Raittbnre,  Ratebure-Polrautiite, 
Renthière,  Saint-Remy,  Riencourt,  Rimbert,  RauU,  Roche  (la),  Aôitue 
(la),  RônclMTOllee,  Rooault,  Reussé,  Roussel,  Rôutiei*,  Roy,  Valenglttre 
(le),  Roy^amelld  (le)«  Roy-Valioe  (le),  Ruraet^  Rue  (la),  Hltiftm  (k), 
Râinebeval,  13a-l33t 

Réauli(de8)deGoclois,  Cab.  hist.^  X,  57t  Ricei,  RôCbàffibeatt  (Vtttear  4b), 
Rocbefon  d'AiRy,  Rôchtmore,  Roffignac.  ItoII  [éfî],  Rotaatiet,  RMttia^, 
Roys  (des)  d'Eschandelys,  58.  Rupiôre  (de),  50.  Rodde  (de  Is),  Rftiftilis 
de  SaiAt-^Saufeur,  60.  Rosik^é  de  Barans,  61.  Rigaud  de  VaudAHiil, 
04.  Roobefiiten  (laV.  Rfttaat,  17à.  Rîéux,  RonCherolles,  174.  Boyé,  195. 
Rochefort,  Rosny,  Rateuel,  176.  Rt^ly,  Roucy,  Royi^,  Rochefoucault  (la), 
Riencourt,  Rambures,  Rouault,  Rouville,  ib.^  179. 

Roafy,  Rouvfoy,  Riencourt,  Le  Roy,  la  Rue,  Ranquenll,  Raulers,  Requlef, 
Roussel,  Rose,  Rambures,  Ritery,  Rubemûré,  Riencoun,  Càb.  fUt/.,  XI^ 
31.  Ranne  (de),  3S«  Roehechouan,  97.  Ralssetal,  Ramburee,  Riencourt, 
Roy^^ur-leHMIas,  Roye,  Rubempré*  126.  Ritery,  Roye,  lâl.  Ribemont, 
ib.,  122. 

Raguier,  Refuge,  Ritière,  Robertet,  Ru2é.  Cab,  hisf.^  XIII,  117. 
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Sancerre  (comtes  de),  1, 56.  Sully,  ib. 

Sabatier  de  la  Bourgade,  Sabran,  Saint-André,  Salgucs,  Seguier,  Septimti^ 
nie,  Severac,  Spifamc,  Saint-Jory,  Saint-Pons,  Cab.  hisL^  II,  256-257. 

Saint-Estève,  Saint^Amans,  Sain^Cosmes  de  Niâmes,  Saint-Prfitas  d'Uiès^ 
Serre  de  Monde,  €ab.  kist.y  III,  S^'-âS.  Soissons  (ootnted  dé),  Sully,  Se- 
guier,  Savoie  (ducs  de),  Scbomberg,  196.  Scëpeaux,  ib.^  167. 

Suzanne,  Slmiane,  Savonnières,  Saxe  (prince  de),  Saint-BIimond^  SftHly, 
Saveuse,  Saint-Simond  en  Beausse,  Sorbier,  Soissons,  Sabloanière,  Càb, 
Aff^.,  IV,  127.  Ségnier,  Saint-Simon,  (Rouvroy,  Du  PteBSis),  Sapignie, 
Santerre,  Soissons,  Saint-£loy,  117.  Saint-Falle,  12S. 

Savoie,  Sicile,  Cab.  hist,^  VI,  ÔO.  Sandoval,  87.  Soecourt,  113.  daint«Ve&<^ 
deliu,  Sinuane^  ib* 

Saiot-Amadour^  Sftuzay,  Sarsfleld,  Sativaget  des  Clos,  Say,  Seepeaiix,  Bdré, 
Sesmaisons^  Sévigné,  Sforce,  Cûb,  hisU^  VIII,  67-6S«  Sace^ée,  Sftilly, 
Saiot-Blimont,  Saint-Delis,  Saisseval,  Sain^Souplis,  Sainte-Aldegotide, 
Sarcua,  Sellier,  i3&-ld4.fSainte*Ald^onde,  IdS.  Saini^Biupere,  ib.^  Id7. 

Sade  (de)|  Saint-Ghamand,  Saint-Biupëii^  Saint-George,  Cab,  M«f.,  X, 
59.  Samte-Hermine,  Sainte-Marie  d'Agneaux,  Sufitren  de  Saint-Tropès, 
SaluceSy  Savary,  60*  Scépeaux,  Ségor  de  Frons,  SMve,  Sértn,  Sës-Mai» 
S0D8,  Seyssel,  Soudaines,  Stuart,  61.  Sacriste,  62.  Souvré,  109.  San- 
cerre, Salm,  173.  Soissons  (maison  de),  Soieconrt,  17&.  Stuan,  Saint- 
Priest,  175.  Sarbruck,  Sissonne,  Saint-Simon  de  Rouvroy,  Saudrkoart, 
Silly,  Subleti  Saveuse*  t6.,  179. 

Seillier,  Saisseval,  Sacquespée,  Scourion,  Saint-Blimont^  Saiftt^ttplix , 
Saint-Martin,  Le  Secq,  Sausse,  Serainfe,  Soyecourt,  Sarcus,  Ca6.  hisLy 
XI,  31.  Scourion,  34.  Soiecourt,  120,  Suilly-Laurent,  Sarens,  Soiecourt, 
121.  Sarens,  Saveuse,  Soyecourt,  t6.,  122. 

Sanguin-Mafflers  et  Meudon,  Sévln,  Sève,  Simon,  pifame»  Cab.  Aîfl.,  XII, 
173^  Séguier,  Cab.  hist  ,  Xll,  ib,,  174.  Saint-Germain,  t6.«  176. 

Tintry-Charnot^  Cab.  hist,  y  I,  268. 

Toulouse  (comtes  de),  Toumon,  Tonnerre,  Cab*  hiit.^  il,  55. 

Tournel  de  Mende,  Tour^aubourg  (la),  Cab»  hisU^  III,  25.  Turofiiu),  Tré* 

mouille  (la),  Tellier  (le),  i&.,  198. 
Thouars,  Thomas-Madeuc,  Tiercelin,  Thumery  des  Barres,  Cab.  MH%^  IVi 

126. 
Turpin,  113.  Tbubières  de  Grimard,  Cab.  hUl.y  VI,  86.  Torrès,  87.  Trin- 

quere,  Toulongeon,  Traversay. 
Terrion,  Tetton^    Thouars,  Cab.   hist.^  VIII,   68.   Trudaine,  Temisien, 

Thierry,  Tilleite,  Tronville,  Torcy,  Truffier,  136. 
Tbesan,  Thiboutot,  Tillet,  Tilly-Blaru,  Timbruno-Valence,  Touchet,  Tour- 

nemire,  Cab.  hist.^  X,  62.  Toumon  de  Meyres,  Toustain  de  Richeboorg, 

Turenne  d'Aynac,   63,  Toulonjon,    172.   Tenremonde   (sire  de).    Tri- 

mouillo  (la),  174-175.  Taille  (la),  175.  Tillieres,  Turpiô-Vauvredon,  176. 

Thois,  178.  Tonnelier  de  Breteuil,  179. 
Temisien,  Thubauville,  Tîllette,  Trudaine,  TàfUgny,  Thoillier,  du  Theil, 

Tassart,  Torcy,  Testart,  Thierry,  Lo  Tenneur,  Cab^  hisU,  XI,  81.  Tal- 

mars,  Thorote,  i6.,  121. 
Tellîer  (le),  ib.,  176,  Cab.  hist.,  Xll,  174.  Thiboust,  Tîllet  (du),  Thou, 

Thurin,  Cab.  hist.^  XIII,  ll8. 

Czès,  Cab.  hist..  Il,  257. 
Urgel,  Cab.  hist.,  ÏII,  24. 
Urvaux  (d*),  Cab.  hist.,  VIII,  25. 
Ursîns,  Cab.  hist.,  VI,  86. 
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Valon,  Cab,  hist.^  I,  268. 

Valentinois  (comtes  dej,  Vogaé,  Voisin,  Velay  (comtes  de),  Cab.  hUi.,  XI, 
257. 

Viennois  (dauphins  de),  Cab,  hUL,  III,  24.  Villefargeaii  d*Agde,  25.  Ven- 
dôme, Yenieuil,  Villeroy  Vitry-i'Hospital,  Ventadoar,  ifr.,  198. 

Vignerot,  Vesque  (le),  Vignacourt,  Villereau  de  Noyon,  Cab.  hist.^  IV, 
126.  Valencer,  ViUepinte,  IV,  144.  Vadencout,  Vaulx,  Vinacourt,  118. 
Vieuxpont,  123,  Vauidrey,  iô.,  125. 

Viole,  Vintimille,  Cab.  hUt.,  VI,  86.  Vallincourt,  113.  Vergy,  Vie  (la,, 
Villers,  Vaudey,  Vincent,  Vize,  159. 

Vicomte  (le),  Ventadour,  79.  Voyer  (le),  Cab.  hisi.^  VHI,  29.  VaiUant, 
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CIV.  —  Généalogies.  —  Maison  Banne  d'Avejan.  —  Maison  Cousin,  ib. 
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€V.  —  Généalogies  et  histoire  des  familles.  —  Maison  Dubourg.  —  Mai- 
son d'Isoard  de  Villefort,  t6.,  255. 

CYI.  —  Généalogies.  —  Maison  de  la  Barthe.  —  Maison  de  Montpezat,  256. 

CVII.  —  Généalogies,  etc.  —  Vicomtes  de  Narbonne.  —  Maison  d'Yver- 
sen.  —  Autres  généalogies  des  maisons  principales  du  Langoedoc,  ib. 

—  Nous  donnons  au  root  Généalogie^  et  à  leur  lettre  respective,  la  no- 
menclature des  familles  comprises  dans  ces  cinq  derniers  volumes. 

CVIII.  —  Noblesse  et  blason.  —  Recherche  de  la  noblesse  de  1668  à  1670, 
par  l'intendant  de  Bezons,  etc.,  t6.,  257. 

CIX.  —  Montres  et  revues.  —  Ban  et  arrière-ban,  etc.,  258. 

ex  à  GXXI.  —  Recueil  imprimé  des  édita  et  déclarations  concernant  la 
province  du  Languedoc,  ib. 

GXXII  à  GXXVIII.  —  Recueil  imprimé  des  lois  municipales  et  économi- 
ques du  Languedoc,  259. 

CXXIX  et  CXXX.  —  Droit  public  du  Languedoc,  ib, 

GXXXL  —  Etats  généraux  de  1^84  à  1588;  de  1614  à  1789,  ib. 

CXXXII  à  GXLIX.  —  Etats  généraux  du  Languedoc.  —  Documents  tant 
manuscrits  [qu'imprimés,  t6.,  276. 

CL.  —  Parlements,  381. 

CLL  —  Gouverneurs  et  sénéchaux,  ib. 

GLIIl.  —  Finances,  tailles  et  impositions  dans  le  Languedoc.  —  Revenus 
des  villes  et  commanautés  de  Provence,  282. 

CUV.  —  Desideratur. 

CLY,  CLVI  et  CL  VIL  —  Rentes,  283. 

CLVIIL  —  Jurisprudence,  domaines,  ib. 

CLJX.  —  Comptes-rendue  du  domaine.  —  Sénéchaussées,  28/ii. 

CLX  et  CLXI.  —  Propriété  du  Rhône,  ib. 

CLXII  et  CLXin.  —  Agriculture,  commerce  et  travaux  publics,  286.  ' 

CLXIY.  —  Travaux  publics,  Cab.  hlst.y  III,  18. 

CLXV. — Histoire  naturelle  de  la  province  du  Languedoc,  Cab.  hist.y  111,259. 

CLXVI.  —  Desideratur. 

CLXVII.  —  Histoire  naturelle,  travaux  publics,  commerce,  i6.,  III,  18. 

CLXVm.  —  Sciences  et  arts,  ifr.,  19. 

CLXX.  —  Bibliographie,  ib. 

CLXXI.  —  Notes  et  extraits.  — -  Papiers  relatifs  à  dom  Vaissette,  29. 

CLXXII  à  GLXXVIII.  --  Correspondance  de  D.  D.  Vie  et  Vaissette,  au 
sujet  de  leur  histoire  du  Languedoc,  21. 

CLXXVni  à  CXC.  —  Correspondance  de  dom  Bourotte,  23. 

CXCI.  —  Correspondance  de  dom  Vaissette.  —  Généalogies,  etc.  —  Sup- 
plément, 2A.  —  Nous  donnerons  ultérieurement  l'indication  précise  des 
lettres  dont  se  composent  ces  dix  volumes  de  correspondance. 

Documents  divers  sur  l'histoire  du  Languedoc  et  des  départements  formés 
du  démembrement  de  l'ancienne  province,  pris  aux  divers  fonds  des 
dépôts  publics.  Histoire  générale,  II,  95.  »  V.  Haute-Garonne,  Tarn, 
Aude,  Hérault,  Gard^ 

Notice  des  copies  coUationnées  des  titres,  chartes  et  cartulaires  concer- 
nant l'histoire  du  Languedoc,  du  fonds  de  Doat,  III,  27  et  70.  Pour  plus 
de  détails,  voyez  Doat. 

Dépouillement  du  t.  CIP  du  fonds  Gaignières.  —  Documents  relatifs  en 
partie  au  Languedoc,  IV,  1&5. 

Languedoc.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  cette  province.  — 
Hérault,  VII,  166. 

Languedoc.  —  Paniers  de  Viniendance^  sous  M.  de  Bétons.  Ârch.  imp.<^ 
vol.  H,  7Û8"*,  de  1667  à  1671.  Consuls  de  Vallerange,  de  Montpellier. 

—  Tailles  et  charges  lourdes.  —  Usurpations  des  titres  de  noblesse.  — 
Pont-Saint-Esprit.  —  Foire  de  Beaucaire.  —  Ferme  de  l'équivalent.  — 
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Port  d^armes.  —  Vlvarais.  -^  Arrest  coocemant  oeax  de  la  B.  P.  R.  — 
L'Etape  d'Uzès.  Béziers.  M.  de  Montberon.  Généalogie  Levy.  —  Baron 

.  de  Villeneuve.  Procès  Dejean.  Valerangue.  •—  Niâmes,  Testament  Boo- 
gette.  Pezenas.  Procès  concernant  le  commerce.  Les  manufactures.  — 
Procès  des  routiers  de  Tboulouse.  —  De  la  dame  de  baint-Laurent.  — 

.    Offices  des  receveurs,  etc.  Cab.  lUst,^  VIII,  68. 

Vol.  H  748'°^  (suite).  —  Affaires  administratives  et  diverses.  Impositions 
dans  les  diocèses  de  Montpellier,  Nismes,  Usés,  Viviers,  le  Puy  et  M ende. 

—  Construction  du  pont  Saint-Esprit.  •—  Beaucaire  et  Tarascon.  Fief 
d*Assas.  Ordonnance  de  H.  Daguesseau,  intendant.  —  Gonununaaté  de 
Bruguière.  Titres  de  noblesse  de  MM.  de  Combors,  Montvert,  Fages  de 
Bessas.  —  Canal  du  Languedoc,  etc.  Cab.  hUt,^  VIII,  106. 

Vol.  H  748*"  (suite).  —  Ville  du  Puy,  —  Montpellier.  —  Tboulouse.  Mai^ 
quis  de  Montenagues,  seigneur  de  Servies»  —  Papier  timbré.  —  Sy- 
nodes. —  Tailles  et  contributions.  Passage  de  troupes.  Commerce  des 
piastres.  —  Beaucaire  et  Nismes.  —  Droit  de  pezade.  Pôcbe.  Etats  du 
Languedoc.  Taxe  des  lettres.  Bourse  à  Montpellier.  Hôpitaux.  Finances. 
Arts  et  métiers.  —  Lyon.  —  Messageries,  —  Sortie  des  bleds.  —  Ville 
du  Saint-Esprit.  —  Joubert,  syndic.  Cab,  hist.^  VIII,  163. 

Vol.  H  728'<*^  (suite).  —  Affaires  du  Languedoc  de  1575  h  1675.  Le  mar- 

. ,  quis  de  Castres  Cba^tanet.  Rochette  La  Sablière.  Ordonnances  diverses. 
Le  cardinal  de  Bonzy.  M.  de  Senneterre.  —  Papier  timbré.  Marais  de 
Beaucaire.  Montpellier.  Montpezat.  Le  Vigan.  Lunel.  Avezieux.  Vicomte 
de  Pujol.  De  Cajrlus.  Vivarais.  Marquisat  de  RoquefeuiL  Baron  de  Vau- 
vert,  etc.  Cab,  hist,^  VIII,  200. . 

Vol.  H  748?"  (suite).  —  Montpezat.  Bergairolles.  —  Droit  de  pezade.  — 
Commerce  de  garouilles.  —  Francs-fiàs.  —  Adrien  de  la  Trousse.  — 
Oflfices  divers.  Cl.  Vialet.  Pèche.  Grande  chaussée  du  Rhône.  Registres 
des  notaires.  Chancelleries.  Députés  en  cour.  —  Rentiers  de  Thoiâouze, 
Beaucaire  et  Nismes.  Marquis  de  Monfrin.  Baronnio  de  Lunel.  Juges 
catholiques.  Tailles  de  Valabregues.  M*"*  de  Rochemore.  Désordres  à 
Montpellier,  &  la  Bastide,  à  Mirepoix.  Ordonnances  diverses  de  Dagues- 
seau. Tontines.  Etats  de  Pézénas.,  Cab.  hist,,  VIII,  206. 

Vol.  H  748^^'.  —  Prévosts  diocésains.  Le  sieur  Haguenot.  Papiers  de  la 
Roque.  Tailles.  Monnoie.  Cardinal  de  Bonzy.  L*abbé  de  Monestier. 
V«  Maron.  Isle  du  Mouton.  Affaire  Du  Cheyla.  Glacières.  —  Montdos. 

—  Clermont.  Officiers  de  la  R.  P.  R.  Marqueurs  de  draps.  Consuls  de 
Nismes.  Port  d'armes.  Regale.  Cab,  hiat,^  VIII,  266. 

VoL  H  748"**.  —  intendance  de  Daguesseau,  —  Toulouse  et  Carrière.  — 

.  Rieux,  Beaucaire,  Orgnac,  Narbonne,  Uzès,  Lavaur,  Pézénas,  Aiet,  Bays 
en  Vivarais,  Gévaudan,  Nismes,  Montlouis.  Cab.  hisL,  IX,  20. 

Vol.  H  748"*.  —  IiUetidance  de  Daguesseau.  —  Rieux.  —  Nouveaux 
convertis.  Marseille,  Beaucaire ,  ViUemur^  Béziers,  Montpellier,  Tou- 
louse, Barbantane,  t6.,  24. 

Vol.  H  748" ^  —  Intendance  de  Daguesseau,  —  Carcassonne,  Clermont, 
liOdève,  Beaucaire,  O.  S.  Lazare,  Saint-Esprit,  Montpellier.  —  Péages 

.    et  voitures.  —  Frontignan,  Gévaudan,  ifr.,  27. 

Languedoc.  —  V,  Affaires  ecclésiastiques. 


Leydet.  —  V,  Pérîgord. 

Liste  des  souscripteurs  au  Cabinet  historiquey  par  ordre  de  départements, 
année  1864,  187. 

Lorraine.  — *  Inventaire  des  titres,  cartulaires  et  pièces  diverses  du  ca- 
binet de  Lorraine.  —  Notice,  II,  173. 

L  ^  Mémoires  sur  rorigine  de  la  maison  de  Lorraine,  ib.^  175. 
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II.  —  Ducs  de  Loppainè.  —  f  eny,  177.  —  Guerre  avec  Burckai>d,  évoqua 

de  Metz,  179. 
III  et  IV.  —  Histoipe  :  Jean,  ib, 
V  et  VI.  —  Histoire  :  Charles,  180. 
VIL  —  René  II,  182. 
-Vm  et  IX.  —  Roi  :  René,  183. 
X.  —  Duc  :  René.  —  Lettres  de  l'évoque  de  Metz,   de  Jean  d'Eniveau, 

d'Aubpy  de  Blamont,  181. 
XL  —  Duc  :  René  I",  211. 
XIL  —  Histoire,  1508-1573,  213. 
XII  bis,  —  Histoire,  157A,  215. 
XIII.  —  Histoire,  1582,  216. 

XIV Histoire,  1600,  ib. 

.XV.  —  Histoire,  1621,  ib.,  237. 

•XVI.  —  Histoire,  1630,  ib, 

XVIL  —  Histoire  depuis  1650,  ib.,  239. 

XVIII.  —  Histoire,  1«69,  ib.,  240. 

XIX.  —  Histoire,  1697,  241.  —  Addition  de  1307  à  1732,  ib.,  242. 

XX.  —  Maison  de  Lorraine  :  généalogie,  ib.,  243. 
-XX  bis,  —  Duchesses,  ib.,  244* 

XXI  et  XXIL  —  Maison  de  Lorraine  :  princes,  ib.,  246 
,XXni,  XXIV  et  XXV.  —  Princes  de  Phaltzbourg,  ib.,  249. 
rXXVI  et  XXVI  bis,  —  Maison  de  Lorraine  :  princesses,  ib.,  251. 
XXVI  ter,  —  Princesses  Phaltzbourg,  t6.,253. 
XXVII.  —  Maison  de  Lorraine-Guise,  ib.,  287. 
XXVni  et  XXIX.  —  Chrétienne  de  Danemark,  ib.,  288. 
XXX.  —  Charles,  cardinal  de  Lorraine  I",  ib. 
.XXXI.  — ;  Charles,  cardinal  de  Lorraine  II,  ib.,  289. 
XXXII.  —  Charles,]  cardinal  de  Lorraine  III,  ib.,  ib, 
XXXni.  —  Charles  IV.  —  Bénéfices,  ib, 
XXXIV.  —  Mariage  de  Charles  IV,  ib.,  290. 
.XXXV.  —  Traités  de  Charles  IV  avec  la  France,  ib, 
XXXVI  et  XXXVII.  — Lorraine:  maison.  Ducs  :  Nicolas-François,  ib.,292, 
iXXXVIII.  —  Catherine  de  Bourbon.  Duc  François  de  Vaudemont,  ib.,  293. 
XXXIX.  —  Duc  :  François  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont.  ib.,  294. 
XL.  —  Charles  V,  ib, 

XLI.  —  Lorraine  :  Maison  Vaudemont,  ib.,  295, 
XLII.  —  Lorraine  :  Maison  Léopold,  etc.  :  François  III,  ib.,  296. 
XLII  bis,  —  Léopold.  Famille,  Cab.  hist,,  III,  13. 
XLIII.  —  Maison  de  Lorraine  :  bâtards,  14* 
XLIV  et  XLV.  —  Comptes,  états,  etc.,  de  la  maison  des  ducs,  ib. 
XLVI.  —  Maison  des  ducs  :  officiers,  domestiques,  15. 
.XLVII.  —  Titres,  quittances,  ventes  du  xiv«  au  xvii*  siècle,  ib. 
•XLVIII.  —  Obligations  de  Jean  duc  de  Lorraine,  Jean  de  ChàtilUon  et 

autres  à  différents  particuliers  de  Valenciennes;  ventes  de  terres,  etc,  ib, 
•XLIX.  —  Titres,  quittances,  pièces  diverses,  1336  à  1673,  ^6.,  52. 
,L.  —  Mouzon,  Clermont,.  Passavant,  Bar,  etc.,  1502  à  1548,  ib, 
LI.  —  Assemblées  d'Etat.  Lettres  de  non-préjudice,  de  1526  à  1629,  ib, 
.LI  bis.  —  Investitures,  1398  à  1799,  t&.,53. 
LI  ter.  —  Etat  dés  fiefs  de  l'empire  en  Lorraine  et  de  leurs  revenus, 

1298  à  1700,  ib.,  54. 
LU.  —  Lorraine.  Masculinité,  1506  à  1625,  ib.,  56. 
LUI.  -^  Titres,  échanges,  reprises-  et  bbmmi^s,  lettres  patentes,  etc., 

1206  &  1593,  ib,,  57. 
LIV.  —  Mémoires  et  différents  avec  la  France,  1667  à  1718,  ib, 
LV. .—  Mémoires.  Metz,  Long wy,  Sierok,  Sarrefouis,  1698  k  I7tô,  ib.  • 
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LVI.  —  Mémoires  et  projets  touchant  les  bois,  forêts  et  les  roates,  1698  k 
1718,  58. 

LVII.  —  Mémoires.  Bochange-Bouchingen^  1698  à  1718,  ib, 

LYIII.  —  Mémoires.  Gorze,  1698  à  1718,  ib. 

LIX.  —  Mémoires.  Nomény.  Comptes,  ib, 

LX,  LXI  et  LXII.  —  Mémoires.  Passayant,  Martinvelle.  Verreries  d'Ar- 
nay,  50. 

LXIII.  —  Ban  de  la  Rotte  de  Saint-Pierre,  ib. 

LXIV,  LXV  et  LXYI.  —  Mémoires  généraux  pour  Saint-EpTre  et  Saint- 
Mansuy,  Siint-Hippolyte,  60. 

LXVII.  LXVII  6m  et  LXVIII.  —  Titres  pour  la  souveraineté  de  Bar«  60. 

LXIX.  —  Mémoires  des  commissaires  de  Lorraine  contre  les  Evêcbés,  61. 

LXX^  LXX  bis,  —  Mémoires  imprimés  sur  Arches  et  Gharleville^  62. 

LXXI,  LXXII,  LXXIII.  —  Mémoires  imprimés  concernant  Montferrat,  ib. 

LXXIV  à  LXXVII.  —  Mémoires  imprimés  des  envoyés  de  la  reine  sur 
Saint-Epvre  et  Saint-Mansuy.  Juridiction  des  évoquer,  ib, 

LXXVni  et  LXXIX.  -  Traité  de  1718  et  son  exécution.  Originaux  et 
imprimés,  63. 

LXXX.  —  Seigneurs.  — ^  A.  —  Notes  et  papiers  concernant  les  famillea 
Abocoqrt,  Âcraignes,  Amance,  Ancelles,  Ancarville,  Ândelahe,  Andre- 
sel,  Angecourt,  Arkel,  Annoises,  Autel,  Autrey  et  Auvillers,  63. 

LXXXI.  —  Seigneurs.  —  BA.  —  Bade,  Balançon  de  Jeumont,  Barbars, 
Basailles,  Bescher,  Baudoche,  Baudrecourt,  Baufi^emont,  Bayer,  Bayen, 
Beffroymont,  Beger,  Bellefontaine,  Belleville,  Belram,  Bercastel,  Beuch, 
Beau  mont,  Bitche,  Blieck,  Blumroul,  108. 

LXXXII.  —  Seigneurs,  —  BO.  —  Bodinays,  Boileau,  Borbone,  Bout- 
bonne,  Bouconville,  Bolleniont,  Boullemont,  Bourlémont,  Bourmont, 
Bourggrave,  Bourgogne,  Boue,  Bouve,  Bouvigny,  Brandebourg-Floranges, 
Braubach,  Brecy,  Breidenborn,  Brouch,  Bouch,  Brovillé,  Brukken,  Boe, 
BuflTegnecourt,  Buligneville,  Buxey,  etc.,  109. 

LXXXIII  et  LXXXIY.  —  Seigneurs  et  familles  de  Boulay,  110. 

LXXXV.  —  Seigneurs,  —  C.  —  Castellar,  Gastellaire,  Castres,  GemoUes, 
Ch&lons,  Chabaz,  Chambley,  Chambly,  Charaize,  Charmes,  Ghasteau- 
villain,  Ghastelz,  Ghastillon,  Ghauderon,  Chavery,  Ghauffour,  Ghaulfour, 
Ghavirey,  Ghevisey,  Ghoiseul,  Gicon,  Glcmont,  Glermont,  Glimensey, 
Glemencey,  Condé,  Gonflandel,  Gonflandey,  Gonflans,  Goucy,  Gousances, 
Cusance,  Grehanges,  Gressy,  111. 

LXXXVI.  —  Seigneurs,  —  D,  E.  —  Dais,  Dalie,  Dampierre,  le  duc  Feni 
son  oncle,  Darguy,  Davreduche,  Deneuvre,  Denamy,  Deux-Ponts, 
Dhaun,  Dhune,  Droitalmont,  Dugny,  Dullingen,  Dullanges,  Durckheim, 
Dulion,  Esbertein,  Echendorf,  Eltz,  Eudingen,  Evize,  Esch,  Espinal, 
Estrepi,  Dreux,  Einvau,  112. 

LXXXVI  bis,  —  Seigneurs.  —  F,  G.  —  Faguel,  Faucogney,  Faucompierrc, 
Feriet,  Ferette,  la  Ferté-suivMance,  Flandre,  Fleville,  Florenges,  Fols, 
Fontaine,  Fremy,  Fou,  Foug,  Fribourg,  Fringant,  Furdenheim,  Galles, 
Geburchin,  Geilpoltzheim,  Gondrecourt,  Gondreville,  Gomault,  Goumay, 
Grandpré,  Gronoix,  Grumbach,  Guehenhousse,  Gueroltzeck,  Geroltzech, 
Guesch,  Fau,  Fieudit,  Gombervaux,  113. 

LXXXVn.  —  Seigneurs,  —  H.  —  Hagecourt,  Han,  Harlay,  Hartembeig, 
HartOng,  Hadstatt,  Heauffonville,  Helfedanges,  Henry,  Herbeville,  Hep- 
seliemont,  Hcrstoff,   Hombourg,   Hunolstein,   Hangers  et  de  la  Haye, 

144. 
LXXXVn  bis.  —  Seigneurs.  —  J,  K.  —  Jallée,  Jaulny,  Joumont,  Igney, 

Ingelheim,  Joigny,  Joquerel,  Jussey,  Kankelen,  Karthuse,  Kerpen  et 

Kiercke,  114. 
LXXXVn  ter,  —  Seigneurs,  —  L.  —   Landeck,  Landres,  Landspcrgt 
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Landwick,  Lannoy,  Lecocq,  Lenoncourt,  Lestracli,  Lewensteîn,  Ligne- 
ville,  Ligny,  litenbierg,  LongeviUe,  Lucey,  Luxy,  Luxey,  Lussey,  Lad,  ' 
Luddes,  Ludre,  Luneville,  Lupsfen,  Lus,  115. 

LXXXVIII.  —  Seigneurs,  —  Linanges,  ib. 

LXXXIX.  —  Seigneurs.  —  M.  —  La  Marck,  Margiyal,  Marley,  Melin- 
court,  Mendres,  Merreville,  Merquier  de  Fieudit,  Metz,  Milan,  Misse, 
Molberg,  Moncel,  Mondercy,  Montbelliar,  Montjean,  Monstreul,  Morey, 
Morhange^  Morlaincourt,  Moreberg,  Moutons  et  Moynheim,  116. 

LXXXIX  bis.  —  Seigneurs.  —  N.  —  Nancy,  Nassaw,  Neicey,  Nogent  et 
Noyers,  117. 

LXXXIX  ter.  —  Seigneurs  de  Nourroy,  ib. 

XG.  —  Seigneurs.  —  O.  — •  Oberckirk,  Oberstein,  OEtingen,  Ogieviller, 
Oigniez,  Oiselet,  Orley^  Orne,  127. 

XG  bis.  —  Seigneurs.  —  P.  —  Paffenhove,  Palant,  Paroie,  Passavant, 
La  Pierre,  La  Petite-Pierre,  Pierrefitte,  Pierremont,  Planchier,  Planci, 
Poitiers,  PoUviller  Pontallier,  Pourtelet  de  Neufchàtel,  Prelligny,  Pu- 
telanges,  Putinges,  128. 

XCI.  —  Seigneurs.  —  R.  —  Ragecourt,  Raigecourt,  Ragnler,  Rambures^ 
Ramelvanges,  Ranzières,  La  Rappe,  Ratzenauhen,  Raville,  Recbicourt, 
Renguillon,  Ribaupierre,  Rapolstein,  Riche  de  Richenstein,  la  Roche, 
Rochefort,  Rodemackre,  Rolflngen,  129. 

XGII.  —  Seigneurs,  —  RO.  —  Ronchamp,  Ronne,  Rouve,  Roppe,  Ro- 
sières, Rozières,  Rouhaulx,  Roucel,  Roupney,  Rouvroy,  RoUingen, 
Rumpff,  Ruppes,  RystoriT,  130. 

XGIII.  —  Seigneurs,  —  S.  —  Saint-Diey,  Saint- Dizîer,  Sainte-Gene- 
viève, Saint'-Germaîn,  de  Salles,  Samçigny,  Sarbruck,  Sarwerden,  Savi- 
gnac,  Savinhac,  Savigny,  Saulx,  Savoie,  Sagnes,  Schambourg,  Shom- 
berg,  Schonenbourg,  Schonnwelt,  Schwartzem  bourg,  Seviëre,  Sierch, 
Soetem,  Sorbey,  Sorcy,  Spanheim,  Stainville,  Stauffemberg,  Straux, 
Sulm,  Sultz,  Sundeberg  et  Suze,  131. 

XCIV.  —  Seigneurs.  —  T.  —  Tierstein,  Thoulonjon,  Taxejr,  Tazey, 
Thorvilliers,  Toulangeon,  la  Tour,  Tourny,  Toulières,  Thuillière  et 
Tullo,  132. 

XGV.  —  Seigneurs  de  Toulon,  Cab,  hist.^  165. 

XCVL  ib. 

XCVIL  ib. 

XCVIII.  —  Seigneurs.  —  V.  —  La  Valloit,  Valtranges,  Wautrange,  Vau- 
coulenrs,  Vaudrevanges,  Vauldrey,  Vehière,  Vergy,  Vigier,  Vionne,  Ville, 
Vi,  Vy,  Virey,  Usselldenges,  Waldeck,  Wangen,  Warnessperch,  War- 
nesspey,  Wamey,  Waspercg,  Wasselnheim,  Wauthiermont,  Waldentz, 
Wentre,  Weiskirsch,  Wiernembourch,  Wittz,  Wirtemberg,  Wess,  Weiss, 
Wolmeranges,  Wyer,  Xailme,  Xame,  168. 

XGIX  et  G.  —  Topographie.  Table  des  noms  de  lieux,  etc.,  169. 

CL  —  Desideraiur. 

en.  —  Lieux.  —  A.  —  Abienville,  Aboncourt,  Abocourt,  Agiencourt, 
Aingerey,  Alaincourt  Âlias^  Hallaincourt,  Arry,  170. 

cm.  —  Lieux.  —  Val  d'Ajol,  Fougereulles,  Arches,  etc.,  ib, 

CIV.  —  Lieux.  —  Albe,  Alborstroff,  Allain-aux-Bœufs,  TAUœuf,  Alteville, 
Amanie,  Ban  de  la  Rote  et  Ban  de  Saint-Pierre,  Ambly,  Amelecourt, 
Amermont  et  Bouligny,  Ameuvel,  Andemay,  Angevillers,  Ansauyille  et 
Anserville,  171. 

CV.  —  Lieux.  —  Baronnie  d'Anserville,  Montier-sur-Saulx,  Biencourt, 
Juvigny,  Esclaron,  Saudra,  etc.,  lieux  de  ladite  baronnie,  de  1500  à 
1729,  216. 

GVI.  —  Desideraiur. 

CVII.  —  Lieux.  ^  Seigneurie  d'Ariance  de  1561  à  1716,  ib. 


186  LE     CABINET     HISTORIQUE. 

GVIII.  —  lÀeux.  —  AT.  —  AtUgny,  ÀYant-Garde,  Aubo-lfeS-Ramaiy, 

Aulnoy,  Autrey,  Auzainviller  et  Auzerailles,  de  1537  à  1733,  ib, 
CIX.  —  Lieux.  —  BA.  —  Bacarat  et   Deneuyre,  Bacourt,  Badmesnil, 

Badonviliere,    Bagneux^  Bain  ville,   Banbidiatroff ,    Bon-Saint-^lémeot, 
.    Baronville-Gh&teaa,  Barisey-la^oste,  Baronviilç,  Bartx,  Bassompierre, 

Batilly,  Baudignecoort,  Bauldresy,  Baadricourt,  Baultreinont,   Baoze- 

mont,  Baymont,  Bayonville,  Bayon,  Bazailles,  Bazien  et  Bazoncourt,  de 

1A70  k  1719,  ib. 
GX.  —  Ueux,  —  BE.  —  Beaucharinois,  Beaufremont,  Beaumarais,  Beai»- 

mont  ou  Belmont,  Beaurups,  Bellefontaine,  Belleville,  Benay,  Benes- 

torff,  Bening,  Benthing,  Berg,  Berkeim,  Bermering,  Bertancourt,  Bertri- 

champ^  Belraios  ou  Berus,  Besseriogen,  Bettainvilllers,  Banville,  Bqt 
'    Bezanveaux,  de  1500  à  1700,  217. . 
CXI.  —  JÀeux.  — -BL  •—  Biecourt,  Biencourt,  Bioncourt,   Bissingen,  Bu 

torff,  Blainville,  Blanzy,  Blenod,  Blevencourt,  Blois,  Blondefontaine  et 

Blunzeile,  1600  et  1700,  ih. 
CXI  bis.  —  lÀeux.  —  BO.  —  Boccànge,  BolI.igiiy,  Bolmont,  Boncoart, 

Bonnet,  Boacerville,  Bouconville,  Bouiay,  BouUigny,  BoulonvJUe,  Boac- 

quemoDt  et  Bourgultroff,  de  1776  k  1708,  ib. 
CXI  ter.  —  JAettx.  —  BOU.   —  Bourmont^   Bousserancourt,  Bouveny, 

Bouxiëres,  Bouxières-aux-Dames,  Bouzemont,  Bouzey-Conflans  ou  Ja- 

ruizy,  dépendance  de  Bouzonville,  de  1460  à  1700,  218. 
CXXI.  --  Lieux.  —  BBA,  BRU.  —  Brabant,  Brabon,  Brainville,   Brant- 

BÎgny,    Braux,   Brebain,  Bremoncourt,  Bresai,  Brichambaulx,    Briey, 

Brissex,  Brouane,  Broussey  en  Blois,  Bru,  Brulange,  Brumesnil, .  Bron- 

chetborn,  Brussey  et  Brugères,  de  1500  à  1600,  i6. 
CXIII.  —  Lieux.  —  BU.  —  Busping,  Bussod court,  Bulgneville,  BuUigoy, 

Burey  en  Vaux,  Bury-la-Ville,  Burtoncourt,  Bnrsingen  et  Buzy,  de  1606 

à  1700,  ib. 
CXIV.  — -  Lieux.  —  CA,  CH.  —  Calmesveiller,  Carsesieau,  Castres,  Cat- 

tenom,  Celles,  Challigny,  Chambley,  Cbastel,  la  Chambre,  Chambrey, 

le  Champ,  Champigneul,  Champs,  Chapelle,  Charmes,  Chàteau-Brehain. 

Château-Rouge,  Ch&teau-Salins,  Ch&tel-sur-Moselle,  Chatelet,  Chatenoy, 

Chatillon,  Chaumont,  la  Chaulcée,  .Chaussy,  Chemin,  Cheminot,  Cheni 

mesnil,  Chesnoy  et  Chorbey,  de  1400  à  1700,  ib, 
CXV.  —  Lieux.  —  CI.  —  Circourt,  Clairey-la-Coste,  Glemery,  Clincbamp, 
.    le  Clos,  Coifly,  Golligny,  Golombey,  Gondé  et  Vaï-de-Faulx,  et  Gondé 

près  Boulay-Gustine,  de  1400  à  1600,  219. 
:CXVI.  —  Lieux.  —  CON,  COU.  —  Chonville,  Conflan-en-Bassigny,  Cons- 

la-Granville,  Contrisson,  Cosbenay,  Cozny,  Corraviller,  Corres,  La  Gôte- 
*    lez-Fontenoy,  Coubney,  Courbessault,  Gourcelle,  Courcieuz,  Gousaoce, 
'    Gouthil  et  Coussey,  1500  à  1700,  ib. 
CXVII.  —  Lieux,  —  CR.  —  CraSénstein,  Craincourt,  Craon,  Grehange, 

Crespéy,  Gfeutzwaldt,  Grezilles^  La  Croix-sur-Mcuse,  Lacroix  (Sierck), 

Groliôre,  Cunetanges,  Cunes,  Gunymont,  Gondé,  Cuttingen  et  Cutry, 

1500  à  1600,  ib. 
CXVIII.  —  Lieux.  —  D.  —  Dainville-aux-Forges,  Dagneux,  Dagonville, 

DallOi  Denàelecourt,  Dammarie,  Dampierre,  Dampviller,  Dann,  Damey, 

Dasbourg,  Delme,  Demenge,  Deneuvre,  Deuilly,  Deuville,  Dieuloward, 
'    Dieuze  et  Diliing,  1500  à  1600,  220. 
CXIX.  —  Lieux.  —  DO.  —  Dombrot,  Dompàire   (Saint-Michel),  Dom- 

pierre  (Bruyères),  Dompmartin,  Dompremy,  Dompremy-larGare,  Domp- 

taille,  Dohcières,  Doncourt,  Donnelây  et  Donnemarie,  1500-1600, 220. 
CXX.  —  Lieux.  —  DOR.  —  Dornal,   Dugny,  DuUange  et   Durchdale, 

1500-1600,  220. 
CXXI.  —  Lieux,  ~  E.  —  Elberingen,  Ebcrsweiller,   Einstroff,   Einville, 
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EnfoDyelles,  Espié^  Eplingen,  Eppelbron,  Eschwiller,  Bschery,  Bspiez, 
Essey^  Estai n,  Eston,  Everzin,  Eumont,  Euville  et  Ewendorif,  1600^1700, 

•  221. 

GXXIf .  -.-  Lieux,  —  F.  —  Faillou,  Fagnon,  Fainft,  Faloze,  Farweiller, 
Fauche,  Faulx,  Fauquemont,  le  Fayet,  Feiuie,  Ferrant,  Ferrières,  Fie, 
Saint-Epvre,  Fignerelle,  Flestroff,  Fleville,  Fleury,  Floranges,  Florimont, 
Fontaine,  Fonteny,  Fontenoy,  Forbach,  Foug  et  FougeroUes,  1500''i700, 
221. 

CXXiil.  -Lieux.  —  FE.  —  Fenestrange,  ib,\  221. 

CXXIV.  —  Ueux»  —  FR.  —  Francalempnt,  Francheville,  Frawlauter, 
Fraynoy,  Freçourt,  FpeistPofT,  Fremifontaine,  Fresne,  FremersdorfT,  Fre^- 

■  nel,  Fresnes,  Friclyngen,  Fricourt,  FremonviUe,  Frovilie  et  Frouavt, 
t&.,  221. 

CXXV.  —  Lieux.  —  G.  —  Gameren,  Gemonville,  Genicourt,  Gérard^ 
court,  Gerardmer,  Geraulmont,  Gerbecourt,  Gerbeuville,  Gerbeviler, 
Germiny,  Gesainville,  Geslingen,  Gibomel,  Giraucourt,  Girauvillers,  Gir- 
mont,  Glaba,  Glonville,  Godencourt,  Gondrange,  Gondrecourt,  Gon- 
drexange,  Gomecourt,  Gorze,  Gossaincourt,  Gosselmingen  et  Goussain- 
court,  iè.,  222. 

CXXVI.  —  Lieux.  —  G.  —  Gondrecourt  et  Foug.  —  Prevotez  deVaucott- 
leurs,  de  Grand  et  d'Andelot,  t&.,  222. 

CXXVII.  —  Lieux.  —  Grondreville,  t7>.,  222. 

CXXVIII.  —  Lieux.  —  Espinal,  1400-1600,  223. 

GXXIX.  —  Lieux,  —  G.  —  Gorze,.  histoire  concernant  l'abbaye  de  ce 
nom,  761-1671,  —  Ib.,  271. 

CXXX.  —  Lieux.  —  GR.  —  Graffigny,  Grand-en-Omeis,  GrandviUe,  Gre- 
migny.  Grésil,  Greu,  Grevenbrecht,  Grignoncourt,  Grungney,  Gueblange, 
Gueneville,  Guemunde,  Guelmanges,  Gueroitzech,  Guerpont,  Gueslin» 
gen,  Gugney-aux-Aulx  et  Guide.  —  La  Grange-en-Hey,  Ruraoge,  Piffer 
et  Katzmarser,  1506-1700,  272. 

GXXXI.  —  Lieux.  —  H.  —  Haccourt,  Hadomey^   Hadonvillier,  Hage- 

.  court,  Hageville,  Haigny,  Hallaincourt,  Hallanzy,  Ham,  Hamange,  Ham- 
bach,  Hampont,  Han-sur-Seiile,  Happoncourt,  Haraucourt,  Harganten, 
Harviile,  Hasembourg,  Henridorff,  Hezembourg,  Haspelcheidt,  1500- 
1600,  Cab.  hist.y  IV,  33. 

GXXXII.  —  Lieux.  —  HAT.  —  Hattstadt,  HaustaU,  Haute-VigneuUe, 

.    Haute>WoiUe  et  Hey,  1306-1698,  ib. 

CXXXIII.  —  Lieux.  —  Hatton-Ghastel,  IV,  33. 

CXXXIV.  —  lÀeux.  —  HE.  —  Heillecourt,  Helfedange,  Hellocourt,  Hels- 
dorff,  Henamesnil,  Hemringen,  Henridorff,  Henriville,  Herange,  Hestroff, 

.  Higny,  Hisprich,  Hinguesange,  Hombourg,  Honck,  Houkeranges,  Hori»- 
bach,  Houdelaincourt,  Houdlemont,  Housseras,  Huttelhausen,  Humbe- 
paire,  Hunkirich.  Hunenwiller,  Hunckwoiller,  Hawcreville,  Houvesvih*e, 
Hynderwald,  1500-1700,  Sl^, 

CXXXV.  —  Lieux.  —  J,  K.  —  Jalacoùrt,  Japaey,  Jandelincourt,  Jarnizy, 
Jarville,  Jaulny,  Iche,  Jean-Menil,  Igny,  Immerengen,  Ingweiller,  Ingue* 
sange,  Insming,  Jenville,  Jorsey,  Ipecourt,  Isle-en-Rigault,  Jubainville, 
Juvelize,  JuvSle,  Katerenosteren ,  Kauffman,  Kerlingen,  Kentefeve^ 
Kirchnaumeii,  Kœurs^  Kirsch,  Kutange,  Krafftal,  KraudSthal,  Kutting, 
1500-1700,  34. 

CXXXVI.  —  Lieux.  —  KaUenhoven,  Kallembourg,  Preyosté  de  Sierck, 
35. 

CXXXVII.  —  Lieux.  —  L.  —  Landouviller ,  LAheymeix,  Landaville, 
Landsthut,  Langath,  pufigstein,  Lanherç,  Lannoy,  Laoustre,  Laweline, 
Laxon,  Lay,Lebach,Leberthal,Leintrey,  Lemberg,  Leinersdorir,,Leiiion- 
court,  Lenoncourt,  Lçopodyal,  Letricourt,  Levecourt,  Lousseux,  Lexy, 
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Leibiiigen,  Leyer,  Leyriller  et  Lezeville,  château  Breham,  Tour  de 
Laxon,  moulin  de  Lay,  etc.,  35. 

GXXXVni.  —  Ueux.  —  LI.  —  Ubdo,  Val-de-Uèvre,  LifloUe-Grand, 
Ugny,  Limperg,  Lindre,  Liocourt,  Lironcoort,  Liverdun,  Lixière,  Lobbe, 
Longchamps,  Long-la-Villn,  Loogeauye,  Longerille,  Longuyon,  Lorence, 
Lonpy,  Louvigny,  Loxeville,  étangs  de  Lingre,  chapelle  de  Liverdan, 
36. 

GXXXIX  et  GXL.  —  Ueux.  —  Ligny  :  comté,  viUe,  moulins,  collège  et 
chapitre  de  Ligny;  vignes,  etc.,  1500-1732,  36. 

GXLI.  —  Lieux,  —  Lixhim,  Grafital  et  Montbron,  oratoire  des  Thierce- 
lins  ;  M.  de  Griroaldi,  prince  de  Lixhim,  1600-1700,  36. 

GXLII  et  GXLIII.  —  Lieux,  —  Longwy,  Presidialet  prevosté  chastellaine 
de  Rombenriller,  1700-1717,  37. 

CXLIV.  -—  Ueux,  —  L.  —  Lubecourt,  Lubine,  Lucey,  Lucourt,  Lucy, 
Luderflguen,  Ludres,  Lumersfeld,  LunéxiUe,  Lutzeibourg,  Lutzelstein 
et   Luxiagen,  1300-1600,  37. 

GXLV.  —  Lieux,  —  M.  —  La  Madelaine,  Magnoncourt,  Mailleroncourt, 
Moustier-sar-Saulx,  Acerulle,  Escurcy  et  Mairey,  1580-1600,  38. 

CXLVL  —  Lieux,  —  Mailly,  1300-1600,  38. 

GXLVn.  —  Ueux,  —  MAL.  —  Malaincourt,  Malleboy,  Malleroy,  Mailing, 
Mandern,  Mandre,  Manhoué,  Manny,  Manoncourt  et  Manonnller,  1625- 
1700,  38. 

GXLVIU.  —  Lieux,  —  MAR.  —  Marange,  Marcey-sur-Woise.  la  Marche, 
Marcheville,  Marienflos,  Marinville,  Marly,  Manoncourt,  Marsal,  Mar- 
temont,  Marthille,  Martigny,  Martinvolle,  Marvîlle,  Marzevillé,  Maur- 
munster,  Maxey-sur-Woise  et  Mazelley,  1500-1700,  38,  et  par  erreur  et 
duplicata,  Cab,  hisi,,  X,  161. 

GXLIX  et  GL.  —  Ueux,  —  Maxey-sous-Brixey,  avec  les  villages  de  Hap- 
pes et  de  Gemonville,  1&00-1700,  ib,,  39. 

GL  bis,  —  Lieux,  —  ME,  MO.  —  Mellay,  Meligny,  Menarmont,  Mengen, 
Menschkircben,  Mentzberfr,  Mercy,  Merlusse,  Mentzig,  Menarville,  Mer- 
vaux,  Merviller,  Mesnil,  Mesnillot,  Mexy,  Minorville,  Mirecourt,  Hœs- 
perg,  Megneville,  Bau-le-Moine,  Moine  et  Montbron,  1287-1700,  AO.  — 
Jb,y  X,  182. 

GLI.  —  Ueux.  —  Meligny,  Moncel,  Mondeven,  Mongneville,  Mondorff, 
Monsavillon,  Moot^  Montprés,  Neufch&teau,  Monclere,  Montdoré,  Mon- 
tesclaire,  Montigny,  Mont-la-Troye,  Montmoutier,  Monton,  Mont-Saint- 
Martin,  Montureux-sur-Saône  et  Montseville,  t6.,  hO,  —  M.,  X,  161. 

GLIL  !—  Ueux,  —  Montureux  sur  Saône,  1500^600,  &0. — /&.,  t'5.,  avec  des 
différences. 

GLUI.  —  Lieux,  —  MOR.  —  Morainville,   Moranthe,  MoriviUe,  Mors- 

S^rg,  Morley,  Morville,  la  Mothe,  Lamothe  et  Bourmont,  Moulainville, 
oulotte,  Mouriviller,  Moussey,  Moustier,  Moustier-sur-Saulx,  le  Mou- 
trot,  Mouzey,  Moyen,  Moyemont,  Moyen-Moustier,  Moyenvre  et  Mossey, 
1625-1700,  41,  ib.,  X.  163. 

GLIV.  —  Lieux,  —  Morley,  terre  et  seigneurie,  1544-1565,  41,  Cab.  hiet,^ 
XII,  163. 

GLV.  —  Ueux,  —  Mouvage,  différends  à  son  sujet  entre  la  France  et  la 
Lorraine,  1200-1700,  41i  XII,  163. 

GLVI.  —  Ueux,  —  Nancoy,  Nant  (Nestanacum),  NefVes-«n-Bois,  Nettan- 
court,  Neubonrg,  Meufchatel,  Neufchère,  Neufgrange,  Neufkirch,  Neuf- 
maison,  Neufville,  Neufville  devant  Nancy,  La  Neufville  devant  Bayon, 
La  Neufville  en  Vendunois  et  Neuffiller,  1500-1700,  76,  XIL  165. 

GLVII.  —  Lieux,  —  NI,  NOU.  —  NidersTveiller,  Nimberg,  Nittel,  Ncn- 
court,  Nonsart,  Non  ville,  Nossoncourt,  Nouilly,  Nourroy,'NousviIlcr  et 
Nubescourt,  1341-1694,  77,  Cab,  Mst^  XIII,  32. 
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CLVIH.  —  Lieux,  — Nomeny,  propriété,  droits  et  Juridiction  dii  mar- 
quisat, 1695-1700,  77,  XIII,  ib. 

eux.  —  Lieux.  —  O.  —  Oberfullen,  Oberkirch,  Obercontz,  Obersteim, 
Obrech,  Obsteten,  Oderfang-Cheville,  Oilleville,  Olley,  Ongerange, 
Oreille,  Oriooourt,  Orivelle,  Orweiller,  Othe,  Ottonyille,  Oorlacourt  et 
Oziëres,  1063-1716,  77,  i/>.,  ib. 

CLX.  —  Lieux.  —  P.  —  Pagny-sur-Meuse,  Pagny-sons-Prenny,  Panse, 
Parey,  Pargney-sur-Meuse,  Parguy  derrière  Berrine,  Poroy,  Parruix, 
Passavant,  Perle-Coude,  Perny,  Petite-Pierre,  Pexonne,  Phelin  et  Pont- 
Saint>- Vincent,  1500-1718,  78,  t6.,  56. 

CLXI.  —  Lieux.  —  Pagny-sur-Meuse,  prevosté  de  Gondrecourt,  1661- 
1718,  78,  ib.,  56. 

CLXII.  —  Lieux.  —  PI.  —  Pledmond,  Pierrefitte,  Pierrefort,  Pierreviller, 
Plainemont,  Plapecourt,  Pomeren,  Pont,  Port-sur-Seille,  Portessieux, 
Praye,  Preny,  Préés,  Procourt,  Pulligny,  Punerot,  Puttigny,  Puttelange 
et  Puttoncourt,  et  succession  Mansfeld,  XIII,  86, 143M600,  79. 

CLXIII.  —  Lieux.  —  Puttelange,  seigneurie,  église,  signe  patibulaire  de 
Farsweiller  de  ladite  seigneurie,  1300-1609,  79. 

CLXIV.  —  Ueux.  —  R.  —  Raceycourt,  llacourt,  Rambercourt,  Ramber- 
ville,  Ramonchamps,  Ransières,  Raville,  Rechicourt,  Reichlingen,  Re- 
crange,  Redange,  Rederweser,  Refroy,  Rehery,  Rehon,  Reinval,  Reîs- 
chsoffen,  Remeln,  Remenonviile ,  Remereville,  Remilly^  Remiremont, 
Remoncourt,  Removille,  Rethel,  Revigny,  Revingen,  Reingelborn  et 
Rigny,  1487-1722,  79  et  ib.,  ib.,  80. 

CLXV.  —  Lieux  —  RO.  —  Robecourt,  Robertespagne,  Rodemacher,  Ro- 
den,  RodendorfT,  Rollingen,  Romain,  Romont,  Rongecourt,  Roppelingen, 
Rorbach,  Rosalensis,  Rosières,  Rotonville,  la  Rotte,  Roville,  Rouille, 
Ronre,  Rouvre,  Rosa,  Rouselieure,  Rozerotte,  Ruaux,  Ruffe,  Rumelin- 
gen,  Rupeldange,  Ruppe,  Rurange,  Ruiurieux  etRuz,  1467-1700,  80,  et 
Xin,  87. 

CLXVI.  —  Lieux.  —  S.  —  Saîntrey,  Saixey,  Sallemagne  Salm,  Salonne, 
Sampigny,  Sancy,  Sandaucourt,  Sarable,  Sarcenotte,  Sareck,  Sarregue- 
mines.  Sarlouis,  Saumorey,  Savonnières,  SauU,  Saulsures,  Savigny  et 
Sauville,  1500-1738,  €ab.  hisU,  V,  219,  et  XIII,  88. 

CLXVII.  —  Lieux.  —  SAINT.  —  Saint -Alarraont,  Saint-Avold,  Saint- 
Baulsonoe,  Saint-Benoist,  Saint-Brisson,  Saint-Chéron,  Saint-Clément, 
Saint-Epvre.  Saint-François,  Saint-Gorgonne,  Saint- Hippoly te,  Saint- 
Jean-de-Rorbach,  Saint-Julien,  Saint-Ligier  (Longwy),  Saint-Louis, 
Saint-Loup,  Saint-Menge,  Saint-Martin,  Sain^Maurice  et  Saint-Médard, 
forAt  Mangienne,  ib.,  220,  et  XIII,  89. 

CLXVIII.  —  Lieux.  —  Saint-Diey,  ib,,  Cab.  hist,,  XIII,  134. 

CLXIX.  —  Lieux.  —  Saint-Germain  et  Chastel-sur-Moselle,  ib,,  ib, 

CLXX.  —  Lieux.  —  St-Michel,  Trougnon,  Bruxiëres,  BuxereuUes  et  Lup- 
mont,  ib.,  135. 

CLXXI.  —  Saint-Nicolas.  —  Religieux  de  Gorze,  ib,,  135. 

CLXXn.  Lieux.  —  Saint-Pierre,  Saint-Remy,  Saint-Remiremont,  Sainte- 
Marie,  Sainte-Paule,  ib.,  ib. 

CLX7UII.  —  Lieux.  —  Sarbourg,  1483-1600,  ib. 

CLXXIV.  —  Lieux.  —  Scliawembourg,  Schweig,  Sierck,  Siertzberg,  Sivry, 
ib,,  ib, 

CLXXV.  —  Lieux.  —  Sommedîen,  Sorbey,  Sorcy,  Sauville,  Stainville,  Ste- 

nay,  Stoncourt,  Sultzbach,  ib.,  137. 
CLXXVI.  —  Talange,  Tannoy,  Thiancourt,  Thîaville,  Thil,  Thon,  Trou- 
ville,  Turquestein,  i6.,  ib. 

CLXXVII.  —  Lieux.  —  La  Vacherie,  Vadigny,  Vaîgnw,  Val,  La  Vallée, 
Valleroy,  Vaubecourt,  Vaudoncourt,  VauvTlliers,  tft.,  ib. 
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Nota.  V  NduB  rie  Rniroris  pas  .la  table  de  cette  partie  du  Cahirut  de 
Lorraine  sans  confesser  une  inadvertance  .regrettable,  dont,  au  surplus,  le 
lecteur  aura  pu  s'apercevoir  :  c'est  qae  les  tomes  GXLVIII-GLXVIIr  déjà 
catalogués  aux  tomes  IV  et  V  du  Cabinet  historiaue^  l'ont  été  à  nouveau 
aux  tomes  X,  XII  et  XIII.  Cette  erreur  ne  s'explique  que  par  une  autre 
erreur.  Ceux  de  nos  abonnés  qui  gardeotla  collection  complète  de  notre 
recueil,  savent  qu'au  tome  YI  nous  avions  déjà  donné  une  table  générale 
des  matières  des  volumes  précédents.  A  la  table  du  Catalogue  du  Cab^t 
de  Lorraine^  le  dernier  volume  analysé  portoit  fautivement  l'indication 
de  CLXII,  au  lieu  de  CXLYII  qu'il  devoit  avoir.  En  rt-prenant  au  toute  X 
le  dépouillement  suspendu  depuis  plusieurs  années,  nous  nous  sommes 
imprudemment  basé  sur  cette  malheureuse  indication,  et  nous  avons  re- 
commencé pour  ces  dix-neuf  volumes  un  travail  fait  depuis  longtemps.  — 
Nous  devions  à  nos  lecteurs  cet  aveu  dépouillé  d'artifice. 


LiiioGES.  —  Documents  pour  l'histoire  du  Limousin.  —  Dépouillement 
des  vol.  184  et  185  du  fonds  Gaignières.  —  Vol.  184.:  Abbayes  Saint- 
Augustin,  Saint-Martin,  Saint-Martial,  Ahun,  Allodies,  Dalon,  Saint- 
Barthelemy,  Maimac,  La  Kegle,  Derses,  Saint-Martin  de  Tulle,  Vigeois, 
Uzerche,  Saint-Junien,  Saint-Jean,  Sainte-Gemme,  Saint-Denis,  Besly, 
Cordeliers,  Esferp,  Feuillantines,  Esmoutiers,  Bonlieu,  Cob.  hist,^  VIII, 
258.  —  Vol.  183  :  Limousin  et  Auvergne,  assemblée  de  Brive,  guerres 
de  religion,  maisons  brûlées,  rivières  et  pèches  :  hommages  de  saint 
Martial,  Uzerche,  Saint-Alive  de  Clermont^  Terrier,  fondation,  cartu- 
laires,  abbaye  de  Beaulieu,  chronique  de  Saint-Martial,  Grandmont, 
Palant,  Saint- Augustin ,  diverses  chartes  du  xiii*  siècle,  Cab,  hisi,^ 
VIII,  260. 

—  Documents  pour  servir  à  l'histoire  du  Limousin,  Cab.  hist.y  XII,  49. 
—  Documents  divers  par  ordre  do  date,  trf.,  52. 

Liste  des  souscripteurs  au  Cabinet  historique  par  ordre  de  départements, 

an.  1847,  Cab.  hist.^  III,  279;  an.  1858,  IV,  281;  an.  1859,  V,  289; 

an.  1850,  VI;  an.  1861,  VII  ;  an.  1862,  VIII,  273;  1863,  IX;  1864,  X; 

1865,  XI,  187;  1866,  XII,  183;  1867. 
Louisiane,  Cab.  hist.^  X,  150. 
liOzève.  —  V»  Gévaudan. 
Lyonnois.  —  Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes,  pour 

servir  à  l'histoire  du  pays  lyonnois,  IV,  21. 
Lyon.  —  /d.,  église  et  chapitre  de  Lyon,  26  et  61. 

—  Documents  divers  concernant  le  Lyonnois,  contenus  au  tome  CI  **  du 
fonds  Harlay  (xm*  et  xiv*  sièles),  V,  187. 

r-  Dépouillement  du  cartulaire  du  comté  de  Forez  et  Lyonnois,  VI,  229. 
Lyonnois.  —  Histoire  ecclésiastique.  —  Comtes  de  Lyon.  —  Description 

de  la  ville  :  généralité,  gouvernement,  échevins,  sénéchaux  et  gou?er- 
^  neurs,  armoriai,  manufactures  et  commerce,  foires,  matières  diverses.— 

Pièces  sur  la  Bresse,  le  Bugey  et  le  pays  de  Gex,  Cab.  hist.^  Vit. 

—  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  cette  ville.  —  Saint-Jean  de  Lyon, 
concile,  description,  coiistumes,  foires,   chanoines  et  comtes,  arche- 

'  -vesché  :  Louis  Xî  :  Armagnac.  —  Notaires,  statuts  des  mesders,  Adrlan 
de  Montalembert,  Banque  de  Lyon,  archives  de  l'église  de  Lyon,  Henri  HI, 
duc  de  Nevers,  Grandjours,  forme  des  gabelles,  fabrique  d'étoffes,  ano- 
blissements, papier  terrier,  Ordonnances  de  Henri  IV,  Louis  XIII, 
étoffés  de  soie,  tapissiers,  basoche,  Académie,  monnoies,  mûriers, 
Bresse,  etc.,  Cab.  W«/.,  VIII,  252. 

Luxembourg  et  villes  libres.  —  V.  Allemagne. 
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Maine.  —  Documents  pour  servir  à  Thistoire  de  cette  province  (Sarthe). 
Notice.  -^  Province.  —  Le  Mans,  histoire  de  la  .ville,  de  ses  églises  et 
abbayes,  XIII,  14*  —  Coutumes  et  mémoires  d'intendants.  —  Comtes 
d'Anjou. —  Alençon,  Berengëre,  etc.  —  Aveux  et  hommages. —  La  Flèche, 
Le  Lude,  Sablé,  Mamers,  Perseigne,  ch&teau  du  Loir,  comte  de  Be- 
lesme,  etc.,  XIII,  /i2  à  56. 

Maîtres  et  mestiers.  —  Table  de  ce  livre  appelé  le  livre  rouge.  —  Ordon- 
nances concernant  principalement  :  les  merciers,  mégissiers,  rôtisseurs, 
freppiers.  balanciers,  longayenteur  (tueurs  de  porcs),  bateurs  d'or,  hos- 
telliers,  poulailliers,  chartiers,  crocheteurs,  débardeurs,  bonnetiers,  voi- 
turiers,  masques,  boucliers,  orfèvres,  fruictiers,  courtiers,  poissonniers, 
tapiciers,  boureiiers,  canotiers,  poissonniers,  tapissiers,  bourciers,  cou- 
turiers, boulangers,  monuoyeurs,  chapeliers,  savetiers,  bastards,  arba- 
lestries,  boueurs,  pâtissiers,  moletiers,  coffriers,  bauldroyers,  drappiers, 
.  viniagriers,  Cab.  hist.,  VIII,  229. 

Itfame.  —  F.  Champagne. 

Marre  (fonds  de  la).  —  Histoire  de  France.  —  Notice.  —  Mélanges  d'his- 
toire. —  Documents  pour  l'histoire  des  provinces,  villes,  lieux,  etc.,  gé- 
néalogie, etc.,  Cab,  hisL  XI,  89  à  IQO. 

Masson  (Gust.).  —  K  Musée  britannique,  Archives  d'Angleterre.  ^  Sa 
lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique»  VIII,  627. 

Mende.  — ;  V,  Gévaudan. 

MsikiQCE,  Cab.  hist.^  X,  i&9. 

Mézières  (ville  et  arrondissement  de).  —  V.  Champagne. 

MiiLAu.  —  Archives  de  cette  ville,  fonds  Doat,iCXLV.  — Notice  et  docu- 
ments, XI,  173. 

Mirepoix.  ^-^  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  l'évôché  de  la  ville  et 
des*  seigneurs  de  Mirepoix,  XII,  115.  —  Seigneurs  et  ville  de  Mirepoix^ 
do  1207  à^  1577,  i&.,  121.  •—  Diocèse  de  Mirepoix,  abbaye  de  Bolbonne, 
de  962  à  1260,  i6.,  125. 

Moissac  (ville  de).  —  V.  Armagnac  et  Foix. 

Monnoies.. — .Inventaire  de  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes,  pour 
servir  &  l'histoire  monétaire  de  la  France.  Notice,  Cab.  hist.^  IV, 
65,  «—  Documents,  de  1225  à  1421,  ib.,  67.  (Mélanges.)  —  Chartes  et 
documents  pour  servir  à  l'histoire  monjétaire  de  la  France,  Caby  hist.^ 
VII,  138.  —  Y'  Numismatique. 

Musée  britannique  (communication  de  M.  Gust.  Masson).  —  Manuscrits 
relatifs  à  l'histoire  politique  et  littéraire  de  la  France. 

—  Fonds  Harley,  Cab.  hist.,  IV,  1. 

—  Fonds  Arundel,  tô,  8. 

-*«  Fonds  additionnel,  16.,  10. 

—  Fonds  Harley,  ib.y  81. 

—  Fonds  additionnel,  Cab.  hist,^  V,  158. 

—  Fonds  Harteîen,  i6.,  158. 
-*-  Fonds  Lansdow,  t6.,  163. 
-r*  Fonds  Arundçl,  t6.,  164. 

—  Fonds  Fgerton.  Mémoires  et  cérémonial  de  Sainctot,  f6.,  25%. 

—  Fovds  additionnel.  Lettres  de  la  princesse  des  Ursins,  ib.^  263. 
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—  Fonds  Egerton,  Lettres  de  Oagliostro,  t6.,  203. 

—  Fonds  additionnel.  Royal  autographe,  1410-1810,  France,  <6.,    03. 

—  Suite  du  cérémonial  de  Sainctot.  Cab.  AÎs^,  VI,  89. 

—  Poômes  françois  (fonds  Harleîen),  00. 

—  Fonds  additionnel  :  Lettres  de  M.  et  M"*  Chamillart  au  cardinal  Gual- 
terio,  01.  —  Recueil  de  pièces  relatives  à  Thistoire  de  France  du  règne 
de  Charles  IX  et  d'Henri  III,  02. 

—  Fonds  additionnel  :  Instructions  aux  ambassadeurs,  de  1S»02  à  1502, 
VII,  107.  —  Lettres  autographes,  1550  à  1825,  iA.,  201.  —  Loix  et  cou- 
tumes de  Bordeaux.  —  Miscellanées^  202.  —  Ecritures  diverses  tirées 
des  arch.  de  Joursanvault,  203.  —  Actes  civils  du  diocèse  de  Bordeaux, 
204.  —  Tractatus  varii  plerumque  historid,  ib.  —  Recueil  de  pièces  et 
faits  particuliers  que  le  P.  Griflfet  n'a  pas  cru  devoir  insérer  dans  son 
histoire,  tfr.,  205. 


HT 


NAVARaB  et  BéARN  ^département  des  Basses^Pyrénées).— Documents  divers. 

—  InstructioQS  de  saint  Louis,  Oleron,  Jeh.  d*Albret,  Lcscare,  Morias, 
Sainte-Suzanne,  Bidascbe,  Béarn,  Navarre.  —  Archives  du  château  de 
Pau.  —  Recherches  d*Ouyenard,  Foix,  Espagne,  Guyenne,  Contrats  de 
mariage  de  la  maison  de  Bourbon.  —  Hortte,  Sainte-Chapelle,  Bayonne 
et  l'Angleterre.  —  Charles  VII.  —  Saint-Esprit.  —  Diverses  monstres. 

—  Armai^nac,  Anne  de  Montmorency,  Royaumont,  Jules  II,  empereur 
Charles  V,  Rodez.  —  Droits  du  roi  de  Navarre  en  Champagne,  Labour, 
Henri  II,  Marienbourg,  Charles  IX,  Catherine  de  Médicis,  état  des  af- 
faires de  France,  1565.  -^  Château  de  Biron,  mariige  de  Henri  IV.  — 
Lescun,  Sixte-Quint,  Fontarabie,  duc  d'Espemon,  Gbâteàu-Trompette, 
duc  de  la  Valette,  Ustantz,  Pierre  Baillet,  IX,  57. 

Nobiliaire  de  Parin,  —  'Recueil  des  généalogies  des  familles  nobles  de 
Paris  et  Ile-de-France  (hart.  200,  f.  18660),  Cab.  hist.^  XU,  50, 170; 
XIII,  115.  (Pour  chaque  feuille  comprise  dans  ce  recueil,  voir,  â  Tarticle 
Généalogies^  la  lettre  alphabétique  â  laquelle  elles  appartiennent.) 

Noblesse.  —  Histoire  de  la  chevalerie  et  de  la  noblesse  avec  l'histoire 
héraldique  et  généalogique.  —  Traités  généraux,  IV,  ilO.  -—  Histoire 
héraldique,  art  du  blason,  ib.  —  Histohre  de  la  chevalerie  et  des  dilTé- 
rents  ordres,  180.  —  Cérémonial,  offices,  charges  et  dignités,  131.  — 
Familles  royales  et  prindères.  —  Généalogies  diverses,  122.  (Les  généa- 
logies ont  été  toutes  relevées  â  leur  lettre  respective,  â  l'article  Généor 
logies,  ) 

—  Anoblissements  aux  xiv*,  xv*  et  xvi*  siècles.  —  Dépouillement  du 
vol.  CXV  du  fondt  de  Camps^  concernant  les  anoblissements.  —  Extrait 
du  Trésor  des  Chartes,  Cab,  hist.^t  V,  275. 

—  Histoire,  origine  et  état  de  la  noblesse,  Cab,  hist,,  VI,  81.  —  Pro- 
vinces, ib.,  84* 

—  Provinces,  14*  •—  Familles  diverses,  ib.,  86. 

—  Armoriaux  étrangers  et  principalement  espagnols,  ib.,  87. 

—  Extraits  des  preuves  de  la  noblesse  de  diiferses  familles,  pour  les  hon- 
neurs de  cour,  de  1765  â  1780,  par  ordre  alphabétique  :  A,  D,  ib.,  123. 

—  V,  Généalogies. 

—  Preuves  et  Malte.  —  Procès-verbaux  de  réception,  blasons,  titres  diver» 
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conoeriiant  principalement  la  Bretagne,  la  Saintonge  et  la  Francjie- 
Gomté,  Cab.  hisi.^  146.  —  Suite  des  preuves  de  noblesse  pour  les  hon- 
neurs de  cour,  par  ordre  alphabétique  ib.9  3&2. 

Noblesse.  —  Etat  des  personnes.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  noblesse  (extraits  de  Foutanieu),  Cab.  hist.^  XIF,  8.  —  Recherches, 
anoblissements,  etc.,  t6.,  ûl.  — Etat  des  femmes  et  veuves,  tuteurs  et  mi- 
Aeurs,  émancipation,  ordre  dans  les  familles,  bâtards  et  légitimation,-  ib., 
73. —  Servitudes  et  affranchissements,  prisonniers  et  rançons.  Privilèges, 
hommes  illustre!^,  etc.,  i6.,  81. 

Nogent-sdh-Seine  (arrondissement  et  ville  de).  —  V.  Champagne. 

JNoRMANDiE.  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  la  Normandie  (extrait 
du  vol.  CI  du  fonds  Harlay),  IV,  218. 

—  Inventaires  des  manuscrits,  chartes,  titres  et  pièces  diverses,  pour  ser- 
vir à  lV)istoire  de  cette  province,  Cab.  Ai«/.,  notice,  VI,  164.  —  Section 
historique  :  Histoire  générale,  166.  —  Rouen,  section  judiciaire,  législa- 
tive et  domaniale.  Parlement,  170.  —  Histoire  de  la  ville,  172.  —  His- 
toire ecclésiastique.  —  Faits  divers,  254.  —  Histoire  civile  et  politique, 
noblesse,  etc.,  VII,  59. 

NÉRAc.  —  r.  Périgord. 

Numkmalique.  —  Documents  et  pièces  diverses  pour  servir  à  l'histoire 
monétaire  de  France,  depuis  le  xiv*  siècle  jusqu'au  xviii*.  —  Extraits 
de  divers  fonds,  Cab.  hist.^  XI,  7.  —  F.  Monnoies,  ÏV. 


Orléanois.  —  Orléans.  — Jl^cuments  divers  pour  l'histoire  de  cette  ville, 
contenus  au  vol.  CI*  du  fonds  Harlay,  Cab.  hist.,  IV,  250  et  276. 


Paraguay.  —  Cab.  hist.^X^  154- 

Paris.  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  cette  ville,  contenus  au  vol. 
CI*  du  fonds  Harlay,  IV,  250,  276.  —  F.  Isle-de-France. 

Pau.  —  V.  Périgord. 

Pays-Bas.  —  Catalogue  de  la  Collection  Courchetet  d'Esnans.  —  Documents 
pour  servir  à  l'histoire  des  Pays-Bas.  —  Notice.  —  Première  partie  :  in- 
ventaires. —  Deuxième  partie  :  copies  de  documents,  Cab.  hist.^  XIII,  23. 

PÉRIGORD.  —  Notice  sur  la  province.  —  Inventaire  et  sommaire  des  titres 
et  papiers  relatifs  à  l'histoire  du  Périgord,  recueillis  par  MM.  Prunis  et 
Leydet,  III,  133. 

A.  Histoires,  chroniques,  cartulaires  et  pièces  originales,  i&.,  136. 

B.  Mémoires  militaires,  relations  de  sièges  et  prises  de  villes,  ib. 

C  Lettres  écrites  par  les  rois,  reines,  ministres,  généraux,  aux  seigneurs 

de  Caumont  la  Force,  i&.,  139. 
D.  Archives  de  Pau  et  de  Nérac,  ifr.,  141. 
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E.  Trésor  des  Chartes,  chambres  des  comptes  et  bibliothèques  de  Paris, 

registres  du  Parlement  de  Bordeaux,  ib. 

F.  Archives  des  évêchés ,  chapitres,  abbayes   et    couvents  du  Péri- 

gord,  ib» 
H.  Archives  des  villes,  bourgs  et  châteaux  du  Périgord,  ib.,  143. 
I.  Généalogie  de  la  noblesse  duPérigoi'd,  ib, 
J.  ËxU'aits  d*ouvrages  imprimés  sur  Thistoire  du  Périgord,  ib.,  144. 
K.  Recueil  sur  les  troubadours,  ib, 
L.  Mathématiques,  ib. 

Dépouillement  du  t.  Cil*  du  fonds  Gaignières.  Documents  en  partie  rela- 
tifs au  Périgord,  IV,  145. 

PiCARDiB.  —  Dépouillement  de  la  collection  dite  de  dom  Grenier,  I.  — 
Mémoires  historiques  d'Amiens,  Cab.  hisL,  III,  156. 

II.  —  Troisième  et  quatrième  livre  des  mémoires  chronologiques,  ib,,  157. 

III.  —  Dtsiderahtr» 

IV.  —  Rôles  des  nobles  et  fieffés  du  bailliage  d'Amiens,  et  autres  docu« 
ments  sur  cette  ville,  ib.,  158. 

V.  —  Mémoires  de  dom  Lamy  sur  le  chancelier  Guérin,  évêque  de  Sen- 
lis,  et  autres  documents  sur  la  ville  de  Senlis,  t^.,  163. 

VI.  —  Lignage  de  Dreux  et  de  Goucy,  i6.,  163. 

VU.  —  Histoire  généalogique  de  la  très-illustre  et  très-ancienne  maison  de 
Coucy  et  de  Vervins,  et  autres  documents  sur  les  sires  de  Goucy,  châ- 
telains de  Noyon,  ib.,  175. 

VIII.  —  Table  alphabétique  des  lieux  de  Picardie,  ib,,  180. 

IX.  —  Saint-X^uentin. —  Documents  pour  l'histoire  de  cette  ville,  i&.,  180. 

X.  —  L'histoire  de  Coucy  et  de  ses  seigneurs,  et  autres  documents  sur  la 
maison  de  Coucy,  ib.,  323. 

XI.  —  Recueil  sur  Beauvais  et  le  Beauvoisis.  Extraits  et  documents  sur 
Montdidier,  ib,,  224. 

XII.  —  Extraits,  notes  et  documents  sur  le  Beauvoisis,  i6.,  224. 
XIIJ.  —  Desideratur, 

XIV.  —  Paganisme,  superftitions,  jeux,  mystères  en  Picardie.  —  Eglise 
d'Amiens,  de  Beauvais,  etc.,  ib,,  225. 

XV.  —  Corbie.  —  Catalogues  des  manuscrits  de  l'abbaye  de  Corbie, 
ib,,  225. 

XVI.  —  Pièces  justificatives  et  documents  divers  pour  l'histoire  de  la 
ville  et  du  comté  de  Corbie,  ib.,  225. 

XVII.  —  Roye,  Etaples.  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  ces 
deux  villes.  —  Bulletins  sur  différents  lieux  de  Picardie.  —  Comtes  de 
Roucy  et  de  Braine.  —  Abbaye  de  Royaumont,  ib.,  226. 

XVIII.  —  Mémoires  et  documents  divers  pour  l'histoire  de  Compiègne, 
ib.,  227. 

XIX.  —  Compiègne.  —  Choisy.  —  Saint-Jean-au-Bois,  ib.,  228. 

XX.  —  Soissons.  —  Copie  de  chartes  qui  se  trouvent  dans  la  cathédrale 
de  Soissons,  ib.,  229. 

XXI.  —  Copie  de  chartes  qui  se  trouvent  dans  l'abbaye  de  Saint-Pierre 
de  Ghézy,  ib.,  ib. 

XXII.  —  Soissons.  —  Annales  de  dom  Gillesson,  ib.,  ib, 

XXIII.  —  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Long-Pont,  diocèse  de  Soissons, 
ib.,  ib, 

XXIV.  —  Desideratur, 

XXV.  —  Villages  de  Picardie.  —  Extrait  d'Expilly,  ib.,  262. 

XXVI.  — •  Topographie.  —A.  B.—Andriaca  villa  (Orville).  —  Airaines. — 
Aire,  Ambleteuse,    Ardres,    Aubenton,   Auxi-le-Chftteau ,   Ault-BoûiiKi 
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Beauquesne^  Bray- sur-Somme,   Brineres-en-Laonneis,    Bulles,   la  Ca- 
,    pelle,  f6.,  263. 

XXVII.  --  Topographie.  —  C,-F.  —  Centule  ou  SaintrRiquier,  Chantilly, 
Ch&tillon-sur-Mame,  Crespy-en-Laonnois,  Crotoy,  Desvres-en-Boulon- 
nois,  Dormans^ur-Marne,  Doullens,  Eure  (Albert),  Eu,  comté  la  Fère, 
la  Ferté-Milon,  ib.,  ib, 

XXVIII.  —Topographie.  —  G.-P.  — Gerberoy,  Gravelioes,  Ham-«n-Verman- 
dois,  Leuconaus  (Saint-Valery),  Lihons  (Santerre),  Lisques,  Mont-Côr- 
net,  Nesles,  Pernes,  Poix,  ib.^  ib. 

XXIX.  —  Topographie.  —  P.-V.  —  Pont-Saint-Maxence,  Rosoy-en-Thiera- 
che,  Ribemont,  Rue,  Saint>Just-en-Beauvoisis,  Sithieu  ou  Saint-Omer, 
Tourneham,   Vesly-en-Soissonnois,   Vervins,  Waben,  Wissant,   i6.,  ib. 

XXX.  XXXI  et  XXXII.  —  Corbie.  —  Miscellanea.  —  Bulletins  pour  la 
topographie  et  l'histoire  de  Corbie.  —  Documents  divers,  i6.,  ib. 

XXXIII.  —  De$ideratur. 

XXXIV.  —  Pièces  principalement  relatives  à  Corbie,  Cab.  hist.,  IV,  12 
et  37. 

XXXV.  —  Boissons.  —  Journal  de  la  ruine  du  monastère  de  Saint>Cre- 
pin-le-Grand  de  Soissons,  en  1566.  Cab.  hUt.^  III,  265. 

XXXVI.  —  Comité  des  chartes.  —  Lettres  relatives  aux  travaux  de  don» 
Grenier,  i6.,  266. 

XXXVII.  —  Chronique  du  pays  et  comté  de  Ponthieu,  tè.,  266. 
XXXVUI.  —  Noyon.  —  Fontsomme,  Ham  et  Saint-Eloy  de  Noyon,  /&.,  ib. 
XXXIX.  —  Recueil  de  chartes  ae  l'an  1108  à  1536,  <6.,  ib. 

XL.  — Desideratur. 

XLI.  —  Lettres  adressées  à  dom  Grenier,  touchant  ses  recherches  sur 
rhistoire  de  Picardie,  Cab.  hist.^  IV,  153. 

XLII.  —  Antiquités  romaines,  monnaies,  médailles,  voies  romaines,  et 
autres  questions  d'archéologie  pour  la  Picardie,  ib,,  159. 

XLHI  et  XLIV.  —  Desideratur. 

XLV  et  XLV  bis.  —  Comtes  de  Boulogne.  —  Généalogies  et  pièces  rela- 
tives. —  Généalogies  diverses.  —  Lettres  d'anoblissement  et  pièces  con- 
cernant la  noblesse  de  Picardie,  IV,  113.  —  V.  Généalogies. 

XLVI.  —  Histoire  de  Corbie.  —  Famille  de  Croy-Solre.  —  Montreuil-sur- 
Mer.  —  Saint-Valery.  —  Saint-Corneille  de  Compiègne,  etc.,  141. 

XLVn.  —  Abbeville,  Saint-Etienne  de  Soissons,  Crécy.  —  Intendants  de 
Picardie,  Corbie,  Amiens,  sénéchaux  de  Ponthieu,  etc.,  141. 

XLVIII.  —  Topographie.  —  Chapelle  de  Sainte-Colette.  —  Mémoires  et 
notes  sur  Noyon,  Compiègne,  Beauvais,  Soissons,  Senlis,  Crespy,  etc., 
245. 

XLIX.  —  Extraits  sur  Chaumont  et  recueil  de  lettres  des  Bénédictins,  et 
notamment  de  dom  Vrayet,  Bonnefonds,  Bretaigne,  Jouault,  etc.  —  To^ 
pographie.  Histoire  du  Ponthieu,  246. 

L  et  LI.  —  Histoire  de  Corbie,  247. 

LH.  —  Documents  historiques.  —  Noblesse  des  Marches  de  Picardie. — 
Pièces  diverses  des  règnes  de  Charles  VII,  Louis  XI,  François  P', 
Henri  II,  Charles  IX,  Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIII,  principalement 
relatife  à  l'histoire  de  Picardie,  247. 

LUI.  —  Pièces  justificatives  pour  l'histoire  de  Corbie,  Cab.  hi*t.^  V,  2 
et  07. 

LIV.  —  Recueil  de  pièces  justificatives  pour  l'histoire  de  Corbie,  et  au- 
tres pièces  pour  l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Médard  de  Soissons,  des 
villes  de  Glermont,  Compiègne,  Cambray,  du  Ponthieu,  et  des  villes 
d' Abbeville,  de  Crécy,  de  Guinnes,  de  Creil,  etc.,  Cab.  hist.^  VI,  101. 
LV.  —  Pièces  imprimées  touchant  l'abbaye  de  Saint-Denis  en  France, 
d'Auchy,  SaintBertin,  cathédrale  d'Amiens,  etc.,  ^6.,  111. 
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L\i.  —  Extraits  g<riiéalogiques  concernant  diverses  maisons.  —  K.  aux 
généalogies,  ib.y  113. 

LVil.  —  Ponthieu.  Histoire  du  comté  et. de  la  sénéchaussée^  i6.,  113. 

LVIII.  -  Extraits  des  réglemente  de  l'H6tel-de- Ville  de  Paris,  de  1527  à 
1532,  et  de  1588  à  150^.  —  Attentat  de  Jean  Gbastel.  —  Mélanges  d'ar- 
cliéologie.  —  L'agate-onyx  de  la  Sainte-Chapelle.  —  Académies.  —  Bi- 
bliograplie  dei  règnes  de  Henri  ill  et  Henri  lY.  —  Prise  de  Senlis, 
1589.  —  Salut  de  rËscaiade.  —  Lettre  de  Henri  IV  en  faveur  de  Corn- 
piègne.  —  Bibliographie  de.^  ouvrages  manuscrits  deThistoire  de  Picar- 
die au  XVI*  biècic  —  llecueil  de  lettres  des  rois  Henri  III,  Henri  IV, 
Louis  XllI  et  Louis  XIV,  et  autres  grands  personnages  du  temps,  à 
MM.  de  l'eschevinagede  Saint-Quentin,  f^.,  21/i. 

LX.  —  Documents  relatifs  à  Gambray,  Arras.  Béthune,  Bovines,  Cateau- 
Gambresis,  Crëvecœur,  Landiecies,  Lens,  Lieuviller,  Bourbourg,  Avesne, 
EstruD ,  Notre-Dame-du-Verger,  etc.,  Cab,  hist.,  VII,  135. 

LXI.  -r-  La  Tour  d'Ordre.  —  Hist.  de  Boulogne  et  des  environs.  —  Thé- 
rouenue  —  Saint-Omer.  —  Comté  de  Guisnes.  —  Abbaye  de  Cluny, 
ib.,  133. 

LXII.  —  Desideratur, 

LXIII.  —  Catalogue  des  écrits  sur  la  Picardie.  —  Intendance  d'Amiens. 

—  Abbaye  de  Saint-Corneille.  —  Evêché  de  Soissons.  —  Laon,  217. 
LXIIP.  —  Sainte-Marie  de  Soissons.  —  Prieuré  de  Variville.  —  Saint- 

Nicaise  de  Reims.  —  Pouillé  de  Cluny.  —  Abbaye  d'Igny.  —  Bibliothè- 
que de  Saint-Martial  de  Limoges.  —  Cartulaire  de  Froimont.  —  Corfoie. 
Extraits  de  divers  cartulaires.  —  Extraits  des  registres  du  Parlement 
relatifs  aux  maisons  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  218. 
LXIV.  —  Généalogie  des  comtes  de  Champagne,  etc.  —  Comté  de  Saint- 
Paul.  —  Extrait  de  dom  Bouquet.  —  Topographie  de  la  Picardie.  — 
Histoire  de  Soissons.  —  Bailliage  d* Amiens.  —  Chaource,  Vigneux  et 
Fouilloy,  etc,  220. 

LXV.  —  Pierre  de  Noyon.  —  Vita  de  saint  Wlgani,  sancti  Mauronti,  sancti 
Maxime,  saint  t)ronsin,  sainte  Gondeberte,  saint  Vodoalli,  saint  Ar- 
noul,  saint  Médard,  Godefroy  d'Amiens,  Ben.  André,  Jean  de  Montmi- 
rel,  etc.,  2A7. 

LXVI. —  Saint-Rcmi,  Saint-Nicaise,  Saint-Thierry  de  Reims,  Saint-Corneille 
de  Compiègne,  Saint-Eloy,  Saint-Arnoul,  Saiut-Faron,  Saint-Pierre-et- 
Saint-Paul  de  Rueil,  Saint-Fiacre,  Saint-Denis,  Saint-Germainrdes- 
Prés  :  Blanc^s-Manteaux ,  Saint-Pierre  de  Corbie,  Saint-Cyprien,  Sainte- 
Marie  de  Soissons.  Ourscamp ,  Corbie ,  Saint-Pierre  de  Montdidier, 
ib,,  2A9. 

LXVII.  —  Trembh^ment  de  terre  de  Libbonne.  —  Maison  de  Gouy.  — 
Ville  de  Noyon.  —  Armoiries,  sceaux  et  généalogies.  —  Extrait  sur  l'his- 
toirw  de  Picardie.  —  Etyniologies.  —  Beauvoisis.  —  Soissonnois.  — 
Boulenois.  Compiègne.  —  Corbie.  —  Notes  bibliographiques.  —  Notes 
sur  le  Soissonnois,  ib.y  251. 

LXVIII.  —  Généalogies.  —  Rochechouart.  —  Ponteville.  —  Christianisme 
en  Chine.  —  Manuscrits  Leperon.  —  Comtes  de  Guisnes.  —  Sires  de 
Coucy.  —  Ducs  de  Normandie.  —  Histoire  de  la  ville,  des.  églises  et 
des  nommes  célèbres  de  Noyon.  —  Corbie.  —  Estaples.  —  Abbaye 
Sainte-Sauve,  Saint-Trudon,  Sains,  Breteuil,  Dinan,  Amiens,  Térouenne 
et  Boulogne.  —  Foires.  —  Monnoies.  —  Investitures.  —  Antiquités.  — 
Anciens  Belges.  —  Camps  romains.  —  Lettre  du  P.  Elie  à  MabiUon. 

—  du  P.  Panet.  —  Médailles,  etc.,  Cab,  hist.,  VIU,  44. 

LXIX.  —  Saint-Firmin.  —  Pièces  sur  la  ville  d'Amiens,  Saint-Quentin, 
Laon,  Baurain,  Noyon,  Boulogne-sur-Merf  fieauvais.  —  Evêché  de  Sois- 
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Bons.  —  Hôtel  des  monnoies.  —  Trelon.  —  Valenciennes,   Cab.  hisf.. 
.    VIII,  47. 
^XX.  —  Desideratur, 
LXXI.  —  JNIémoires,  factums  et  pièces  de  procès  pour  le  nom  de  Créqui. 

—  Mémoire  pour  les  abbayes  de  Saint-Waast  d*Arras  et  de  Saint-Bertiri 
de  Saint-Omer,  ib.y  51. 

LXXII.  —  Documents  pour  le  comté  d'Artois  et  la  baronnie  de  Pecqui- 
gny-lës-Amiens,  revendiquée  par  le  cardinal  de  Luynes,  l'évêque 
d'Amiens  et  les  religieux  de  Gorbie.  i6.,  51. 

LXXIII.  —  Recueils  de  factums  imprimés  :  procès  de  la  Barre.  —  Maladie 
contagieuse  à  Soissons.  —  Abbaye  de  Saint-Corneill«  de  Compîèpne.  — 
Etats  d* Artois.  —  Jésuites.  —  Eaux  et  forêts.  —  Dîmes  et  droits  sei- 
gneuriaux. —  Boulogne.  —  Saint-Bertin  de  Saint-Omer ,  Saint-Picpre 
de  Gorbie,  Saint-Jean  de  Laon,  Saint-Waust,  i6.,  53. 

LXXIV.  —  Bureau  des  finances  d'Amiens,  i6.,  5/j. 

LXXV.  —  Journal  des  affiches,  annonces  et  avis  divers  de  Picardie, 
<6.,  ib, 

LXXVI.  —  Desideratur. 

LXXVII.  —  Mémoire  de  l'intendant  Bignon.  —  Mouvances  de  Picardie. 

—  Etat  ecclésiastique.  —  Paroisses.   —  Mémoire  concernant  1* Artois, 
t6.,  166. 

LXXVIII.  —  Notes  diverses  sur  Baisieu,  Palais- des-Rois,  Betisy,  Choisy, 
Aubec,  Goucy,  Gompiëgne,  Gi»rbeny,  Guise,  Grecy,  Crouy,  Eschery, 
Gentilly,  Laon,  Saint-Léger,  Maumaque,  Saint-Médard,  Montreuil-sur* 
Mer,  Montigny,  Noyon,  Orreville,  Péronne,  Pierrefonds,  Royal-Lieu, 
Samou&sy,  Servais^  Senlis,  Soissons,  Villers-Goterets,  Brelesmacus,  Nci- 
gent-les-Vierges,Nogent-sous-Goucy,  Maisons-Royales,  Gompiègne,  Ghoisy, 
Trosly,  Venette,  Sainte-Levine,  etc.,  t&.,  166. 

LXXIX.  —  Recueil  des  lettres  des  i-ois  de  France,  depuis  Philippe  !•''  à 
Louis  XIII  ;  de  bulles  de  papes,  de  Urbain  II  à  Jean  II,  et  de  divers  prô^ 
lats  et  grands  personnages,  concernant  les  villes  et  communautés  dé 
Gompiègne,  Saint-Pierre  de  Gorbie,  Saint-Médard,  Laon,  Saint-Bertin, 
Saint-Julien  de  Laon.  —  Abbaye  de  la  Gapelle.  —  Saint-Jean  de  Guise, 
Glermont,  Saint-Aubin  de  Pontoise^  Notre-Dame  de  Soissons,  abbaye 
de  Froidmont,  de  Royaumont,  Saînt-Grépin  de  Soissons,  Saint-Jean- 
des-Vignes.  —  Beauvais.  —  Gordeliers  de  Soissons,  Senlis  et  Boulogne, 
ib.,  167. 

XG.  —  tglise  d'Amiens.  —  Descendance  de  G.  Pingre.  —  Abbaye  de 
Gorbie.  —  Saint-Patrice.  —  Saint-Fursi,  Foilan.  —  Gaidoc,  Fricor  et 
Précord.  —  Abbaye  de  Saint-Fuscien,  tô.,  262. 

XGII.  —  Chronique  de  Gambray.  —  Baugency,  Montdidîer,  Saint-Quen- 
tin, Tournay.  —  Artois.  —  Abbeville.  —  Gorbie,  Cab,  hist»,  IX,  lu. 

XGIII.  ^—  Amiens,  Tréport^  Boves,  Poullain ville,  Bompart,  Bailleul,  Ber- 
taucourt,  Vuillencourt.  —  Le  Val-aux-Lépreux.  —  Saint-Valery,  Au- 
matre,  Abbeville,  Vimes,  Ponthieu,  abbaye  d'Espagne,  Rue,  Crcpy, 
Grécy,  ib.,  16. 

XCIV.  —  Abbayes  de  Picardie.  —  Monnoies.  —  Amiens,  Savenses  — 
Evêques  de  Nevers  et  de  la  province  de  Reims.  —  Biographie,  ib.,  18. 

XCV.  —  Goutumes.  —  Ordonnances.  —  Saint-Riquier,  Ergni^s,  Mar- 
chiennes,  Saint-Waast.  —  Le  bailliage  d'Amiens.  —  Fiefs  de  Picardie, 
ib.,  10. 

XCVI.  —  Délibérations  de  l'échevinage  d'Amiens,  i6.,  id. 

XCVII.  —  Evôché  d'Amiens.  —  Gartulaire  de  Rue,  ib.,  id, 

XCVIII.  ~  Abbeville.  —  Mémoires  pour  l'histoire  de  Picardie.  —  Abbe- 
ville, Formoutiers,  Verdun,  Montigny,  Bores,  Mareuil.  —  Comté  d'Eu. 

•  —  Bray,  Gorbie,  Amiens,  Ghâtillon-sur-Mame,  Vuillencourt,  etc.,  ib.,  43. 
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XGXIX.  —  Comtes  d'Amiens.  —  Extrait  de  GaUia  Christ.  —  Le  P.  Le- 
long.  —  Evèques  de  Picardie.  —  Abbeville.  —  Ecrivains  des  croisades. 

—  Catalogues  divers.  —  Cartulaire  de   Corbie.  —  Recettes  médicales^ 

G.  —  Amiens.  —  Ligue  contre  Louis  X.  —  Traités  avec  l'Angleterre,  et 
autres  documents  pour  Thistoire  d'Amiens  au  xvi*  siècle.  —  Samt- 
Quentin,  Abbeville.  —  Rue.  —  Fiefs  et  chastellenies.  —  Garnisons  et 

.    Faits  de  la  Ligue,  etc.,  t6.,  46. 

CL  —  Abbaves  de  Femy,  Saint-André,  Vauchelles,  Mont-Saint-Martin.  — 

,  Extraits  de  d'Hozier  et  du  P.  Anselme.  —  Saint-Waast  d'Arras.  — 
Généalogies.  —  Intendance.  —  Saint-Martin  de  Baisieu.  —  Fiefs  du 
Ponthieu,  ib,,  161. 

.CIL  —  Notices  littéraires  sur  Hugues  de  Foliet,  Cl.  Gémeré,  P.  Barboy, 
Louis  de  lïéricourt.  Cl.  Devert,  Dh.  Hecquet,  Nie.  Sanson^  et  autres, 
d' Abbeville  et  de  Picardie.  —  Abbés  do  Saint-Ricquier,  etc.,  ib.,  162. 

Cin.  —  Hommes  célèbres  de  Coucy,  de  Creil,  de  Crépy,  d'Etaples,  d'Eu, 
de  la  Fère,  la  Ferté-Milon,  Guise,  Ham,  Marie,  Montdidier,  Montreuil, 
Moreuil,  Péronne,  Roye,  Saint-Bertin,  Saint-Omer,  Noyon,  Saint-Va- 
lery,  Verberie,  Vervins,  etc.,  ib.,  193. 

GIV.  —  Hommes  célèbres  d'Amiens,  Beauvals,  Boulogne,  Laon,  Thé- 
rouanne,  Noyon,  Senlis,  Boissons,  Saint-Quentin,  f6.,  195. 

CV.  —  Histoire  de  Cbarles  VII  et  Louis  XI,  par  Maupoint,  ifr.,  196. 

CVI.  —  Cartes  de  l'Amiénois,  Santerre,  Pontbieu,  Boulenois,  Vermandois 
et  Thiérache.  —  Catalogue  des  bénéfices  des  diocèses  d'Amiens,  Beau- 
vais,  Laon,  Noyon^  Senlis,  Soissons,  Cab.  hist.,  X,  25. 

CVII.  —  Caries,  plans,  vues,  dessins,  estampes  :  Picardie,  Abbeville, 
Amiens,  Corbie,  Calais,  Ardres,  Castplet,  Dourlans,  Guise,  Ham,  la  Ca- 
pelle,  la  Fère,  Montreuil,  Estaple,  Hédin,  Monthulon,  Boulogne,  Pé- 
ronne, Saint-Quentin,  Cbàteaux-d'Anisy,  Cerny,  Conty,  Montméliao^ 
Famechon,  Fort-de-Rozoy,  îb.,  25. 

CVIII.  —  Famille  Grenier.  —  Abbaye  de  Saint-Quentin.  —  Création  de 

I    la  baronnie  de  Hanmes-Claibroke,  t6.,  26. 

CIX.  —  Eglise  de  Saint-Pierre  de  Montdidier. —  Notes  sur  Cbauny,  ifr.,  27. 

ex.  —  Edit  du  roi  Contran.  —  Concile  d'Auxerre.  —  Divers  évêques  de 
Laon  et  de  Reims.  —  Diplôme  de  Raoul  en  faveur  de  Laon.  —  Abbaye 
de  Saint-Vincent.  —  Louis  le  Jeune.  —  Abbaye  de  Saint-Jean.  —  Le 
pape  Alexandre,  protecteur  de  Laon.  —  Philippe-Auguste.  —  Abbaye 
de  Saint-Cor neil,  t^.,  45. 

Philippe-Auguste  supprime  la  commune  de  Laon.  —  Lettres  de  rémis- 
sion. —  Abbaye  de  Saint-Gobert.  —  Archevêché  de  Reims  en  interdit. 

—  Diverses  bulles.  —  Divorce  de  Philippe-Auguste.  -*  Amiens,  Abbe- 
ville, No^on,  Compiègne,  Clioisy,  49. 

CXI.  —  Ville  de  Beauvais.  —  Diverses  pièces  relatives  h.  Chambly,  Beau-- 
mont,  Soissons,  Saint-Quentin.  —  Diocèses  de  Thérouanne  et  de  Mau- 
rienne.  —  Guines.  —  Boulonois  à  Louis  XI.  —  Chartes  de  Saint-Mar- 
tin d'Epernay  :  Crespy,  Beaumont.  —  Légitimation  des  enfants  de  Piii- 
lippe-Auguste.  —  Saint- Arnoul  de  Crespy,  Chambly,  Bretetfil,  Braine, 
Soissons,  t&.,  51. 

CXII.  —  Ordre  de  Saint-Benoist.  —  Histoire  d'Angleterre,  ïb, 

CXII  bis.  —  Ville  d'Amiens  —  Noms  des  familles. 

CXIII.  —  Catalogue  des  différents  ouvrages  sur  la  Picardie,  ib.,  ib. 

CXIV  et  CXV.  —  Table  de  l'histoire  de  la  Picardie,  ib. 

CXVI.  —  Histoire  religieuse  de  la  Picardie  :  Beauvais,  abbaye  de  Bre- 
teuil,  Noyon,  ib.,  53. 

CXVII.  —  Deuxième  volume  de  V  Histoire  religieuse  de  la  Picardie.  — 
Amiens,  Château-Thierry,  Prémontré,  Saint-Riquier,  Abbeville.  —  Ajv 
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tiquités  de  Senlis,  Gomj^iègne,  Beauvais,  Crespy,  Glermont,  Beaumont. 

—  Armoriai  de  la  Morllère.  —  Notices  géofzraphiques.  —  Courriers  de 
'    Picardie.  —  Gouverneurs  nés  en  Picardie,  tô.,  ib, 

CXVIII.  —  Election  de  Montdidier.  —  Village  de  Bayonvillé,  ib,^  5/i. 
CXIX.  —  Montdidier.  —  Localités  de  la  lettre  M.  à  T,  ifr.,  105.     . 
CXX.  —  Abbés  de  Saint-Martin-aux-Bois,   Riquebourg,  Neufville,   Soye- 

court,  Grand-Manoir,  ib.^  106. 

GXXI. Montdidier,  Gerberoy,  Laon,  Amiens,  Pecquigny,  ib,,  105. 

GXXII.  —  Abbayes  d'Ourscamp.  —  Seigneuries  de  Roye,  Senlis,  Péronne, 

Dourlens,  Saint-Valerjr,  Nesle,  Pequigoy,  Laon,  Beauvais,  Montdidier; 

—  Origine  des  François,  i6.,  107. 

GXXIII.  —  Picardie  au  xi*  siècle.  —  Notice  sur  Péronne,  Prémontré, 
Noyon,  Beauvais.  —  Pèlerinages  :  Notre-Dame- de-Liesse,  Saint-Cor- 
neil,  Amiens.  Soissons,  i^.,  ib. 

CXXIV.  —  Péronne,  Breteuil,  Beauvais,  Amiens.  —  Picardie  sous  Plii- 
lippe  IL  —  Hommes  célèbres,  i5.,  ib, 

CXXV.  —  Honunes  célèbres.  —  Arras,  Amiens,  Vermandois.  r-  Epita- 
phes  :  Charles  du  Fresne,  Pierre  Barbay,  Jean  Rohault,  Foy,  Vaillant, 
ib,y  ib, 

CXXVL  —  Ponthieu,  Abbeville,  Corbie,  Boulogne,  Senlis.  —  Maison  de 
Bourbon.  —  Abbaye  de  Moncel.  —  Saintr-Remy  de  Reims.  —  Lettre  de 
Mabillon,  ib.^  108. 

CXXVn.  —  Annales  de  France  jusqu'à  Charles  IX.  —  Artois.  —  Bail- 
liage de  Senlis,  t6.,  108. 

CXXVin.  —  Extraits  divers,  109. 

GXXIX.  —  Histoire  de  François  I"  à  Henri  IV.  —  Condé,  Louis  XIV,  etc., 
ib.,  177. 

GXXX.  —  Généalogies  des  familles  nobles  de  Picardie.  —  K.  Généalogies. 

CXXXI.  —  Desideraiur, 

CXXXIL  —  Histoire  de  Montdidier,  Cab,  fUsL,  XI,  29. 

CXXXIII.  —  Généalogies.  (Pour  le  détail,  voir  ce  mot.) 

CXXXI V.  —  Besneuil.  —  Généralité  d'Artois,  31. 

GXXXV.  —  Armoriai.  —  Sommaire  de  Picardie,  ib.,  32. 

CXXXVI.  —  Bénéficia  diœces.  Rhemens,  Noviom.  Belvas,  Laudnn,  Sues- 
sion,  etc.,  ib.,  32. 

CXXXVI  W».  —  Chemins  de  Picardie,  ib. 

CXXXVn.  —  Sciences  et  arts  :  Dictionnaire,  ib. 
'  CXXXVIU.  —  Desideratur,  ib. 

CXXXIX.  —  Notes  sur  les  familles  de  Picardie.  —  Ban  et  arrière-ban,  33. 

CXL.  —  Suite  des  notes.  —  Saint-Nicaise  de  Reims,  ib.,  16. 

CXLI.  —  Suite  des  notes,  34. 

CXLH  à  CXLVII.  —  Notices  historiques,  généalogies,  et  détails  généalo- 
giques, XI,  119. 

CXL  Vin  à  CLV.  —  Suite  des  notices  biographiques  et  généalogies,  XI, 
159. 

CLVI.  —  Dictionnaire  celtique,  etc.,  162. 

CLVU.  —  Vie  du  maréchal  Schulemberg,  163. 

CLVin.  —Singularités  historiques. — Patois.  — Cartulaire  d'Amiens,  16^. 

eux.  —  Cathédrale  d'Amiens.  —  Manufacture.  —  Rich.  Fournival.  — 
Manuscrits  Decamps,  ib, 

CLX.  —  Archéologie.  —  Christianisme.  —  Chaussées  roumaines,  ib. 

CLXI.  —  Topographie.  —  Amiens,  ib,,  166. 

CLXn.  —  Beauvoisis,  Beauvais.  —  Boulonnois,  Boulogne,  XII,  29. 

CLXHI,  CLXIV.  —  Desideraniur, 

CLXV.  —  Laon,  Noyon,  Senlis,  ift. 

CLXVI.  —  Soissonnois.  — -  Saint-Quentin,  ib. 
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CLXVII.  —  Goura  des  rivière*.  —  A.  Amiens,  Arques^  Atliies,  Co,  tb. 
CLXVIII.  —  Cliaource,  Qaersi,€bambli,  Ch&teaa-Thierry,  Chaimi,  Ciioùâ, 

Glermont,  Compiègne,  etc.,  ib.^  30. 
CLXIX.  —  Corbeny,  Crécy,  Creil,  Crespy,  Gorbie,  i6.,  31. 
CLXX.  —  Corbie,  Folembray,  Fontaine,  Guisnes.  —  Documents  divers, 

t^.,  ib. 
CLXXI.  —  Guise  et  ses  seigneurs,  Senlis,  Hesdin  et  Glermont,  ib, 
GLXXII.  —  Marie,  Marquenterre,   Mark,  Montdidier,  Montreuil-sur-Mer 

et  Pontbieu,  XII,  29  à  32. 
GLXXIII  et  GLXXIV.  —  Antiquités  et  histoire  de  Péronnc,  ib,,  70. 
CLXXV.  —  Laonois.  —  Compiègnc,  Boulogne. 
CLXXVI.  —  Comtes  de  Blois,  de  Saint-Paul.  —  Amiens,  etc.,  7f. 
CLXX VII.  —  Beauvoisis.  —  Vermandois.  —  Verberie,  Vimeux,   etc.,  71. 
GLXXVni,  CLXIX  et  CLXXX.  —  Antiquités  de  Picardie.  —  Gaulois  et 

Romains.  —  Ghristianisme.  —  Poids  et  mesures.  —  Gabelles.  —  Mœurs 

et  habillements.  —  Amiens,  ib.,  72. 
GLXXXI.  —  Documents  sur  Beauvais,  Laon,  Boulogne.  —  Villages.  — 

Forêts  et  rivières.  —  Beaumont,   Béthisy,  Bibrax,   Braine,  Breteuii, 

XII,  141. 
GLXXXII.  —  Minutes,  extraits  ou  brouillons  de  dom  Grenier  ponr  This- 

toire  de  Picardie  et  ses  localités,  lettre  G,  ib.,  74. 
CLXXXIII.  —  Extraits  sur  Laon  et  ses  hommes  célèbres.  —  Thérouanne, 

Noyon,  Senlis,  Soissons.  — Vermandois,  ib. 
CLXXXIV  et  CXCI.  —  Prospectus  imprimés  de  la  Notice  liistorique  de 

Picardie,  ib, 
CLXXXV  à  CXC.  —  Histoire  du  Laonois,  par  D.  Buguiatre,  ib.,  75. 
GXGII    à  CGXXII.  —  Topographie  de  Picardie  par   ordre  alphabétique 

de  noms  de  lieux,  ib,,  143. 
Picardie.  —  Dépouillement  du  vol.  CP,   du  f,  Harlay.   Titres  relatifs  à 

cette  province,  Cab,  hist,,  IV,  210. 
Poitou.  —  Documents  divers  pour  Thistoire  de  cette   province,  contenus 

au  vol.  CP  du  fonds  Harlay,  Cab,  hisL,  IV,  278,  ib.,  V,  17. 
Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes,  concernant  Thistoire 

du  Poitou,  Cab,  hist,  VI,  13  et  74.  —•  V,  Auvergne. 
Plata  (la)  Cab,  hist.,  X,  154  i 
Preuves  de  noblesse.  —  V,  Noblesse  et  Généalogies. 
Protestantisme.  —  Documents  pour  l'histoire  du  protestaniisme.  Notice 

sur  ces  piètes  tirées  du  fonds  Saint-Magloire,  CeA.  hist,.  H,  185. 

—  Assemblées  politiques  et  synodales.  Documents  divers,  ib,  186. 

—  Règne  de  François  I*',  Cab.  hist.,  XII,  176.  —  Règne  de  Henri  II  et 
François  11,1540  à  1560,  Cab,  hist.,  XIII,  11.  —Sous  Charles  IX,  ib., 
112. 

Provenge.  —  Histoire  générale.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  Provence,  et  notamment  sur  :  le  Comtat-Venaissin,  les  comtes 
de  Provence.  —  Histoire  du  Comté.  —  Terrier.  —  Traités  avec  les 
comtes  de  Toulouse.  — Histoire  provençale  de  Gaspard  Alferan.  — Arles, 
de  1588  à  1592.  —  Titres  sur  le  Dauphiné,  la  Bresse,  la  Savoie,  Nice, 
Orange,  Avignon,  etc.  —  Papiers  de  Tintendauce  et  administration  de 
la  Bret.  —  Chambre  des  requêtes.  —  Parlement,  Etats,  frontière  des 
Alpes,  flefs,  noblesse,  armoriai.  —  Comté  de  Tende,  etc.,  Cab.  hist., 
X,  66.  Documents  historiques  et  littéraires  en  langue  provençale, 
chroniques,  troubadours,  ib.,  69.  —  Chansons.  —  Sermons.  —  Gram- 
maire et  traités  divers,  ib.  69. 
Provence.  —  Marseille.  —  Histoire  civile,  politique,  ecclésiastique  et 
.  littéraire.  —  Noblesse,  évêché,  chapitre,  églises  et  abbayes.  —  Com- 
merce et  affaires  du  xvi«  siècle.  —  échevinage.  —  Réforme.  —   Mari6 
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de  Médicis  etc.  —  Antibes,  Aix.  —  Intendance  de  Lebret,  Port  et  règle- 
ments de  commerce,  Manufactures,  Chambre  du  commerce  et  autres 
matières,  Cab.  hist.j  X,  fl5.  —  Suite  de  documents  pour  l'histoire  de 
Marseille  et  de  la  Provence,  Cab.  hist.,  XI,  12/i  à  131.  —  Ville  d'Aix, 
iô.,  166.  Ville  d'Arles,  170.  ~  Parlement  et  chambre  des  comptes  de 
Provence,  Cab,  hist,^  XII,  A. 

Prunis.  —  V.  Périgord. 

PncssE.  —-  V.  Allemagne. 

Basses-Pyrénées.  —  V.  Navarre. 
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QcEncY. — ^Documents  du  CXVIII'vol.  du  fonds  Doat,  concernant  spéciale- 
ment la  ville  de  Gahors  et  le  Quercy,  de  1203  à  1306,  Cub,  htst.,  IV, 
ib.,  18a. 

Quin%ième  siècle.  —  Documents  pour  l'histoire  du  xv*  siècle.  —  Dépouil- 
lement du  vol.  /i6/il  (b),  de  l'ancien  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  im- 
périale. —  Mélanges.  —  Diverses  coutumes.  —  Lettres  et  ordonnances 
d'Henri  VII,  roi  de  France  et  d'Angleterre.  —  Prières.  —  Enseignements 
de  Monsieur  Saint-Louis,  et  autres  matières,  Cab.  hist.y  XIII,  60. 
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Reims  (arrondissement  et  ville  de).  —  V.  Champagne. 

Rethel  (ville  et  arrondissement  de).  —  V.  Champagne. 

Rhénanes  ^Provinces).  —  V.  Allemagne.  . 

Rochelle  (la}.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Saintonge. — 

V.  ce  mot. 
RocROY  (ville  et  arrondissement  de).  —  V.  Champagne. 
Russie..  —   Textes  et  documents  concernant  l'histoire  et  la  littérature  de 

ce  pays.  —  Théologie  (textes  slaves,  en  grande  partie)^  Cab,  hist.,^  III, 

81.  —  Histoire  et  géographie,  histoire  générale,  83.  —  Littérature,  87. 

—  Divers,  ib. 
—  Pologne.  —  Documents  concernant  la  Pologne,  ib.,  88. 
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Sainte-Menehodld  (arrondissement  et  ville  de).  —  V.  Champagne.  . 

Saintonge.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  cette  province^  Cab, 
hist.^  78.  —  Histoire  d'Amos  Barbot.  —La  Rochelle,  Talmond. —.Pièces 
pour  l'histoire  de  la  province  sous  la  domination  angloise,  sous  Charles  VI. 
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—  Louis  XI  et  Louis  XII  —  :  au  \vi*  siècle.  •—  Siège  de  la  Rochelle  en 
1573.  •—  Affaires  de  la  religion  P.  R.  —  Siège  de  1627  &  1628.—  Journal 
de  P.  Méruault.  —  Assemblée  des  Cévennes.  —  Soulë?ement  de  la 
Saintonge.  —  Lettres  de  Golbert,  X,  Cab,  hist,^  78. 

Salmon  (Phil.).  —  V.  Bibliothèque  de  Sens. 

Saûne-et-Loirb.  —  Notice.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  du 
pays.  —  Recueils  généraux.  —  Cartulaires  concernant  Thistoire  du 
département  de  Saône-et-Loire  et  priocipaleraent  des  villes  de  Màcon, 
Chàlons,  Autun,  CharoUes,  Tournus,  etc.  ;  les  abbayes  de  Gluny,  de 
Citeaux,  etCfCab.  hist.^  VI,  60. —  Documents  pour  servir  à  Thistoire 
de  Tabbaye  de  Gluny,  Cab,  hisUy  VII,  109. 

Sarthe.  —  V.  Maine. 

Savoie.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Savoie.  —  Fonds 
divers,  Çab.  hisL,  33.  Lettres  de  Théodore  Godefroy  à  M.  de  Bullion.  — 
Affaires  de  Piedmont  et  Savoie.  —  Forcalquier  et  Provence.  —  Droifs 
du  roi  sur  Fouctigny.  —  Nice ,  Villefranche ,  Goni ,  Fossan ,  Savillan, 
Mondevis,  Quiers,  comté  d'Ast.  — Documents  des  règnes  de  François  l«\ 
Gharles  IX,  Henri  III,  touchant  ces  droits.  —  Turin,  Ghives,  Ville- 
neuve, Pinerol,  Savillan.  —  Usurpation  des  ducs  de  Savoie.  —  Mar- 
quisat de  Saluc^s.  —  Lettres  du  roi  Louis  XIII  à  Lesdiguëres  :  de  Phi- 
lippeaux,  de  Schomberg»  Servien,  Masariny.  —  Traité  du  mariage 
d'Elisabeth  de  France.  —  Généalogies  chroniques.  —  Gomtes  et  ducs 
de  Savoie.  —  La  Savoysiade^  H.  Durfé.  —  Traités.  —  Victor-Amédée. 

—  Le  Roy  &  Madame  de  Savoye.—  Le  duc  de  Parme,  le  prince  Thomas. 

—  Parlement  de  Savoye.  —  Bresse,  Genève,  seigneurie  de  Nice,  Gênes 
et  Savonne  :  Négociations  et  autres  affaires  politiques,  Cab,  hisU^  VII, 
33  à  63. 

Chroniques  et  documents  depuis  954»  tirés  du  Trésor  des  Ghartres, 
des  fonds  Brienne,  Dupuy,  V*  Golbert,  Duchesne,  Gaign.,  etc.,  du 
\*  siècle  au  xvII^  Cab.  hist,^  VII,  66. 

Autres  documents  du  même  genre  :  Différends  du  roi  et  du  duc  de 
Savoie.  —  Lettres  et  traités  des  rois  Gharles  II  de  Sicile.  —  Jean 
le  Bon  de  France,  Gharles  VI^  Louis  XI,  Gharles  VU,  Louis  XII, 
Henri  II,  François  II,  Gharles  IX.  —  Lettres  d'Ame  de  Savoie,  de 
Gharlotte  de  Ghypre.  —  Rois  lombards  :  Georges,  cardinal  de  Rouen, 
Louise  de  Savoie,  Poitiers  de  Saint-Vallier,  lord  Grey,  Em.  Philibert, 
Macuelo,  Marguerite  de  France,  le  duc  d'Albe,  Pierre  Seguier,  Am. 
Ghandon,  fiirague,  etc.,  Cab.  hist.^  VII,  190. 

Saxe.  —  V.  Allemagne. 

Sciences  occultes.  —  Alchimie,  astrologie,  divination,  Cab.  hist.^  IV,  226* 

Sedan  (ville  et  arrondissement  de).  —  V.  Ghampagne. 

Seinb-et-Oise.  —  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  ce  département  : 
Le  Vexin,  Pontoise,  Beaumont,  Gonesse,  Gournay,  Luzarches,  Gorbeil, 
Etampes,  Mantes,  Meulan,  Rambouillet,  Limours,  Glaûrfontaine,  Ver- 
sailles, Marli,  Meudon,  Luciennes,  Poissy,  Ruel,  Saint-Gyr,  Saint- 
Germain,  Sèvres,  Ghaville,  Saint-Gioud,  Trianon,  Andresi  et  autres 
lieur,  Cab.  A»/.,  XII,  88  à  110. 

SÉMUR  (ville  et  arrondissement  de).  —  V.  Bourgogne. 

Sens  (Yonne).  —  Gatalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
chapitre  de  Sens,  conamunic.  de  M.  Phil.  Salmon, —  V,  Cab.  hist.^  39. 

—  Ville  et  arrondissement  de  Sens.  —  V.  Bourgogne. 
Singularités  historiques.  —  Matières  diverses.  —  Extrait  de  Fontanieu, 

Cab.  hi8t.,  xn,  A4. 
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XI,  195,  —  XII,  191  et  XIII,  non  pag. 

Table  méthodique  des  matières  contenues  dans  les  six  premiers  volumes 
du  Cabinet  historique  depuis  sa  création,  en  1854,  jusqu'au  31  décembre 
1860,  Cab,  hist.,  VI,  263. 

Tarn»  —  Documents  extraits  de  fonds  divers  concernant  l'histoire  des 
villes,  églises  et  monuments  d*Albi,  Castres,  Gaillac  et  Lavaur,  Cab, 
hist.^  II,  163.  —  Abbaye  d'Ardorel. —  Chartreuse  de  Foix.  —  Puy-Lau- 
rens,  etc.,  i6.,  226. 

ToN?9ERRB  (ville  et  arrondissement  de).  —  V,  Bourgogne. 

TouRAiNE  ET  Anjod.  —  Documeuts  et  manuscrits  tirés  de  fonds  divers, 
Cab,  hist^  33. 

—  Analyse  et  fragments  tirés  des  archives  municipales  de  Tours,  commu- 
niqués par  M.  Valet] de  Viriville,  i6.,  102. 

TooRAiNE.  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  cette  province,  contenus 
au  vol.  CP   du  fonds  Harlay,  Cab,  hist,,  IV,  278  ;  V,  17. 

Troybs.  —  V,  Champagne. 

Turquie.  —  Matières  diverses.  Notice.  Origine  et  naissance  de  l'empire 
ottoman. —  Histoire  générale.  —  Documents  relatifs  aux  croisades, 
Cab.  hist.^  XIII,  90.  —  Relations  de  la  France  de  François  I^r  à  Henri 
»V.  ib,,  12'6. 


U         V  W^ 


Urgel  en  Catalogne.  —  V,  Doat. 

Variétés  historiques.  —  Bagues,  joyaux,  reliquaires  et  objets  d'art.  — 
Inventaires  et  documents  divers,  Cab,  hisLf  U,  296. 

—  Dépouillement  du  t.  CIP  du  fonds  Gaignières,  concernant  principale- 
ment le  Périgord  et  le  Languedoc,  Cab,  hist.^  IV,  145. 

Versailles  (manuscrits  de).  —  Catalogue  des  manuscrits  concernant 
l'histoire  de  France,  envoyés  de  Versailles  à  la  bibliothèque  du  Roy, 
Cab.  hist,,  XII,  1. 

Vie  en  Catalogne.  —  V,  Doat. 

Viebgb  (sainte).  —  Documents  concernant  l'histoire  et  le  culte  de  la 
sainte  Vierge  et  principalement  ITmmaculée  Conception.  —  Vies,  récits, 
miracles,  légendes,  poèmes,  ballades  et  chants  royaux,  psautiers,  livres 
d'heures  et  Utanies,  confréries,  statuts,  ordonnances,  etc.,  Cab.  hist.^ 
III,  119,  145. 
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Vitky-le-Fbançois  (arrondiasement  «t  ville  de).  —  F.  Champagne. 

VivARAis. —  Archives  du  département  de  TArdèche,  avec  notice,  Cab.  hist,^ 
IV,  134*  —  Titres  et  documents  concernant  le  Vivarais.  Extraits  du 
fonds  dit  :  Armoires  de  Baluze,  principalement  relatifs  à  T^glise  et  aux 
évoques  de  Viviers,  ib,,  136.  —  Autres  titres  sur  le  Vivarais.  —  Nobi- 
liaire, etc.,  t^.,  139. 

VovziERS  (ville  et  arrondissement  de).  —  V.  Champagne. 

Vassy  (arrondissement  et  ville  de).  —  V.  Champagne. 

Weihar.  —  V.  Allemagne. 
Wbstphalie.     •  V.  Allemagne. 

YoNXE.  —  K.  Bourgogne. 
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